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CHAPITRE  I. 

^  A  banille  de  Gelboé  lë  donna  le  même  jour 
Jl  qne  David ,  aprcs  avoir  dé&ic  ies  Amalécites-, 
il rctonnia  à  Siècles  {a).  Il  y  en  »oit  deux  qu'il 
||éKHt  deienmr,  &£iue!e]eiuie  Ainalérite,  qui 
il  a.voit  nié  Siiil  8e  qui  ^écmijuiTé  de  labu^lWi 
levintironTer.  Scsbabits  écoicDC  déchirés,  &  fa  tèce  couTenc 
de  pouffii^.  Ce  jeune  tomme  &lua  David ,  eh  fe  profternanc. 
David  lui  demanda  d'oi^il-vendten  cet£cac.^  vieiu,rép6i^ 
dk-il ,  de  la  baiallle ,  dont  l'iiTua  a  é;é  bien  funefte  pow  lâ 
ITraclires  ;  il  en  eft.pérï  une  infinité ,  Saiil  Se  Jonaduu  fedi  du 


I  .       ANTiq.UITÉS  JUIVES, 
nombre.  Pour  confirmer  ce  <)u'i]  difoic ,  il  ajoura ,  qu'il  s'écoïr 
trouvé  i  leur  défaite,  &  à  la  retraite  quefaifoit  le  Roi^  il  avoua 

ffl  £^  lorfqu-il  étoit  prÉt  de  tomber  entre  les  mains  des 

Stt,  ennemis  ,  parce  que  ce  Prince  ,  cï:trcinemenc  affoibli  par  les 

1  bleflures ,  n'aysnt  ri'i  Te  percer  Itii-mêmc  de  Ton  épée,  fur  la 

pointe  de  laqui.lk  il  i  t-toic  jeire  ,  l'avoit  prié  de  lui  rendre  ce 
fervice.  Il  mourra  les  braflèlciî  d'or  &  la  couronne ,  qu'il  avoit 
ôcés  au  Roi  après  là  mort,  Bc  qu'il  apporcoit  comme  une  preuve 
certaine  de  la  mort  de  ce  Prince.  David  n'en  put  douter,  après 
•  des  marques  fi  pofirives.  Il  déchira  (es  fiabirs ,  pénétré  de  dou- 
Jcur  il  palTi ,  avec  quelques  amis ,  tout  le  jour  à  répandre  des 
Jarmes  ;  il  pleura  lût-touc  très-amèrement  la  mort  de  Ion  ami 
Jonacbas ,  qni  lui  avoit  conlërvé  phiûeurs  ibbla  vie.IliïeécU-■ 
.  ter  dans  cette  occaCon ,  l'anacliemeiit  veicueux  &  l'aflèâioii . 
fiocére  quil  avaic£u.  pour  Saitl ,  quoique  ce  Prince  eut  cher-  ^ 
ché  plnfieurs  fois  i  le  &îre  mourir.  Dans  l'excès  de  la  douleur 
qu'il  reOëutoîtda  fa  mort ,  il  ne  put  pardonner  à'celui  qui 
l'avok  tuâ.  >^  Vous  êccs,  lui  dit-il ,  votre  propre  acculâtcur,  en 

II  avouant  que  vous  avei  ôté  la  vie  au  Roi  ;  "  &  comme  on 
'  lui  dit  qu'il  étoit  Amalécite,  il  ordonna  qu'on  le  fit  mourir.  Il 

compofa  des  vers  iîir  la  mort  de  Saitl  &L  de  Jonailias ,  Se.  fit 
graver  fur  lenr  tombeau  d^î  f-picaphcs  a  leur  lousn^e,  qui  Ce 
Font  conlervi-es  jufqii'i  iim  jiniri. 
.(t  n-  II.  Après  que  David  eur  ùit  rendre  toiire  T^rte  d'iionncurs  i 
lamémoire  de  ce^ Princes, &  que ie deuil  tu: fini ,  ii demanJa i 
W  Dieu  par  fnn  Propliae ,  quelle  ville  de  L  Tribu  Je  juda  il  vou- 
loir lui  alfiRner  pour  li  demeure.  Le  Seigneur  lui  indiqua  Hé- 
bron.  Il  quicra  Sici^leg,  pour  s'y  rendre  avec  fei  deux  femmes 
il  fes  troupes.  Le  peuple  de  cecK  Tribu  l'y  ftii  trouver,  Sc  le 
iiéclara  Roi.  Il  apprit  alors,  que  les  liabicansde  h  ville  de  Ja- 
W^dans  ia  Galaatide  ,  avoient  enterré  les  corps  de  Satll  tC 
de  Jouathas.  11  les  envoya  alTurer  (  a  )  qu'il  aproiivoit  cxtrËme- 
jnent  ce  qu'ils  avoient  fait;  qu'il  ne  manqueroi:  pas  de  recon- 
^oître  le  fidèle  atracliemcnr  qu'ils  avoient  eu  pour  la  famille 
joyalc ,  t^,  il  Jeur  apprit  en  même  temps  que  la  Tribu  de  Juda 
J'avçjt  clioilï  pour  Roi.  . 

■  ,1.11.  ,AbTier,iîl,s^de  Ncr,  Général  des  troupes  de  Saiil,  étoit 
brave  £c  généreux.  Lorfqu'il  vit  que  le  Roi  &  Etuis  de  (és 
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enfins  écoient  morts ,  il  (e  jeita  dans  le  camp  pour  en  enlever 
un  quatrième,  nommé  libotèch  ,  qui  y  étoit  reAé.  Il  le  con- 
duifit  par-delà  le  Jourdain ,  où  il  le  Ër  proclamer  Roi  par  tou- 
tes les  Tribus,  excepté  par  celle  tiejuiii ,  8c  lui  choific  un  lieu 
■    qui  s'appelle  en  Hi-breu  Mahtinjim  ,  qui  veut  dire  camft  , 
pour  y  tenir  fa  Cour,  Il  repalFa  enfuiie  le  Jourdain  à  la  tête  de 
Jès  meilleures  troupes,  pour  taire  la  guerre  à  la  Tribu  de  Juda, 
parce  qu'elle  avoii  détéré  la  couronne  à  David.  Joab,  hls  de  kminrnac 
Souri  £c  de  Sarvia,  Iccur  de  David  ,  avec  Abifaï  &  AzaËl  lés  i"  inupci  Sc 
itères ,  comnundolr  celles  du  RxA  David.  Les  deux  armies  fë  ^i^rêh^L^ 
ïeocDDtreretic  devant  la  ville  de  Gabaon ,  proche  d'une  fbn-  niitaiiot.- 
uine,  ob.elles  fe  mirenc  en  bataille.  Abner  propofai  Joabtle 
6ite  avancer  douze  des  plus  braves  de  les  gens ,  qu'il  en  fe- 
«Mt  avancer  autant  des  fiens  ,  afin  d'éprouver  k  valeur  des 
Jôldacs  de  part  &  d'autre.  La  propotition  fut  acceptée  :  doiue 
traves,  choilîs  dans  cliaquc  parti  par  les  Généraux,  s'avancè- 
rent entre  les  deux  armées.  Le  combat  commenija  par  des 

l'étant  pris  i i.Viproi|LKjmciit  p.ît  Ici  cheveux  ,  ils  fe  iCi  cnfon- 

ment ,  qu'ils  s'entrctuéicut  cous.  Leur  moit  tu:  comme  le  lignai 
qui  mit  les  deux  armies  aux  maini.  La  viftoire  fut  long  temps 
difputée ,  maïs  enfin  les  troupes  d'Abncr  furent  défaites.  Joab  i 
ics  pourfuivit  vivement,  ïi  ordonna  dlôn  infanterie  de  donner 
fur  elles  le  plus  prompcement  qu'elle  pourroit,  fans  faire  de 
.quartier.  Les  deux  frètes  de  Joab  combattitent  vaillanimenc  , 
niais  AzaSl,  le  plus  jeune,  fè  Si  Jht-tout  remarquer.  Il  padbÏE 
pour  Être  extcaordin^remenc  vire  i  la  coudé.  En  e£EbE ,  il  ne 
cooroîi  pas&ulemenc  plus  vîie  qu'bommede  Ibn  Kmps,  mait 
an  dit  même  qu'étant  entré  en  lice  contre  un  cheval  extréme- 
nient  vlte,ill'avoît  devancé.  Il  s'attacha  Â  Abner ,  qu'il  fuivoic 
avec  la  dernière  vivacité ,  fans  s'écarter  pour  quoi  oue  ce  fiic. 
Abner  fe  détourna  pour  t.kher  de  lui  faire  prendre  le  change. 
^M^e  pria^de  c^llèr^de     pourfui^rc  ,^^6:  de  ft  plutôt  fur 

•fon  frère  Juab ,  nc  le  lui  pardonncroit  jamais.  Rien  n'étant  ca- 
pable d'arrêter  Az'aiil  ,  Abner,  toui^en  fuyant,  lui  lan^à  Ibn  Auil  tgf^u 
javelot  par  derrière  ,  &  julle  qu'ilje  tua.  Ceux  oui  fuivoieiit 
A  ij 
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4  ANTIQUITÉS  JUIVES; 
Aiael  dans  la  pourfuite  des  ennemis ,  étant  arrivés  i  l'endroit 
où  il  éioit tombé,  s'arrÉterentauprès  de  fon  corps  6c  ceflërent de 
"  ppurfuivre  les  troupes  d'Abner.  Mais  joab  &  fon  frère  Abifaï 
paflèrent  outre  ,  U  h  vue  de  leur  frère  more  excitant  leur 
colère  £c  animant  leur  courage  ,  ils  continuèrent  i  pourfuivre 
Abncr  avec  une  vîrelTe  incroyable ,  mfimc  jufqu'aprcs  le  folûl 
couché,  £c  jufqu'à  un  endroit  appellé  (u)  Amaian.  Aboer  ga- 
gna ,  avec  la  Tribu  de  Benjamin ,  une  colline,  d'oîl  il  décou- 
vrir joab  &  Tes  troupes.  Il  lui  cria  qu'il  neconvènoit  point  de 
jetter  de  braves  gens  ,  &  fes  concitoyens  ,  dans  le  défefpoir  : 
,  que  lï  fon  frerc  avciit  été  tué,  c'ctoii  bien  fa  faute j  puifqu'il 
l'avoir  prié  de  ccÛ~er  de  le  pourfuivre ,  mais  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
s'artËier.  Joab  regarda  ces  paroles  d'Abnet  comme  une  prière 
qu'il  lui  faifoit  de  lui  donner  quartier ,  fit  (bnner  la  retraite ,  &c  dé- 
iepdit  qu'on  continuât  davanTage  lapdurfoite.  Il  campa  &L  palTa 
la  nuit  dans  cet  endroits;  mais  Âbner  n'interrompit  point  la 
marche ,  il  paflà  le  Jourdain  ,  &  ne  s'afrêta  que  quand  il  eut 
gagné  le  lieu  où  Isbofeth,  fils  de  S^ul ,  faifoitlarélMence.  Joab 
ht  compter  &  enterrer  le  jour  iiiiv.mc  les  morts.  Abner  perdit 
dans  cette  lùion  environ  trois  cents  foixance  iioinmes  ;  il  n'y 
ea  eut  de  tués  du  côté  de  David  que  dix-neuf  avec  Aiael.  Joab 
_  &  Abifaï  firent  porter  &>a  corps  i  Bethléem,  où  ils  le  fireut 
'  enterrer  dans  le  tombean  je  leur  fanûlle ,  k  Us  allcreat  enfoiie 
trouver  David.  Tel  fiie  le  comniencement  de  la  longue  guerre 
que  fe firent  les  Ifraïlitcs.  Les  troupes  de  Oavîd  avoienttotu 
les  jours  quelque  avantage,  &  elles  étoient  toujours  prËces  à 
courir  les  plus  grands  dangers  :  celles  au  contraire  d'isoolêttif 
&  fes  fujees ,  diminuaient  tous  les  jours. 
EnbiH  il  ^  V-  David  avoit  en  ce  temps-li  fix  enfans.  L'aîné  s'appel- 
BiriJ.  loit  Ammon:  il  l'avoir  eu  d'Achinoam.  Abigaîl  (t)  lui  avoii 
donné  le  fécond ,  qui  s'appclloit  Daniel.  Le  troilîéme  était  fili 
de  Maacha,  fille  deTolomai,  Roi  deGelTur,  Se  s'appclloit  Ab- 
falom.  Il  avoit  nomni<^  Adoaias  le  quatrième,  qu!il  avoit  eu 
d'une  femme  qui  s'appelioit  Hàggith.  Le  ciuquicm'e  étoit  Si- 

^  MH(b.[jî/l-j|i<(A-J,.mo-Sl,onvi>ii    I  Hri.rjciiiio.-ijfiqiif  «nom  H^lfe  Aqu^ 

prf^tn  pjÏMi  JinUi  langue  GrtcjLe.  I  Vl  t.^Pi"lip.  !*«(•■''+■  ï^l' i-?™-» 
.  ,  "iiiK,"qn'Jiic*uJ<ireplir«fptlfcAlBI-  t 
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LIVRE  VII,  C  H  A  P.  I.  j 
^iliatias ,  &  il  l'avoit  eu  d'Abigail.  Le  fixiéme  enfin  ,  avoit  nom 
Jechraam,  ^^  il  i^coir  fils  d'Egla, 

La  guerre  civile  continuuii  toujours,  &  leî  rencontresécoicnc 
fréquences  efirre  les  troupes  de  l'un  &  de  l'aurre  pirri  ;  c'éeoit 
le  Général  Abrer  qui  avoic  formé  ii  qui  foûtenoic  celuid'If- 
bolecli  ,  par  fa  prudence  Se  par  l'autoricc  qu'il  s'éroic  acquile 
fur  le  peuple.  Il  le  maincinc  toujours  tandis  qu'ils  vécurent  en 
bonne  intelligence  ,  mais  elle  fut  rompue  dans  la  fuite  ;  &  ce 
qui  y  donna  occafion,  fut  qu'Abnervoyoir  Relpha,  tîlle  d'Aia, 
qui  avoic  été  concubine  de  Satil.  llbofeth  lui  en  fie  des  repro- 
ches (d).  Abner  en  fiit  vivement  piqué,  &  les  regarda  comme 
une  marque  de  Ton  peu  de  reconnoiOancc  pour  les  grandi  fervices 
quil  ^i  avoit  rendus.  Il  le  menaça  de  mettre  la  couronne  lûr. 
k  téte  de  David  ,  &  de  faire  connoîire  à  tout  le  monde 
qne  s'il  régnoit  par-delà  le  Jourdain ,  ce  n'étoic  ni  à  fa  bra- 
voure ni  a  fa  bonne  conduire  qu'il  en  écoic  redevable  ,  mais 
uniquement  i  l'expérience  de  fon  Général  dans  la  guerre ,  &  â 
fon  attachement  pour  fa  perfonne.  Il  envoya  en  effet  à  Hébran ,  ^ 
alTurer  David,  que  s'il  vouloit  lui  donner  parole  &  la  confir-  brouiii/  %rc 
mer  par  ferment  qu'il  le  recevroit  comme  fon  ami ,     mctrroit  ''^j^'^V 
en  lui  la  principale  confiance ,  il  engageroit  le  peuple  à  aban-  ^^nui  iJ° 
dràner  le  fils  de  Saùl,  &3  le  déclarer  feul  Roi  de  tout  Ifraèl.  n  m  maâi 
'David  reçut  avec  joie  les  propofitions  qu'AbneV  lui  faifoit  faire, 
&  pifta  a  touc  ce  qu'il  foubaitoït  ;  mais  il  exigea  que  ,  pour 
preuve  de  la  fincérité  de  fes  promeilès  ,  il  lui  fit  renvoyer  fon 
époufe  Mîchol ,  qu'il  n'avoit  pû  obtenir  du  Roi  Saill  fon  père , 

Su'en  s'expolanc  aux  plus  grands  daneers,  &au  prix  des  tûtes 
e  fix  cents  Philiftins ,  qu'il  avoit  été  obligé  de  lui  préfenter, 
Abnet  ôta  donc  cette  PtincelTe  i  PhalatieT,  de  qui  elle  étoii 
alors  époufe ,  fit  la  renvoya  à  David ,  du  confentemenc  mÈme 
d'Isbofeth  ,  à  qui  David  auoit  écrir  pour  lui  demander  cette 
pllice. 

Abner  aficmblalei  Anciens  du  peuple,  8i  tous  les  Ofiïciers 
de  l'armée,  &  leur  déclara ,  que  quoique  jufqu'àcc  jour  il  les 
eût  détournés  du  dcflcin  où  ils  avaient  paru ,  de  quitter  Isbo- 
feth  pour  s'attacbcr  i  David  ,  il  les  laillbit  à  ce  moment  les 
maîtres  de  faire  ce  qu'ils  jitgeroient  plus  i  propos  ;  parce  qu'il 
avoit  appris  que  Dieu  avoit  cbollï  David  par  le  miniftère  de 
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fon  Prophète  Samiel ,  pour  régner  fur  tout  Ifratl ,  &  avoir  eo 
mùiic  temps  prédit  qu'il  fubjugiieruic  k's  Philiftins  &  TCnge- 

Commc  c'i^coic  le  ientïmciic  des  Anciens  du  peuple  &  des  Gé- 
néraiix  ,  ils  n'eurent  pas  de  peine  i  lô  donner  à  Divid  ,  fur-ronc 
te  pouvant  douter  qii'Abner  penfoit  comme  eus.  Quand  ce 
GÉnér,il  fut  afliiré  de  leur  dirpulîtion ,  il  aliêmbla  la  Tribu  de 
Benjamin,  donc  toute  la  garde  d'Isboleth  étoic  coinpofée.  Il  lui 
cint  le  même  difcourSjScaveckmùmcfuccès.Voi^inidoncque 
perfbnne  ne  s'opporaii,  qu'au  contraire  loue  le  monde  entroic 
'dans  Tes  laUs ,  il  alla  trouver  David  iccompagné  de  vinec  de 

-  tes  principaux  Officiers,  pour  cirer  dccePiince,  par  lui-nwme, 
'  la  confîrmaiion  des  ptomefTes  <]u'il  lui  avoic  faites,  Les  ^Hâires 
qu'on  traite  par  toi  -  ni£me  fcinblenc  avoir  un  degré  de  fiabi- 
lité bien  plus  fort  que  celles  pour  lefquelies  on  emploie  le  itii- 
nillcre  d'aurrui.  Abner  fuuhaitoit  d'ailleurs  faire  pirtâ  David 
de  ce  qu'il  avoic  dit  aux  Officiers  généraux ,  &  i  toute  laTribu 
de  Benjamin,  David  reçut  Abner  avec  une  j;rande  diftinâion , 

■  Ce  le  ctaiti  magnifiquement  pendant  pluficurs  jours ,  aptes  lel- 
quels  Abnet  lui  demanda  la  pcrmillion  de  s'en  retourner,  pour 
aflèinbler  le  peuple  Se  le  lui  amener,  afin  qu'en  la  ptiïlèace  it 
lui  remît  le  fouvetain  commandemeni.  [ 

V.  Prefque  aulTi-tâc  qu' Abner  eut  pris  congé  de  David ,  le 
Général  Joab  arriva  à  Hébcon.  Ily  apprit  qu'Abnerétrat  venn 
trouver  David  ,  &  qu'il  s'en  étoic  retourné  avec  aOiirance 
d'avoir  !e  premier  commandement  militaire.  Comme  il  fçavoic 
qu' Abner  écoic  rompu  dans  les  affaires ,  fit  qu'il  profitoic  avec 
une  gtande  de':cérité  ,  des  occalîons  que  le  temps  peut  pré- 
fenter ,  il  ctaignit  que  David  ne  le  fir  fon  premier  miniltre  , 
qu'il  ne  l'élevâc  au-deflus  de  lui ,  qu'if  ne  le  confidérit  davanta- 
ge, &  qu'il  ne  lui  àtât  le  commandement  de  fes  ctuupespour  le 
(liinner  à  Abner.  Dans,  csite  cratnle  ,  il  prit  un  parti  aulti  mé- 
chant qu'injulle.II  commença  par  tScberde  perd  te  Abner  dans 
l'efpric  du  fioi.  tllui  infinua    qu'il  devoir  fe  défier  de  lui  ;  qu'il 

11  de  Saiil  \  qu'il  n'avoir  fait  cette  démarche  que  dans  la  vuE 
de  le  tromper ,  fie  qu'il  n'avoit  demandé  à  s'en  retourner  , 
Il  qu'apris  qu'il  avoit  ctu  pouvoir  efperer  de  faire  téulKc  iês 
»  projets.»  Mais  remarquant  que  tout  ce  qu'il  pouvoir  dire 
ne  faiJbii  aucune  imptelSoo  fur  l'erpric  de  Daràl ,  Se  qu'il  ne 
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t  V  T.  La  nouvelle  de  h  mort  d'Abner  affligea  ex[r£niemenE 
^;  David.  Il  en  dunna  des  marques  piiUi>]ucs ,  &  levant  les  mains 
au  ciel  ,  il  prit  Oleu  à  témoin  ,  qu'elles  étoieot  pures  de 
ce  crime  i  qu'il  ne  l'avoit  point  fouhaité  ,  encore  moins 
ordonné.  U  fit  de  tetribles  imprécations  contre  celui  qui  i'avoit 
commis  ,  contre  fa  maifon  ,  Ec  contte  Tes  complices ,  &  il  les 
dévoua  i  coas  les  fupplices  qiAin  atccntac  li  criminel  niLiiiuit. 
II  prit  toutes  les  melutes  quels  prudence  lui  put  fuggércr,  pour 
qu'on  ne  le  Ibupçonnât  pas  de  l'aToit  faic  commetcte,  contre 
les  alTurançes  qu'il  avoit  données  A  Abnet  &  U  iôi  qull  lui 
avoic  engagée.  Il  ordonna  un  deuil  public ,  Se  que ,  couvert  de 
ciliccs  SCrevÊtu  d'habits  déchirés,  touc  le  peuple  conduisît  fôn 
corps  au  lieu  de  (à  fôpultutc  ,  qu'on  lui  rendit  enfin  tous  les 
Honneurs  que  les  Loix  permettent.  Ufiiivic  lui-même  le  convoi, 
avec  les  Anciens  Se  les  principaux  Officiers ,  pleurant ,  Te  frap- 
pant la  poitrine  ,  £c  donnant  les  marques  les  plus  lincércs  , 
qu'il  avoir  ainlé  Abner  lor/au'il  vivoit,  &  le  regrcttoit  infini- 
ment afics  fa  mort,  à  laquelle  il  n'avoir  eu  aucune  parr.  Après 
l'avoir  fait  enterrer  en  grande  cérémonie  dans  la  ville  d'Hé- 
brnn ,  il  compofa  des  vers  fur  fa  mort ,  qu'il  récita  lui  -  même 
(iir  Ion  tombeau ,  fondant  en  larmes ,  &  qu'il  lit  eniuire  réci^ 
ter  par  ceux  qui  accompagnoicnt  le  convoi.  La  mort  de  ce 
gralùl  homme  le  pénétra  u  feniiblemcnt' ,  qu'il  fut  quelque 
temps  &ns  vouloir  manger ,  quoique  fes  Officiers  lui  en  fiflene 
les  dernières  infiances  ;  il  jura  mcme  qu'il  ne  prendroic  riea 
(ju'après  le  foleil  couché.  Tant  de  marques  d'une  véritable  dou- 
leur lui  gagnèrent  l'aifcâion  du  peuple.  Les  amis  d'Aboer  fur- 
tout  ,  le  comblèrent  de  louanges  ,  pour  les  honneurs  qu'il  lui 
avoit  rendus  après  la  mort ,  Ec  pour  la  religieufë  exaélitude  i 
lui  gardet  fa  ,  reconnoilTaiic  .qu'au  lieu  de  le  traiter  en 
ennemi,  par  unen^igeoce  dédaizpwTe.dé  lui  procurer  une 
fépulture  convenable,  U.  lai  avoîi  laie  .nire  d'aulu  lolemnellec 
obléques  que  s'il  edt  EonjoDrs.été  Ton  meilleur  ami  fc  fon  pro- 
che parent. 

Tout  le  monde  admiroit  avec  joie  le  caraclcrc  doux  ic  aima- 
bledu  Roi ,  &  la  confiddrarion  de  ce  qu'il  avoir  fait  pout  Abncr, 
après  là  mort ,  faifoit  elpérct  à  chacun  qu'il  en  feroit  autant 
pour  lui  lorfqu'il  s'en  prefenteroit  quelque  ttccafion.  David  , 
de  fa  paît,  pour  fodtenir  cette  bonne  opinion  Se  ne  pas  laiiTerle 
tnolnate IbbpçoniiulIcAcea quelque  part  âraOàflîaacd'Abner, 
proielU 
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fiîvtefU  tpi^l  étoîc-trii-afflwé  de  fa  more  ;  que  c'écoic  aoe 
perte  irréparable  pour  tout  Vtiil  ,  Abncr  érant  l'iiommc  le 
plus  capable  d'aflurei  (à.  conlëcvacion  par  la  figcffe  de  (es  eaa- 
te\h,  par  fa  bravoure  &  par  fon  expérience  confLimmée  datii 
l'art  de  la  guerre. -i  Dieu,  ajoilta-t-il ,  donc  la  providence 
»  s'étend  fui  toutes  chofes ,  ne  laiflëra  point  fa  mort  impunie. 
»  On  ne  peut  ignorer  que  je  ne  peuxrien  contre  Joab  &Abilaï, 
D  fils  de  âarvia  ,  ni  qu'ils  font  plus  puillàns  <{ue 


CHAPITRE  !1. 

1.  T  S  B  O  S  ETH  fut  fenfiblement  touché  de  la  mort  d'Abiier  j 
J.  c'étoic  fon  proche  parent ,  &  c't-toit  A  lui  qu'il  étoit  rede- 
vable de  la  couronne  ;  l'excb  de  fa  douleur  éclata  fur-tout , 
loriqu'il  apprit  les  circonilsnces  de  la  mort  de  ce  erand  hom- 
me. Il  lui  fucvécut  peu ,  fie  périt  par  la  trahifon  de  Baana  '8c 
de  Réca'ib  {a) ,  &ls  de  Renimon  ,  deux  des  principaux  de  U 
Tribu  de  Benjamin.  Ces  fcélérats  s'étoicnt  flattés  foUmaa , 
que  s'ils  ôtcneat  la  vie  à  ce  malheureux  Prince ,  David  les  ré- 
compenferMc  magniSquecnent,  aull  les  éleveroit  aux  premlé-  . 
res  cbai^s  militaires ,  ou  qui)  leur  donneroit  quelque  autre 
emploi  de  conféquence.  Ils  lidiîrent  donc  un  jour  le  moment 
qutsbofeth  retiré  dans  fa  chambre  y  dormoic,  vers  l'heure  de 
midi:  la  mailbn  n'icoit  point  ^rdée{  la  portière,  latiguée  de 
travail  fie  accablée  de  chaleur  ,  s'étoit  elle-même  endormie. 
Nul  obpacle  ne  s'cppafa/it  à  leur  ditcjlabh  projet ,  ils  entrèrent 
dans  la  maifon,  aflalTinerent  le  Prince  &  lui  coupèrent  la  tête, 

5H'i/i  emportèrent  avec  eux  ,  marchant  jour  Se  nuit ,  comme 
es  gens  qui  ayant  fait  à  quelqu'un  un  tort  conlidérable,  fe  dé- 
robent à  fa  pouffuite  &  vont  Ce  jctter  entre  les  bras  de  celui 
de  qui  ils  attendent  la  lécompenfe  de  leur  forfait.  Aulfi-tôe 
qu'ils  fuient  arrivés  à  Hébron ,  ils  prélénterent  la  lèce  d'Isbo~ 
icch  à  David  <  s'effbi<;ant  de  lui  faire  regarder  comme  une 
preuve  de  leur  zélé  &.  de  leur  a&èdion,  la  hardielTe  qu'ils  avoieni 
eue  de  nier  un  Piince  qui  lui  difputoit  la  couronne ,  Se  qui  écoit 


Digilizofl  By  Google 


ANTI(3.UITÈS  JUIVES, 
Ton  ennemi  :  mtis  David  regarda  leur  aâion  d'jn  ceïI  bien  dif- 
fércnc  de  ce  qu'ils  s'écnient  imaginé,  n  Méchans  que  vous  Èiei, 
»  s'écria- (- il ,  qui  allei  bientôt  £tre  livrés  au  liip^lice  que 
H  mérite  votre  crime,  ignorci-vouj  donc  comment  j'ai  traité 
u  celui  qui  a  ni£  Satll ,  &  nui  m'a  appoité  fa  couronne  ,  quoi- 
»  que  ce  malheureux,  en  donnant  la  mort  au  Roi,  ai  cru  le 
u  bien  Tecvir,  en  l'empêchant  de  tomber  vivant  en  la  puïf- 
»  fancedes  ennemis  î  Penfcz-voui  que  je  fois  changé  i  que  je 
»  n'ai  plus  les  fentimcns  de  verru  que  j'avois  alors  !  Avci-vous 
,,  piï  criiire  que  je  fois  capable  de  témoigner  de  l'amitié  à  dei 
.1  mtclians ,  S;  que  je  legarde  comme  une  marque  de  léle  que 
»  je  doive  reconnoîire ,  le  meurtre  que  vous  avei  fait  de  votre* 
»  maître.  Ce  Prince,  julte  £c  bienfaifant  ,  qui  n'avait  jamais 
n  fàii  de  mal  àperfonne,  &  qui  vous  avoir  comblé  de  biens 
n  &  d'honneurs  .  vous  avez  eu  la  l.klicré  de  l'alTaflîner  dans 
B  fon  lit  I  En  vous  faifanc  porter  la  peine  de  cet  infâme  anen- 
»  tat  ,Je  me  vengerai  de  î'injufticc  que  vous  m'avez  faite ,  en 
71  peolanc  que  le  meurtre  d'Isbofeth  pouvoic  me  caufer  quel- 
•I  que  joie.  De  quel  opprobre  plus  marqué  ma  gloiie  pouvoit- 
6  fin  "  elle  être  flétrie.'  "  David,  après  cous  ces  reproches  ,  coni- 
P""^  manda  qu'on  leur  fh  fouffcir  la  more  la  plus  cruelle.  11  fit  faire 
enfuicedefûIemncUesobféquesàlsbofeth,  Se  porter  avec  pompe 
r«h  s  la  tôîe  de  ce  Prince  dans  le  tombeau  d'Abner. 
'il°'&ê!  '  1'  Apres  tous  ces  éveneraens,  les  Chefs  des  Ifraelircs  fii- 
,  li.  ^.  rent  trouver  David  à  Hébron ,  pour  fe  donner  i  lui.  Ils  étoienc 
accompsgnéi  des  Généraux  &  des  diiFcrcnti  Offii:iMS  de  l'ar- 
mée ,  qui  r.ippellanc  b  ce  Prince  le  louvenit  de  l'attachement 

3u'ilb  avoien:  eu  pour  lui  pendant  le  régne  de  Satil ,  pruceftoïent 
e  lui  conferver  toujours  le  refpeit  avec  lequel  ils  lui  avoienc 
obéi  lorfqu'il  les  avoit  commandés.  Ils  le  reconnurent  comme 
un  Prince  que  Dieu  avoit  choilî  par  le  miniHère  du  Prophète 
SjUnuel,  poiu"  régner  fur  eux ,  &  fes  defcendans  après  lui ,  ic 
qui  devoit  foutenir  U  Nation  par  les  viéloites  que  le  Seigneur 
lui  ferait  remporter  fi|r  les  Philillins.  David  les  re^uc  parfaite- 
ment bien  ,  les  exhorta  à  perfévéter  dans  ces  bonnes  dilpc^- 
-  tion! ,  les  allùranc  qu'il  ne  leur  donueroit  jamais  lieu  de  s'en 
repentir.  H  leur  Ik  toute  force  d'amitiéi,&  aprèi  les  avoir  trai- 
tés fpleadidemeni ,  il  les  renvoya,  pour  convoquer  une  aSan- 
blée  générale  de  la  Nation  i  il  s'y  rendit  environ  Sx  mille  huit 
cents  hommes  de  k  Tribu  de  Juda ,  tous  armés  de  boucliers 
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&  de  lances;  ils  étoienr  denicurt'î  attachés  i  Isbofech,  loffque 
leur  Tribu  avoitdéftré  la  cutiroiine  i  David  :  fepc  tnille  cent 
de  la  Tribu  de  Siméon  :  quatre  mille  fcpt  cents  de  la  Tiibu 
de Lévi,  ayant  à  IcurcCcc  Jodame  [a),  &  avec euK  le  Grand- 
PrÉcre  Sadoc  &  vingc-dcux  Cliefs  de  famille  :  quatre  mille  de 
]a  Tribu  de  lienjamin  ;  cette  Tribu  ne  s'crnic  point  entiire- 
menc  décidée ,  on  y  erpéroit  encore  que  quelqu'un  de  \s.  fa- 
mille de  Saill  régneroit;  ïingr-cinq  mille  huit  cents  hommes 
de  la  Tribu  d'^braïm,  tous  robulles  Se  diftingués  par  leur 
valetu  :  dix-huit  mille  de  la  mMtié  de  la  Tribu  de  MaoïlIÏ  : 
de  celle  dllâclur,  deuiccencs  recomiiiaiidablei  par  leun  eon- 
noilTances  (6),8cTingt  mille  avec  des  armes:  de  la  Tribu  de 
Zabuloii,  cinquante  mille,  coui  gens  d'élite  ;  ce  fut  la  feule  det 
Tribus  qui  fe  rendit  toute  auprès  de  David,  8c  elle  fe  fetvoir  des 
mêmes  armes  que  celle  de  Gad  :  de  la  Tribu  de  Neplitali  , 
mille  commandant  difiingués  ,  armés  de  boucliers  &  de  lan- 
ces j  ils  avoîcnr  à  leur  fuite  une  multitude  prefquc  innombra- 
ble d'hommes  de  leur  Tribu.  De  ii  Tribu  de  Dan ,  vingt-fepc 
mille  fis  cents  hommes,  tous  eens  chuilîs  :  do  celle  d'Ater  , 
quarante  mille  hommes.  Enfln  ,lcs  deux  Tribus  &  la  moitié  de 
celle  de  ManalTé,  qui  demeuroicnc  par-delà  le  Jourdain  ,  s'y 
trouvèrent  au  nombre  de  fin  vingt  mille  ,  tous  armés  de  cal- 
ques, de  boucliers ,  de  lances  Se  d'épées.  Les  autres  Tribus  fe 
lervoient  d'épées.  Tout  ce  oeuple ,  bien  pourvu  des  provillons 
néceflaires ,  fe  rendic  i  Hébrou-  Jt  y  détén ,  d'une  voix  una- 
lÙDie,  la  couronne  â  Davld^  Se  aprts  y  avoii  pa^  trois  jours 
dans  les  Stes  &  dan»  les  réjonilBncei,  le  Roi  matcha  à  leur 
t£re  contre  Jerulàlem. 


CHAPITRE  III. 

T  A  ville  de  Jerufalem  éioit  poUiidée  par  les  JébutSens  , 
I  .  qui  font  un  peuple  du  pays  oe  CoiMaa  Us  fermeieat  leurs 
portes  ice  Prince,  Se  par  un  excès  de  ranSance  dans  la  fi>rce 
de  leurs  muralllei  (e) ,  Us  ne  mirent  lire  les  remparts  que  des 
aveugles  6c  des  boiteux  ,  voulaDt  iure  eacendre  par  cette 
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efpèce  d'infulre  ,  qu'ils  étoicnt  bien  aflîirés  que  de  pareilles 
troupes  luffifuicnc  pour  s'oppofer  àla  prifc  de  leur  ïille(al.Mais 


ie  Roi  ,  juftcment  clioqi 
fiiff:  avec  pins  de 


lie  fa 
loi:  éj^ard  dans  i 


e  infolcnce  ,  en  poufla  le 
juUiit  faire  juger  par  la  priJe  de 

;  fennmciii  desjcbuiéens-ll 


»nnlft  TfriabJBt  ce  me  fcmbk.  Mjli 
(B  RjeiB  rDDTtnl  le  £niDle  foui  ctmrii 
ipiii  le  RchocU,  Md&nn  Grccoii  , 
le  Clerc ,     qotlqoH  iimi  Criiiqo»  , 


il  elt  Rimnl  que  de  aveogl»  n  des 
ieimi  d'une  lille  ,  hilfltni  se  inful- 

tR.  Ut  Snteei  au'Alewidn  aiE^stoii 
(hm  mg  fimenHc  dt  la  Sdgdlt» ,  té- 
poiutim ,  en  ffl  meoiinv  i  a  nnt  r<im.< 
Awtmqiii]  leor  fii  de  A  fendre  ^  qu«^ 


mii)  c'tnfarcer  II  cnilhgâiuii.Adcn- 

fit  (alinibte  id.  Ce  nibe  lignilcilTez 
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«uflï  qïel^cfail  t  qoaïoiT  nmfMnir  t 

f>fli|ta  rllnliE.  A  r«  teot  i)w^^- 

■mipier  le  mtoii.ilii'ii  pu  rjre  90e 
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le<  teiinei  de  l'orisinil  feni  Û  peu  fuf- 

^'['(''de'EÏÏidimUe  "^^uP'u 
pç^^eni ,  n'efl  p»  de  nifprirer  In  Arîîti 


rèiilrmeni^voir  de  la  ccn^nre. 
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ire.  El  Folien  dii ,  iiae  lei  Tfriem  m- 
nui  aiannge  di  l'abléDce  d'Alemidre, 
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emportsi  la  ville  haSTe  d'alTaiir ,  mais  la  baure  refloic  i  prendre. 
VovT  animer  le  courage  de  fes  troupes ,  St  les  porter  à  faire 
les  derniers  effbns ,  il  leur  promit  de  grandes  récompenfes ,  & 
s'CDgigea  de  donner  le  commandement  de  fes  armées  i  celui 
qui  nancMroic  le  premier  le  retranchemenr ,  montetoit  fur  la 
bcéche  Si  péDÉtreroit  dans  h  fortereflè.  Tout  le  monde  fe  pi- 

ri  de  bravoure  1  perfonne  ne  fe  ménagea;  mais  Joab,  Sis  de 
via ,  les  prévint  tous ,  &  lorfqu'il  fut  monté  fur  le  mur ,  A 
éleva  fa  voix  pour  fe  foire  entendre  du  Roi,  Bc  lui  demanda 
le  généralae  de  fes  troupes. 

II.  David  s'étantainli  rendu  maître  de  cette  fortereflè ,  en  fit 
fortir  les  Jébuféens ,  rétablit  les  dommages  tjue  le  lîége  y  avoir 
caufés ,  Si  voulut  qu'elle  s'appclISc  di;  fon  nom  ,  la  ville  de  Da- 
vid, Elle  devint  dès-lors  fa  demeure  ordinaire.  Il  avoir  tenu  fa 
cour  à  Hébron ,  pendant  les  lept  ans  Se  demi  qu'il  n'avoit  été 
Roi  que  de  la  'Fribu  de  Jiida.  Depuis  qu'il  eut  fixé  fon  féjour 
âJeiiiâlem,fesa£iiiesfrofpérerent  déplus  en  plus  ;  la  protec- 
tion dont  Dieu  l'honoroïc  donnant  de  meivcilleux  accrolOè'- 
mens  à  &  paUI«nce.Hiram,Roide  Tyr,  lui  envoya  demander 
ion  amidé  par  des  AmbalTadeurs ,  qui  conclurent  avec  lui  un 
Traité  d'alliance  au  nom  de  leur  maître.  Ce  Prince  lui  en- 
voyoit,  encre  autres  préfens ,  des  bois  de  cèdre,  avec  des 
ouvriers ,  des  charpentiers  &  des  architeâes  ,  pour  lui  conf- 
truire  un  palais  à  Jenilâlem.  Le  Roi  fie  entourer'  de  murs  la 
ville  baflé.ficlajoignantàla  haute,  il  n'en  fit (ajqu'une ville, 
dont  il  donna  le  gouvernement  à  Joab.  Ce  fut  donc  David  , 
qui,  en  ayanc  le  premier  challê  les  Jébuféens ,  lui  fîtclianeerde 
nom.  Elle  s'appelloit,  du  temps  d'Abraham ,  Sol  i  me.  QueTques- 
uns  croient  qu'Homère ,  qui  lui  eft  poftérieur ,  la  déligne  par 
le  même  nom  (i),  qui  fignific  dans  la  langue  Hébraïque ,  ailii- 
rance.  Quoique  Jofué  eût  remporté  plulîeurs  vicioires  fur  les 
Cananéens ,  6:  qu'il  eût  partagé  leur  pays  aux  Ifratlires ,  on 
n'avait  pii  jufqu'd  David  ,  chaflcr  ces  peuples  de  Jerufalem. 
Depuis  les  expéditions  de  )ofué,  jufqu'à  la  prife  de  cette  ville 
par  ce  Prince, on  compte  cina  cents  quinze  ans. 

III.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  parler  d'Arauna,l'un  des  plus 
iicbes  jSmfêens.  Comnie  il  avoit  toujours  témoigné  beaucoup 
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d'inclination  pour  les  irraclites  ,  un  grand  attachement  pour 
Divid ,  &  un  de/ir  (inccre  de  l'obliger ,  ce  Prince  eut  foin  que 
la  vie  lui  fut  conlervéc ,  comme  j'aurai  iicu  de  le  dire  bientôt. 

David  eut  d'autres  femmes  ciue  celle;  dont  j'ai  parlé.  Se  il 
eue  aufE  pluneu»  coucnbines.  Il  eut  de  lès  femmef  légitimes , 
AmiKu,  EinnoiiEban,  Naian,  Salomon  [a],Jebar  ,  Eliaa, 
FhaliM  &  Enïpphé.  Ses  coDcubines  lui  donnèrent  Jenaè  fie  Eli- 
pbde.  Thamar  itoicCEuc  d'Ab&loro. 


CHAPITRE  IV. 

I.  T  ES  Plilliftins  déclarèrent  la  guerre  aux  irrai-Iîtej ,  lorf- 
-.1..     .  I   ,  i]u'ils  curent  appris  qu'ils  avoicnc  ikié  David  fur  le 

°  crÔLic-  lis  l'avancèrent  jufqu'i  Jeruûlem  ,  8t  s'étani  emparés 
_  DliKnaB!  d'un  iïeii  alli'i  proche  de  cette  ville ,  qu'on  appelle  !a  vallée  des 
toTdmnm"  géants ,  ils  y  campèrent.  C'étoït  la  fage  coutume  de  ce  Prince, 
te  br  JaPLi-  de  ne  rien  entreprendre  &ns  confulicr  Dieu  ,  U  fans  le  pren- 
dre  pour  garant  de  ce  qui  devoit  lui  arriver.  II  voulut  que  le 
Grand-Picireleconfultiit.pour  lui  faire connoStre quelle  feroit 
l'ilTui:  de  cette  gucire.  AbiatLar  lui  ayant  répandu  de  la  parc 
du  Seigneur ,  qu  il  remporteroic  la.  vi&oae ,  u  marcba  contre 
les  ennemis.  La  bataille  fe  doniu.  Ce  FriDce  les  ayant  furpris 
fie  attaqués  par  derrière  ,  les  mie  en  fiiile  ti  en  fit  un  grand 
carnage.  Mais  s'il  remporta  fur  les  Pbilîlbns  une  II  prompte  fie 
R  facile  viéloire,  on  n'en  doit  pas  inférer,  que  l'armée  avec 
laquelle  ils  l'attaquèrent  6jt  peu  nombreufe ,  ni  conclurre ,  de 
ce  qu'en  cette  nccalîon  ils  ne  Hrentriende  remarquable,  qu'elle 
fût  compofée  de  troupes  lâches  fie  timides.  Toute  la  Syrie  fie 
la  Phénicie  avoient  armé,  fie plufieurs  autres  narions  guerriè- 
res s'étoienc  jointes  aux  Phiiillins,  Et  s'ils  furent  tant  de  fois 
vaincus  fie  perdirent  tant  de  monde  ,  c'cll  qu'ils  revinrent 
fouvent  i  la  charge  ,  &  toujours  avec  des  troupes  plus  nom- 
breufes.  Le  mauvais  fuccfcs  de  cette  dernière  enrreprife  nelcur 
fit  point  perdre  courage  ,  ils  vinrent  aitaiLiuer  David  avec  une 
armée  trois  fois  plus  nombreufe  ,  &  fe  campèrent  au  même 
endroit  où  ils  venuient  d'Être  défaits.  Le  Roi  conlulia  Dieu 
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de  nouveau  lîir  l'iBaS  qu'auroit  cette  guerre  :  le  Pruplicce  lui 
ordonna  d'fmblir  fbn  camp  dans  le  bois  des  plearAnts{a),z(kz 
près  de  celui  des  eoDemb,  &  d'y  relier  fans  engager  la  bataille , 
jufqu'â  ce  qu'il  eût  vû  les  branches  des  arbres  s'agiter  fans 
^u'il  fit  aucun  vent.  Si-tôt  qu  ace  ligne  il  eut  reconnu  que  le 
temps  que  Dieu  avoit  indlcfué  étoit  arrivé ,  il  marcha  contre 
les  ennemis  comme  à  une  viâoire  aiTurée.  Les  Pblliftins  iîrenc 
peu  de  rélïllance,  Se  lâcliercnc  pied  dis  le  premier  choc:  Da- 
vid les  preffi  vivement  ,  en  fit  un  grand  carnage  4c  les  ppur- 
foirit  jufqu'à  Gezer,  qui  étoit  une  de  leurs  villes  frontières.  S 
pilla  leur  camp ,  où  il  trouva  de  grandes  rtchellêi,&  brïfâ leurs 
Dieux  qu'ils  n'avoienr  pû  emporter. 

1 1,  Ce  Prince  après  tous  ces  heureux  rjccts,f;c,  de  l'avis  des  '  .'"■ry 
Chefs  &  des  Officiers  de  Tes  troupes ,  aiTemblcr  ceux  de  toutes  î,^. 
les  Tribus  d'ifracl  qui  éroienc  en  état  de  porter  les  armes,  avec  uRaii.iMie, 
les  Lévites  &  les  Prccres ,  pour  aller  chercher  l'Arche  du  Sei- 
gneur i  Catiacharim ,  Oc  la  tranfportcr  i  Jerufatem  ,  afin  qu'y 
refilnt  couionrs  ,  on  pncy  oflnt  des  Ëicrifîces  au  Seigneur  & 
lui  rendre  le  culte  qui  eft  agréable  1  fa  divine  MajelVé.  Si  l'on 
le  fût  équité  de  ce  devoir  religieux  bai  le  r^gne  de  Saill ,  on 
n'aurait  pas  été  expofé  i  rous  les  maux  dont  on  fut  affligé. 
Tout  le  peuple  s'étant  rendit  aux  ordres  du  Roi ,  ce  Prince  fe 
mit  en  marche  pour  aller  chercher  l'Arche  du  Seigneur:  les 
Prêtres  la  prirent  dans  U  maifon  d'Abinadab  ,  la  mirent  fur 
un  chariot  neuf,  rraîué  par  des  ba.-ufs  que  conduifoii  OzaBc 
les  frères  ib),  fiis  d'Abinadab.  U  Roi  précédoit .  U  tour  le 


On .  qui  nneiie  Abio 


Digilized  by  Google 


lÉ        A  NT  I  Q.U  I  TÉ  S  JUIVES, 

peuple  le  fuivoît ,  en  louanc  Dieu  Si  chantant  des  hymnes  £c 
des  cantiques  comme  notre  Nation  a  coùcume  de  le  faire. 
L'Arclie  fut  conduite  i  Jcrufalem ,  au  fou  des  trompettes ,  des 
timbales  &  de  toute  fotte  d'in  dru  mens ,  en  danfant  le.  en  don- 
nant de  grandes  manques  de  réiDuilT^nce.  Loifqu'on  fut  arrivé 
i  un  endroit  que  l'oD  appelle  l'aire  de  Naclion  (a).  Dieu  indi- 
gné de  la  témétité  d'Ozi,  le  punit  de  mort,  pour  avoir  ofé, 
n'étantpas  Prêtre  (i),  étendre  la  main  fur  l'Arche 6c  cherché  d 
la  foûtenir  contre  tiiidi.]iie  f  lira  nie  me  ut  i^iie  lui  avoicnt  donné 
les  bcciifs.  Le  Roi  &  nuit  le  |jeii(j|o  liirei:r  trcs-aSligés  de  fon 
mallieut,  &011  af>|ielle  encore  au|i>urd'lii!i  k-  lieu  oii  il  arriva, 
la  mertd'Oza.  David  craignit  que  s'il  fai/oit  entier  l'Arche  dans 
'  la  ville  pour  h  recevoir  dans  iamaifon,  il  ne  lui  arrivât  le  m£me 
malheur  qu'au  iils  d'Abinadab  ,quî  écoit  more,  pour  avoir  Jêa< 
lement  avancé  la  main  pour  la  laâtenîr.  Il  ne  l'y  lîc  donc  poiu 
CDCrerfU  fe  contenta  de  uidépofer  dans  la  maifon  d'un  homme 
de  bien  nommé  Obcdcdom ,  qui  étoit  Lévite  Elle  y  rcAa  trois 
mcûiemicrsi  un  [davantage  procurai  ce  Lévite  toutes  fortes 
de  biens.  David  eu  fiic  iollrnîi,  &  confidérant  que  ce  Lévite, 
de  pauvre  qn^l  étoit  auparavant  ,  étoit  devenu  û  riche ,  que 
tous  ceux  qui  le  voyoient  ou  entendoient  parler  de  lui,  lui  por- 
loient  envie ,  il  fe  raSiiia ,  tc  demeura  perfuadé  qn'it  oe  poa~ 
voit  lui  arriver  aucun  mai  s'il  âifoit  transférer  I  Arche  dans 
la  ville.  Ce  furent  les  Prêtres  qui  la  portèrent.  Sept  chœurs  de 
mufique,  difpofés  par  ce  Prince,  marchoient  devant,  il  danfoit 
lui-même  &  jouoitdc  la  harpe.  Sa  femme  Micliol  fille  d;  Saiil, 
le  voyant  en  cet  état ,  en  fit  des  raillcties,  L'Arciie  lut  d^iiolce 
dans  une  Tente  que  le  Roi  avoir  fait  conftruite  ce  l'nnce 
n'épargna  rien  dans  les  facritîccs  qu'il  lît  offrir  à  Dieu,  tant  pour 
en  obtenir  des  grâces  ,  que  paur  le  remercier  de  celles  qu'il 
avoit  faites  à  la  Nation,  Il  traita  le  peuple.  Si  ficdiftribueraax' 
hommes,  aux  femmes  6i  aux  cnfans  des  gâteaux ,  des  bifcuits. 
des  pains  cuits,  Gc  une  portion  des  viandes  qui  avmeat  étéoSer- 
tes  en  factifices.  Il  Is  congédia  enfuite,  &  fc  retira  dans  Ton 

Il n'cft^ifosuicDrâtadt  induite  i      (a)  CUdocn,  i,  Atfj,  ct^i.  ig.f.*. 
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JIT,  La..PrincejIe  Midiol  alla  aii-devanc  de  David ,  &  aprii 
quelle  eut  fait  des  vœux  pour  fa  conferuacioa  Se  prié  Dieu  de 
lui  faire  toui  le  bien  que  peuvent  recevoir  ceux  pour  qui  il  a 
de  la  bonté  ,  die  lui  fit  des  reproclies,  de  ce  qu'un  fi  ^rand 
Roi  avilit  danfé  d'une  nianitre  iniictcnre ,  &  qu'il  le  fut  alTei 
peu  refpecié  pour  patoirre  dépouillé  de  fes  haoics  devant  des 
fcrvances  &  des  doinefticjiics  (al.  Mais  le  Roi  lui  r>pondic ,  qu'il 
n'auroii  jamais  honte  de  donner  à  Dieu ,  qui  l'aToic  préféré  au 
Roi  fbn  pere  &  i  tous  les  autres  de  la  Nation ,  des  marques  de 
reconnoillànce  qu'il  I^ivaic  lui  Stre  agréables, fc  qu'il  s'inquié- 
roit  peu,  qup  des  fcrvantes,  ou  elle-même,  trouvalTenc  indé- 
cent le  zélé  qui  pouvoit  encore  le  porter  i  danfer  ainli  en  quel- 
que occalîon  femblable.  Midiol  n'avoit  point  eu  d'enFjns  du 
Rpi  :  elle  en  avoït  eu  cinq  (i)  de  Plialacïd ,  que  li:  Roi  ion  pere 
lui  avoit  fait  époufer.  Nous  en  pirlsrons  dans  la  fuite.  Elle 
étoit  alors  féparée  de  fon  premier  mari ,  &  elle  écoic  retour- 
née avec  le  Roi. 

I V.  La  gloire  S;  la  puiflâncc  de  David  augmentpient  tous  — 
les  jours  -,  &  comme  il  rcconnoiilôit  que  c'étoit  l'efFei  d  une 

Eroteâion  particulière  de  Oieu  fur  lui ,  il  fc  reprocha  dctre 
igé  dans  un  palais  de  cèdre,  fuperbement  élevé  ,  &  revttu  !!: 
des  plus  riches  ornemens ,  tandis  qu'il  laiilbit  l'Arche  du  Sei- 
gneur  fous  une  (impie  tente.  II  voulut  donc  bhh  un  Temple  .  '!' 
commeMoifel'avoitordonné.Ilen  parla  au  PropliheNauiai).  („ 
qui  lui  dit  d'exécuter  ce  qu'il  le  propofoit,  &  que  Dieu  ne  lui 
refuferoit  pas  Coa  alliflanco.  Cette  réprinfe  l'animi  d'un  inm  ■ 
veau  léle  pour  b.ltir  un  Temple  au  Scij;ncur ,  maib  Die  pp 
rut  la  nuit  au  Proplicce  ,  pour  lui  ordonner  de  dire  au  lliii  niiue 
.    II  fondclTeinGillabonnevolontélui  étoient  d'autant  plus  agréa-  t 
»  bles ,  qu'il  fcoit  le  premier  qui  fe  fût  propofé  une  chofe  & 
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.  »  qu'il avoiceues, avoir fanillf  fesnHiDsiqucIccounderujaim 
•>  leroic  long  (u) ,  fie  qu'il  parvicDdioic  à  un  grandie:  qu'Après  â. 
11  mort ,  sHomon ,  l'un  de  Ces  enfuis ,  lui  Tuccéc^Toit  :  que  ce 
11  /ètdic  lui  qui  tkïcroic  un  temple  i  Dieu  ;  que  Dieu  proté- 
n  gcj  oit  ce  ['tinte  ,  &  qu'il  en  autoic  foin  comme  un  pere  de 
•1  Ion  cnfa[H  ;  i]û'Li  donncroic  6;  conlerveroït  Ion  royaume  i  fcs 
»  lidceiidans  ,  £i  qae  s'ils  l'ccarcoicnc  de  leur  devoir ,  il  fs 
1.  conrenteroit  df  les  en  punir  pat  des  maladies  Si  par  la  perle 
>i  de  quelque  partie  de  leurs  Erais.  "  David  inflruic  de  loures 
ces  eliolès  par  le  Prophète ,  fut  comblé  de  joie  de  la  promelle 

Îue  Dieu  lui  faifoit  de  faire  poflcr  la  couronne  à  fes  delcen- 
ans ,  &  que  fa  maifon  fcroit  crcs-illuilre  Bc  Ctcs-confidérabie. 
PénétrS  de  ce  lëncimcnt ,  il  alla  fe  profterner  devant  l'Arche , 
pour  remercier  Dieu  de  toutes  les  grâces  qu'il  lui  avoit  faites  ( 
Jur-iout  de  ce  qu'aprËs  l'avoir  ciré  d'un  érat  vil  Se  méprifé ,  te] 
qu'cd  celui  de  berger,  pour  l'élever  au  plus  baui  degré  de  gloire 
&  de  puilTance  ,  il  l'afluroit  même  d'jr  maintenir  la  jiofteriié  ( 
Se  enGti  du  lob  particulier  que  &  Providence  prenoïc  da  ùlac 
de  Ton  peuple  &  de  la  coniervadon  de  la  liberté.  Il  &  teàn 
après  avoir  rendn  ces  adioiu  .de  grâces  i  Sien  ,  EE  mou  ctit: 
iàé  fes  louanges. 


CHAPITRE  V. 

DrnM  iK- 1. UELQUE  temps  après ,  David  crut  devoir  déclarer 
>i  '«  S"*^"^       Philillins.  I!  \m  patoiHoit  important  de 
te  Ku  Hotbi-  tenir  toujours  les  troupes  en  atliun  ,  &  de  ne  les  point  lailièr 
jB- Xiu  ,  Janguir  dans  une  dangcrcufe  oïfiveté  :  il  le  faifoit  d'ailleurs  ud 
'        devoir  de  travailler  à  détruire  ce  pei^le ,  comme  Dieu  Pavoit 
ordonné,  afiodelailTer  le  royanme  en  paixi&s  defcendani-Ii 
aflèmbta  doncJês  ttoupe),aufqnelles  ilordoiuiade  fetenirprfi- 
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tes  ;  Se  quanJ  il  crut  que  cdur  éroic  en  état ,  il  quirta  Jeru&fem 
pour  aller  attaquer  les  Philiilins.Ii  leur  livra  bataille,  la  gsRiia, 
ii  ajouta  à  Tes  Etats  une  grande  ccendut  de  pays,  qu'il  prit  lût 
ce  peuple  (a).  U  attaqua  cnfuicc  les  Moabites ,  défit  les  deux 
tiers  de  leur  armée  ,  ie  refle  fe  rendit  ,  &  il  impofa  i  h 
Nation  un  tribut  annuel.  Ces  deuK  guerres  furent  luivics  de 
«elle  qu'il -lità  Adaréz«r,  lîls d'Araus (é) Roi  de  Suphene.  La 
-bataille  lë  donna  fia  les  bords  de  l'Euphrate.  Adarézer  la  per- 
dit,  &  y  \aiSa.  environ  vingt  ouUe  htatalSai ,  Se  fept  milla 
cavidim.  David  prit  dua  cem  oûlon  miile  chariett ,  maii 
il  en  brâla  la  plilpart,  le  lé  coatenea  d'en  ccpidërver  ceot 
pour  loi. 

II-  Adad,  Roi  de  Dainat&deSyrie,6t(àtRlliéd'Adar£»r.  r- 
Lotfqu'il  apprit  que  David  lui  avoitdédarjla  gueire,  ilvlncà 
fon  recours  à  la  t£ie  de  nombreufès  troupes  j  maïs  ie  faccèi  ne  t.! 
répondit  pas  i  Ton  erpér3nce(f).Ciira7a>i(donaébatailleriu'  lej 
bwdsde  i'£upbrate,il  fut  battu  &  perdit  beaucoup  <{e  monde. 
Jm  ircaËlitei  lui  tuèrent  vingt  mille  bommet  {i],  te  mirent 
le  refle  de  Ton  armée  eu  fuite.  Nicolas  de  Damas  parle  de  ce 
Prince  dans  le  quatrième  livre  de  Ion  biftoite.  "Long -temps 
»  après ,  un  des  habitans  de  Damas ,  itant  devenu  puiflànt , 
n  régna  fur  cet  Etat  &  fur  la  Syrie ,  excepté  fur  la  Phénicic.  11 
B  fut  en  guerre  avec  David ,  Roi  de  Judée ,  i  qui  il  livra  plu- 
»  (leurs  batailles  \  &  iguoiqu'il  fut  détaic  dans  la  dernière  qui 
V  fe  donna  fur  l'Euphrate ,  il  pafli  pour  le  premier  des  Rois  de 
t>  ion  temps  en  force  Ec  en  bravoure.  <>  11  parle  enfuite  de 
lès  defcendans ,  rapporte  leurs  noms ,  fi  raconte  comment 
après  fa  mort  ils  le  fuccéderent  les  uns  aux  autres.  »  Ils 
»  règtictent  pendant  dix  générations ,  3c  en  fûccédant  i  Ces 
M  Etats, chacun  prenoit  Ton  nom  ,  comme  firent  dans  la  fuite 
»  les  PtolémÉes  en  Egypte.  Le  troifiime  de  ces  Princes  furpafii. 
»  Jet  prédéceflëurs  en  puiflàncc.  Pour  le  venger  de  U  défaire 
n  àeloa  aïeul ,  il  Ét  la  guerre  aux  Juifs  ,  6:  alilégca  une  de 
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11  leurs  villes ,  tiju'oD  appelle  aujourd'luii  Samarie.  En  ce^ 
Nicolas  cil  exafb,  car  c'eft ce  Prince  quialTiégejiSaiiiariejlbus 
le  régne  d'Âcliab  ,  Roi  d'Krad  ;  mais  j'en  parlerai  dam  h 

III.  David  défie  les  peuples  de  Damas  £c  ceux  de  Syrie ,  Se 
s'en  retourna  après  leur  avoir  impofé  un  tribut.  Il  confacra  i 
Dieu ,  dans  Jerufalem  ,  les  cattiuois  d'or  &  les  autres  armes 
des  gardes  du  CMps  du  Rcn  Adad.  Sufak,  Roi  d'Egypte ,  ayant 
dans  la  fuite  déâic  Jéroboam  fan  peùe-lîls,  il  les  emporta  , 
avec  beaucoup  d'antrei  rïchellës  dont  il  dépouilla  Jcrulalem. 
Mais  entrons  dans  un  plus  grand  détail  Je  l'Aifiiiiri  de  ci  grand 
Prince ,  c'en  eft  ici  le  lieu.  Dieu  continuant  a  le  proroger  ,  8; 
combattant  avec  lui  contrefes  ennemis, llailîégea  Bcttée  &Ma- 
clion  (a) ,  les  deux  meilleures  villes  d'Adaréier. Il  les  empotta 
de  force,  &  y  trouva  beaucoup  d'ot  8c  d'argent,  &  d'urie  forte 
de  cuivre,  qui  paiToit  pour  fitre  meilleur  que  l'or  même.  Sa- 
lomon s'en  fcrvit ,  lorsqu'il  b.itit  le  temple  ,  à  faire  ces  deux 
belles  pifcines  Se  ce  gtand  vailTeau  que  nous  appelions  la  mer 
d'airain, 

i'^A'  I V.  le  Roi  d'Ematb  apprit  la  défaite  d'AdaréïCr ,  S:  que 
thmii  '  uC  David  avoit  bartu  fon  armée.  Craignant  pour  lui  un  lembia- 
ÏMKt  lie  D»-  bie  malheur ,  il  téfolat  de  le  prévenir  ,  &  de  rechercher  fon 
rfîV'Vf  ™  "  "  «^"^"V^  f""  fils  Adoram ,  pour  le  féliciter  fur  l'heur 

reux  fuccès  de  la  guerre  qu'il  avoit  taite  à  ce  Prince, qui  étoit 
au3i  fon  ennemi  ,  rechercher  fon  alliance ,  &  lé  prier  de  lui 
accorder  fon  amitié.  Le  jeune  Prince  écolt  chaîné  de  lui  faits 
préfent  d'anciens  vaiês  d'or,  d'argent  &  de  cuivre.  David  I 
alliance  avec  ce  Roi,  qui  s'appelloic Thaine  ',6),reipitlcspt6- 
ièns  qu'il  lui  envoyoii,  &  renvoya  fon  lîis  après  lui  avoir  rendu 
tous  les  honneurs  qui  écoienc  diîs  au  jeune  Prince  &  aii  Roi 
fon  pere.  Il  conlâcra  ces  piéfcns  i  Dieu  ,  tout  l'ur  Se  touc 
l'argent  quil  avoit  enlevé  des  villes  dont  il  s'étoii  rendu  maî- 
tre ,  ou  qu'il  avoit  levé  fvir  les  Nations  qu'il  avoit  fubjuguées, 
Dieu'ne  ie  bornoit  pas  à  procurer  la  viifloire  à  David ,  lorfqu'il 
commandoit  les  armées  en  perfonne ,  il  étendoit  encore  là  pro- 
teflion  fur  fes  Généraux.  Par  un  eSèt  de  cette  puiQânce  allif- 
tance ,  Abilâï  frète  de  Joab ,  ttiompha  des  Iduméens,  contre  * 
lefquelsIeRoi  l'avoii  envoyé;  car  Leur  ayant  livré  la  bataille,  il 

i.Jti>Ii,cl.i.*.t.  InckBonb.  [»|  TbonA  I!>ii£li  fgtuii,  iCfj,  «h 
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cr  iiûi  dix-huit  mille  [.i).  Pour  les  tenir  fournis,  David  b.icit 
des  Fcrt,'.  diins  leur  pays  ■  &  il  ^evT  impofiL  un  triliuc  ,  qu'ils 
tiDicni  cbligL-s  dt;  payer  par  ti-ce.  Ce  Prince  aimnic  la  juftice  , 
& ,  dans  les  jugeniciis  qu'il  rendait ,  ii  n'avoic  d'égard  qu'à  la 
vérité.  Joai)  to  m  m  an  doit  ,î  tomes  les  troupes  :  i!  confia  la  garde 
des  regiftres  publics  à  jol.ipliat,  fils  d'Acliil.  Il  alTocia  avec 
Abiatliar,  à  la  fouveraint;  Satiificarure  ,  Sadùc  pour  lequel  il 
avoir  de  l'amitié,  &  qui  écoîc  de  la  famille  de  Pliinéi^s.  11  fit 
Seraïas  Ion  Seciéiâire ,  ël  mie  fianaïas,  fils  de  Jo\.^da  i  la  téie 
'  de  {es  Gardes.  Les  Princes  (es  eahas ,  éruient  Princes  de  la 
jeuneSè  (6). 

V.  Il  n'oublia  pDÎnc  alors  les  engagemens  qu'il  avoir  pris 
avec  lonacbas ,  ni  les  témoignages  d'amicié  ou'ii  lui  avoir 
donnes.  Entre  autres  excellentes  qualités,  David  avoit  fur-raut 
celle  de  ne  jamais  oublier  ceux  qui  lui  avaient  fait  du  bien.  Il 
ordonna  donc ,  au'on  s'inform.îi  fi  Junatlias  n'avoit  point  laillË 
d'eafiins,  i  qui  il  pût  faire  lelTentir  les  effets  dé  l'étroite  union 
dans  laquelle  il  avoir  vécu  avec  ce  Prince.  On  lui  amena  un 
des  affranchis  de  Saiil  ,  qui  ne  devoir  pas  ignorer  s'il  en  rel^ 
toit  quelc|u'un.  David  lui  demanda  s'il  ne  connuifluit  personne 
delà  iàmille  de  Jonaihas,  fur  qui  il  pût  étendre  fcs  bienfaits", 
en  reconnoillânce  des  lërvïces  que  lut  avoir  rendu  ce  Prince. 
L'affiuDchi  répondit  qu'il  avolt  un  fils  vivant,  nommé  Mîplii- 
bofeth,  qui  étoit  boiteux i  que  EinouTciceayani appris  que  Coa 
pere  Se  Ibn  ^nd-pere  avoient  été  tués  dans  une  bataille  con- 
tte  les  Pliili^ins ,  elle  l'avoii  pris  avec  précipitation  &  l'avoic 
jetté  fur  fes  épaules  ,  pc>ur  s'enfuir  plus  aiféraent ,  qo'il 'écoîc 
tombé,  £c  Que  dans  cette  chute  II  s'étoït  blelTé  aux  jambes.  Le 
Roi  ayant  de  plus  appris  qu'il  étoit  élevé  datu  la  ville  de  La- 
malha  (c),  chez  un  nomme  nommé  Maiiir ,  il  l'envo ja cher- 
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cher,  Loifqire  Miphibofecli  fe  prélenta  dcvjiit  le  Kui ,  Il  fc  prof- 

concevoir  au  contraire  de  meillcurei  elpéranccs,  ïiilord.inna 
qu'on  lui  rendk  la  mailïin  de  jonachas  &  coin  ce  qu'avoir  pol- 
Icdé  Ion  aïeul.  Il  ajouta,  qu'il  y  aiiroli  tous  les  jours  un  cou~ 
vert  pour  lui  à  là  table  ,  &  l'inviiii  à  ne  jimaii  manquer  d'en 
faire  ufage.  Mipliibofecb  fe  praftema  derechef  ,  pour  marquer 
à  reconnoilTance du  dUcours obligeant  du  Roi,  fc  du  bien  qa'il 
lai  fairoic.  Ce  Prince  fit  appeller  Sibi ,  pour  lui  déclarer  qu'il 
ordonnoît  que  Miphïbolêtlt  eût  la  maifoh  de  Jonaih»  &  «itiE 
le  bien  de  Saiil  i  qu'il  le  chtu-geoit  d'en  avoir  foin ,  de  le  faite 
valoir,  6c  d'amCnec  touslei  ioor]  le  (ils  de  fon  ami  Jonscbas 
manger  i  &  tables  lu'i'  vouloir  qu'il  fiic  à  lui  a*ec  fes  quinie 
-enfans  Se  Tes  vingt  domeftiques  ;  qu'il  faïlôic  ce  ptéfcnt  i  Mi- 
phibofetb.  Siba  (e  profterna  devant  le  Roi ,  promit  d'ex^cllter 
taut  ce  qa'il  ordonnoît ,  Se  le  retira.  Mipbibolèih  demeura  tou- 
jours dans  la  fuite  à  Jcrufelem ,  It  mangeoic  avec  le  Roi  ,  qui 
eut  pour  lui  tous  lesé^rds  qu'un  pere  a  pour  fëi  en&nf.II  tut 
on  fib,  auquel  il  donna  le  nom  de  MicIm. 


CHAPITRE  VI, 

I.  "TN  AVID  eut  toujours  de  grands  égards  pour  le  fih  de 
1  .J  jonathas ,  fit  pour  tous  ceux  qui  étoiciic  reftiis  de  la 
mailbo  de  Saùl.  Naai ,  RsA  des  Ammonites  ,  mourut  vers  ce 
temps-là ,  &L  Ibn  fils  loi  fuccéda.  Comme  David  avoit  ité  ami 
du  Roi  fon  pere  ,  il  envoya  des  AmbaOàdeurs  le  coniplimen' 
ter  Tut  la  perte  qull  venoïl  de  faire  ,  l'exhorter  à  cal- 
mer à  douleur ,  U  l'aflurer  qu'il  lui  confefvcroit  l'amiiié 
qu'il  avoit  eue  pour  le  Roi  fon  pere.  Les  Officier»  du  jeune 
-Prince  lôupijoonerent  dans  ces  complimens  des  vues  entière- 
ment conmires  à  celles  de  Daiid  ;  ils  indifpoferent  leur  maî- 
tre contre  lui ,  en  lui  faifant  entendre  ,  que  liius  le  fntcieux 
prércxre  d'amitié  le  Rot  d'Ifracl  lui  avoir  envoy.!  des 
efpioiis  ,  pour  reconnokro  le  pays  Si  i'inllruire  de  (es  tbr- 
ces  :  ils  lui  conlèillerent  de  fe  tenir  Jur  fes  gatdes  ,  &  de  ne 
point  ajoiicef  foi  i  tout  ce  qu'il  lui  faifi-it  dire  par  fes  Am 
balikdeuis,  de  peur  de  furprife,  St  qu'il  ne  tomb^  dû»  que^ 
^ue  malheur  aôqnd  il  ne  Icroit  pu  £u:ile  de  rentéd^.  i:o 
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jeune  Roi  fuivit  trop  facilement  cet  avis ,  &  outragea  indigne- 
ment les  AitibâlTadeurs  de  David,  Il  jeur  fir  rafer  la  moitié  de 
ia  barbe,  Sccouper  la.  moitié  de  leurs  iiabits  ;  il  ks  rEnvoyaea 
çet  état,  leur  donninc  pour  toute  réponfe ,  l'infulte  qu'il  leur 
fairoii,  ikvid  y  lut  tri»-lenlîble,  Bc  procéda  publiquement  qu'if 
oc  la  laiOèroit  poinc  impuoie ,  qu'il  f^rpit  la  guerre  aux  Am- 
'monitej.  Se  qu'il  vengeroit  fur  l^  Roi  l'outrage  qu'il  avoh  fait 
i  fes  Ambafladeiirj-  Comuic  les  Seigneurs  &  les  Officiers  du 
jeune  Roi  fentirent  bien  qu'IK  :ivoîent  viuli  II'  liroit  des  gens  j 
que  David  ne  nian(]iicii)ir  ]Uj  d'en  dc;ii3iidcT  raJu:i .  ils  k-  prc- 
parcrenc  à  la  guerre,  llj  i^tjviiyereii;  de,'.  Aiiib.illjJei^ri  j  (a)  Sy- 
lus  ,  Roi  de  AWlopotaniic  j  &  pour  l'cng.iger  à  Itiir  donner  du 
fecDUri,  ils  lui  fitcnt  prffcnc  Je  mille  talcns ,  &  en  envoyèrent 
dans  Jes  mêmes  vues  autant  à  Suba,  Outre  vingt  mille  hem  mes 
oue  chacun  de  ces  Princes  tennit  (ur  pied  ,  ils  prirent  à  leur 
ulde  le  Rui  du  pays  qu'on  appelle  Maadia  ( ,  &  un  autre 
nommé  Iftob.  Ces  deux  Princes  avoleni  douze  mille  hommes 
de  troupes  réglées. 

1 1,  Toutes  CCS  alliances ,  &  les  grandes  forces  avec  lefquel- 
les  les  Ammonites  venoient  à  lui,  n'épouvantèrent  point  Da- 
vid. Il  mettoit  toute  fa  conlî.ince  en  Dieu ,  &  il  avoii  une  ferme 
elpérance  ,  qu'il  combatcroit  avec  lui ,  dans  une  guerre  qu'il 
n'entrepreooit  que  pour  repoulTer  l'outr.ige  qu'on  lui  avoir 
âit>  Il  envoya  Joab  contre  les  ennemis ,  &  lui  donna  les  meil- 
leures troupes  qu'il  eût.  Ce  Général  établit  {on  camp  devant 
Rabbath,  leur  principale  ville.  Les  ennemis  en  forcirent  pour 
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aller  k  fa  renconcre.  Lu  iroupes  aMiliaires  prireni  leur  pofte 
à  put ,  dans  une  phmeiixs  Àmnionices ,  dans  l'établifTemenc 
de  leur  camp,  avoïenc  taiUS  derrière  eux  les  portes  de  la  ville, 
8t  faiibienc  par-devant  face  aux  Ifraclirci.  Lorlijue  Joab  eue 
conddéré  leur  difpofition  ,  il  choillc  les  meilleures  croupes  de 
fon  armée  pour  les  oppofer  aux  Syriens  &  aux  autres  alliés.  Il 
donna  les  autres  à  fon  frère  Abilài  ,  avec  ordre  de  combat- 
tre les  Ammonites.  Si  vous  voyei,  Iji  dit-il ,  que  les  Syriens 
me  preflènt,  Ec  qu'ils  gagnent  quelque  avantage  fur  moi,  dé- 
tachez une  phalange  ,  6c  l'envoyei  me  Ibùcenir.  Je  ferai  la 
même  ciiolé  ,  lî  je  vois  que  les  Ammonites  vous  p,iu(!ciit.  II 
l'exhorta  en  niiime  temps  à  donner  ,i,vee  cojr,i;;e,  &:  avec  cette 
ardeur  qui  anime  les  btavfî  g-.icrrifrs  m  cmibat.  Il  [Vnvùya 
cnfuicc  charger  le;  .■'inm-.oniîca  .  po:ir  lui ,  li  .ilij  jEtaqucr  les 
Syriens.  Ils  lui  firent  pend^.nt  quelque  ten-ps  une  forte  réfif- 
lance  i  mais  en  ayant  délaie  plulleurs  ,  il  contraignit  le  refta 
de  prendre  la  fuite.  Les  Ammonites ,  qui  s'en  apperçurenc , 
furent  f^IIs  de  crainte.  Ec  ne  pouvant  tenir  contre  ÂD]faï  Se 
contre  le  corps  qu'il  commandoic,  ils  firent  tequ^livoyoient 
faire  i  leurs  alliés ,  It  le  retirèrent  comme  eux  dans  la  ville. 
Après  cet  avantage  ,  Joab  retourna  tout  couvert  de  gloire  i 
jerufaleiïi. 

1  i  I.  Cette  défaite  ne  fut  pas  capable  de  fixer  l'cfptit  re- 
muant 6c  inquiet  des  Ammonites  ,  Se  ouui  qu'elle  dût  leur 
apprendre  ,  à  leurî  dépens ,  que  les  IfraL'Iites  leur  étuient  fîi- 

voyercnt  des  A  Eiiballadcnrs  au  Roï  Calaman ,  qui  rcgnoit  fur 
les  Syriens  au-del.i  de  ITmpIitate  ,  pour  acheter  Ton  alliance. 
Ce  Prince  entretenue  quatre-viiiRi  mille  hommes  d'infanterie , 
&  dix  mille  de  cavalerie  ,  &  il  avoit  pour  Général ,  Sobac. 
David  ayant  f<^û  !c  grand  armement  que  faifoietit  les  Ammo- 
nites ,  ne  crut  pas  devoir  le  repufcr  de  la  conduite  de  cette  guerre 
lur  fes  Généraux,  il  marcha  lui-même  i  la  tête  de  fes  croupes , 
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Sca/aotienconcri  lei  ennemis,  il  leur  donna  liauille.  Lu  Ara- 
momies  la  perdirent, avec  environ  quaranie  mille  faniallim  [a)  & 
fepc  mille  cavaliers.  SobaCjGjniial  de  Calamanj  y  fucbledî  & 
inoarut  quelques  jours  après  de  lés  bleHùres.  Cccre  viâoire 
oblige» le  peuple  de  Milbporamiede  Ce  foumcttrc  i  Divid ,  &;  de 
hÀ  envoyer  des  préleas.  Comme  llhiver  approchoir ,  il  recour- 
luijerulalem,  mais  aulll-tàt  que  (i)  le  princcmps  fut  venu,  il 
ficmaichei  loab  coatrelet  Ammonites.  Ce  Général,  aptes  avoir 
tùt  le  dé0x  dans  leur  pays ,  les  obligea  de  lê  leitrer  duii 
lUbbach ,  qu'il  alE^ea. 


CHAPITRE  VII. 

L/'^VIIOIOUE  David  fût  naturellement  relïgicuï ,  qu'il 
\^  fût  pénétré  de  la  crainre  de  Dieu  ,  &  ([u'il  obfervîe 
eKaacincn:  les  Loix  de  fa  Nation  ,  ii  tomba  cependant  alors 
dans  une  trcs  grande  faute.  Se  promenant  un  foir  fur  la  terrallè 
de  Ton  Pakis,  comme  il  avoic  coutume  de  faire,  il  jeiti  les 
yeux  par  hasard  fur  la  maifon  voiGne, Si  y  vii  une  femme  cx- 
Ciêmemenc  belle ,  qui  prenoir  le  bain  au  frais.  Sa  grande  beauté 
frappa  lellementle  Roi ,  qu'il  ne  put  réGIIer  il  l'impredian  qu'elle 
fie  fur  Tes  fens  i  il  la  fît  venir  en  Ton  palais.  Loriqu'elle  fe  lèntiE 
épc^te  i  elle  en  donna  avis  au  Roi  ,  afin  qu'il  prît  de  juftcs 
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inefurei  puni  tenir  ta  cholë  (écrene  :  car  nos  Loix  punilTent  de 
more  une  femme  tpà  a  niuiqué  de  lôdélicé  à  Ion  mari.  Celui 
de  Bcihfabée,c'étoic  leiiom  de  cette  femme,  fervoit  dansi'ar- 
mée  de  Joab,  &c  il  étoic  fon  Eciiyer  (a).  Le  Koi  le  manda.  Se 
lotfqu'il  lût  arrivé,  il  lui  demanda  des  nouvelles  de  fon  armée, 
&  comment  allait  le  liège.  Cet  Offider  ,  qui  s'appelloic  Urie  , 
lui  ayant  lépondu  que  tout  écoic  ea  boa  érat ,  il  lui  ordonna 
d'aller  fe  repofer  avec  fon  époufc ,  ïl  lui  envoya  des  plats  de  la 
table  pour  louper.  Mais  Urie  n'alla  point  dans  fa  maîfon  ,  & 
il  refta  à  coucher  au  palais  avec  les  Gardes  du  Roi.  David  le 
ftjut ,  &  lui  demanda  pourquoi  il  n'avoic  pas  été  Ce  repoler  avec 
fa  femme ,  fur-tout  y  ayant  lî  long-temps  qu'il  ne  l'avoit  vue , 
fi:  tout  le  monde  étant  naturellement  porté  â  aller  Ce  repoier 
dalis  fa  maiforr  au  retour  d'un  voyage.  Mais  cec  Officier  lui 
répondit,  qu'il  auroit  bien  mauvailê  grâce  de  prendre  fon  re- 
pos &  d'êire  couché  i  Ibnaife,  auprès  de  fa  femme  ,  tandis  que 
Ion  Général  &  toute  l'armée  paifoient  la  nuit  au  n.ilicu  de  la 
campagne  &  Ibus  des  tentes  dans  un  pays  ennemi.  Le  Roi  lui 
commanda  de  demeiiier  encore  ce  jour-là,  après  quoi  il  le  ren- 
verroit  ijoab.l!  lefic  fouper  à  fa  table,  Urie, que  leRoi  aiFec- 

coucba  pas  moins  k  la  porte  du  palais ,  fans  £ttc  tenté  d'aller 
voir  fa  femme.  Le  Roi ,  piqué  de  ce  procédé  ,  écrivic  à  Joab  » 
qu'Urie  l'ayant  oftènfé ,  il  le  ciiargeoit  de  lui  en  faire  lubir  la 
peine.  Pour  empÊcher  cependant  que  cet  ordre  ne  fit  de  i'éclai, 
ce  Prince  indiqua  à  fon  Général  la  manière  dont  i!  vouloic 
qu'il  fiii  exécuté ,  &  lui  ordonna  de  décacher  Urie  pour  faire 
tête  aux  meilleures  troupes  des  ennemis ,  &  de  commander  i 
celles  qui  l'accompagneroienr ,  de  fe  recirer  quaud  l'aâion  fe^ 
roit  engagée,  &  de  T'y  laiDcc  feul.  Le  Roi  cacheta  cette  lettre 
de  Iba  cachet  ;  &  en  chargea  Urie ,  qui  la  rendit  à  Joab.  .Ce 
Général  inftruit  de  l'ordre  du  Roi  ,  envoya  Urie  avec  une 
troupe  cboiGe  dans  un  endroit  où  il  fçavoic  que  les  ennemis 
faifôient  le  plus  d^réTiftance  ,  prometnnc  de  le  £ure  foilteDir 
;parlerefle  de  l'amtée,  sll  pourtni  ouvrir  uiie  fH^heen  q^uel- 
qoe  ettdroli  3e  la  muraille.  H  ajoâta  ,  que  brave  comme  il  '1« 
coDQoilIûit ,  loin  de  penfêr  lui  fakt  aucune  ftàae  ,  il  crqyoic 
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.  l'oUi^,  en  lui  conlÙDt  la  conduite  d'entreprifet  périlleules  Se 
liardiei,  donc  le  fucccs  ne  pouvok  aue  lui  alTurer  l'eftïme  que 
le  Roi  faifoic  de  lui ,  &  donner  de  l'iclac  i  (a  réputation  que 
laa  courage  lui  avoit  déjà  acquilè.  Urie  accepta  l'ordre  avec 

I'oie ,  Se  Joab  donna  en  fecret  au  corps  de  troupes  qui  dévoie 
'accompagner ,  celui  de  l'abandonner  lorfque  les  ennemiidon- 
neroienc.  Les  Ammonites  voyant  les  I&aclites  s'avancer  ,  Se 
craignant  qu'ils  ne  fonjaiTent  l'endroit  contre  lequel  Urie  fe 
portoit,  S£  qu'ils  ne  lê  jctraflënc  dans  la  ville  ,  formèrent  un 
corps  de  leurs  meilleures  troupes ,  (jui.  fortant  briiiquement  , 
fcjctierencaïecimpétuofitc  (ur  les  aljiéecans.  Ceux  qui  accom- 
p^noient  Urie  lâchèrent  aulTî-tôt  pied,  comme  Joab  le  leur 
avait  ordonné.  Urïe,  perfuadé  que  ce  lërait  fe  couvrir  de  iion- 
te,  que  de  reculer  &  d'abandonner  fon  poftc,  fit  ferme  ,  Ioil- 
tînt:  généreufëmeat  t'eflbit  des  ennemis, en  tua  plulieurs,  mais  i.Reu, ci.u. 
ils  l'eaveloppetenc.  de  telle  forte  ,  qu'il  ne  put  échapper  i  U 
mort  :  quelques-uiu.de  ceux  qui  l'accompagooiene ,  eurent  le 
mfimë  loit. 

1 1.  Joab  dép£cfaa  vers  le  Roi  pour  l'iniôcmer,  que  Iboliu- 
une  accélérer  la  prilë  de  Uvtlle,ilavdlt  Ëiit  donnerun  aOauc, 
nais  que  vlgoureufemenc:  repoulIS  ,  avec  perte  de  beaucoup 
de  monde,  il  avoitcrudevoir&irerecirerfes croupes. Ceuxque 
Joab  envofoit  étaient  chargés ,  au  cas  que  le  récit  de  ce  mau- 
vais fuccii  excitSt  la  colère  du  Roi ,  d'ajouter  ,  qu'Qrie  étoic 
du  nombre  des  morts.  David  blâma  la  conduite  de  Cou  Géné- 
ral ,  8c  dit  à  ces  couriers  :  »  qu'on  avoic  eu  tort  de  précipiter 
■1  l'aÛàut ,  qu'il  eût  fallu  commencer  par  employer  Il'i  niachi- 
»  nés,  &  tâcher  d'ouvrir  une  bréciie  -,  quVm  avoic  l'exemple 
»  d'Abiniélech  ,  fils  de  Gédéon,qui  quoique  triji-brave,  pé- 
11  rit  honteulcment  d'un  coup  de  pierre  qu'une  femme  lui 
u  jetta  ,  'lorfqu'il  Touloit  témétaiiement  emporter  de  fi^rce 
»  une  cour  de  la  ville  dcTbebes.  Que  le  (buvenir  d'un  Ci  ttiHe 
»  accidenc  ,  devoit  apprendre  i  ne  point  rifquer  de  s'appro- 
»  chet  n  près  des  murailles  d'uoe  ville  ennemie  :  qu'on  doic 
Il  avoir  toujours  prélcDCes  i  la  mémoire  les  eocrepriles  qui  ont 
»  réuûî  à  11  guerre,  comme  celles  qui  ont  été  qiàlbeureuln , 
f  I  afin  de  fe  régler  fuj'  les  premières ,  Ec  de  ae  pas  tomber  dans 
»  les  fautes  dont  les  dermires  oi^été  les  fuites."  Les  couriers 
voyant  que  le  Rot  s'animait,  lui  dirent  qu'Otîe  aroit  été  tué. 
Cette  nouvelle  calmaDaTÛl,& il  leoraàkniiiadedireÀJoab, 
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lorfqu'ils  fcroient  de  retout  ;  n  que  ce  qui  étoit  arrivé  étoîr 
•1  un  de  cei  :iccidcn«  .Contre  lef{]iicls  Coure  la  prudence  hu- 
»  malne  peut  quelquefois  ci:huuer,  parce  qu'ils  font  infépara- 
>i  blcs  du  fort  des  armes  ;  que  la  fortune  qui  nous  rir  aujourd'hui, 
»  fera  demain  favorable  à  nos  ennemis  ;  que  du  relVe ,  il  don- 
»  nie  toute  fon  apjilicarion  au  H^ge  qu'il  faifoir,  afin  d'éviter 
Il  un  lêcond  échec  ;  qu'il  employât  prudemment  routes  les 
«  machines  propres  i  (c  rendre  maître  de  la  place  i  qu'il  vou- 
•>  loic ,  que  quand  il  l'auroii  prile ,  il  la  ditiuisk  Ec  en  fît  mou- 
"  rir  tous  les  habitans.  «  Les  couriers  s'en  retournèrent  avec 
ces  ordres  pour  Joab,  Ue^hfabée  porra  pendant  quelque  temps 
le  deuil  de  fon  mari  ;  quand  il  fut  paffé ,  &  qu'elle  eue  celfé 
de  le  pleurer ,  le  Roi  l'époufa,  &  elle  acccjclia  d'un  fils. 

'AndiniDiidê  fS^'^^      mariaj;e  dans  tonte  fi  colère  ,  &  il 

:t7D.      ordonna  dtm  Ion  indignation,  au  Proplière  Natlian  ,  d'aller 

''uU^ki  reproches  au  Roi.  Comme  ie  Proplitte  érok  fage 

'  Ni.hin'rt-  f  prudent, Il  lie  réflexion, que  lorfque  les  Rois  fe  lailTent  aller 
^     colïre,  ils  en  furent  plutâc  les  mouTCmens  que  ce  que 

te  lie"]!  mon     juftïce  demande' d'èuK.  Supprimant  les  menaces  que  Dieu 

d  Uric  hii  ordonnoit  de  faire,  il  donna  un  autre  tour  au  dilcoursjqu'il  fît 
i  Oavid ,  &  il  ne  parut  que  le  prier  de  lui  dire  ce  qu'd  pcnfoit 
fur  ce  qu'il  alloit  lui  propolér.  .>  Deux  perfonnes  ,  dit-il ,  de- 
»  meuroient  dans  la  môme  ville  ;  l'une  étoit  riclie,  5:  avoic 
M  un  troupeau  de  moutons,  beaucoupde vaches  &  de  bêtes  de 
^  H  chaîne:  l'autre  étoii  pauvre.  Se  n'avoir  pour  tour  bien  qu'une 

»  brebis ,  qu'elle  élevoit  dans  fa  maifon  {  elle  lui  faifoit  man- 
»  ger  du  même  pain  qu'elle  mangeait,  &  avoit  pour  elle  autant 
■jt  d'amitié  qu'uivpere  peut  en  avmr  pont  fon  enfant.  Un  ami 
«  étant  venu  vcâr  la  perlônne  riche,  elle  ne  voulurpas  qu'on 
■»  prît  rien  dans  fei  nombreux  troupeaux  pour  le  recevoir , 
H  mais  envoya  enlever  k  brebis  du  pauvre  ,  la  fit  accommo- 
»  der  ,  &  la  fërvit  à  fon  ami.  "  Ce  récit  mit  le  Roi  en  colère. 
11  dit  i  Nathan  ,  que  celui  qui  avoir  fait  cette  violence  étoîc 
un  méchant  j  qUM  méritoit  la  mort  >  après  avoir  réparé  au 
.i]uadruple  le  tort  qu'il  avoit  £iit.  Lt.  Pn>pliète  lui  dît  albrt  i 
,»  Seigneur,  en  condamnant  à  mort  l'auteur  d.'iine'fî  méchante 
»  aâion.  vous  avez  prononcé  vons-m£me  votre  arrSc,  «  U  lui 
fitconnoltre  enliùte  combien  Dieu  étoit  irrité  contre  loi  iqiill 
J'avoir  £ûc  R<û  de  tons  les  Ifraeliies  i  quil  lui  avoit  foumb  les 
Nations  ToUÎDes  :'»  U  voui  a  délivré ,  ajoûta-t-il ,  de  la  perlî- 
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'  »  cution  de  Siill  ;  vous  a  permis  de  concraâer  les  mariages 
u  que  la  Loi  autorifc  &  rend  légirimes  ;  au  mépris  de  cini  de 
'  u  bienGiics,  8c  fans  refpeil  pour  fa  fouvcraine  Majefté  ,  vous 
'•  »  avez  enlevé  ia  femme  de  votre  prochain  ,  £c  en  avez  fsk 
»  fétir  le  mui  par  les  mains  des  ennemis  ;  Dieu  ne  lailTera 
<>  poinl  ân  û  grand  crime  impuni  ;  un  de  vos  cnfans  luuillera 
»  a  couche  de  fou  pere,  fe  révoltera  contre  lui.  Se  acientera 
»  à  Û.  viei  vous  avez  commis  ce  crime  en  rei:rcr ,  mais  Dieu 

■  »  vous  en  |uit)ira  il  la  vue  de  tout  IftaL'l  ,  &  l'enfant  qui  vous 

■  11  eft  né  de  cet  adultère  moutra  bientôt."  Ces  menaces  jet le- 
rënt  l'eSroi  dans  refprit  du  Roi,  Dans  laYo'nfulion  qu'elles  lui 
cauferent,  il  avoua,  les  )'aiix  baignés  de  larmes  6:  déchiré  de 
repentir ,  qu'il  avoii  commis  un  grand  crime.  Ce  Prince  étoït 
véritablement  religieux,  &  fon  commerce  avec  la  femme  d'U- 

■lie  étoiE  le  fcul  crime  qu'il  eût  eu  le  malheur  de  commettre 
dans  ù.  vie-  Dieu  en  eut  compaOion.  Son  repentie  dclarma  (a 

-■colËre  ,  il  promit  de  lutconferrer  \t  vie  &L  le  royaume  :  le 
Prophète  fê  lerita  aprts  lui  avoir      les  menacei  de  U  paie 

.  du  Seigneur. 

IV.  Dieu  trappa  d'une  maladie  mortelle  l'enfani:  qui  étoic 
né  de  Betbfabée.  Le  Roi  en  fiit  fi  affligé,  que  quelques  infl  a  n- 
ees  que  lui  filTeoc  fes  Officier  ,  il  fut  lept  jours  (  a  j  fans  vou- 
loir manger,  fe  revêtit  d'un  fac,  &  fe  profterrant  à  terre  ,  il 
prioit  Dieu  de  conlêcver  la  vie  à  cet  enfanr,  car  ilaimoit  en- 
Ttèmcment  là  mere.  L'enfani  Étant  mort  au  bout  de  fept  jours , 
iës  OlKciers  n'olîiient  le  lui  apprendre ,  dans  la  crainte  qu'il  ne 
,fùt  encore  plus  oblliné  à  ne  vouloir  point  manger,  &  ine  prcn- 
-dre  aucun  (o\n  de  fa  peclonne^  jugeant,  par  l'extrême  douleur 
que  lui  avoir  caufé  la  maladie  de  cet  enfant ,  combien  feroit 
extrême  i'aiîliâion  dans  laquelle  le  jettctoit  la  nouvelle  de  la 
mort  Le  Roi  s'ajipcri^ut  du  trouble  de  tous  ceux  qui  l'appro- 
. choient ,  &  qu'ils  lôuffrttient  cc  qu'endurent  ordinairement  les 
perfonnes  qui  veulent  cacher  quelque  choie  ;  il  n'eut  pas  de 
yeiDe  à  comprendre  que  tenant  Étoit  mort  1  le  l'étant  ce- 
pendant fait  plus  prédiémeoc  déclarer  par  an.de  lès  gens,  il 
le  leva ,  prit  te  bain ,  &  s'étant  fait  donner  un  habit  bunc ,  il 

(')  n  eDpni  mi-lcinlilaUe  (pie  |  ifirc ine n <)« mm lUoin ii Tofit flii- 

thiià  ht  fcdt  jDdb  ùn%  rien  preiulre  i  I  fepr  du  cbipirit  <1aaxe  da  fccoad  Uvr* 

tnili  il  ne  hn  f  mttir  l'iincinH  I  i<n  Rsii ,  nt'il  h  nu^  pnini  ikc  fti 

de  JoT^,  Je  («B-biï  b'i-i^  imIs  I  0&ciu*,qii'ilMm>ii|tSfOiiatiifBUit. 
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alla  au  Tabernacle  du  Seigneur.  L'ordre  qu'il  donna  qu'on  tint 
fon  fouper  prêt ,  étonna  twaocoup  !s  femille  &  fes  Officiers.  11 
école  en  eSeï  bien  exTtaordïnai[e,que  n'ayant  rien  fait  de  tou- 
tes ces  chofes  pendant  que  l'enfant  était  malade ,  il  s'y  portât 
ainfi  aulli-tôt  qu'il  eue  appris  (t  mort.  On  le  pria  de  permettre 
qu'on  lui  en  demandât  la caufe,  fit  de  vouloir  bien  la  fairecon- 
nolrre.  n  Quoi ,  dit-il ,  vous  ne  la  Tentez  pas  ;  Tandis  que  cet 
'1  enfant  vivoit ,  dans  l'efpérance  d'obtenir  de  Dieu  la  confer- 
i>  vacïun  de  fa  vie ,  il  me  coiivenoit  de  faite  ce  que  je  faifuii  : 
ij  maintenant  que  je'Itjaii  qu'il  ell  mort  ,  que  me  fcrviroit  de 
»  n:e  laillcr  conlumer  p^r  une  vaine  êc  inutile  affliâion  {  <' 
Cette  réponfe  les  remplit  tous  d'admiration  ,  £c  leur  donna 
une  baute  opioton  de  la  prudence  Ec  de  la  lâgeflê;  Becbfâbée 
dermt  eoceinte  d'un  fécond  eakac  ,  6c  elle  ucoucba  d'un 
.filt,*auc{ud  le  Prophtte  Natbao  fie  donner  le  nom  de  Sa- 

■  Fiiriftioiiie  V.  Joab  cependant  prclToit  le  fiége  de  la  capitale  des  Am- 
diKibWi>.  I)  leur  ^^^^  coupé  l'eau  &;Tcs  vivres ,  &  la  difettc  de 

l'un  &  de  l'autre  les  faifoit  beaucoup  foufFrir.Unfeul  puits,  8c 
encore  affei  petit,  leur  fournilKiit  de  l'eau  ,  &  de  crainte  d'en 
Épuiict  la.  fource ,  ils  n'en  tiroienc  qu'avec  de  grands  ménage- 
mens.  joab  inftruifit  le  Km  de  l'état  des  afiiégés ,  &  le  pria  de 
fe  rendre  au  camp,  pour  être  prélènt  i  la  prilê  de  la  ville,  fie 
recueillir  l'bonneur  de  l'avoir  emportée.  Le  Prince  fut  fort  fatif- 
fait  de  ce  que  lui  mandoit  fon  Général ,  il  le  regarda  comme 
une  marque  de  Ibn  attacbemenr  Si  de  ion  aficâion  pour  là  per- 
fbnne.  11  prit  avec  lui  quelques  rroupes  Si.  Ce  mit  en  marche  , 
pour  aller  détraire  Rabbatb, qui  fiit  prife  d'alTaut  ;  il  en  aban- 
donna le  pillage  i  fc  troupes, fe  réfervant  la  couronne  du  Roi, 
quil  porta  toujours  dans  lafuite  (a).  Ellepefoitun  talent;  une 
nugnifiqne  bnloine  brilloit  fur  Ton  milieu-  On  lît  dans  la  ville 
un  grand  le  ricbe  butin.  Le  Roi  en  jît  tuer  tous  les  babitans, 
aprfe!  leur  avoir  fait  fouffrir  divers  tourmens  :  il  ne  traita  pas 
plusdoucemeiK  les  antres  viLes  des  Ammonite  j ,  après  les  avoir 
prilès  de  fotoe. 

I  ■)  I.  Fanlip.  cJ^  u.  f.  Il 
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CHAPITRE  Vlir. 

I  T  L  arriva  un  grind  malheur  i  la  famille  Royale ,  lor/(]iie 
§_  le  Roi  fac  de  letour  de  cette  heureule  bariille.  La  grinde  ^ 

beauté  de  la  PrinctUe  (à  Hlle  y  donna  occadon.  C'écoit  la  plus 
belle  perfonne  de  Ibn  temps  ;  elle  i'appelloit  Thamar  ,  fie 
étoit  Iccur  de  pere  &  de  mete  d'Abfalom.  Amnon  ,  l'aîné  des 
enfans  du  Roi ,  en  devine  amoureux.  Comme  elle  n'écoit  çoint 
établie  ,  &  qu'on  la  tenolt  dans  une  grande  retenue  ,  il  ne 
voyoic  aucun  moyen  de  fe  fatïstaire.  Cependant  (a  pallîon  le 
conliimant ,  il  tomba  dans  un  fi  grand  abbarcmenc,  que  fon 
corps  devenu  fec  6c  maigre ,  perdit  Tes  couleurs  naturelles.  Jo- 
lignas  {a)  fon  parenrEc  Ion  ami  s'en  apperi^uc:  c'étoicuri  hom- 
me fubtil  Se  pénéiiant.  Comme  il  voyoltqu'Amnoa  dlminuoii; 
BcHi)  les  joum  ,  il  le  ptia  de  ne  lui  en.  poinE  cacher  k  canfë  ) 
B)oÂtU)t,(]ll'il  Toupçonnoit  que  c'étoil quelque iodinsition qui 
le  riduiloic  dans  un  état  auflî  trlfte  qne  cdai  où  il  le  Voyoic 
Amnon  leluiavoua ,  Sfquec'étoicdeThimai  fa  four  de  père, 
dont  il  étoit  amoureux.  Ce  cruel  ami  lui  indiqua  le  moyen  de 
jouir  de  l'objet  de  fa  palîion:  >.Feignei,  dit-il, d'être  malade, 

II  &  loriqiie  le  Roi  viendra  vous  voir ,  ptici-le  d'envoyer  votre 
II  fttur  prendre  loin  de  vous.  S'il  vous  l'accorde,  vous  ne  ferez 
1.  pas  long-temps  fans  recouvrer  votre  fanté.  "  Amnon  fuivic 
le  confeildejonathas ,  fe  mit  au  lit ,  flc  feignit  d'êtte  malade. 
Le  Roi  fon  pere  fut  s'informer  de  l'état  de  fa  famé ,  Si.  Amnon 
profita  de  fon  attention  pour  le  prier  de  lui  envoyer  fa  fœut  , 
efr'qu'il  lui  accorda  fur  le  champ.  Lorfqu'elle  fut  entrée,  Am- 
non la  pria  de  lui  faire  elle  même  des  g.iteaux  ,  parce  que  de 
fa  main  il  les  trouverolt  eïcellenrs.  Thamar  demanda  de  la 
^ioe,  la  travailla  devant  fon  fteie ,  en  fie  des  e.lreaux ,  &  les 
ayant  fait  cuire  fous  la  cendre ,  elle  les  lui  prèfenta  ,  mais  il 
n'en  voulut  point  goûter  alors ,  &  il  ordonna  à  fes  doraeftiouej 
de  Ce  retiter ,  dilant  qu'il  vouloir  repofer ,  Bi  que  pour  cela  il 
avoîc  befoin  qu'on  ne  f^t  point  de  bruit.  Lorfque  tout  la 
monde  iê  fut  retiré  ,  il  pria  fa  fceur  de  lui  apporter  dani 
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i'alcove  (flj  ce  qu'elle  lui  avoic  apprêté.  Il  la  fjilic  alors ,  &  tî- 
chx  <le  la  porter  i  confentir  À  Ta  paillun.  i>  Ali  !  mon  frcre  , 
H  s'écria  la  PrincefTe ,  Jie  me  faites  pas  violence ,  &  ne  com- 
»  mercei  pis  un  fî  grand  crime.  Vous  violcrici  touws  les  Loix , 

.»  6£  .vous  vous  couïririei  d'un  ÉcctncI  opprobre.  Réprimez. 
»  un;pafnonlïcriininellc&  fi  Iionrculë,  qui  ne  peut  que  dif- 

■>j  honorer  notre  maifon-  Parlez  au  Roi  notre  pcrc  ,  peut-être' 
»  vous  fatisfera-t-il.  "  Elle  ne  lui  doniinic  ce  coiilcil  que  pour  : 
fc  fouftr.iire  à  la  fureur  de  fa  pafiion  ,  niaiî  elle  croit  trop  vio-. 
lente  pour  céder  à  la  raiibn.  Ses  beaux  traits  le  percoient 
ç'étoïc .pour  lui  un  fbu  qui  le  briiloit,  il  lit  violence  à  la  fcctir. 
Mais  il  n'eul  pas  plutôt  contenté  fa  paillon ,  qu'il  conijui  con-, 
tre.elle  uue  iaine  lî  forte,  qu'il  la  chaffa  boorcurcment  de  fon 
apparremenc.  Elle  eut  beau  iè  récrier,  qu'il  nieitoic  le  comble 
à  l'outrage  qu'il  lui  avoir  fàic,  puifiqu'aprcs  l'avoir  déshonorée, 
ij  ne  lui  permetioi!  pas  de  relier  jufqu'à  la  nuit ,  S^  refufoit  , 
en  la  faiftnc  fortir  de  jow ,  de  lui  épargner  la  honte  de  paro'i- 
ire  aux  yeux  des  témoins  de  (on  déslioncenr.  Amnon  ,  infen/i- 
bleà  fis-reproches  &  à  fes  prières  ,  ordonna  d  un  aonicftique 
de  la  faire  forrir.  Accablée  de  douleur ,  &  ne  pouvant  f^ippor- 
ter  l'opprobre  dont  foo  frère  la  couvroic,  elle  déchira  le  voile 
qui  lui  couvroic  tout  le  corps  -,  cjr  les  filles  portolent  ancienne- 
ment ,  pour  qu'on  ne  vît  point  leurs  habirs  ,  des  efpèces  de 
mauieaux  (A) ,  qui  les  couvroient  )iifqii'à  la  clieville  du  pied  ; 
en  ccc.écar,  !t  latête  couverte  de  cendre,  elle  paiîà  au  milieu 
de  U  ville,  pleurant  &c.  jettant  de  grands  cris,  lut  la  violence  ' 
qu'on  lui  avoic  faite.  Son  frère  Ablalom  l'ayinc  rencontrée, 
lui  demanda  quel  malheur  lui  étoit  arrivé ,  pour  être  dans  l'état 
oli  il  lavoyoit.  Sur  le  récit  qu'elle  lui  en  fit ,  il  l'exhorta  i,  mo- 
dérer fa  douleur:,  à  ne  plus  faire  d'éclat  (  e  ) ,  &  â  oublier  ellcr 
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que  laTnh  a^pëllD  irfii 
pu  pritiitment  ce  qui 

"  CirrtS'ÏM 
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méiae  l'outrage  que  lui  avoic  hit  Coa  ùere.  Thuau  le  crue 
cHuya  (es  larmes  ,  &  ceflade  rendrelbn  malheur  public.  ElJe 
alla  demeurer  avec  Ablalom ,  Ce  vécue  loDg-cempi  cbez  lui  dans 
un  cfpècc  de  veuvage. 

I  1.  Daïid  apprit  ce  malheur,  U  y  fut  extrêmement  fenfi- 
bh  i  mais  comme  il  aimoii  beaucoup  Aninon ,  qui  étoit  l'ainé 
de  les  cnfans ,  il  n'eue  pas  la  force  de  le  châtier.  Abfalora  con- 
çut contre  lui  une  violence  haine  j  raiàs,  fans  en  rien  faire  pa- 
raître ,  il  attendit  qu'une  occalîou  favorable  le  mit  en  état  de 
pouvoir  -venger  l'outrage  bïx  à  là  fcrur.  Deux  ans  [  a  )  s'âioieni 
paflës  depuis  ce  fimefte  accident ,  lorfque  lë  préparant  i  aller 
faire  tondre  Tes  troupeaux  à  BaaI-hazor,  ville  de  laTribud'E- 
phraïm,  il  invita  le  Roi  Si  Ces  frères  à  un  repas  qu'il  y  dévoie 
donner  ;  mais  D^vid  lui  ayant  témoigné  que  craignant  de  lui 
Etre  i  charge  il  s'abltiendroit  d'y  aller,  Abfalom  lepriatlevou- 
loir  bien  y  envoyer  (es  f  êtes ,  ce  que  le  Roi  lui  accorda.  Abla-  ^" 
lom  ordonna  à  les  domelîiques  de  tuer  Amnon  dis  qu'ils  le  ver-  /,Cil\m„fa\t 
roient  pris  de  vin  Se  endormi ,  les  alTurant  qu'ils  n'avoient  rien  à  f"" 
craindre ,  puifi],!'!!  leur  en  donnoit  l'ordre. 

III.  Liïi  Jomeftiques  d'Abfa lom  n'ayant  que  trop  fidclemenr 

&  dans  la  crainte  qu'on  n'accentiît  aulli  à  leur  vie  ,  ils  montèrent 
prominenieiit  d  cheval  &  s'enfuirent  à  Jcruialcni.  Un  P.iiticu- 
lier ,  qui  les  avoit  prévenus ,  rapporta  au  Rui  qu'Ablàbm  avoic 
fait  tuer  tous  fes  freres-David  apprit,  avec  les  fentimens  de  la 
plus  accablante  douleur, tjne  tousfeseo&asavoieitt  été  niés  ,& 
tués  parun  de  leurs  frètes:  tl  ne  s'infbmia  point  dece  quiavoicpà 
donner  lien  d  un  £  fbnefte  événement,  ni  d'aucune  de  fes  cir< 
confiances ,  comme  il  étoit  cependant  naturel  de  le  £iire  ,  vâ 
l'atrocité  incroyable  du  forfait.  Il  déchira  &s  habits ,  fe  roula 
par  terre , .  U  pleura  amèrement  la  mort  de  fes  enfans ,  SL  le 
crime  de  celui  qui  les  avoit  fait  tner.Jonachas.fîls  de  fon  freie 
Semmto,  le  conjura  de  modérer  fa  douleur,  Ce  de  nepas  croire 
que  tous  les  Princes  fiiTent  péris  ;*n'y  ayant  pas  même  lieu  de 
le  foupçonner.  Quant  à  Amnon ,  il  dit  au  Roi  qu'il  falloit  s'en 
informer  j  l'outrage  qu'il  avoit  fait  à  Thamar  pouvant  faite  juger 

(il)  nreniblt  qui  M.  d'AniIilIr.  n  I  m»,& iltfl caifbiiM  en  «b  1  l-Icii- 

mdiûfu.i.i.iKimfc/ÎMfa.n'iiipii  iDK('.«ciu,ri«..t.#.i).Hewo- 

RiKiiiIii  l'aliii  amui  de  S.  Cdeniiii  i  I  dccdi  n'bie  p»  Ibrct      miKtwt  de* 

eu  liGne  parte  epteHïnient  ith  fi>-  |  fiuiH  de  cent  lUiiiic.  . 

Jame  II.  '  E 
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j4  ANTIQ.UITÉS  JUIVES, 
qu'Abfalom  «voitattenci  à  fa  vie.  Ptndaitt  qu'on  raifianoit  ditjî 
J«r  cille  nouvelle ,  on  Entendit  un  grand  bruic  At  gens  â  che- 
val) c'étoient  les  Princes,  s'étani  dérobiïs  à  l'horreur  du  fu- 
-  nelle  repu  d'Abralom ,  arrivoient  au  palais.  Le  Rai  s'avançt 
-pour  bs  lecevmr ,  6c  quoiqu'il  vît  les  Princes  Set  enfans ,  qa'uo 
niotnenEauparavancilavtûtcni  morts,  il  tôadoit  ea  larraef.  lis 
flenroîeiic  eax-m£me«.  Se  aucun  deî  ailillani  ne  pouvoli  rete- 
i^rfes  larmes.  Leaentans  du  Roi  pleuroient  la  mort  d'un  frère, 
&le  Roi  celle  d'un  fils  égorgé.  Abfalom  ^'enfuir  iGeirur,chez 
le  père  de  là  mere,  qui  y  rignoit ,  &  il  y  demeura  trois  ans 

.■  IV,  te  temps  appaiJâ  U colère  du  Roi,  il  fongcoir  nicme  à 
envoyer  vers  Abfafom ,  &  à  le  rappeller ,  non  pour  le  punir , 
mais  pour  l'avoir  auprès  de  lui.  Joab ,  lu  Général  de  fes  trou- 
pes, lui  en  failcàt  indaiice,  &  pour  le  prelTer  de  s'y  rcfoudre, 
il  engagea  une  femme  avancée  en  Sge  à  le  pr^ftiirer  devant 
David ,  dans  l'écat  d'une  petfonne  fort  affligée,  &  d  lui  dire  , 
»  (jue  les  deux  cnt.ini  ayant  pris  querelle  a  la  c.impagne  ,  ils 
„  en  étuicnt  venus  M\  iiuiini  j  .nie  peilonne  ne  s'étanc  trouvé 
lur  le  lieu  pour  lei  Ivpjrer  ,  un  des  deux  avoit  tui  l'autre, 
u  Que  leurs  parens  s'élevanc  contre  le  mcLu'trier.&cIiercliant 
B  d  le  faire  mourir ,  elle  lupplioit  le  Roi  de  ne  pai  fouflrir  qu'on 
u  la  ^riv^  du  feul  lècoucs  qu'elle  pouvoii  fe  promettre  dans  fa 
»  Tieilleire.  Qu'elle  demanddt  cette  grâce  i  fa  Majeflf ,  dont 
»  l'auioricé  pouvoit  feule  arrêter  les  pourfuites  de  ceux  qui 
u  vouloiect  le  faire  punir' de  mort."  Le  Roi  écouta  favorable- 
ment cette  femme ,  &  lui  ayant  accordé  ce  qu'elle  lui  dcman- 
doic;  n  Seigneur,  lui  dit-elle,  je  vous  remercie  très-humble- 
u  ment  de  la  piticquc  vous  voulez,  bien  prendre  de  ma  viell- 
.  lcire,&  de  la  trille  firuarion  oii  m'auroit  réduire  la  perte  dit 
»  fils  qui  me  refte  -,  mais  pour  m'aflùret  que  la  grâce  que  vous 
n  avci  la  bonté  de  m'accorder  aura  ion  effet,  je  prends  la  li- 
II  berté  de  vous  prier  d'appaifcr  votre  colère  ,  &  de  pardon- 
n  ncr  au  Prince  votre  fils.  Car ,  comment  jiuis-je  me  perfui- 

ij  que  ,  pour  anc  faute  ienibbble ,  vous  confervez  contre  le 
..  votre  des  lëntiinens  de  cliIcic.  Rien  ne  leroic  moins  raifon- 
«  nable  ,  que  d'ajouter  volontairement  la  mort  d'un  Prince  à 
»  celle  de  celui  donc  vous  ren-etez  la  perte.  «  Le  Roi  lëntic 
que  l'amitié  de  Joab  pour  Ablalom  l'avoic  engagé  i  mettre  un 


LIVRE  VII.  CHAP.  VIlI.  jy 
tet  ap(d<^ue  dam  la  bouche  tie  ceae  femme.  Il  ^ea  ioiôriAft 
d'elle,  k  h  lépaak  ayant  juftilîé  Ion  foupçon  ,  il  fit  appellet 
Joab  fit  lui  dit:  Il  Vous  obtenez  ce  que  vous  fou  bai  riez.  Vous 
»  pouvei  iàire  rCTCnir  Abfaloni ,  je  ne  fjis  plus  irrité  coiicre 
«  lui ,  je  lui  pardonne.  "  Joab  le  proltema  rievam  K-  Roi  ,  8c  j^"' 
ayan:  rcijules  ordres ,  il  alla  à  Gelïur  quérir  Abijljiii ,  puur  le  lom. 
conduire  à  Jerulaicm. 

V.  Lorfque  le  Roi  apprit  que  le  Prince  arrivoic,  il  lui  envoya 
dire  de  le  retirer  cbez  lui  j  parce  qu'il  n'étoit  pas  encore  dif- 

S'è  i  le  roir.  Abralom  ne  K  prélen»  dîne  puiiit .  devanc  le 
i  fon  perCi  il  fe  livra  i  une  vie  privée,  ne  recevant  d'hoin- 
œage  que  des  gens  atcachéiâ  fonfeivice-Le  déplailîr  de  n'Être 
pas  traité  en  Prince  fils  du  Roi,  ne  fit  point  aile:  d'imprellioii 
liir  lui  pour  rien  diminuer  de  (â  bonne  mine.  Son  extrême  beau- 
lé ,  &  la  nobleflè  de  la  taille,  le  firent  toujours  dillinguer  au- 
defliisde  tous,  £c  de  ceux  même  qui  étoieût  élevés  le  plus  dé- 
licatement. II  avoit  une  ù  grande  quantité  de  cheveux  ,  qu'i 
peine  pouvoit-il  paflèr  huit  jouis  £ni  [aj  fe  les  faire  faire ,  le 

3 u'ils  pelotent  deun  cents  fides,  qui  Ibnt  cinq  mines  [b).  Il 
emeuri  ainfi  deux  ans  i  Jeruialem.  Il  avoit  alors  trois  gar- 
ions ,  &  une  fille ,  d'une  grande  beauté ,  qui  époiiià  dans  la  Ijite 
Roboam  fils  de  Salomon  ,  à  qui  elle  donna  un  fils ,  nommé 
Abias.  EnKuyi  de  fa  fiiuation,  il  envoya  prier  Joab  de  ia  faire 
céder,  &  de  lui  obtenir ,  avec  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  la 
permillîon  de  le  voir  &  de  pouvoir  lui  parier.  Joab  ayant  né- 
gligé de  le  fatisfaire ,  Abfaiom  lit  mettre,  paripielques-uns  de 
les  gens,  le  feu  ^  une  des  terres  du  Général ,  qui  joignoic  une 
des  tiennes. Joab  en  étant  iulbrmé,  vint  aulli-côt  en  faire  fes 
plaintes  i  ce  Prince  ,  Gc  lui  demander  ce  qui  pouvoit  l'avoir 


i)L«C«iil«inilcMtplitri 


ont  chinât  en  ^tufliu  H  ivoTt  ïinide 
chemu  ,  qo'i  prine  les  nouvoÏT  W  pDfia 
hoh  -jonn  riu  la  fuir  ,  Stista 
tiiit  itB.It  u  pibtadi  pdni  tullito 
mtt  anjefinn .  oiiii  je  ne  l^ntoli 


D»  [(lênin  i  tnijrt  qu'un  te 
de  bod  iBU  poifle  avificrr  un  | 
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i.6.  ANTIQUITÉS  JUIVES, 
porté  à  lui  faire  cette  injuflice.  C'efl ,  répondit  Ablâloin  ,  que 
vous  voyant  faire  peu  d'état  de  la  prière  que  je  vous  ai  fait  faite 
de  me  réconcilier  avec  le  Roi ,  je  vouiois  vou!  obliger  à  nie 
venir  trouver ,  pour  vous  ptier  moi  -  mCme  de  me  tendre  ce 
fervice.  Je  vous  en  fais  donc  Ici  plus  fLirtcs  inftances.  Quoi- 
que ieRoi  ait  eu  la  bonté  de  me  rappeller ,  les  fentimens  d'in- 
dilpolîlion  qu'il  conferve  contre  moi ,  nie  Irint  plus  inrupporra- 
bles  que  ne  me  l'a  été  mon  exil-  Joab  perfiiadé  des  fentimens 
du  Prince ,  les  lît  lî  biea  valoir  aiipri;i  di\  Roi ,  i^n'il  ordonus 
forle  diamp  qu'on  le  fit  venir.  Ab&lum  fe  f^ita  aux  pieds  du 
Roi  lorlqu'il  parut  devant  luî.  Se  lui  di-'i^ianJa  pardon  de  &. 
fiate.  Le  Roi  le  releva  avec  bonté  ,  &  l'alliira  qu'il  oublioït 
entièrement  le  palTé. 


CHAPITRE  IX. 

I.  A  B  S  A  LOM  ne  fut  pas  plutôt  rentré  dans  les  bonnes 
Xi  er;u  cs  du  Roi ,  qu'il  fe  forma  un  magnifi(]ue  équipage  : 
curre  un  grand  nombre  de  chevaux  Si.  de  clmiots  ,  il  avoit 
toujours  cinquante  Gardes  à  fa  fuite.  11  fe  trouvoit  tous  les 
matins  à  la  porte  du  palais ,  &  s'entretenoic  familiércirent  avec 
ceux  qui  venoient  demander  juftice  ,  &  confoloit  ceux  qui 
avoicnt  perdu  quelque  procès.  Le  Roi  mon  père  ,  leur  difoit- 
il ,  n'a  pas  de  bons  Officiers ,  lent  ijjnorantc  Icb  fait  s'écarter 
des  reg[es  dans  lesjuj^emens  qu'ils  prommcent  v  û  j'étais  le 
maître  ,  je  vous  rcndrois  à  tou^  une  exa^-li;  judice.  Il  i..choit 
'ainfi  de  fe  concilier  la  bienveillance  du  peuple.  Lorfqu'il  le 
crut  bien  alliiié  de  fon  afièâiun  ,  quarte  ans  (  a  )  après  être 
rentré  en  grâce  avec  le  Roi ,  il  lui  demanda  permiflîon  d'olle'i 
À  Hébron  offrir  des  facrilîces  i  Dieu ,  pour  ac(]uitei  le  voeu 
Qu'il  en  avoic  hix  pendant  fon  exil.  Le  Roi  lui  ayant  permis, 
il  y  fut  fuivi.  de  beaucoup  de  monde  ;  car  il  avoit  eu  ioin  d'en- 
voyer de  tous  côtés  faire  des  invitations  d'y  venir  participer. 

comnwnrFnttni^I^ene  As  ^iriif ,  «i 
1^  pHi ,  op  iQ  Jour  qii«  Sirnn?!  le  ficri 
SB  rie  eeloi  de  la  nwR  de  &AI1A  i  Mit 
U  tU  flu  (njiUe  qnciïfl  une  enev  de 
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I,  I  V  R  E  VII.  C  H  A  P.  IX.  î7 
:  11.  Achiionhel  de  Gilo  ,  confeiller  de  David,  s'v  réndîc  :  " 
àeux  cens  bourgeois  de  jemfalem  s  y  trouvèrent  auilî  ;  ils  ne  ' 
lija  voient  rien  des  mentes  du  Prince,  &.  ne  croyoïenr  être  invi- 
léi  qu'i  un  facrifîce.  Abl.nlaiii .  qui  avoir  inrLMaiîfr  h  pairie  .  Cs 
fit  proclamer  Roi  par  cmi^  ti^ux  qui  <,  v  tioiivtrtnt.  D.ivid  ne 
S'aiiendclci  rien  de  Icnibk.lik  et  l.i  [\!it  PiincL'  Ion  tils. 
Saifdecrante&de  o  ]  rt     I        1  - 

le  pardon  qu  il  lui  avoit  acaïuii:  ik-  ics  i.uitCi  ,  poliiIljh:  l  .m- 
dace&!  mp  éc  j  r<i     enc  n    c      I  U        ,1  I 
en  formant  le  projet  criminel  de  liivir  a  Ion  pLTt  11110  i.oiiro:iiie  <;= 
que  Dieu  lui  avoii  mifc  lur  la  tw.  Si  en  aEieiit.ii.c  j  l.i  vii^  Je  i  " 
celui  à  qui  il  étoit  redevable  de  If,  iiennc;  ce  peic  malhcn-  j, 
KO*  cruï  devoir  fe  retirer  par-delà  le  Jourdain.  Il  allembla 
ceuK  de  fes  Officiers  Tai  |-accacliejnent&  U  bdehtâ  dcfeucls  il 
Gompn^t;  le  plus ,  Se  leur  fit  part  de  l  attenist  de  Ion  lils  -.  il 
remic  enfaite  fa  caufe  encre  les  mains  de  Dieu.  &  n'ayant 
laiflï  dans  le  palais  que  dix  de  les  concubines ,  il  fiirtit  de  Jeru- 
fàlem>  Une  grande  multitude  de  peuple  le  luivit  par  attache- 
ment  pour  &  perfbnne  ,  &  les  (ix  cents  hommes  qui  s'étoieni 
donnés  à  lui  loilqu'ïl  fur  obligé  de  lë  dérober  aux  pourfuitcs 
du  Roi  Saiil ,  fe  firent  un  devoir  de  l'accompagner.  Abiathar 
&  Sadoc  ,  fouverains  Pontifes  ,  S:  cous  les  Lévites ,  vouloienc 
auDl  le  fuivre  ,  &  mener  avec  eux  PArche  du  Seigneur,  mais 
il  les  en  empôclia  ;  perlùadé  qu'indépendamment  de  ce  fecours 
Dieu  ne  l'abandon  ne  toit  pas  ;  il  leur  recommanda  lêiiiement 
de  lui  donner  fecreccemenc  avis  de  toiic  ce  qui  le  palliroit  ^  & 

leurs  enfans^Sadoc,  d'Acb^mas,  &:  Abiathar  ,de  Jonatlm/ur 
la  fidélité  defquels  il  ferepofbit.  Le  Roi  auroii  lôuhaité  qu'Eiaï  de 
Gech  reftît  i  Jerulalem ,  mais  il  voulut  ablalument  lui  doa- 
jier  des  preuves  de  fon  a&£tion  en  partant  avec  lui. 

Comme  David  montoit  nuds  pieds  lamontagnedesOliriersj 
Scquerousceux  qui  i'accompag noient  fondoient  en  larmes,  oa 
vint  lui  dire  qu'Acbitophel  s'ecoic  donné  i  Abâiom  ,  Si  tpi'il 
a.voit  embralTé  &>a  parti.  Cette  nouvelle  Ait  pour  lui  un  furcroSt 
de  douleur.  Il  invottua  Dieu  ,  &  le  pria  d'infpirer  i  Ab'faloiii 
des  (encimeni  de  méfiance  contre  lui.  Car  comme  Acbitophel 
ébiii  homme  de  beaucoup  d'elprit ,  &  qu'il  fijavoic  fur-tout 
&i|îr  Iiabllement  dans  toutes  les  afiàires  le  meilleur  parti  qu'if 

eût  d  pcendie ,  le  Roi  mignic  que  le  Ptince  u'icootSi  stcc 
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trop  de  complaUânce  fe;  dangereux  confcils.  CJuand  le  Roi  fuf 
aahanrdçla  montagne,  il  k  diiuurni  pour  jcncr  Ici  yeuxliif 
la  ville  ,  &  fondant  toujours  en  larmes  ,  comme  s'il  eût  été 
cliafi;  du  rov3iimc  ,  il  ne  celloic  d'adtefler  fes  prières  à  Dieu. 
Cl!ii;.!Ï  lo:;  smi,  le  [-lus  fidclc  &  le  plus  lélé  de  fcs  fcrvîteurs , 

canHiuiil.i;,  mit  tn  Imliics  dccliirés  &  la  tcrc  couverte  deccn- 
drcs ,  trouver  le  Roi  lur  la  monragne.  Le  Roi  tklia  de  le  con- 
foler,  &  ie  pria  dc  fe  rendre  auprès  d'Abfalom  ,  feignant  de 
vouloir  embrafler  fon  parti ,  afin  de  tâcher  de  pénétrer  fes  def- 
fcins.&tlecroilbrlcs  corleils  d'Achirophel.  s  il  l'alTura  qu'il  ne 
paurroit  jamais  lui  rendre  autant  de  lëtvices  en  l'accompa-^ 

Snant ,  qu'en  allant  ainC  trouver  Abfalom.  Cbufaï  convaincu 
e  k  ia&eBs  des  vais  da  Riri ,  le  quitta  pour  allet  â  Jeni&- 
lem ,  ôb  Abiatbar  arriva  auS-tôt. 
a'^  DaiS"  David  avtrfc  fait  peu  de  cbemin ,  lorfque  Sîba ,  domeP 

'^"m  donDc  tiquedeMiphibofech,  à  qui  le  Roi  avoit  confié  l'adminKVratioa 
nmt  l<  bltn  Je  des  biens  qu'il  avoit  donnés  i  ce  Prince ,  fe  préfenta  devant  lui.  Il 
^I»s2!"''  menoit  deux  ânes, chargés  de  provifions ,  qu'd  pria  le  Roi  6£ 
ceux  de  fa  fuite  d'accepter.  David  lui  demanda  où  il  avoit  iailTé 
foa  maître.  A  Jeru/âlem ,  répondit  Siba,  où  il  efpere  que,  dans 
le  trouble  &  laconfufion  qui  y  régnent ,  on  lui  déférera  la  cou- 
ronne, en  conlidéraiion  du  bien  que  Saul  a  fait  i  la  Nation. 
Le  Roi  indigné  de  la  conduite  de  Miphibofetli  ,  lit  préfenc  1 
Siba  de  tout  ce  qu'il  avoit  donné  i  ce  Prince ,  peribadé  qu'il 
étoit  plus  jufte  qu'il  en  jouît  que  fon  maîcrej  ce  qui  fit  infini- 
ment de  plaifir  à  Siba. 
^mci  infuiit     IV.  Le  Roi  étoit  arrivé  en  un  endroit  qu'on  appelle  Bahurîm^ 
jid^''*X^i  lorfqu'un  parent  de  S3Ul,  nomn>é  Séméï  fils  de  Géra,  fut  i  & 
le  l'EBf  unir,  rencontre ,  l'accabler  d'injure)  tc  lt)i  jetter  des  piètres.  Ceux  qui 
accompagnoient  David,  tScboïent  de  le  couvrir  en  l'eaTiroo- 
mnci  mauSémË'  n'en  étoït  que  plus  animé  dlui  faîic  mtnge, 
»  Son,  lui  (xioit-il,  méchant  bomme,  fouillé  de  meurtres,  tc 
Il  l'auceuF  de  mille  maux ,  (ors  dc  ce  pays  où  tu  es  en  borreur 
u  Scen  exécration.  Je  rends  gracesaDieu ,  de  ce  qu'il  lui  plaît 
1)  de  Vâter  la  couronne ,  &  de  ce  que  c'eft  ton  fils  qu'il  a  choifi 
«  pour  te  l^nlcver  ,  en  punition  de  ce  que  tu  as  fait  au  Roi 
jj  mon  maître.   Tous  ceux  qui  accompagnoierw  le  Roi ,  furent 
indigBéi  de  l'infolence  de  Seméii  Abilâï,  fut-tour,  voulmt 
taOer  lawr  dotu  fon  iàng.  David  l'eu  emp£cbi.  »  N'excitons 
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i  point,  lai  dit-il,  de  nouveaux  troubles  ,  Se  n'ajoùtons  rien 
»  aux  rotiux  qui  nous  accablent.  La  fureur  de  ce  méchanc  ne 
x  me  caufe  ni  peine  ni  confulîoii.  Je  m'abandonne  entiécemenc 
«  i  k  divine  Providence  1  c'eft  Dieu  qui  permet  qu'il  Te  livre 
D  à  la  rage  dont  il  e&  animé  contre  m<d.  Ce  ^ue  j'éprouve  d'un 
»  Bs  Cc&éivc  &  ini|He ,  me  rend  inlênfible  à  la  manière  dont 
»  me  traite  Séméî.  I^t-être  que  I^en  aura  compalEon  de 
n  notn,  fc  nous  fera  vabcre  nos  eonends.n  Ce  fat  ainlî,  que 
Éms  s'arrêtera  Séméï,  qui  prit  de  l'autre  côté  delà  montagne 
&  ODi  ne  ceflbit  de  l'injurier ,  le  Roi  coniiniu  fon  chemin ,  & 
ne  fit  repofer  ceux  qui  l'accompagnoicnt  que  quand  il  fut  fur 
les  bords  du  Jourdain. 

V.  Lorfqu'Abûlom  fut  arrivé  àjen.falem  avec  Achiiophel,  cUdïmiD'  " 
fon  confeil  &  le  peuple  qui  le  fuivoir ,  Chufai  fut  le  trouver.  Il  f«  AbOiom. 
fc  profteroa  en  l'approciianc  ,  fi:  des  va-ux  pour  (j  perfonne  , 
&  lui  louhaita  un  régne  qu'on  ne  vie  jimds  Unir.  Pourquoi ,  lui 
demanda  Abfalom ,  l'ami  particulier  de  David ,  celui  qui  paf- 
lôit  pour  lui  Ètie  le  plus  arraché,  n'efl-il  pas  inainienani  avec 
lui  t  pourquoi  le  quirie-r-il  pour  me  venir  trouver)  Chufai  lui 
répondit  tort  prudemment  :  »  Je  dois  fuivrc  le  pairl  de  Dieu  . 
x  fie  celui  de  tout  le  peuple.  Vous  avez, Seigneur,  l'un  ^  l'au' 
»  rte  pour  vous  ;  je  dois  donc  me  donner  i  vous ,  paifque  Diei> 
»  vous  roec  lat-mËnK  la  couronne  fui  la  léte.  SI  vouj  voulei 

.  »  Ibcd  me  recevoir  an  nombre  de  vo>  aroif ,  j'aurai  pour  vous 
»  la  mctne  fidélité  Ec  la  même  aSèâïbn  que  j'ai  eues ,  comme 
»  vous  lî^vei,  pour  le  Roi  votre  pere."  Il  ajouta  n  qu'on  ne 
n  dévoie  pas  condanincr  la  rivolurion  prélénte  ,  puilque 
»  couronne  ne  pailôit  point  dans  une  famille  étrangère ,  & 
11  qu'elle reftoic  dans  lamcmc  maifùn,lc  filsfuccédantaupere." 
Ce  dilcours  dilTipa  les  foup^ons  qu'Ablâlom  avuit  conçus  con- 
tre lui  :  cependant,  il  appciia  Achitophel  pour  délibéiér  avec 
lui  fnr  ce  qu'il  convenoit  de  faire.  L'avis  d'Achirophel  fut  qu'il 
abusât  des  concub]ncs  que  fon  pcte  avoit  laifTées  dans  le  pa- 
lais ;  parce  que  cette  aélion  prouvant  au  peuple  qu'il  n'y  avoic 
aucun  lieu  de  craindre  qu'il  fe  récoticiliât  avec  David  ,  on  fe 
porteroit  avec  plus  d'ardeur  Se.  de  confiance  à  marciier  lous  lès 
étendatts  pour  le  combattre.  Car ,  ajoiica-t-il ,  comme  le  peu- 
ple a  cru  jufqu'à  préfent  que  les  choies  pourroïent  s'accom-r 
moder ,  il  craint  peat-£ire  de  faire  une  démardie ,  qm  ne  lêr- 

.  Tiioit  ^a'â  lui  atiirei  la  haine  de  Da?id.  JUi&loni ,  peifiiadd  de 
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la  bonté  de  l'avis ,  ordonui'à  fes  OSclers  de  lui  f^iire  dreflèf  - 
noe  tence  fur  la  terraflè  du  palat; nda  qu'elle  pik  ûcre  vue  de 
touc  le  monde.  Il  j  entra  &  eut  commerce  avec  ces  concubi- 
nes. Ce  fat  ainfi  que  le  vérltia  la  prédiâion  que  Nathan  «voie 
Élite  à  David,  lorfqu'il  lui  dit  quefon  fils  Ce  rtivolieroit  contre 

VI.  Âbfalom  confulta  enfuite  Acbicophel  fur  la  manière 
dont  il  devoit  fe  conduire  dans  la  guerre  qu'il  déclaroil  i  (on 
pere  i  11  vous  me  donnez,  répondit  Achitophel,  dix  mille  {a) 
iionimes  choifis ,  je  m'enjçage  à  vous  défaire  de  votre  pere ,  tc 
à  vous  ramener  cous  ceux  qui  fbnr  arracliés  i  l'on  parti;  vous 
ne  pouvez  vous  alTurer  la  couronne  que  par  la  mort  de  David. 
Quoiqu'Abraloni  goiîdt  beaucoup  cet  avis ,  il  crut  cependant 
qu'il  devoir  en  conférer  .ivec  l'ami  de  David  ,  car  c'ell  ainlî 
qu'il  appelloit  Chufaï.  Il  le  lit  apndler,  &  nprès  lui  avoir  dit 
quel  <;{,)it  l'avis  d' Acbicophel  ,  il  lui  demanda  le  fien.  Ciiufaî 
itconrLililc  '^nrii  bien  que  li  l'on  faifuir  ce  qu'AcKiiopkel  conlêilloir ,  Oa- 
hubi  pitUrt  vid  couroir  rilqùe  de  périr  j  ainli  il  s'appliqua  à  faire  recevoir 
M^d'*(W.  g„  jyjj  contraire.  »  Vous  nlgnorez  pas ,  Seigneur ,  dit- 
»'îl,  le  courage  de  David  Ec  de  ceux  qui  font  avec  lui^  com- 
»  bien  il  a  foutenu  de  guerres  &  comme  il  en  ed  ty^^ours  fort! 
11  viâxitieux.  Il  cil  i  préfumer  qu'il  elt  maintenant  retranché 
n  dans  uncamp  avantaseux  ;  mais  comme  il  a  un  grand  ulàee  ' 
>i  de  la  guerre  ,  &  qu'il  n'ignore  rien  de  ce  qui  peut  donnerle-, 
II  change  i  un  ennemi  qui  s'avance  ,  il  quittera  à  l'approche 
»  de  la  nuir  Ion  camp ,  pour  fe  cacher  dans  un  vallon ,  ou  pour 
»  (é  mctcii;  en  embulcadc  (ur  un  rocher.  Que  nos  troupes 
11  l'attaquent ,  les  fienncs  lâcheront  le  pied  pour  un  moment } 
»  mais  fçachant  !c  Roi  proche  ,  elles  reprcndronr  courage  8c 
11  feront  ferme. Tandis  qu'on  en  fera  aux  mains,  David paroî- 
ii  tra  tout-i-coup ,  fa  prèlcnce  relèvera  le  courage  des  liens  , 
ij  leur  fera  méprifer  toute  forte  de  dangers,  &l  jettera,  par  un 
11  trifte  contrecoup ,  ri:pouvante  dans  vos  troupes.  Tcfcz  donc, 
»  Seigneur ,  je  vous  prie  ,  l'avis  que  je  vais  vous  donner  i  vous 
»  jugerez  que  vous  n'avez  rien  de  meilleur  à  faire ,  âc  que  vous 
»  devez  rejetter  celui  d'Achitophel.  Envoyez  de  tous  càiés  , 
n  déclarer  la  guerre  à  votre  pere:  ralTemblez  vous-même  tou- 
»  tes os  troupes,  mettez-vous  i  leur  tête.  Se  dans  uneaâàirc 

[<)  Orna,  mnie,  t,JtiH,  cb^.  17.  f,  i. 
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n  d'am  fi  grande  confiqiience ,  ne  voui  en  rappoim  pu  d  nn 
n  Autre.  Lodqne  vous  aurez  joint  David ,  il  Mita  peu  de  inotide 
»  avec  lui,  tandis  que  vous  aurez  foui  vos  ordres  de  nora- 
H  bieufês  troupes,  qui  le  feront  un  devoir  de  vous  donner  dei 
»  preuves  de  feur  couraee  tc  de  leur  attacbemenr.  Que  s'il  lë 
»  lenFcrme  dans  une  viile ,  nos  machines  &  nos  mines  la  ren< 
Il  ïeiferont,  «Tel  fut  l'avis  deChufai,  &  il  fiic  plus  goùci  que 
celui  d'Achicophel  ;  Abfalom  le  lui  piéféra,  ce  tut  Dieu  qui  le 
permit  ainfi. 

V 1 1.  diufaï  Te  prclTa  d'aller  trouver  Sadoc  &  Abiarhar  ,    A.:biniu  k 

Jour  leur  apprendre  quel  avoir  été  l'avis  d'Achitoplicl  Se  le  J°3"^'îii'.?J' 
en.  Il  leur  recommanda  d'envoyer  au  plutoc  inftruire  David  inutniiiindiè 
de  l'un  Se  de  l'autre,  &  l'avertir  qu'on  avoit  décidé  de  fuivreie  ''î""'^!^!?; 
fïea  1  qu'en  conféquence ,  il  devoir  fe  hSter  de  pafler  le  Jour-  phtt" 
diùa,  de  peur  qu'Abfalom  changeant  de  parti,  ne  le  pourluivît, 
&  ne  le  joignît  avant  qu'il  pût  fe  mettre  en  fùreté.  Sadoc  Se  Abia- 
thar  tenoient  exprès  leurs  enfans  hors  delà  ville,  afînde  pouvoir 
porter  au  Roi  les  nouvelles  qu'on  vouloit  lui  communiquer.  Us 
envoyèrent  une  fêrvanre  •  de  la  fidélité  de  laquelle  ils  étdene 
alliirés,  leur  porter  le  réfultat  du  confeil  qu'avoit  tenu  Abâ- 
lom ,  alin  de  le  laire  palTer  en  diligence  au  Roi.  Auflî-tât  que 
les  enfans  des  Grands-PrÈtres  eurenc  reiçu  les  lertres  de  leur 
peie  ,  ils  fe  firent  un  point  de  religion  de  partir  fur  le  champ , 
pour  s'ac  qui  ter  fidèlement  de  leur  commilTion,  Convaincus  qu'il 
Ëioit  elTentiel  d'ufet  de  la  plus  grande  diligence ,  ils  fe  prelTe- 
reni  de  fe  rendre  aupris  du  Koi.  IIl  n'étoieut  qu'à  deux  llades 
de  la  ville,  lorfqu'ils  furent  appeiçus  par  des  cavaliers  {a),  qui 
allèrent  en  avertir  Ablâlom.  11  envoya  aulE-tôt  après  cuk  pour 
s'en  faifir  ;  mais  les  en&ns  des  Grands- PrÈtres ,  s'en  étant  dé- 
fiés, quittèrent  le  grand  chemin  pour  fc  jctier  dans  un  ha- 
meau qui  l'appelloit  Dahurïm  ,  fie  qui  n'étoit  pas  loin  de  Jeru- 
ialcm.  Us  prièrent  une  femme  qu'ils  y  renconrrcrcnc  ,  de  les 
cacher ,  Se  de  les  mettre  en  lien  de  iureté.  Elle  les  fît  defcendre 
dans  un  puits,  dont  elle  couvrit  l'ouvertore  avec  des  couver- 
cures  de  laine.  Ceux  qui  les  pourfuivoicnt ,  étant  arcivés  i.  ce 
hameau ,  lui  dmumderenE  C  elle  n'avoir  point  vû  ces  deux  jeu- 
nes iiommes.  Elle  avoua  lesavdr  vik,  mais  elle  ajoûta,  qu'a-  ' 
près  Être  reftés  un  biftanr  chez  elle ,  ik  s'en  étoient  allés ,  St 
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Quc  s'ils  faifoienc  diligence ,  ils  pourmienc  les  attraper.  Ils 
iirenc ,  mais  voyant  qu'ils  ne  les  troavoienc  pas ,  ils  s'en  recour- 
ncrenc.  Lotfque  teiie  femme  les  eut  vû  retourner  à  la  ville ,  îc 
qu'elle  crue  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  d  craindre ,  elle  fit  rorcic 
(Ju  puits  les  enfans  des  fouvctaiiiî  Pomifcs  ,  &  leur  dir  qu'ils 
pouvoiene  continuer  leur  voy.i^e.  lis  firent  route  la  diligence 
polTible ,  ils  joignirent  le  Rui ,  &  lui  firent  rapport  des  conlêils 
qui  s'étoient  tenus  devant  Ablalom.  QLioiqu'il  fût  nuit  ,  Da- 
vid ,  fans  tardet ,  patTa  le  Jourdain  Se  le  fit  palTer  i  fes  gens. 

VIII.  Aebitophel  voyant  que  l'avis  de  Chufaï  écoit  préféré 
au  fien ,  monta  lut  fa  mule  pour  retourner  à  Gilo  fa  patrie.  Il 

JalTembla  fes  amis,  à  ()ni  il  communiqua  le  confcil  qu'il  avoîi 
ùaai  i  Abfabm;  il  ajoûta,  que  ce  Prince  l'ayant  rejetté ,  ia 
pêne  6io\t  tïïuiét ,  &  que  David  rcmpcncetoïc  la  vUlme  0c 
Tccouvreroit  foa  royaume  t  que  pour  lui ,  il  cftimoÎE  devoir 
quitter  la  vie  libremenE  Se  en  homme  de  cceur ,  plutôt  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Koi ,  qui  ne  manquetoic  pas  de  le 
{aire  punir  d'avoir  ofè  tout  entreprendre  contre  lui  pour  le 
lêrvice  d'Abfalom.  Apiis  leur  avoir  ainlî  fait  part  de  /a  réfo- 
lutioo ,  ,il  palTa  dans  un  endroit  reciré  de  fa  maifon  ,  où  \t  fc 
pendît.  Tel  fut  le  genre  de  mort  auquel  Achitophcl  crut  lui- 
mcme  fe  devoir  condarrinet.  Ses  parcns  le  décaciiercnt ,  &  l'en- 
tcrterent.  Apres  avoir  paflc  le  Jourdain,  David  fc  rendit  dans 
une  ville  bonne  Se  forte,  qu'on  appelle  les  Camps.  Les  princi- 
pauxdu  pays,  couchés  de  com pallie n  de  l'état  où  ils  le  voyoiene, 
Se  par  icfpcÀ  pour  le  rang  qu'ils  l'avoient  vii  tenir ,  le  reçurent 
fort  bien  ;  Benellaï  deG^aad,  (  a)  Zlpbar, Seigneur  de  l'Atii' 
moniiide ,  &  Machit ,  le  plus  conlidérable  de  laGalaatide ,  lui 
fournirent,  &  à  lès  gens,  toute Ibrte  de  provilïons&  dera&aï- 
cfalOèmens  ,  te  eureni:  fwD  que  lien  ne  leur  manquât ,  fUc 
pour  ks  remettre  dé  lents  fiitignes ,  Iblt  pour  leut  S^ÏAukc 
onlin«ît& 
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CHAPITRE  X. 

I.  '-r'  ELLE  étoit  la  poficion  des  afEiires,  lorfqu'Ab&Iom 
ayant  levé  uns  grande  armée,  palTa  le  Jourdain  ,&âlla 
ompâr  dans  IsGalaacidc  a£êz  pihs  des  Camps.  11  fie  Général 
de  fes  croupes  Amii/a(ii),  pour  l'oppofer  à  Joab.  Ils  écolent 
Cous  deux  piiem  ;  car  Amalà  étoit  fils  de  Jetra  &  d'Ab^gail  , 
&  Sarvia  mère  de  Joali ,  &  AbigaïJ ,  étoient  iicuis  de  David. 
Le  Roi  fit  la  revue  de  les  iroupcs ,  &  ion  armée  ne  Ce  trouva 
coinpoTée  que  d'caviron  quatre  mille  fiommes.  Il  ne  crut  pas 
cependant  deroïr  attendre  qu'Ablalom  vloc  i'attaquer.  Ainlî  , 
api^jvoic  nommé  des  ColonelsSc  des  Capital  nés,  il  pariaeea 
£)a armée «n  troitccvpst  H  mmihstte  dia  premier,  Joab  : 
il  donnu  le  canimaadément  du  lëcond  i  Abifaï ,  frère  de  Joab , 
■  £c  M  confia  le  ctoiGéme  iEdiaï  de  bviUe  deGech,  qu'il  aimoic 
pankuliéremeot.  Dand  voaloic  fe  crouvec  i  l'aâion.i  mais  lëi  • 
O&àecs  l'en  détourncrcDE ,  par  une  lùCoa  i  laquelle  on  ne 
{Kiuvoic  lien  oppolër.  Si  nous  perdons ,  lui  dirent: -ils ,  la  bataille, 
vous  tçp"^  a.Vic  nouj  ,  nous  n'avons  plus  aucune  relTource  s 
mais  fi  mie  partie  de  nos  troupes  cft  dctaitc  lins  que  vous 
Ayn  avec  elles,  nous  nous  retirerons  aiiprts  de  vous  pour  en 
lever  de  plus  nombreulès  :  les  ennemis  môme  ne  pourront  pis 
fe  perfuader  que  vous  n'ayez,  avec  vous  quelque  corps  de  ré- 
ftrve.  Le  Roi  trouva  le  conlcil  fage ,  &  rcfta  dans  la  villedes 
Camps,  Avant  que  de  laillic  partir  les  troupes ,  David  exhorta 
les  Officiers  à  donner  des  preuves  de  leur  bravoure  &  de  leur 
fidélité  ,  &  à  le  Ibuvenir  du  peu  de  bien  qu'il  aroit  pi3  leur 
faire.  Il  leur  reconmuoda  fiu^iout ,  ^ili  jranportotenc  la  vio- 
RHre,d'épai^er  Abl>lom,'de{>eurmie&:iiuinnefât.Iiicaalê  ' 
dek  fieme.  Enlîa,a)a^.leur  avolr&nlu^lanâtdTe,  illet  . 

envoya  au  combu.   

II.  Joab  établit  Ibn  camp  dans  un  grandchamp,  environné  An  du  monde 
par  derrière  d'une  forêt.  Ablalnm  plai^  Ibn  armée  i  l'oppolice, 
la  bataille  k  donna  :  il  le  fie  de  part  Se  d'autre  de  grandes  ac- 
tions de  valeur  ,  les  croupes  de  David  s'expolantaui  plus  grandi 
périls  pour  le  rétablir  fur  le  thrâne  ;  celles  d'Abfaloni  fe  livrant 

(.)i.Rm,t*T.ir.t.»f- 
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i  tout,  (tirant  Icideiniers  eiïbrii  pour  lui  alTurer  la  couronne 
ti  l'empêcher  de  tomber  enrre  les  mains  de  fon  pcre,  qu'on 
piéfiimoîr  ne  devoir  pas  laîHër  impuni  l'aicenm  de  ce  lîls  lé- 
vollé.  La  crainte  d'ctre  vaincus  par  Joab&  par  fei  troupes, qui 
leur  étoknn  hlun  inftricurcî  en  nombre .  6c  la  honte  dont  une 
telle  :ié(iiTC  les  couvrirait  ,  animoienc  les  foldits  d'Abfalom  ! 
ceux  (le  David  au  coiicraire,  le  portoient  de  tout  leur  cceur  i 
mériter  la  gloire  dune  la  défaite  d'une  armée  fi  nombtcufe  de- 
voir les  cQinbler,  Enfin  cependant  l'armée  de  Divid,  compo- 
lëe  d'hommes  &  plus  braves  Ëù  plus  aguerris ,  remporta  la  vic' 
[oirci  elle  mit  les  ennemis  en  fuite,  les  pourfuivit  dans  la  fo- 
rêt &  dans  les  ravins  où  ils  le  jetierent ,  leur  tua  beaucoup  de 


en  cetce  journée  près  de  vingE  miUe  Jummes ,  dont  if  périt 
nne  besincoup  plus -giande  partie  dans  la  déroute  que  dans  le 
combat. 

Mort  d'Ab-  Les  croupes  de  David  s'attachèrent  particulièrement  à  fuivrc 
iluni'  ^  Abfaiom  ,  que  fa  beauté  Bc  fa  taille  avantagcufe  leur  faifoienc 
facilement  diftinguer.  Ce  Prince  ,  dans  la  crainte  de  tombet 
entre  leurs  mains,  monta  fur  une  mule,  qui  avoit  été  tirée  des 
écuries  du  Roi.  Le  mouvement  que  l'extrême  vîtellè  avec  la- 
quelle elle  alloic  (a)  excitoii  dans  l'air ,  faifanc  flotter  les  che- 
veux d'Abfalom  ,ilss'enci'clacerent  dans  les  branches  d'un  arbre 
qui  s'étendoient  fur  le  chemin,  Cependant  ia  mule  continuant 
de  courir  comme  C  elle  eût  toujours  porté  fon  maître,  il  de- 
meura, par  un  accident  peu  commun  Bi  bien  extraordinaire, 
fufpendu  à  cet  arbre ,  &  fe  trouva  ainfi  au  pouvoir  des  troupes 
du  Roi.  Un  foldat  qui  l'apper^ut,  fut  le  dire  àjoafa.  Si  vous 
l'aviei  tué,  lui  dit  ceGénéral,  jevousaurois  donné  cinquante 
fidesit).  Si  vous  m'en  doniriez,  deux  mille,  répondit  le  foldat, 
je  netraiter(HS|KHtUiiG  le  fils  de  mon  Roi ,  fjt-tout  après  qu'il 
a  recommandé  à  coule  l^mée  d'épargner  le  Prince,  Mais  Joab 
lë  lît  conduire  à  l'endroit  oii  Abfâlom  éioit  fufpendu,  &  y  étant 
arrivé ,  ii  le  tua  d'un  coup  de  flèche ,  dont  il  lui  perça  le  cœur. 
^  gens  de  la  fuite  de  Joab  détachèrent  le  corps  du  Prince, 
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Scie  mirCDC  dans  une  tblTe  profonde  &  écartée  qu'Us  rempli- 
rent Bt  couTiirenc  de  pierres  )ufc]u'à  ce  qu'elle  eût  la  forme 
d'un  tombeau.  Joab  fît  fbnner  la  rctraire ,  £>:  pour  ménager  lëf 
conciroyens ,  il  retint  fes  troupes ,  &  les  empÉciia  de  continuer 
leur  pourfuite.  • 

Afalâlom  avoic  fait  élever  une  colonne  de  marbre  dans  le 
vallon  Royal,  éloigné  de  Jerufalem  de  deuxftades,K  il  l'avoic 
appdlée  fa  niacn  (ii),  en  difant,  Si  je  ne  lailTe  point  d'erfans 

garçons ,  comme  nom  l'avons  dit  (i)  ,Sl  une  fille  ,  nommée 
Tliamar ,  qui  époufa  R^^boam  ,  petit-fils  de  David.  Il  en  eut 
Abias  ,  cjui  futcéda  à  fon  tronc  ;  mais  nous  parlerons  de  cela 
d«ns  la  luite  plus  en  fon  lieu.  Toutes  les  troupes  d'Abfalom  Ce 
difperferent  après  h  mort,  &:  cliacun  fe  retira  chez  foi. 

III.  Achimas,  filiduGrand-PtêireSadoc,  demanda  à  Joab 
la  permiflîon  d'aller  annoncer  au  Roi  ,  que  lès  troupes ,  par 
la  grâce  deDieu  &  par  fon  fëcourscout-puiflàat,  avaient lem- 
porté  h  vifloire  :  mais  il  la  lui  rriù&.  11  ne  eoavieatpis,  lui 
dit-il ,  que  vous ,  qui  jufqu'à  ptéfent  lui  avez  porté  de  bonnet 
nouvelles ,  alliez  aujourd'hui  lui  annoncer  la  mort  de'fon  fils. 
Je  crois  donc  que  vous  devez  reCler  ici.  II  fit  en  même  temps 
appelIerChufii&il  le  chargea  d'aller  apprendre  au  Roi, com- 
me témoin  oculaire,  tout  ce  qui  s'étoît  palTé.  Acliïmas  réitéra 
Ja  prière  quH  lui  avoir  faite  d'aller  trouver  le  Roi  ;  alTuranc 
qu'il  ne  lui  parlcroir  que  de  la  vifloire  que  fcs  croupes avoîe ni 
gas^iii-L-,  &  i"yil.^^r,lcrûic  un  profond  Hicncc  fur  la  mort  d'Ab- 
iiloiv..  jiMl/lc  lî-A  pcr;iii:  cnrin,  &  Acliimas  .lyanc  piisunciie- 
-'  inin  qui  a'cwk  connu  que  de  lui ,  arriva  avant  Cliuli,  Le  ftoi 
étoit  aliii  encre  les  portes  delà  ville,  &  il  aciendoit  que  quel-^ 
qu'un  revint  de  l'armée  pour  lui  apprendre  eu  quel  étacétoient 
les  chufes.  Une  fentinelle  apperqut  Achimas ,  qui  failbit  toute 
diligence  pour  arriver  (  mais  comme  il  ne  pouvoir  encore  le 
diftinguer,  il  ne  put  que  dire  au  Roi ,  qu'il  voyoit  quelqu'un 
venir.  C'elV,  répondit  David  ,  un  courier  de  bonnes  nouvelles. 
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Un  ioftant  après,  îc  comme  le  Roi  lui  difoic,  C'eft  un  courîer 
de  (d)  boami  novoelUs,  k  Icntinellc  en  apper^ut  un  aune  qui 
lïilvoit ,  £c  ayanc  reconnu  que  le  premier  ëtolc  Achimas ,  il  die 
que  c'^roii  le  fils  du  Grand-l'rètre  qui  vcooir.  Le  Roi  en  eut 
beaucoup  de  joie  :  c'cft ,  dit-il ,  un  coutier  de  bonnes  aouïcl- 
les  ,  &  il  m'en  ap|jorte  fans  douce  de  i'.irmée  ,  qui  m'appren- 
dront que  mes  vœux  ionc  csautés. 

I V.  Cependant  Achinias  arriva;  &  l'iranc  proftcrné devant 
le  lU>i  :  Viâoire ,  ripondir-il ,  à  la  première  queftion  que  le  Roi 
lui  iit,  viâoire,  vos  ennemis  Ibnt  défaits:  le  Roi  ayant  ajouté, 
6l  de  mon  fils,  q u'aveï- vous  à  m'apprend teJ  Je  fuis.  Seigneur, 
répondit  Achimas,  parti  aulTi  cor  que  j'ai  vi'i  les  ennemis  pren- 
dre la  fuite  i  j'ai  entendu  ceux  qui  pourfuivoieni  le  Priacç  , 
iâire  de  grands  cris  ,  mais  je  n'ai  pù  en  l^avoir  davantage  , 
parce  que  Joab  m'envoyant  vous  annoncer  que  vous  étiez 
mâoiîeux ,  je  me  Tuis  picfE  de  partir.  Cbull  arriva  un  inlUnt 
aptes  )  se  s'étant  pcofterné  devant  le  Roi ,  il  lui  confirma  qu'il 
Ëtoic  viâorieux.  Mais  David  loi  demandant  des  nouvellec 
de  fon  filï  g  je  foufiaite  ,  répondit  Chulî  ,  que  ce  qui  lui 
eft  arrivé  arrive  i  tous  les  ennemis  de  mon  Roï.  Quelque 

Bande  que  fât  la  joie  que  le  R.ui  &  les  croupes  au'il  avoiravec 
eufleot  reflëntie  de  la  viSoireJa  mort  d'Abfalom  fit  qu'elle 
fut  de  peu  de  durée.  Ce  Prince  monta  dans  le  haut  de  ia  ville , 
la  t£te  couverte  de  cendres,  pleurant,  le  Irappant  la  poitrine, 
etdifant  â  haute  voiit  :  Plût  i  Dieu ,  mon  fils,  que  j'euflè  pû  quit- 
ter la  vie&  finir  mesjoursavec  vous.  Car  il  avoir  le  cfrur  naturel- 
lement tendre,&  il  avoltuneaf&âion  particulière  pour  A bfalom. 

Les  troupes ,  ainlî  que  Joab  leur  Général,  ayant  appris  l'ex-  - 
trfmeaffliûion  que  relTencoit  le  Roi  de  la  mort  de  fon  fils  (^), 
o'olërcot  Te  préfeotei  devant  lui  en  vainqueurs  ;  ùa& ,  l'atmée 
entraajileuit  dam  lavUle.Bc  dansl'écaEde  ctHifternackiDoit 
Toni  des  troupes  qiû  odi  été  baimes.  Le  Roi  s'écoîc  couvert  la 
tête  à!m  voile,  K  ne  ceflmt  de  pleurer  amèrement  fon  fils  f 
mais  Joab.  ^taoc  encté^:  »  Vous  vousfaltes,  lui  ,dit-il,  SeraKur, 
»  iobiiinent  de  ion  par  Due  telle  conduite  i  elle  doiuelieu  de 
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ti  penfcr  que  vous  n'aimei  pas  ceux  qui  vous  aiment ,  &  qui 
u  expofenc  leur  vie  pour  vocrc  fcrvice  ;  que  vous  ne  vous  ai- 
n  mcï  pas  vous  même  ,  ni  vocte  famille  j  que  vous  donnei 
n  voire  rcndreilè  à  vos  plus  grands  ennemis ,  que  vous  plcu- 
i>  tcz,  la  mort  de  ceux  que  iajufticc  condanmoii  à  perdre  la 
»  vie.  Si  Abiàlom  vous  eût  vaincu ,  &  s'il  eût  affermi  fon  chro- 
»  ne  ,  aucun  de  nous  ne  fcroii  reffi  en  vie  :  il  eiit  commencé 
Il  par  vous  S:  par  vos  enfaas ,  6£  il  nous  eût  cous  faciifiés.  Loin 


11  lent  réjouis  i  &  11  quelqu'un  eût  donné  à  nos  maux  quelque 
Il  fcntimenr  de  compallîon,  on  lui  en  auroit  fait  un  crime  qui 
»  ce  ferait  pas  demeuré  impuni.  Un  Roi  doic-il  ainfi  pUlndra 
B  loD  pliu  grand  ennemi ,'  £c  dans  lâ  perfonae ,  un  fili  qui  a 
o  ponâ  le  crime  mx  dfcroïert  «ces.  Ùett«z  fin ,  Seigoeur ,  i  ' 
n  Due  douleur  que  U  railba  condamne ,  pannflez  en  puUic  f 
u  montrez  -  vous  aax  croupes ,  pour  les  remercier  du  coarage 
n  avec  lequel  elles  onc  combaccu.  Si  vous  continuez  un  deuil 
»  fi  déplacé  ,  je  fouleve  aujourd'hui  le  peuple  contre  vous, 
u  lui  fais  meccre  votre  couronne  fur  la  tête  d'un  aurrc  :  vous 
»  aurez  alors  un  vériuble  fiijec  de  verfer  les  larmes  les  plus 
11  amcres.  "  Ces  paroles  de  Joab  tirèrent  le  Roi  de  Ibnabbaie- 
ment,  &  le  rappellerent  au  foin  des  affaires.  Avant  cbanef 
d'habit,  ËC  s'écant  mis  en  étac  de  paroîrre  en  public  ,  il  aiïa 
s'aJTeuir  i  la  porte  de  la  ville.  Le  peuple  qui  le  f^uc,  s'y  readic 
avec  empreilement  :  ce  fut  ùnfi  que  Je  termina  ce  grand  éve^ 
pemcnt. 


t.T  ORSQUE  Ietgei»dei'arméed'Abfabm,quiavotenE 
-i  I  en  le  bonheur  de  lèraaver  par  la  fuite,  furent  de  retour 
citez  eux ,  ils  n'eurent  d'autre  foin  que  d'envoyer  de  tous 
tés ,  Urnai  récifrrojuemtat  chs  ki  oHirw,  rappeller  i  la  Na- 
tion le  fouvcnir  de  tous  les  biens  que  David  lui  avoit  faits ,  des 
fcins  qu'il  s'étoir  donnés,  &  des  grandes  guerres  qu'il  avait  ter- 
Tninéù  pour  alTurer  fa  liberté;  fe  &ifant  aïnlî  mutudlemenc 
Jesplus  v'iù  reproclies(a),de  ce  qu'après  avoir  voitla  le  faire 
(d)  IteDrriHhHVKM.ftJiliKn  I  clb.LiliiiiJEin»leatn  utnâni: 
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defcendre  du  irhr6ae,£icy  faire  afTcoir  un  autre,  on  ae  fc  bîtoîi; 
point  de  chercher  à  calmer  le  juftc  reflèntimcnt  du  Roi ,  cnlc 
fupplianc  de  reprendre  ,  avec  les  ieniimens  de  fa  bonté  ordi- 
naire ,  la  conduite  du  ruyati  me.  David  ,  informé  par  ditférents 
erdroitj  de  tous  ces  mouvcmens ,  écrivit  aux  Grands  -  Prèrrei 
Sadoc  &  Abiathar  ,  pour  les  engager  i  faire  léatir  aux  Chefs 
de  la  Tiibu  de  Juda  ,  qu'étant  unis  par  les  liens  du  fang  avec 
le  Roi ,  il  leur  leroic  honteux  de  fe  laifTer  prévenir  pat  tes  au- 
tres Tribus,  &  d'ctce  lesderniers  à  le  rétablir  fur  le  thrônc.  Il 
leur  recommandoit  de  faire  les  mêmes  remontrances  au  Géné- 
ral Atnara,qm,  en  qualité  de  neveu  du  Roi ,  auroic  dil,defon 
propre  mouvement,  porter  le  peuple  à  cetaâede  juftice,a(ruré 
îiir-touc  qu'il  pouïoit  être,  non-iculemenr  de  rentrer  en  grâce 
avec  le  Prince ,  mais  encore  d'Être  conlècvé  dans  le  commao- 
demenc  général  des  troupes,  tel  qu'Abfalom  le  lui  avoic  donné. 
Les  Grands -prËties  conférèrent  fui  touc  ce  que  contenoït  in 
leore  du  Roi ,  avec  les  Chefs  de  k  Tribu  de  Juda  Se  avec  le 
Générll  Amafa:  ils  firent  fi  bien  valoir  lacaufe  du  Roi  auprès 
de  ce  G^éral ,  qu'il  dérermina  fur  le  champ  &  Triba  i  dépu- 
rer vers  ce  Prince,  pour  le  prier  de  venir  reprendre  les  rËnes 
du  Gouvernemenr.  Les  autres  Tribus  envoyèrent  faire  au  Rot 
la  mÈme  prière ,  i  la  perfuafion  d'Amafa, 

!  I.  David  ayant  re^u  ces  députaiions ,  (ê  dïfpola  à  rerournet 
àjerufaiem.  LiTribude  Juda  tue  la  premiéreàaller  au-devanc 
de  lui  jufqu'au  fleuve  du  Jourdain.  Séméi ,  fils  de  Géra  ,  s'y 
trouva  avec  mille  hommes  de  laT  ribu  de  Benjamin ,  8c  Siba , 
alïranchî  de  Saiil ,  avec  fes  quinze  enfans  &  (et  vingt  domef- 
riques  j  ils  fe  joignirent  à  la  Tribu  de  Juda  ,  pour  jerter  un  ponc 
fur  ie  Jourdain  [a),  afin  que  David  &  ceux  qui  l'accompa- 


n»iiTt  repcKÏcr.redifpdiH  [aiiOi-]. 
KriHHin,  que  li  Viilgie  ■  fsR  bhn 


jDdi'pr^parrKni  tt  Jourdain  ,  pDDI  q*b 
It  RoU.  m.  qui  IWiuipiguinip:^ 
Itni  1:  palTtr  ;  ili  j  Sam  on  punt. 

!B^■Il  llteftt}  mil  «il  il  plùdW 
D^iiijn  •trftt  dii-ludiUmi du dw. 
flcn  dii-neniiiiDi  du  Itaut  llm  da 
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gnoicnt ,  le  p.ilTaiTenc  plus  coinmodémciic.  Lorfque  le  Roi  y  fut 
arrive, la  Tribu  de  jiida  lui  fie  fes  foumillions,  &  Séméi  étanc 
monré  lur  le  pont  ,  k  jetu  i  fes  pieds ,  lui  demanda  pardon 
de  l'out.,ij;t.  .,u'ii  lui  avoir  fnir ,  k  (upplia  de  (e  lailFer  fiécliîr  ; 

roitl.i  iiiiréi-ire  lIc  luii  rcpL^iiriL  par  l'cmpiellL-mcnc  avec  lei)iid 
il  vciiLiit  le  premier  au-devant  de  lui.  Sirméi  tschoit  airli  de 
loucher  le  Roi  Se  de  le  potier  à  lui  faire  grâce  ;  mais  Abilài , 
frète  de  Joab  prit  la  parole  &  lui  dit  ;  Pcnfez-vous  donc  que 
n-vos  vains  diicours  vous  arraclicront  à  la  mort  que  vous  mé- 
w  ritetlîjuftement,  pour  IcsbliCpbcmMQucïoujaveiinfolem- 
n  ment  vomis  contre  un  Roi  que  Oieu  lui  même  a  mis  fur  le 
»  tbràiA;  i  ■>  David  i'étaoc  mourni  vers  Ton  neveu ,  lai  dit  : 
»  Ne  vous  modimez-vous  jamais ,  enfanc  de  Sarvïa  1  précea- 
»  dez-voui  excicer  da  nouveaux  Eroubles  &  de  nouvelles  diri- 
»  Conj;  Sçachez  que  c'efl  d'aujourd'hui  que  je  commence  i 
Il  régner.  Ainfi ,  j'accorde  le  pardon  i  tous  ceux  qui  m'ont 
■I  offenfé.  Je  le  confirme  par  la  idïgion  du  fenneac ,  8£  je  ne 
»  ferai  mal  à  aucun  de  ceux  qui  lè  font  déclarés  contre  moi. 
n  Vous ,  Sérntï,  rafiurei-vous  :  ne  craignez  rien  ,  je  vous  ac- 
i>  corde  l,i  vie,  "  Séin^i  fe  proderna  derechef,  &  marcha  de- 
vant le  Rui 

1 1 1.  Mipliibofeih  fut  aulîi  au-devant  de  David  :  ion  habit 
était  négligé,  les  cheveux  longs  &  épars,  il  ne  les  avoir  pas  fait 
couper ,  &  n'avoic  pris  aucun  foin  de  Ion  extérieur  depuis  U 
dilgrace  du  Rjol ,  tant  il  en  avoit  été  pénétré  i  ic  perfuadé  en 
mfine  temps  que  la  révolution  qui  arrivott  dans  l'Etat  étmt 
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ponr  lui  le  combledes  malheurs. Cèpe ndanc,  comme  Siba,  l'in- 
tendant de  fa  maifon ,  avoit  calomnié  ce  Prince  auprès  du  Roi, 
David  lui  demanda,  lorfqu'il  i'avaiiça&feprofterna  devant  lui, 
pourquoi  il  ne  l'étoic  pai  venu  trouver,  &  pourquoi  il  ne  l'i- 
voit  pas  accnmpnpné  dajii  la  fuite î  n  Seigneur,  répondit  Mi- 
i>  pliiboléch  ,  la  métliancetc  de  Siba  m'en  a  einpôtlié.  Je  lui 
•i  avois  ordonné  de  tenir  pi£c  ce  <.]ul  m'étoit  nécellâire  pour 
II  le  voya^^e  ,  non-lèuicmcnc  II  n'en  a  rien  fait ,  mais  il  m'a 
»  iraicé  &  a  reçu  mes  ordie;  comme  H  j'cu^  ccc  un  oullieit- 
■>  leux  efclxve.  Je  n'auroîs  pas  cepcndanc  inatiqué  de  vous  fnî- 
»  vre.  Seigneur,  Il j'eudcpû faire lilxeineiH  nIacecIcnKsjuif 
i>  bes.  Siba ,  non  content  de  m'avoir  privé  de  Ulaibfaâion  de 
is  marquer  mon  zélé,  n'a  point  rougi  de  mecajoninieran- 
hs  de  vous ,  Il  a  eu  l 'ciFro n Ce tied 'employer  le  menfonge  pour 
perdre  ;  niais  je  fcais  que  vous  ne  vous  laîlîêl  point  pri- 
Qir ,  que  vous  êtes  jiiftc ,  que  vous  aimez  la  vérité ,  per- 
•>  fuadé  qje  Dieu  veut  qu'elle  triomplie  toujours.  Vous  avei 
ru  de  plus  grands  diingers  Ibus  le  régne  de  mon  aycul  , 
jute  notre  mailbniiiéritoitdc  périr,  pour  expier /e»  maux 
•vous  a  faiti.  Vous  nous  avez  cependant  traités  avec 
■é  6;  douceur ,  &  lorfqiic  monté  fur  le  throne ,  au  fouve- 
les  maux  que  notre  mailbn  vou5  a  hns ,  vous  ^vcz  joint 
■j  le  pouvoir  de  nous  en  punir  ,  votre  grand  cŒiir  vous  les  a  lait 
Il  oublier  jc'eli  alors  même  que  vous  m'avez  re^u  au  nombtc 
II  de  vos  amis  ,  que  vous  m'avez,  admis  cous  les  jours  i  votre 
u  table,  Se  que  vous  m'avei  accordé  tous  les  honneurs  quide- 
u  Ttoieut  être  S  légitimement  rcfcrvéî  .î  votre  famille.  "  Le 
Roi  ayant  entendu  Mipbibofecli  parler  delà  forte,  il  oe  crut  ni 
le  devoir  traiter  en  coupable  ,  ni  auiTi  punir  Siba  comme  ua 
ealomniaieur.  Il  dit  donc  à  Mipbibofeth  :  J'avois  donné  tous, 
vos  biens  à  Siba ,  parce  que  vous  n'êtes  pas  venu  me  trouver 
avec  lui ,  mais  je  veux  bien  vous  pardonner ,  &  je  veux  qu'il 
vous  en  rende  la  moitié.  Que  Siba  les'conferve  tons  ,  répon- 
dit Miphibofech  :  le  Roi  remonte  l'ur  ton  tbrône ,  ceU  me  fuEc^ 
IV.  Beriellaï  de-Galaad  ,  Iiomme  de  bien  &  puilîànc,quî 
avoit  envoyé  à  David  de  grandes  pruvi  fions  lorfqu'il  étoit  aux 
Camps ,  l'accompagna  ju (qu'au  Jourdain.  Ce  Prince  le  preflîi 
beaucoup  de  venir  jufqu'à  Jerufalem  i  l'alTurant  qu'il  auroit 
toutes  fortes  d'égai'ds  pour  la  vleillelTe ,  qu'il  i'honoteroic  Bt  la 
ttaiteroiccamtncfon'pereiniaijBerzelUji  s'excu&del'y  fiiiw» 
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,fur  ce  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  <]ui[tei:  la  famllk  ;  il  ajou- 
ta, qu'il  écoic  déformais  d'uD  -îge  à  n'être  plus  couché  d'aucun 
plailîr  i  qu'ayant  quane-vingcs  ans  paflïs,  il  nedevokpiiis  défor- 
mais penfèr  qu'à  mourir  Se  à  choilîr  le  lieu  de  la  fépuliure  i 
qu'ainii  ,  il  le  fupplioic  itiftammenc  de  lui  permettre  de  s'en 
retourner  ,  n'étant  plus  en  éiai  de  goûter  les  agrémeos  d'une 
table  délicacemcnc  leivie  ,  ni  de  s'ïniérellër  aux  charmes  des 
concerts ,  qui  fou:  i'amufemenc  ordinaire  des  gens  de  cour.  Je 
vous  accorde ,  répondit  ie  R.ui  ,  ce  que  vous  louhaitei  ,  mais 
laillèi  auprb  de  moi  votre  fils  Cl.aouain  ,  je  le  comblerai  de 
biens,  lïerielkne  lui  donna;  &  apri^i  avoir  pris  congé  du  Roi, 
&  lui  avoir  fouhaicé  louie  iotte  de  prurpérités ,  il  s'en  retourna 
chez  lui.  David  le  rendit  à  Gali;ala  ,  fuiui  de  coûte  U  Tribu  de 
Judft,  a  de  la  mmcié  du  relie  Je  la  Nation. 

V.  Les  irraeltKi  les  plus  diftingués  l'y  vinrent  trouver  avec  .'^'""'^J'^l 
une  grande  multitude  de  peuple.  Ils  ie  plaignirent  de  ce  que  la  j  ((lic'drjo?! 
Tribu  de  Judaéttricalléefeule  au-devant  du  Roi,  fans.cn  avertir  d'ht«n(=riii. 
Je*  autres  tribus,  fie  fans  attendre  qu'elles  y  al!  a  lié  ne  avec  elle,  j'aïif'i'ÎVS' 
comme  cela  fe  dévoie.  Les  Chefs  de  cette  Tribu  répondïrenc ,  it-t-*i- 
»  qu'on  avoit  tort.de  le  trouver  mauvais ,  puifqu'étanc  de  la 
•>  même  Tribu  que  le  Roi ,  les  intérêts  dévoient  lui  être  plus 
1.  chers  j  que  par  cette  feule  raifou ,  &  non  pour  en  tirer  au- 
»  cun  avantage  ,  ils  avoïeni  cru  devoir  aller  les  premiers  lui 
n  donner  des  marques  d'attachemenc  Si,  de  relpcci  ;  que  les  au. 
ij  très  Tribus  ne  dévoient  donc  ie  faire  aucune  peine  d'avoir 
ïj  été  prévenues,  "  Ces  raifons  ne  parurent  point  fatisfaifances 
aux  Princes  des  Tiibuî.     Nous  ne  voyons  pas  ùm  éionne- 
>i  mène,  répliquèrent -ils,  nos  frères  le  perluader  qu'ils  ont 
II  feuls  l'avantage  d'être  unis  au  Roi  par  les  liens  de  la  ptoxi- 
-n  mité  i  Dieu  î'ayaiiE  delUaé  i  nous  gouverner  tous ,  n'eft-it 
»  pas  cenfïfitfe  derenn  le  parent  de  toiui  dad(<ijce rapport,  la 
»  Tnbu  de  Juda  ne  &ti  que  la  douzième  partie  de  la  Natlooi 
.  M  oons  faifons  tes  onze  annei  :  nous  lômmei  les  aînés ,  la  Tribu 
'»  d£  Jadaa  donc  en  toit  de  tenir  lècretle  dedèm  qu'elle  avoit 
.  Il  de  Tenir  au-devant  du  Roi. 

VL  Pendant  que  les  Chefs  dei  Tribus  étcùentainJî  eu  con-  foi^nt  ;> 
teftarïon ,  Séba  fils  de  Bochri ,  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  homme  î?™''=  ^^"^ 
,inéclutac,&  qui  &  plùlàiii  exciter  des  IMcions,  l'avança  au  bodeimii  lui 
milieu  de  l'alTemblee  ic  cria  i  liante  vtAx:  Perlônne  de  novs  deibniK  bti- 
D'a  lien  de  commun  Avec  David  ,  nî  ne  deit  Hméa&i  au 
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làrc  du  fiU  d'I&i.  En  même  temps  il  ibnna  àe  h  rrompetce  , 
pour  fignal  de  la  guerre  qu'il  dëciaroic  au  Rui.  Aulli-tot  les 
onze  Tribus  fuivant  ce  (éditieux ,  abandon  ne  rem  David  i  il  n'y 
eat  que  celle  Je  Juda  qui  lui  demeura  lîddie  ,  elle  le  recou- 
duifit  à  Jerufalem ,  Bc  le  rétablit  fur  le  thrône.  Ce  Prince  lie  for- 
tir  du  palais  les  concubines  dont  Abralom  avoir  abufé  ,  il  les 
fie  paOer  dans  une  autre  maifon ,  où  il  ordonni  qu'on  leur  fuur- 
aïc  tout  ce  dont  elles  auraient  befoin ,  &  qu'un  ne  les  lairsàr 
manquer  de  rien  ,  fans  que  depuis  il  aie. eu  aucun  commerce 
avec  elles.  Il  commanda  cofiiitedAnMla,  qu'il  avolt  l^it Géné- 
ral de  les  croupes  i  la  place  de  loab ,  d'en  raflônbler  le  plut 

au'il  pourrolt  dans  la  Tribu  de  Juda,  &  de  le  venir  crouver 
ans  trois  jours ,  afin  qu'il  pût  l'envoyer  faire  la  guerre  au  lils 
(ic  liiitliri,  Aiiialà  parrit,  mais  il  ne  (c  preliî  pdiii:  d'cxéciircr 
les  ordres  du  Ruï ,  qui  ne  le  voyant  point  revenir  au  buuc  des 
trois  jours  qu'il  lui  avcic  marqués,  fcntic  le  danger  qu'il  y  au- 
roit  de  donner  .i  Scba  un  temps  dont  il  ne  manqncroir  pas  de 
prclircr  piiur  iartilicr  Ion  parti  ,  &L  lui  lliicltcr  plus  d'aflaires 
qu'il  n'en  ii'.u-nit  cii  svcc  AbUlnm  ;  il  fit  en  conléquence  par- 
li  rit  ,fani  di  Ité  rer  ,  la  comp.ipiiie  dc  (ix  cents  hommes  fous  les 
"  ordres  dc  Jojb ,  auquel  il  nrduniia  d'v  joindre  tour  ccqui  Ce 
rrouvoit  alors  de  troi:pcs  dans  i.i  ville ,  S;  dc  mener  avec  lui 
Ion  frerc  Ab.lai.  Il  Iqi  iccomniaiida  lic  ne  donner  aucun  reli- 
»  cliea  l'c:ini;ini ,  de  [.icbcrix  le  ]uindri:ii-[ijt  qu'il  li^auroitoi'i 
..  il  i'ctoir  reriré  ,  de  ne  perdre  aucun  temps  ,  &  de  Ic  ptcvc- 
,1  nir,  dc  peur  que  s'il  venoir  à  le  laifir  dc  quelque  ville  forte, 
>!  celte  gQCrre  ne  trainàt  en  longueur. 

V  II.  Joab  petfuadé  qu'en  ctiet  il  n'y  avoit  pas  un  inftant  i 
]  perdre ,  prie  avec  lui  tout  ce  qui  fc.  trouva  de  troupes  à  Jeru- 
ialem  ,  outre  la  compagnie  des  fin  cents  hommes  ,  &  accom- 
pagni  de  ibafrere  Abilaï ,  fe  mirAia  pourfuite  dcSéba,  Qu^J  , 
il  eut  gagné  Gabaon  ,  village  éloigné  de  quarante  (lades  de 
JeriifaleiTi,  Amafa  le  joignit  avec  de  n ombre ufes  troupes.  Joab 
avoit  fa  ciiiralfe  &;  fon  épée  i  lorfqu'Amafi  s'avança  pourle  fa- 
luer,  il  billi  tomber  à  delTein  ion  épée  hors  du  fourreau  ,  Bc 
comme  s'il  fe  fût  difpole  à  rendre  le  falut  à  Amaia ,  qui  as  fe 
dcfioit  de  rien ,  prenant  d'une  main  û.  barbe ,  fit  ramaJTant  de 
l'autre  fon  £pée ,  il  la  lui  plun^a  dans  le  ventre.  Ce  iûc  (k  fu- 
Delle  palEon  pour  le  commandement  qui  lui  inTpira  Hmpie  6c. 
déteftable  penfiie  de  tuer  ainfi  un  brave  Officier  ,  ua  parent , 
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tin  bommequi  ne  lui  avoil  janiait  lait  auciin  mal,  par  la  feule 
laifon  que  le  Roi  le'confîdérolt  smum  que  lui.-  Par  un  l^taj 
effet  de  cette  même  paflîon  ,  il  avnii  dsja  trempé  fes  mains 
dans  le  fjng  d'Abner  :  ceite  aftion  cruclie  pomroit  en  quelque 
ibrre  s'esculer  ,  piiifi]i.i'il  feiiibimt  avoir  eu  pour  motif  en  la 
commetiart ,  de  verger  la  mort  de  Ion  ^^ere  Azael  |  mais  rien 
ne  ftauroic  dimimier  l'énorme  arrocicé  du  meurtre  d'Ama- 
fa.  Il  continua  ccpendanc  .i  iiurdiei  courre  St-bi ,  (e  conrentant 

ni.il.i  .lyan:  éiù  pi:ni  par  un  juI'Il'  jiigemc'nr &  ainfi  qj'il  le 
méritoit,  elles  ne  pouvoienc  mieuj;  marquer  leur  îtle  &  leur 
afTeûion  pour  David ,  (ju'en  fuivant  Joab ,  Général  de  Ion  ar- 
mée, Se  Ion  frère  Abifaï.  Le  corps  d'Amafi  étoirfurle  chemin. 
Ce  l'armée  en  défilant  paToii  auprès.  Surprile  d'un  H  trille  ac- 
cident ,  elle  s'arrÊcoit  pour  le  coniidérer ,  comme  c'eit  la  coû- 
tume  de  la  multitude.  CeU  obligea  l'homme  que  Juab  avoic 
laiflS  garde  du  corps  mort,  de  le  transporter  dans  un  lieu 
éloigni  du  cbemin ,  où  il  le  couvrit  d'un  manteau.  Aldus  toute 
l'armée  continua  à  iûivre  Joab, 

VIII.  Cet  Officier  avoïc  ciicrclié  Séba  dans  toute  la  terre 
d'llrai:l,lorrqn'un  Particulier  lui  3ppritc]ii']h'ctûitrcnfcrniiJans 
une  villefortc,nommée  Abelmavlicc(fl).  Il  s'y  rendit,  aliiL-sci 
la  ville  ,  fit  ouvrir  la  cranchct: ,  &  ordonna  qu'on  min.îr  le  dt.-f- 
fous  des  murs  ,  afin  de  les  rcnvciler  plus  l'jcilcmcnt.  Car  il 
éroit  bien  rùliilu  de  punir  les  liabitanSj  d'avoir  reçu  ii'  b.i  Jans 
leur  ville  :  mais  une  femme  fage  &  prudente ,  voyaur  la  Pjrric 
près  de  fa  perce ,  monta  fur  ici  murs ,  Se  fit  dire  par  la  garde  la 
plus  avancée ,  qu'elle  vouloit  parier  à  joab.  Ce  Gênerai  sVtant 
avancé  ,  elle  lui  dit  :  1.  que  Dieu  avoit  établi  les  Rois  Se  les 
„  Génétaux  d'armée  pour  garantir  fon  peuple  des  elFurrs  de 
»  les  ennemis ,  &  puur  lui  procurer  la  pais.-  mais  vous  Joab  , 
11  ajoijta-t'Clle  ,  vous  vous  efforcez  de  détruire  une  des  meil- 
n  leures  villes  d'Ifrad  ,  fans  qu'elle  ait  fait  aucune  faute.  "  A 
j«'Diea  neplailè,  répondit  Joab.  Je  n'ai  pas  même  deflèin  de 
"ji  faire  mourir  perfonne  ;  qu'on  me  livre  Séba  ffls  de  Bochrî , 
'»  qui  s'eft  révolté  con rte  le  Roi,  pour  que  je  le  châtie ,  je  ieve 
»  le  Cége  à  l'inltanc  Si  retire  mes  troupes.  »  Sur  cette  promeHè 
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de  joab ,  elle  ie  pria  de  vouloir  faire  ceûër  pour  quelques  mo- 
niens  tout  acte  d'hoftiliré  ,  apii-s  Icfqiids.elle  efpéroic  lui  ap- 
porter la  ri-te  <ie  lentieini  ilu  Roi.  Ullc  ddcenJit  en  nicme 
temps  dans  la  ville  ,  &  parla  ainli  aus  liabiians.  i.  Voulez-vous  , 
"  leur  dit-^lle  ,  vous  perdre  niai heureufe mène,  vous,  vos  en- 
u  fans  8t  vos  femmes  ,  pour  un  méchant ,  que  vous  ne  con- 
»  noîffez  même  pas  ?  prétendez  -  vous  le  Ibutcnir  contre  Je 
■>  Roi ,  qui  vous  a  comblés  de  bienfaits  i  peniêi-vous  que  vo- 
it tre  ville  puiHè  réiîfter  k  des  trûupes  fi  nombreufes  ît  fl  aguer- 
»  ries  ■  It  Ce  peu  de  paroles  les  perfuada  i  ils  couperenE  k  tSte 
i  S^ba  ,  Se  la  jeitercnt  dans  ie  camp  de  Joab,  qui  ficlbourla 
retraite ,  leva  k  liège  &  retourna  à  Jcru/alein.  Le  Roi  le  réta- 
blit dans  la  cliarj^e  de  Générai  de  toutes  fes  croupes.  Il  doQu 
i  Uanaïas  le  commandement  de  les  gardes  ,  û£  des  Cix  cents 
Iiommes  qui  l'avoient  toujours  fuivi  11  confia  l'adminiftration 
des  flnanceià  Aduram.  Jofaçhat  (ij)  ,  fils  d'Ahiud,  fut  fait  Se- 
crétaire d'EtaCi  Siva,  GreAierj  &  Sidoc  Se  Abiathar &rent 
déckréi  Giandi-Prctces. 


CHAPITRE  XII. 

n^fl,  I.        ETTE  guerre  fat  fuivie  d'une  grande  famine.  David 
V_>  ptia  le  Seigneur  d'avoir  pitié  de  fun  peuple  ,  &de  lui 
oi.,t*.ti.  f;jjj.e  connoîcre  ce  qui  lui  avoit  attiré  ce  fléau ,  &  le  moyen  d'y 
remédier.  Les  Prophètes  confultés  répondirent      que  le  Sei- 
»  gneur  vengeoic  les  Gabaooites ,  que  Saùl  avoit  fait  mourir 
11  contre  la  bonne  foi  Si  les  aHûrances  que  leur  avoient  donné 
Jofué ,  le  Conduûeut  du  peuple  de  Dieu ,  &  les  Anciens  de 
H  la  Nation  ;  alTurances  qu'ils  avoient  confirmées  par  ferment: 
»  Que  le  Seigneur  s'sppaiferoit ,  &  délivreroit  fon  peuple  de  ce 
«  fiéiii ,  fi  l'on  permettoit  aux  Gabaonites  de  prendre  telle 
«  vengeance  qu'ils  voudroienc  du  meurtre  qu'on  avoit  fait  de 
19  plulieurs  des  leurs,  «Quand  le  Roi  euEconna  pariaboache 
des  PropbËtes,  ce  que  Dieu  detnandoit,  il  fie  dire  aux  Gabao- 
aites  de  venir  le  trouver ,  Bc  leur  demanda  quelle  fàtisf^aion 

udrn  Inwprtnl  Isabhic.uilieii  de  km  Amir  mr  le  «nslicr  inc  rÈSi 
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ils  cxigcoienc  j  i  <[Uoi  les  Gabaonitcs  répundircnc ,  qu'ils  fau- 
Juicoieoi  qu'on  kiirlivr.ic  fepc  perfoiines  de  la  mïLfon  de  Saul. 
Le  Roi  en  ordonna  la  ^ecbercbe,  &  déclara  que  Miphiboleili , 
fils  de  Joratlias,  ne  devoir  poinr  ûrre  du  noniiiie.  On  les  livra 
aux  Gabaonirci  ,  qui  Ici  rr.iircr'jnc  toiimic  ils  vouliirenr.  Dieu 
envoya  auffi-r6[  de  l.i  i'hna  ,  Se  t.iil.ini  cïiiër  la  ic'cherellè,  la  ' 
terre  reprit  Ta  fertilité  ordinaiic,  1^  pays  d'IlVad  rel^ouv^a  lôn 
abondance ,  la  chaleur  qui  le  brùluic  irant  palK-e. 

Peu  de  temps  après,  le  Roi  entra  en  guerre  avec  I;5  PhiliA  Divnrfijntr- 
tins.  La.baiailfe  fe  donna,  £c  il  les -délit  -,  mais  comme  il  les  ^;',''j\^'„^ 
pourfuiïoit  avec  trop  d'ardeur ,  il  fe  trouva  Icparé  de  tous  fes  cà'nm  Iwïïi^ 
gens.  Un  des  ennemis  nommé  Akmon  (a) ,  fils  d'Araphe  ,  de  '''i™'' 
la  race  des  géans,  le  remarqua.  Il  étoit  armé  d'une  cuiiallè  i 
écaille ,  &  avoir ,  outre  fon  épée ,  une  lance,  donc  [  i  )  le  fuft 
pefoic  trois  cents  Cclcs  ;  il  fe  retourna  &  s'avaui^a  pour  tuer  le 
Roi,  qui  étoit  épuifé  de  fatigue.  Mais  Abifai ,  frère  de  Joab  , 
furviat  beureufement ,  couvrit  de  fon  bouclier  leRoi , qui avoic 
été  leoveriï ,  6c  tua  Akmon.  Toute  l'armée  fut  extrèmeineiU 
leuEble  au  danger  qu'il  avoll  couru.  Les  Officiers  le  conju' 
jerent  de  D'allée  plus  déformais  au  combac ,  de  peur  que  Ion 
antenr  £c  bn  courage  ne  fulTcnt  la  caufe  de  quelque  nulbeur , 
qui  priveroit  la  Nation  des  bienfaits  dont  il  l'avoic  déjà  com- 
blée, Se  de  ceux  qu'elle  avoir  lieu  d'efpérer  ,  Ci  le  Seigneur  lui 
.accordoit  de  longs  {ours. 

II.  Le  Roi  ayant  appris  que  les  Pliiliftins  s'étoient  aflcmblds 
Jaos  la  ville  de  Gaier ,  fit  marcher  (es  troupes  contre  eux  {c), 
Saback  de  Cliecte ,  un  des  braves  du  Roi ,  fe  dïftingua  beau- 
coup dans  cette  expédition  ;  car  ayant  tué  plusieurs  des  enne- 
mis ,  qui  fe  vantoieni  d'ctre  de  la  race  des  géans ,  &  qui  fe  pi- 
ijaoient  d'une  force  ££.d'une  bravoure  fupérieures  ,  ce  fût  À 
lu]  principalement ,  que  les  ITraelites  forent  redevables  de  Ul 
nâoire  qu'ils  remportèrent.  Cette  dé&ice  n'empêcha  point  le» 

(dj  L'EcritDR  ippvU>  (  ^  1 

fliù.u.>.  tf.)  ItifaVnab,  celui  qui 
lïO  pItnJ»  le  0010  qu'il  lui  ctonno. 
'(Il  iwe  6bb  dM^^lka  'J^^ 

(*)  le  Cjuptonne  qu'il  fio  liie  »i»m 
tii»,jni  lieudeuli.L'HttinuDcpaîie 
qu<lilkl>uc[iUiiI.  Obu  •IfiiEU 
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Philiftins  de  continuer  b  guerre ,  &  loiir  opiniatrcKi  mit  le  Roi 
dans  la  nèceUké  de  faire  enaire  nurclier  les  croupes  contre 
eux.  Nepliani-'5,  Ion  parent,  ie  fit  turc  diftingucr  dans  cette 
ft'tiiLi.li:  Cïp;'-<!irion  ,  il  combactaic  le  plus  biave  des  l'IiiliftinJ : 
il  It  tu.i  &;  i!'.'"jt  le  rcil;  Je  Inirs  troupes,  Jonc  pluleurs  péri- 
rent k  ^luiib.ir.  l'cQ  Je  rcnips  aprts ,  k-,  l'iiilidins  allèrent 
c^imper  Jans  une  ville  proche  di:s  frontières  des  Uraelites.  Ill 
avoicnc  avec  eux  un  lioiiimc  qui étoicliaurdelix coudées  (j),  i£ 
qui  avoir  à  chaque  pied  &  àchatjue  main  un  doigt  de  plus  qu'on 
n'en  a  naru  relie  mène  ,  &  <\u\  le  vantoïc  auliî  d'être  de  la  cace 
des  goans-  Jonachas  fils  de  Semmaa ,  fe  décacha  de  l'armée  que 
le  Roi  leur  avoir  oppof.'c ,  le  combartit ,  le  tua,  Bc  procura  par 
fe  mort  11  viiftoire  aux  Ifraèlircs.  Il  eut  l'honneur  de  cenejouc- 
née.  Cette  vicloïre  mit  tin  i  k  guerre  que  les  Phïlillms  faîloient 
à  notre  Nation  (i). 

Ill.Le  Roi  n'ayant  plus  alorsaucunesuerreàroûcenlr, délivré 
des  dangers  auxquels  elle  expore,&  jouilTànc  d'une  profonde  pal 
s'appliqua  à  compofèr  en  l'honneur  de  Dieu,  des  Hvmnes  6c 
des  Cantiques  de  différentes  nieiures.  ji  en  compoia  de  cnme- 
rres  &  de  penr^imetres .  ai.  ii  ne  faire  des  inftrumens  ae  muu- 


t|ue.  Il  apprit  aux  Lénu.".  .1  s 
ges  de  Dieu,  les  jouri  ijue  noi 

tiumens.  La  Cinyre  i 

che  avec  l'archet.  Le  Nau;e  ; 

doigts  qu'un  le  pince.  La  Cjmu.! 
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&  large ,  mais  c'eft  aflêx  en  dire  pour  qu'on  en  ait  au  moins 
quelque  connoi  flanc  B. 

I V.  Le  Roi  n'avoir  que  de  braves  gens  i  fun  fcrviçe  ;  mais 
entre  ces  braves,  il  y  enavoit  crenie-liuir  qui  lé  diftinguoieiit 
au-dcfliis  des  autres  :  ie  ne  veux  parler  iiue  de  cinq  ,  &  te  Qiie 
j'en  dirai ,  fufBra  pour  taire  connoitre  le  mente  des  aurrct.  Car 
ils  eutiènc  tous  pu  corquénr  de  grands  pavs.  &  fiTijinguerdcs 


il  accompagnoK  David  aAralam  i  lorlque  les  liradires .  épou- 
vantés du  grand  nombre  des  ennemis ,  prenoienr  la  fuite,  d 
eut  lecouiagedelèjetterreul  Cirlei  ennemis, &  eu  tua  tant,  que 
leur  fai^cobfonipie  contrefi  nuùo ,  &  que  les  Ifraclites  voyant 
qu'il  mettoiten  fuira  lesPbiliftins,delcendirentdes  moncegnes 
pour  les  pourjûivrc  ,  &  remportèrent  une  lîgualéc  victoire  : 
Eléaiar  cuoit  les  ennemis  ,  le  peuple  le  fuivoit  &l  les  dépouil- 
loit-  Le  KoiCémc  brave  itoit  SÈbas,  fils  d'IIus.  Lorfqu'on  écoit 
en  euerte  avec  les  Phitiftins.ee peuple  Te  mit  en  bataille  dans 
un  heu  ippellé  la  Mâchoire.  L'armée  des  Ifraclires ,  effrayée  de 
4eur  -boone  contenance  ,  commcni^oit  à  leculer.  Sébas  fcul  , 
comme  s'il  eût  été  fuiîtenu  de  toute  l'armée,  tint  ferme,  rom- 
eitjine  partie  des  troupes  dt's  Pliiliftins  &  ladéfit  )  contraignit 
l'autre,  qui  ne  put  foùrenir  faforte  &  fon  courage , de  prendie  la 
fuite,  &  la  poiirluivit/orl  /oiij.Tels  furent  les  cuups  de  main  &  les 

^  Loilque  David  éroil  à  Ji;rufalem  ,  8c  que  l'armée  des  PW-  D..ii  li. 
liftins  s'étoit  avancée  pour  k  combattre  ,  ce  Prince  monta  ,  ^"J-^i^^^ 
comme  nous  l'avons  dit,  dans  la  ville  haute  ,  pour  confulter  Din  <fc  l'an 
J>ieu.  Les  ennemis  avnent  établi  leur  camp  dam  le  vallon  qui 
s'étend  jufqu'i  la  ville  de  Bethléem,  qui  eil  éloi^ede  ringc  ^tntaîtît 
flades  de  Jerufalem.  Le  Roi  dit  i  fes  OISciers ,  nous  avons  d'ex-  i='  fff"  * 
cellentc  eau  dans  mon  pays  ,  fur-tout  celle  d'un  puits  qui  cft  m«n3sV" 


nations  entières  [a].  Le  pi 
fils  d'Achmé  : 
Se  il  ne  celTa  de  comba.iio 


p|dl      1  1 


cents(é}.  Le  Iccond  sappi 
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ajouta, C  quelqu'un  m'en  apporcoic,  je  luiferois  plus  obligé  que 
s'il  me^  ilonnoit  des  monceaux  d"or.  Les  trois  Waves  donc  je 

lircnE  ,  travcrfi-'icnc  le  camp  des  cnr.criiii  le  rendre 

à  Ikcldi-ein  ,  y  piiifcrent  de  l'eau  6:  rcpJlU;:cr\t  au  travers 
du  camp.  Les  ennemis  ,  étonnt'.  d'un  li  gr^nd  courage  Sc 
d'une  hardiellc  qui  leur  Iciiibloii  appiucher  ali^z,  de  la  témé- 
TÏté,  ne  firent  aucun  mouvementi  fie  encore  bien  qu'un  il  pe- 
tit nombre  eût  excité  leur  mépris ,  ils  n'ofetent  les  attaquer. 
Ces  dois  braves  prclèncercnc  cette  eau  au  Roi  ,  mais  il  n'eu 
voulut  point  boire  (o),  difanc  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de 
boite  d'une  eau  que  de  fi  braves  gens  n'avoient  pù  appor- 
ter &IU  expolër  lenr  vie ,  6l  qu'on  pouvoit  regatdet  comme 
achetée  au  ptix  de  leur  fâng.  11  en  £c  un  bcrifice  i  Dieu ,  &  le 
xemercU  de  les  avoir  conleivés. 

Le  quatrième  des  braves  donc  je  me  fuiï  propofé  de  parler, 
éioic  Abilàï,  Trere  de  Joab,  qui  tua  dans  un  jour  lîx  cents  des 
ennemis.  Le  dernier  enfin  ,  s'appelloic  Banaïas ,  il  étoii  de 
famille  Sacerdotale.  Deux  frères  Moabïtes ,  fort  eQïmés  des 
leurs  pour  leur  bravoure ,  le  délièrent  un  jour  à  un  combat  lîn- 
golîer  i  il  l'accepta  &  les  tua  cous  deux.  Un  Egyptien  d'une 
.  grandeur  extraordinaire  ,  1e  provoqua  une  autre  fois  i  lë  bat- 
tre avec  lui.  Il  n'étoit  point  armé ,  l'Egyptien  l'écoit  ;  cependant 
ii  le  iaifit  au  corps ,  le  dépoudla  quoique  plein  de  vie ,  ic  fe 
défendant ,  le  perça  de  (â  lance  &  le  tna  de  fa  propres  armes. 
.  On  peur  joindre  i  fa  autres  grands  csploirs  celui-ci ,  ou  com- 
me lèmblable  ou  m£nie  comme  les  jurpalTjnt,  Un  jour  qu'il 
avoit  neigé  ,  un  lion  tomba  dans  un  puits  i  Ton  ouverture  étoir 
petite ,  &L  elle  étoit  couverte  de  neige ,  &  ii  ne  pouvoit  man- 

aier  d'y  périr.  Cet  animal  lëntant  bien  qu'il  lui  étoit  impoûî- 
edeleo^gei,  le micitngir. Banaïas,  qui  palToit  par  hazard 
près  de  cet  endroit,  l'ayant  entendu  ,  alla  au  lieu  d'oti  ve- 
amt  le  rugiflêmeot ,  delcendit  dans  le  puits ,  attaqua  le  lion  , 

^     ^n'oii  dîTinS»  ,  OMlqnci  fcW^tJ  unm  (tt  tuifa.  Ce  me  aile 

mupa  Uwtm  tk  itmàtttai  pour  «Itar  intpt€ton ,  qac  cfm  eu  fCpndM  ]»' 

<fctttl«r  &  l'tnL  En  iiiai  aaatt  Stl-  m  ikhc  «uni  i  hmtt  i  non  l'innic. 

(«niHnilë,  (bu  une  erpiftdi  fta-  AnUii,SiifiA.lt\tani,ùr.t.f^,tft, 

aàat,  iUnpIIttBit.iiîlibFrflhiic-  ^Uto.  Ar.  il  «s. 
IBS  i  Msatiin.  C*  liiin  b  Mftt  , 
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qutûqu^  n'eik  qu'un  txltoD  à  Li  main  ,  &  le  tua.  Les  auaxf 
treDte-mùs  braves  du  Roi ,  ne  cédaient  à  ceux-ci  ni  en  force 
ni  en  courage. 


CHAPITRE  Xlir. 

l.TTXAVID  voulut  connoître  le  nombre  de  fes  fujets  j  An  dn  monde 

I  y  HiiU  il  ne  fie  pas  accencion  ,  t](ie  Moilê  avuir  ordonnû  ''''' 
quequand  onferoic  le  dénumbrenienc  du  peuple,  cliacun  paye- 
joit  a.u  temple  un  demi  lîcle  par  tcie.  Lorfqu'il  ordonna  ijuab 
de  partir  pour  le  r3.ire  ,  cet  Officier  lui  reprélêncji  le  peu  de 
néccllîté  qu'il  y  avoit  pour-Iors  :  mais  le  Roi  n'eue  point  d'é- 
gard  i  fa  remontrance ,  Se  le  lui  commanda  abfolument.  Jàab 
obéiigEc ayant pri5avecluiIesClieâdesTribus,&  des  genspour 
écrire,  il  parcourut  tout  le  pays, fie  la  revuE  de  tout  le  peu- 
ple, &retournaiLJeniralera trouver leRoi, après  neufmois&: 
vingt  jours  d'ablêoce.  Il  lui  Méfenta  les  rôles ,  qui  conilatoient 
le  nombre  de  fes  fujets.  LesTribus  de  Benjamin  Bc  de  Lévi  ii'if 
i^toient  point  comprifes;  car  le  Roi  fe  repentit  de  la  faute  qu'il 
faifoit  avant  que  Joab  en  eût  fait  lirevui-.  Le  nombre  des  perfon- 
nes  capables  de  porter  les  armes  dans  les  Tribus  dont  onavoit 
fait  le  dénombrement ,  fe  montolt  i  neuf  cents  mille.  La  Tribu 
de  juda  avoir  été  dénombrée  en  particulier  ,  &  elle  s'étoit 
trouvée  de  quatre  cents  mille  hommes  en  eut  de  favir  dans 
les  armées  (a)- 

II.  Les  Prophètes  annoncèrent  au  Roi  que  ûîcu  écoic 
ofTenfé,  &  ce  Prince  fie  des  prières  pour  appai fer fon  courroux, 
&  obtenir  de 'fa  bonté  le  pardon  de  (k  faute.  Le  Seigneur 
envoya  le  Prophète  Gad  ,  lui  déclarer  qu'en  punition  de  fon 
péché  lôn  royaume  lêroit  affligé  de  famine  pendant  lëpr  ans  , 
on  que  fes  ennemis  lui  feroient  la  guerre  durant  trois  mois  , 
pentlant  lefquels  ils  lui  feroieut  toujours  fbpérieuts ,  ou  qa'eo- 
i!n,  la  pefte  ravagerat  fes  Etats  pendant  CrcMsiours4  qu'il  écoic 
néûimoins  libre  de  choifit  l'un  de  ces  trcns  néauz.  Le  cbrâ 

(#]  Jri^lme"i*MMBhMiiwc  t'Hftï-  I  Da,  w  fbtn  pu  nsfis  diftiniti  tatn 
nic.dnl*  nombre  deirctlbniia  a-  |  m.x,lliU.dat.i^i.t.  1.  P/ral^ 

KUh  Atfoaala  irditti  nu«  lelin*  1  ddp.  ii*  j, 
I  Rh  ,    It  fnoïKr  ia  FuiUfami.  | 

Hij 
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entre  de  fi  grands  mauit  ,  jecra  David  dans  une  itréfolution 
donc  il  ne  poiivoic  ibrtir.  Le  Prophète  cepentlanc  l'adiiroit  que 
l'une  de  ces  trois  calamités  étoit  inévitable ,  &  le  prefloic  d'op- 
ter ,  afin  de  porter  Ta  réponfe  i  Dieu. 
te  Koi  pentbiE  en  lui-mËme  que  s'il  cLoifilToic  la  famine  ; 


D  croiroic  qu'il  ne  l'avoît  ptéfêrée  aux  deux  ai 
parce  qu'il  n'en  avoir  rien  à  craindre  ,  les  prov 
vaat  manquer  i  ua  Roi ,  Se  que  le  peuple  leu!  ; 


rigueur  d'une  famine  de  fepc  :  ,  , 
eflùyer  une  guerre  de  trois  mois ,  la  perte  des  batailles ,  &  Ici 
autres  malheurs  qui  en  font  des  fuites  inù-patables ,  tonibcruienc 
uniquement  fur  le  peuple  ;  qu'il  avoit  des  places  fortes,  &  de 
braves  cciis  a.irour  Je  ii.i  .  uti'ainfi  il  n'avoit  rien  i  craindre. 
Il  préféra  donc  l.i  pelle ,  Ik-an  également  redoutable  auï  Rois 
&  aux  nioindics  de  leurs  lujcts  ,  &  la  deiiiamla,  peiluadé 
qu'il  valoir  mieux  tomber  entre  les  mains  de  Dieu  qu'en  celles 

u-di  !:Tii;E  III.  Le  Pniplièrc  ay.int  rei^u  cetle  réponfe ,  la  rapportai 
|i(!c'.\'nit'.'i°  Dieu, qui  réii.inditk  pelle  (iir  tout  ie  toyaimw  d'Uracl.  Com- 
■Ion  dt  11  fsuis  me  cepcndarc  la  manière  dont  on  en  iiiouroii  n'ctoii  pas  tou- 
n^i  hia%e  mËme,  il  n'cd  pas  facile  de  déterminer  la  tianire  de 

smpKt  ruE  la  maladie  qui  caraOérilok  ce  fléau  (a),  c'ca  ^tolc  en  générât 
pn^.i.fiû,  un  crud. Mille  accident  divers ,  mille  iMifrents  ^inpMinu,Ii 
rendoient  méconnoiffable  dans  ceux  <(ui  en  étoicfit  enlevés.  On 
mouroit  les  uns  fur  les  autres,  fiirpns  par  U  contagion  ,  fans 
s'en  être  apperçu  ;  d'autres  louffroient  en  expirant  les  dou- 
leurs les  plus  aiguës,  8£  leur  mort  n'en  étoit  pas  moins  fubitei 
quelques  autres  lë  trouvoient  tellement  dcITéclié  s&  confumés 
par  les  mau.':  qui  les  avoicnt  dévorés  ,  qu'à  peine  reftoït-il 
quelque  choie  de  leurs  corps  à  enterrer.  D'épailTes  ténèbres 
couvroient  fubitcmcnt  les  yeux  de  quelques-uns ,  &  en  les  fuf 
foquant ,  leur  faiioienc  poullbr  de  grands  cris  j  plulïeurs  en  en- 
terrant quelques-uns  de  leurs  parcns.  Ce  trouvoient  ,  avant 
reiiterren>entfini,asoirbefoinqu'on  leur  rendît  le  mËmefërvlc& 
Oéjalapefte,  cnone-reulenuriDée,  avmt  emporté  70 mille  per- 
Wnes ,    l'Ange  étendoii  la-  maîn  vers  Jerulalem ,  pour  y  por- 

'  I ')  u  tlli  M  idia  liK  Je  ne  pglnr  t  vninEiile  n  BiiBi  lîoli  de  Hmu^ia. 

a,aaiuamilaiHunrBatiait„t  I  (iM  d>  lllinaricii ,  on  ctlkdaqiHl- 

pii  mil  iiNi  iknner  il  anunilTiiicc,  I  q«  uclm  Autu  itn  U  la  wtk 

que  iknoa  lUbliakidiœtBiafrin-  f  Ui. 
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1er  ce  terrible  fléau.  Le  Roi  ,  couvert  d'un  fàc ,  éso\c  prof- 
tcrné  i  tcric  ,  priaai  Dieu  de  vouloir  bien  s'appailër  j  fe 
contenter  de  ceux  que  k  mort  avoit  enlevés.  Il  leva  les  yeux 
au  ciel ,  6c  ayant  vû  l'Ange  qui  s'avançoii ,  l'épée  nue  i  h 
iD^n  :  »  Seigneur,  di[^l,c'ell le  Palleur  qu'il  eft  jufte  de  pu- 
»  nir  I  ce  n^ft  pai  le  troupeau ,  qui  n^i  point  péclié."  II  ti- 
choie  ainfi  d'attirer  la  coitre  de  Dieu  lUr  lui  &  îai  fa  famille , 
je  de  le  porter  à  épargner  le  peuple. 

1 V.  Le  Seigneur  exauqa  la  prière ,  &  fie  celTer  la  pelle.  Il 
lui  envoya  ordonner  par  le  Piop  hSte  Gad,  de  monter  d  l'aire   d»m  .cl,™ 
d'Areuna,  d'y  élever  on  aurel  te  d'y  olîVîr  des  facrifîces.  David  [^'"j,""^""" 
fe  rendit  aulli-côc  au  lieu  indiqué.  Arcuna  ncrcoyolr  lan  grain  ;  fiiif  sl.,^, 
îl  n'eut  pas  plutfic  apperiju  venir  à  lui  le  Roi  &  tutire  C\  iiiite ,  r  'f" 
qu'il  courut  au  devant, &  fe  profterna  auxpie.K.lu  Roi,  Cer 
Areunaétoit_jébuféend'origine,  mais  fort  actacl^i  .iD.ivid,  qui, 

de  la  prifc  de  Jcrufnlcm  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci- 
devaiic.  1]  deiiianJa  .ili  Roi  lc  qui  procuroit  le  bonheur  à  foa 
fcrvkeLir  de  le  vuïr  diez.  lui.  Le  Roi  luj  répondît  que  c'étoit 
pour  acheter  Ion  aire,  adn  d'y  élever  un  autel  pour  ofirir  des 
lacrifices  à  Dieu.  L'aire,  la  cbarrue&  les  bccufs ,  répliqua  Arcu- 
na ,  je  vous  doDue  tout  avec  plailîr ,  te  je  foulialte  que  Dieu 
reç^ve  avec  bonté  vos  lacridces.  Le  Roi  lui  tcuguigna  que  là 
candeur  &  foD  délîntéreflëmcnt  lui  étoient  fort  agréables  ,  Se 
lui  en  marqua  &  reconnoiiTance ,  mais  il  déclara  qu'il  vouloir 
tout  payer  1  n'étant  pas  jufte,  qu'il  offrît  des  facrificcs  dont  un 
«utre  feioit  la  d^nfe.  Arcuna  lui  ayant  répondu  qu'il  étoic 
maître  de  faire  ce  qu'd  vouloit ,  le  Roi  lui  lît  toucher  cin- 
<)uante  (ïcles ,  en  payement  de  (on  aire.  U  y  fit  conftruirc  un 
autel,  fur  lequel  il  offrit,  avec  les  c-ér;-iiio:iici  rdi(:ii:urcs ,  des 
holocauljes  &  de;  facriliccs  propitiatoires.  Le  Sei!;nciir  le  laiiri 
fléchir,  &  reprit  fo  fentimens  ordir,:drei  de  bomi  pour  foti 
peuple.  C'était  le  mime  enJtoit  oi.  Abrjham  avoii  conduit 
fon  fils  1/aac  puur  l'offrir  à  Dieu  en  hol.c,u;iic  ,  .nais  iorfqu'il 
étoit  prêt  de  l'éporger,  ïl  apper^ut  prudie  de  l'a'.uel  un  mou- 
ton ,  qu'il  facrifia  en  la  place  de  ion  fil^ ,  ccmme  nous  l'avons 
raconté.  David  voyant  que  Dieu  avoit  exauce  le  prière  ,  8c 
qu'il  avoit  reçu  Ibn  làcriiîce  avec  bonti ,  voulut  qu'on  appel- 
Ifit  cet  endroit  l'Autel  du  peuple ,  &  qu'on  j  conftruisk  le  Tem- 
ple. Il  parut  ptivoir ,  jnr  cet  ordce ,  ce  qui  deroiE  le  lâire. 
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Car  Oiea  envoya,  un  Prophïce  lai  dire ,  qne  celai  de  les  ^  qu 
ruccédeioie  i  ft  couronne  y  iêroît  bîtcii'  un  lemple. 


CHAPITR-E  XIV. 

'  1,        A  ViD  ayant  reçu  cotte  promelTede  li  parc  de  Dieu; 

i.iT"^'^     JL'  "tdonnii.  qu'on  fie  le  dcnombrement  des  étrangers  quî 
I.  ririiip.  croient  venus  s'ctablir  dans  fci  Etau  ;  il  s'en  trouva  cent  qna- 
''piVp'jra';&    cre-vingc  mille.  Il  en  choillt  (luairc-vingc  mille  pour  tailler  la 
qut  fiii  dUw  pierre ,  6:  dcftina  le  relie  à  la  porter ,  excepté  trois  mille  ciaq 
poMjii  eoot-  ^^.mj        tcablit  pour  comniandcr  aux  ouvriers.  Il  amalTa  une 
Temrle.    "  graiiilc  i^iianricé  de  cuivre  &  de  bronze ,  pour  différents  ouvra- 
ges ,  beaucoup  de  grandes  piiccs  de  cèdre  ,  que  les  Tyrieni 
&:  les  Sîitoniens ,  à  qui  il  avoir  écrit  pour  en  avoir ,  lui  envoyé- 
reiir.Ii  difoit  aux  Seigneurs  qui  l'accompagnoieni,  Je  fais  main- 
tenant ces  pr^paratits ,  afin  de  laillec  à  celui  de  mes  enfans 
qui  me  fuccédera,  tous  les  matériaux  néceflàitos  pour  bâtif  le 
Temple ,  Se  que  lui  épai^na'nc  ainfi  la  peine  de  fe  les  procurer 
<Uns  la  jeuneuë  ,  temps  où  l'eKpérieiu:e  manque  fouveoc  j  il 
puiflè  conduire  l'ouvrage  À  &  pertèâion. 

n.'  David  fil  eofuite  venir  devant  lui  Ton  (ils  Salomon  ,  Ec 
après  lui  avoir  ordonné  de  bâtir  le  Temple  aulS-ior  qu'il  fe- 
roit  monté  fur  le  chrône ,  il  lui  dit  i>  qu'il  avoir  beaucoup 
.1  foiihaité  d'avoir  cet  honneur  ,  mais  que  Dieu  le  lui  avoir 
Il  défendu ,  parce  que  fes  mains  étoienr  louillces  du  fang  (ju'il 
7j  avait  répandu  dans  les  grandes  guerres  qu'il  avoit  eues  à  loù- 
»  reniri  que  cependant  Dieu  lui  avoir  prédit  que  le  dernier  de 
M  fes  enfans  ,  donc  il  promciioïc  de  prendre  loin  comme  un 
H  pere  de  fon  enfant ,  le  feroit  b;'iiir.  Que  ce  fils  fe  nomnieroic 
»  Salomon  ;  que  fous  lbnré|>ne  il  feroir  jouir  les  Hratllies  d'une 
>.  pande  abondance  ,  en  les  comblant  de  toutes  fortes  de 
=.  bier.s ,  &  CL-  qui  ell:  le  plus  précieux  de  tous  les  biens ,  en  lui 

»  d.iiics  tnangércs.  Puis  donc  mon  fils  ,  a|our3  David  , 
»  qu'avant  mî:me  d'être  né  Dieu  vous  a  déclaré  Roi ,  travail- 
u  lez.  à  vous  rendre  digne  d'une  bonté  11  particulière.  Soyez 
»  pieux, Julie,  Se  cuurageax.  Obfèrvez  fes  Coinmandemens 
»  Se  les  uix  qu'il  aoas  a.  données  par.  le  nûniftere  de  Mcù'fe  , 
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M  BC  ne  iouffiez  jamais  que  perlbnne  les  iracrgreSc  impunë- 
M  ment,  Prefez-voiu<le  lui  coufacrer  le  TeiTipIc  qu'il  vcuc  qu'on 
u  lui  bàiiflè  lôus  votre  régne:  que  lagrandeur  de  l'ouvrage  ne 
»  vous  épouvaoce  pus,  !i.ne  vous  falle  pas  craindre  de  rentre-  , 
■  i>  prendre.  Je  vous  en  dirpolïrai  tous  les  préparatifs  avant  que 
11  de  mourir,  j'ai  déjà  en  réferve  (a)  dix  mille  talens  d'ot  , 
»  cent  mille  d'argent  -,  j'ai  r.-iEiia/Té  une  bien  plus  grande  quan- 
n  ciré  de  cuivre,  j'ai  d'imuiciireî  clundets  de  bois,  Ec  une 
il  grande  provifion  de  picrici.  Viiui  avï7,  une  iiifiniiiS  de  char- 
11  pentiets,  pour  melcvc  It:  b.  ii  lh  -.x-w  i  f ,  &  de  maçons,  pour 
11  tailler  les  pierres.  Qiic  s'jI  vous  mamji.e  encore  quelque 
n  chufe  ,  il  vous  fera  facile  de  vuus  le  procurer.  Si  vous  tâires 
»  ce  que  je  vous  ordonne  ,  vous  plairez  à  Dieu  ,  &l  il  fera  votre 
M  protcâeur.  "  Il  ordonna  aux  Chefs  du  j^euple  de  coucouric 
avec  le  Prince  fon  fils,  i  élever  un  Temple  au  Seigneur ,  &  à  fe 
fcrïir  de  la  paix  que  Dieu  leur  procureroit  pour  le  durjner  en- 
tiétetnenE  i.  fou  fervice  i  les  aflurauc  qu'ils  en  feroicnr  m.-ignï- 
£qucnieQtricompEiifït,j)arla  paix  Si  l'abondance  dont  il  ne 
manque  jamais  de  Aireiouirles  perfonnei  qui  aimenr  la  piété 
&  pratiquent  la. vertu.  Q  ordonna  enfin,  que  quand  IcTenipIe 
lêroit  bSti ,  on  y  saîc  l'Arche  £c  les  vafes  facrés  i  depuis  long- 
temps ,  ajouta-t-il  encore,  ce  Te  m  pie  auroic  dû  Screbâti,  mail 
nosancftres  ont  négligé  les  ordres  que  Dieu  leur  avoir  donnés 
de  lui  en  élever  un  aufli-tût  qu'ils  fe  fcroienc  rendus  maîtres 
de  la  Terre  de  Canaan.  Telles  font  les  ioflruiflioas  que  David 
donna  au  Prince  fon       ,  &  m:x  Chefs  de  la  Nation. 

III.  Le  corpi  de  ce  l'iiiKc  éioit  devenu ,  par  fon  grand  .îge, 
£  fenCble  au  froid ,  cjuc  qucUpe  foin  qu'on  eut  de  le  couvrir , 
il  ne  pouvoii  échaufîcr.  Les  Médecins  qu'on  confulta  fur  cette  po 
infirmké ,  foteoc  d'avis  qu'on  cherchât  dans  fes  Etats  uue  fille  ^ 
pour  coachet  avec  lui  ;  k  chaleur  naturelle  d'une  jeune  lîllc 
ne  pouvau  manquer  de  le  réchaufièr.  On  en  trouva  une  dans 
là;rille  de  Sanam.  Elle  étoîi  très-belle ,  S:  s'appelloit  Abifag. 
Elle  tic  eo  effet  ceffer  le  &oid  qui  le  glacoii ,  en  couchant  feu- 
lement avec  lui.  Car  lôn  grand  iige  ne  lui  permettoic  pliu  d'être 
toQcIiÉ.des  lènrimenx  de  la  nature  (il>  Nous  parlerons  en- 
core dans  la  fuite  de  cefte  fille. 

■Ùft  dvUi  rfllniilif  plupDiif^i^J^   I  rturtkc  Hilfifvint  fBfir4«"""'.  Xit 
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I V.  Le  Roi  avoir  eu  Ton  quatrième  fils  d'une  femme  nom- 
mée Haggich,  II  étoit  beau,  bien  /ait ,  &  du  m£me  caraûire 
qu'Abfalora.  Il  le  portoit  haut  ,  comme  devant  tcgner  ,  &  il 
diliiit  ù  (es  conSdens ,  que  c'étoit  lui  qui  dcvoit  lucccder  att 
Roi  fon  pere.  Il  fe  donna  plufieurs  thaiiots ,  grand  nombre  ds 
chevaux  ,  &  fe  feifoic  a ccom peigner  pjr  cinquante  Gardes , 
qui  couroient  devant  lui.  Le  Rui  le  lï^uE,  mais  il  ne  l'en  reprit 
pas,  Se  ne  penfa  pointa  prévenir  lei  diilTèins  ambitieux.  II 
parut  mcme  fi  indifférent  lu r  ù  ciinduitc,  qu'il  ne  prit  pas  la 
peine  de  l'intunncr  quelles  pouvoieiic  ttre  Ici  vui:s.  Le  Géné- 
ral Joab  £i.  le  Giand-Prétre  Abijth.ir  tenuieut  fun  parii  ;  maii 
il  avoir  contre  lui  le  fouverain  Pontife  Sidot ,  le  Propl^te  Na- 
tlian  ,  Banaïas,  Commandant  des  Gardes  du  corps  (u),  Séméï, 
l'ami  du  Roi ,  &  fes  braves.  Adonias  donna  un  grand  repas  , 
proche  d'une  fontaine  du  jardin  du  Roi.  Il  y  invita  tous  les 
frères ,  excepté  Salomon  -,  le  Générai  Joab,  le  Grand-Prêtre 
Abiathat,  icles  Cliefsde  laTribude  Juda,  furent  de  la  fêtes 
mai:  le  Grand-Prctre  Sadac ,  le  Piophète  Nathan ,  le  Co in- 


du parc! ,  ne  furent  point  invîtéi.  Le  Prophète  Naih.in  donna 
avis  a  Bcthfabée  ,  mcrc  de  Salomon  ,  qu'Adonias  affeaoii  U 
royauté ,  lâns  ([uc  David  en  fcut  rien.  Il  lui  cunicilla  de  pcnfcc 
à  fa  confervation  ,  k  à  celle  du  Prince  fon  iiis  ;  &  d'aller  pont 
cela  dire  au  Rui  en  patticulibr  ,  que  quiiiqu'il  lui  eut  promis 
que  Salomon  r^'gneniit  .iprcs  lui  ,  tejicnoaiic  Ad  'nias  s'ctoit 
fait  déclarer  Roi  ;  il  l'alfur,!  en  inOnie  temps  q  l'il  lurvicndroit 
dans  leur  entretien  ,  &  qu'iî  confirn-ieiMii  te  qu',  lie  aLiroic  dit. 
IIVKI'""',^  Hethfabde ,  convaincue  de  la  néccliit;  é:  lluvre  l'ai-ii  du  Pro- 
Si'î'e 'corftil  phèie ,  fut  ttouvct  Ic  Roi ,  devant  lequel  cile  ie  profterna.  Lui 


mandant  des  Cardes,  Banaïai,  fit 
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ique  le  lui  avoir  cocfèillé  Nathan ,  qu'Adoniax  donnoît  nn  grand 
repas  ,'qo'il  y  avoir  invité  le  Grand-Prétte  Abîatbar ,  le  Gé- 
néral Joab,  U  tous  les  en&iu  du  Rtà,  excepté  Cou  6h  Se  ceuc 
que  les  liens  de  l'amitié  lui  artachcnenc.  Elle  ajoïlra  ,  que  le 
peuple  atrendoit  avec  ii^ipacience  qu'il  nommât  celui  qu'il  voa- 
loitaui  lui  fuccéd^t;  qu'elle  le  prioic  d'Être  bien  perruadé ,  que 
uioilïflbic  Adonias ,  il  la  feroic  mouni  avec  Ion  fïis, 
V.  Pendanr  que  Beclirabée  parloit  au  Roi ,  les  Gardes  de  la 
porre  annoncèrent  Nathan.  Le  Roi  ordonna  qu'on  le  f!t  entrer. 
Lorfqu'i!  le  hir,  il  demanda  au  Koi  s'il  avoir  déclaré  Adonlas 
pour  fcin  lîicccITeur,  G^s'il  lui  dcllinoit  lacouronne;  ce  Prince, 
ajoi'ita-t-il,  donne  un  grand  repas  auquel  il  a  invité  tous  les 
Princes  fes  frcrcî,  exceptf  Salomon.  Le  Qrand-Pifcre  Abîa- 
tbar,îcleGénéralJoiib  s'y  rontiendusj&au  milieu  delà  bonne 
chère ,  tous  les  conviés  lui  ont  fouhaiié ,  avec  de  grandes  dé- 
mooftratlons  de  joie  ,  un  rcgnc  long  St  heureux.  Le  Grand- 
Prêtre  Sadoc,  le  Commandant  des  Cardes  du  corps,  Banaias, 
&  moi ,  n'y  avons  point  été  invités  )  il  eft  â  propos  que  le  pu- 
blic foit  informé,  fi  c'elV  par  ordre  du  Roi  que  cela  s'ait  fait. 
Quand  le  Prophète  eut  achevé  de  parler,  le  Roi  ordonna  qu'on 
fît  rentrer  Bethfabée,  cat  elle  s'étoic  retirée  lorique  Nathan 
étoit  entré. Dèsque  !e  Roi  la  vit,  il  lui  dit:  Il  Votre  lîls  Salo-  -  ■ 

»  mon  réj;nera  après  moi.  Je  vous  l'ai  promis  :  je  confirme 
>i  ma  promelTe  avec  ferment ,  tc  je  prends  IHeu  i  témoin  ,  \> 
ij  qu'aujourd'hui  il  fera  aflis  fur  mon  thrône.  «  La  Reine  le 
profterna  le  lui  louhaita  de  long;  jours.  Le  Roi  ordonna  qu'on 
fît  venir  le  Grand-Prêtre  Sadoc  ,  &  le  Commandant  de  Ces  SaiomtnKli 
Gardes  du  corps ,  Banaias  ,  &  il  leur  commanda  ,  loriqu'ils  ctii^ fixalTtii 
furent  encrés,  de  prendre  avec  eux  le  Prophète  Nathan  ,  & 
les  troupes  du  palais ,  de  faire  monter  Ton  fils  Salomon  fur  fa 
mule ,  .:e  k  conduire  hors  de  la  ville ,  i  la  fontaine  qu'on  ap- 
pelli'  <"iili;iii ,  ,ie  l'y  llicrer  avec  Je  l'huile  faince,  ô:de  l'y  pro- 
clamer R(,i.  li  oidonoacue  le  Grand-Ptûcre  Sadoc  &  le  Pro- 
phète Natiian  s'acqiiita lient  de  ce  faine  minilière.St  queceux 
qui  les  accompagnoient  fonnaflèni  de  la  trompette ,  Se  criaf- 
lent  au  milieu  de  la  ville:  Que  le  Roi  Salomon  foit  à  jamais 
aflls  fur  le  thrâne  royal ,  Se  que  tout  le  peuple  f^achc  que  le 
Roi  Ton  pere  l'a  dédaré  Roi.  Il  recommanda  i  Salomon  de 

rivemerla  Nation  avec  pifié  &  juftice,  mais  en'pardculiet 
Tribu  de  juda.  Bànaïas  pria  Oiea  d'éae  le  proteâeur  da 
Tamill.  I 


Digilized  by  Google 


ec  ANTIQUITÉS  JUIVES, 

jeune  Roi,  il  le  mie  fans  perdre  de  (empï  fur  la  mute  dit  p^lfon 
pere,  &  on  le  cunduillc  aars  de  la  ville ,  fonraine  Giboa , 
ovi  il  flic  liicré.  On  le  fit  enfuite  rentrer  dans  !a  lylle  avec  de 
grandes  acclamations,  &  en  lui  fouhaicant  un  lung  régne.  Il 
entra  dans  le  palais ,  cù  on  l'jUit  Ibr  le  tliiùnc  du  liii  fin  pere. 
Cependant  le  peuple  k  livra  à  la  juie ,  £i  ce  fut  une  fàe  pour 
lui ,  Qu'il  célébra  par  des  repas ,  6c  des  daiiles  ,  au  fun  d'un  (i 
grana  nombre  d'înflrumens ,  que  l'air  en  reientiffoit  de  toute* 
parts.  Se  que  la  terre  elle-nicnie  en  paroifToït  émue. 

V I.  Ce  grand  broie  effraya  Adonias  Si.  lès  conviés.  Joab  dit 

?u^l  n'auguroit  rien  de  bon  de  ce  fun  de  trompcRCs ,  £c  des 
chos  qu'ils  entendoient.  Le  repas  fut  interrompu  ,  tout  le 
monde  celfa  de  manger ,  &,  on  écoît  dans  une  f;randc  inquié- 
tude, lorfquc  Jonatlias.fils  du  Grand-Picrrc  ALiathar  ,  entra 
avec  précipita:ion.  Adonias  vit  avec  |oie  ce  jeune  lionime  ,  êc 
l'appella  couricr  de  bonnes  nouvcilcs.  Mais  lorfqu'il  lui  eue  dit 
tout  ce  qui  regardoit  Salomon  ,  ïc  de  quelle  manière  le  Roi 
avoit  déclaré  ia  volonté  ,  Adonias  &  tous  ceux  qui  étoienc 
à  table,  fe  levèrent, &  chacun  fe  retira  cliez  foi.  Adonias,  dans 
h  crainte  que  le  Roi  ne  le  punît  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  alla  le 
proflerner  au  pied  de  l'autel  U  en  embraSèr  l'angle  faïIUnt. 
On  vint  le  dite  i  Salomon  ,  on  lui  apprit  en  même  temps 
qu'Adonifls  le  priott  de  lui  donner  parole ,  qu'il  oublieroit  ce 

S ai  s'étoit  pallè.  Se  qu'il  ne  lui  feroit  point  de  mal.Lenouveaa 
.CM  lui  pardonna  là  foute  avec  autant  de  fageOe  que  de  bon- 
té ,  mais  il  le  fit  avertir ,  que  s'il  dccouvroit  dans  la  fuite  qu'il 
voulût  brouiller,  ce  feroit  à  lui  qu'il  devroïc  s'en  prendre  du 
cliâeiment  qu'il  s'attireroit.  Il  l'envoya  enfuite  tirer  de  fon  afyle. 
Adonias  étant  venu  lui  rendre  fes  refpects ,  il  lai  ordonna  de 
s'en  retourner  chez  lui ,  l'aHurant  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre 
s'il  fe  conduifoit.fî^enienC ,  ainlî  qu'il  écoit  de  fou  intérêt  de 
le  l^ire. 

VII.  David  voulut  faire  reconnoître  Salomon  Roi  par  tout 
le  peuple.  Dans  cette  vue  ,  il  aflembla  à  JeruTaiem  les  Chefs 
des  Tribus ,  les  Prêtres  &  les  Lévitei.  Il  commenta  le  déaom- 
bremenc  qu'il  en  fit  par  les  Lévites ,  &  il  en  trouva  trente-huit 
mille,  depuis  l'âge  de  trente  ans  jufqu'A  cinquante.  11  en  choi- 
£t  vingt-trois  mUIe  pour  (a)  avoir  loin  de  la  conllruâioo  du 

(«1  II  r  «■•oitnnet-QBttre  inillt,  I  #-4-)  *  lotpln  dliHcaiiip«tiBooi, 
lUn  l'Stnnnc ,  (  1,  Pdnilp,        ij.  |  «i  il  h  l(>niit  fucilnltr. 
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Temple,  11  e;i  choiilt  fly  milk-  pnur  ji.jjec  le  pmpl,;  S:  faire  la 
loiiciiouà.:G.tfficri.II  en  -rcciblii:  mille  pour  s-ii-der  les 

po:tei  du  Ti^uiplt  ,  &  il  cei  ilL-fliiia  un  pin;il  nombre  pour 

<]u'il  ai-ok  lait  hiire  ,  cuiiime  nous  l'avons  dir.  Il  les  parragea  en 
diffïreiiiei  llimill^js ,  &  lépar^rc  les  Prtrres  du  relie  de  b  Tri- 
bu ,  il  en  croLiva  vinc[-c|uacre  familles  ,  feiie  des  delceiidans 
d'Eléazar ,  &:  liiiic  de  ceux  d'icamar.  Il  ordonna  que  chacune 
de  ces  familles  s'acquù [croie  fuccelTiveinent- du  fonâions  fi- 
ertés [>endanc  hulr  jours ,  c'ell-Â-dilG ,  d'il!!  SabbaE  d  l'autre 
Sa bbac.  L'ordre  qu'elles  dévoient  obrerrcT  encteetles  Ait  réglé 

ËiT  le  fort ,  en  préfence  du  Roi  ,  de  Sadoc  &  d'Abiatbar  , 
rands-Frctres ,  Ec  des  Cbcfs  de  la  Nation.  La  iàmilk  fur  la- 
quelle le  premier  fort  tomba  eut  le  premier  rang  ;  celle  fur 
lai^uelle  tomba  le  fécond,  eut  le  lêcond,  &  ainlî  de  fuite  pour 
les  vingt-quatre  familles,  Gc  cet  ordre  s'ell  conlêrvé  julqu'à  nos 
jours,  fl  partagea  également  les  Lévites  en  vingt-quatre  claiTes , 
dont  le  fore  régla  Te  rang ,  comme  dans  les  ftmilles  Sacerdo- 
tales ,  Ec  chaque  famille  lèrvoit  de  ijicme  pendant  huit  jours. 
Il  honora  les  defcendansdeMoiTe  de  la  charge  de  Gardes  du 
tréfor  du  Temple  &  des  prélêns  que  les  Rois  y  pourroient  faire. 
Il  «rdonna  enfin  aux  Lévites  &  aux  PrÊcres  de  faire  le  fervicc 
de  Dieu  nuit  &  jour ,  comme  Moïfê  le  leur  a  ordonné. 

VIII.  Il  diïila  enfuira  les  troupes  en  douze  corps  ,  dont 
chacun  étoit  compofé  de  vingt-quatre  mille  hommes.  11  lear 
donna  diffirents  Officiers ,  &  il  ordonna  qifils  tiiTent  k  ^de 
tour i tour, avec  ll^ros  qu'ils  commandoient, pendant trense 
joars  devant  le  palais  de  Salomon.  Il  choilît  pour  commander 
chaque  divilion  (a)  ceux  qu'il  crut  les  plus  gens  de  bien  Ec  les 
plus  braves.  Il  établit  enfin  des  intendans  du  tréfor ,  des  terres 
de  la  campagne  &  des  troupeaux^  mais  je  ne  crois  pas  nicet 
faire  d'entrer  fur  cela  dans  aucun  détail. 

IX.  Après  que  le  Roi  eut  fait  tous  ces  réglemens,  il  aHêm- 
bla  les  Princes  de  la  Nation ,  les  Chefs  des  Tribiis ,  les  inten- 
dans de  fes  affaires  £c  de  fes  domaines ,  Gc  s'étani  afiis  fur  un 
thrûne  élevé,  il  leur  dit  |È):.,  Mes  fVeres& mes  concitoyens, 
»  je  veux  vous  déclarer,  que,  dansie  deflèin-de  bâtir  unTem- 
«  pie  au  Seigneur  ,  j'ai  amaHë  beaucoup  d'or ,  &  cent  mille 

(d)  i.Einlip.  (jj^iT.  .(^t     >  (bapri^ 

lij  ■ 
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"  talens  d'argent  i  mais  DicL!  m'.i  LliliTulii ,  p^r  (ijii  PropIiicÈ" 

•>  N.iclian  ,  de  le  faire  .  \\u\t:  .yr.'  k-,  ^luti-l'i  ly.i-d  |  ai  loiîte- 

nues  pour  le  bien  ili;  h  N.itiiin  ,  &i  le  i.ir.g  nn'fjles  m'onc 
"  obligé  de  répandre  ont  rendu  mes  mains  impures.  Il  ordonne 
)■  que  ce  foitle  Roi  mon  èh  qui  s'acquicie  ae  ce  devoir  reli- 
»  gieux.Vousn'knorez  pas  que  notre  perejicob  ayant  donc 
»  engins,  Juda  fut  choin  pour  fcre  leur  Roi  (a);  qu'ayant  en 
"  Six  frères ,  j'ai  été  préféré  i  rous.  Se  que  j'ai  reiju  de  Dieu 
»  la  couronne,  fans  qu'aucun  de  mes  frères  s'en  foie  plaint. 
»  AinC  ,  pour  âcer  coût  prétexte  à  mes  enkas  d'esciter  <ies 
}•  troubles,  amonrd'hui  que  mon  fils  Salomon  me  fuccede,  je 
»  veuxqu'ils  wient  inflrults  que  c'ed:  Dieu  lui-même  qui  l'a 
"  choifi  poDr  r^ner,  ce  qui  le;  portera  à  obéir  hn$  peine.  Il 
»  ne  doit  pas  paroître  dur  d'obûir  même  à  un  étranger ,  quand 
»  Dieu  l'ordonne ,  Se  on  doit  le  faire  un  plailïr  de  rendre  ce 
"  devcor  à  un  frere  qui  cH  en  place  ;  fon  élévation  nous  étaoc 
"  en  quelque  forte  commune.  Je  fais  des  vœux  pour  que  les 
"  protneÛÈs  de  Dieu  s'accomplilTcnt  ,  &  que  le  bonheur  & 
»  l'abondance  dont  il  a  promis  qu'un  jouiroit  Ibu;  le  régne  de 

Salomon,  s'étendent  (ur  toute  la  Nation  ,  f*  s'y  conlervcnc 
1'  toujours.  Elles  s'y  conferveronc ,  mon  fils ,  &  toutes  chofet 
»  vous  réuflîront ,  t\  vous  êtes  jiifte ,  pieuk  ,  Si  fidèle  obfecja- 
»  teur  de  nos  L(ùx.  Si  au  contraire  vous  abandonnez  la  piéré, 
u  vous  devei:  vous  attendre  à  toutes  fortes  de  malheurs. 

X.  Lorfque  le  Roi  eut  ceSè  de  parler,  il  donna  à  Salomon 
en  préfencc  de  l'aUcmblée ,  un  plan  du  Temple ,  de  fes  fond&- 
mens,  des  diverlêï  pièces  <]ui  devoienc  l'aoRimpagrAT  (6)  ;  des 
plates  formes,  de  leur  nombre,  de  leur  iianteurfcde  lenr  lar- 
geur ,  Si.  il  régla  le  poids  des  vafes  d'or  &  d'argent  qu'on  de- 
voir faire  fabriquer.  Il  l'exhorta  beaucoup  i  fê  porter  avec 
z.éle  i  ce  grand  ouvrage,  il  ordonna  aux  Chefs  de  la  Nation 
&  à  la  Tribu  de  Lévi ,  de  l'aider  dans  ce  travail ,  tant  à  caufc 
de  (a  jeuneûè  que  parce  que  Dieu  l'avoit  choifi  pour  régner 
fut  tout  Ifraiil ,  &L  pour  lui  bàtîr  un  Temple.  11  leur  dît  que 
l'entrcprîfc ,  loin  de  leur  être  à  charge ,  leur  fcroit  ailL'c ,  parce 
qu'il  avoir  amailé  plulieurs  talens  d'or ,  &  un  plus  grand  nom- 

looi  a  qn'ellc  nooi  ncoïKe  iltpiiii  ]•  1  Ahu  le  ttenc  m  smi. 
lsiiied'^(n,iiHifMi[HliTill»d>  1  fioli^  (jtç.  t)> 


Digilized  by  GoOgle 


LIVRE  VII.  C  H  A  P.  XIV. 
bre  d'argent ,  des  pierres  précieufes  de.  toutes  efpèces ,  &  fiic 
de  jiraïKles  provilîons  de  bois ,  &  qu'il  avoir  arrcti  des  maisons 
&  des  charpcniicrs.  11  ajoùca  qu'il  donneroit  de  (es  té/ervcs 
trois  mille  deux  ccncï  calencs  d'or  du  plus  put,  pour  le  Sanc- 
.  tDaîte.&pour  les  Chérubins  qui  doivent  s'élever  au-delTuide 
l'Arche  ,  pour  la  couvrir  de  leors  aîles ,  Ek  lefquclles  Dieu  eft 
tomme  fur  Ion  char. 

Les  dilcoucs  du  Roi  exdiereDC  le  zélé  'des  Pnnces  de  la  Na- 
tion ,  des  Prêtres  &  des  Lévites  i  ils  firent  de  magnifiques 
promefies  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à  cette  grande 
cruvie  ,  &  s'engagèrent  i  donner  cinq  mille  talents  Se  dix 
mille  ftates  d'or  i  dix  mille  talents  d'ai^enc ,  8c  des  milliers  de 
fer  fans  nombre.  Si  quelqu'un  avoir  une  pierre  précieufe 
il  en  faifoic  préfcnc,  6:  on  li'nicttoit:  dans  le  trcfor  ,  dont  I.i- 
lus  (a),  un  des  dcfcendansde  Mo^fe,  avoic  la  garde- 
David  &  le  peuple  étoient  ravis  de  voir  le  zcle  Si  l'cmprcfTc- 
mentdësPriireSjdes  Chefs,  &  de  tous  les  principaux  delà  Ni- 
non. Le  Roi  glorifia  Dieu  publiquement,  l'appellant  le  père,  le 
créiteor  de  l'univers ,  &  l'auteur  de  toutes  les  chofes  divines 
tiC.  humaines ,  puifque  c'étoit  lui  qui  lui  avoic  confie  le  foin  de 
la  Nation ,  qui  l'avoic  chargé  de  veiller  à  fa  confcrvation  ,  de 
lui  procurer  ce  qui  lui  étoit  avantageux ,  l'ayant  pour  cela  fait 
monter  fiir  le  ihrône.Aprt-s  avoir  fouhaité  au  peuple  toute  forte 
de  biens ,  à  Ton  fils  un  efpric  faiu  &  julte ,  &  aux  différents 
corps  de  l'armée  le  courage  &  la  bravoure,  il  ordonna  au  peu- 
ple de  bénir Dieu.Il  fe  prufterna  lui-nicme  à  terre  pour  l'ado- 
rer ,  Ecil  le  remercia  de  rous  les  bienfaits  rjii'il  en  avoir  reçus 
depuis  qu'il  étoit  parvenu  i  la  royauté.  On  olFrit  le  jour  fuivanc 
desfacrificcs  àDicu.  On  facriiîa  en  holocaufte  (è)  raille  veaux 
autant  de  moutons  &  d'agneaux.  On  y  offrit  auifi  deifacrifices 
propitiatoires,  un  y  employa  plufieurs  milliers  do  viaimes,  & 
le  Roi  palla  tout  le  jour  en  fÉte  avec  le  peuple.  Salqmon  fot 
facré  de  nouveau  avec  l'huile  fainte',  &  on  le  proclama  Roi 
&  Sadoc,  Grand-Prêtre  de  toute  ia  Nation.  Le  jeune  Roi  fut 
coniluit  enfuite  au  palais ,  où  on  le  fit  montet  fur  le  thrône  da 
Koi  fbn  pere ,  Se  depuis  ce  jour-U  tout  le  monde  lui  obéir. 

(<)  JilielGeifiiiat».  i./'ira/ïji.  t*»i..i,.#.!.     {*]  ■.Pmlip.  fjiçM)./. ii. 
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CHAPITRE  XV. 

1. 1^  EU  de  tempî  aprb,  Davîil  attaqué  d'une  maUdie  cau- 
j;  Ke  par  Ion  grand  âge ,  &  fcntanc  que  h  dcrniéie  licure 
approchoit ,  fît:  appellcr  Ion  fils  &  lui  dit:  >i  Je  vais  enfin 
13  payer  le  tribut  à  la  nature  ,  &  Être  réuni  à  mes  ancêtres. 
i>  C'eft  un  voyage  que  tout  le  monde  doit  faire.  Ceux  qui  nous 
Il  ont  précédé  l'ont  fait  ,  &  ceux  qui  n™s  luccédiîront  le 
»  feront.  Perfonne  n'en  clt  revenu  pour  s'iiiIVriiirc  de  ce  qui 
Il  fc  fait  dans  cette  vie  :  prêt  à  la  quiiicr ,  je  prolîte  du  peu  de 
»  Kmpj  que  j'ai  encore  à  en  joyir,  !c  vous  réitère  les  cxliot- 
n  tations  que  je  vous  ai  déjà  faites.  Soyei  jullc  envers  vos  fii- 
n  jets ,  ii  religieux  envers  Dieu ,  qui  vous  met  fur  le  thrône. 
»  Obrervez  les  préceptes  &  les  Loix  qu'il  nous  a  données  par 
»  le  minîfttre  de  Moïfe  :  que  la  fevcur ,  la  Hatterie ,  la  paf- 
II  {ion  ,  ou  quelque  autre  mauvais  fenCiment  ne  vous  les  fàlTe 
»  jamais  négliger.  Vous  perdrez  k  grâce  de  Dieu  ,  'fî  vous 
»  iranfgrcfTci  les  comniandeitiens ,  Se  vous  écarterez  de  vous 
1.  les  ^fuins  de  (a  divini?  providence.  Si  vous  vous  conduifci 

11  ne  régnera  hii  nurre  N;uiLiii ,  &:  clic  ii'xmw  j.iiiuis  de  Hois 
>>  que  de  nos  aelcend^us.  Souvenez-vous  des  crimes  qu'a  com- 
II  rais  ie  Général  Joab;  qu'il  a  tué,  par  une  criminelle  jaloulîe, 
»  deux  grands  Généraux  ê£  deux  hommes  de  bien ,  Abncr  fils 
M  de  Ner,  &  Amafa  fils  de  Jetrha.  Vous  vengerez  leur  mort, 
11  G  vous  lejugez  à  propos.  Si  fes  crimes  font  demeurés  impunis 
M  julqu'à  préTent,  c'elt  qu'il  étoic  plus  puiflànt  que  moi.  Je 
»  vous  recommande  les  enfans  de  Berzellaï  de  Galaad.  Voue 
u  m'obligerez  d'en  prendre  foin  ,  Se  d'avoir  beaucoap  de  con- 
Il  lïdétition  pour  eui^  Çe  ne  feront  point  des  bienfaits  donc 
■1  nous  les  préviendront ,  ce  ne  fera  que  nous  acquiter  du  rc- 
Il  tour  que  nous  devons  à  leur  pere  pour  les  ferviccs  que  j'en 
.1  ai  reçus  dans  le  temps  de  ma  difoace.  Siméi ,  fils  de  Gcra , 
Il  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  m'inmlta  infolemment  ,  lorfque 
»  je  m'enfiiyois  aux  Camps  i  mais  étant  venuau-devanc de  moi 
i>  jufqu'au  Jourdain ,  je  lui  donnai  parole  quil  ne  lui  feroil  ^Ic 
»  aucuDmaLCefti  votu  die  piiiilr,GTOUS  en  trouvez  un  lujc( 
H  légicime. 
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.  II.  David  après  avoir  ainiî  donné  i  Ion  fils  les  înftruc-  ■ 
lions  qu'il  jugea  néccflaires  ,  tarie  pour  les  affaireî  de  fon  1^,0. 
royaume  en  général  ,  t|ue  pour  ce  qui  regardoit  fes  amis  &: 
ceuK qu'il croyoic devoir  ctre punis,  mourut  âgé  de (ôixanre-dix 
ans,  doncilen  avaiE  r^gné  Icpc  S:  fix  mois  en  Hébron  ,  fur  U 
Tribu  de  Juda,  &;  irenrc-crois  d  Jerufaiem  fur  toute  laNalion. 
Prince  vérirableoienc  religieux ,  &  doué  de  coûtes  les  qualité 
qui  conviennent  à  un  Roi  chargé  de  faiie  le  bonheur  d'un 
grand  peuple.  Plus  brave  6c  plus  vaillant  que  qui  que  ce  fût , 
it  écoit  le  premier  à  affronrer  les  plus  grands  dangers  dans  les 
batailles  qu'il  donnoit  pour  iës  fujets-  Son  exemple  &  fon  ardeur 
'infatigable  animoient  fës  troupes,  bien  plus  que  fon  autorité. 
Prompt  à  irouver  les  meilleurs  expédiens  pour  les  affaires  pré- 
fentes ,  il  ne  fut  pas  moins  adiiiiiabk*  par  Ion  adroite  pré- 
voyance pour  ce  qui  rcg.irdoit  l'avenir.  Doux  ,  miidefte,  bicn- 
foilant  pour  les  mallicureux  ,  plein  d'Iiunianité  pour  ruus  les 
fujccs,  il  aima  &  pratiqua  toujours  lajullice.  Elevé  à  la  fouve- 
raine  puiflànce ,  il  n'abufa  jamais  de  fon  pouvoir  que  dans  l'af- 
faire d'Urie.  Il  laillà  à  fa  moTE  de  plus  grandes  richeflès  que 
n'en  n'avoit  jamais         aucna  Roi,  noiiTlèuIemeaE  des  Hé- 

III,  Le  Roi  fon  fils  le  fit  enterrer  à  Jerutalem  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Car,  non  content  de  lui  avoir  rendu  avec 
d'auguftes  cérémonies ,  tous  les  honneurs  qu'on  rend  aux  Rois 
après  leur  mort ,  il  fit  mettre  de  grandes  richeflës  dans  fon  tom- 
beau [ii),Onen  pourra  juger  par  ce  que  je  vais  dire.  Mille  trois 
cents  ans  après  fa  mort  ,  Hircan,  rouverain-Pontife,  fut  afiiégé 
dans  Jerufaiem  par  Antiochus  le  Pieux ,  fils  deDcmctriiis,  Pour 
cng.-iger  ce  Prince  A  lever  le  (ïi^gc  &  faire  retirer  fes  troupes, 
ie  G[^nd-Picri-e  fut  oblicé  de  Im  promettre  de  l'arecnt  ^  mais 
n'en  p.uivant  taire  d'.iiLturs,  d  rit  onv.ir  une  de.  chambres 
dur,'.mb«u  de  D,-,v;J,&;  ,1  en  enleva  troi<  [i;illc  t.ileiits  ,  dont  ■ 
il  donna  la  mt.iiié  a  ALitiocl;us ,  l'engagea  par-U  i  lever  le 
Iiége,commeje  l'ai  rapporté  ailleuis.  Longtemps  après,  le  Roi 
Hïtode  en  fit  ouvrir  une  autre  chambre ,  dont  il  enleva  beau- 
coup d'argent.  Cependant  ni  ce  Prince,  çi  le  fouvera in  Pontife 
ce  touchèrent  point  aux  urnes  qui  renfermoicnt  les  corps  des 
Rois. Car  on  les avoiteifttrès  enfoncées  en  terre,  afin  qu'aucun 
de  ceux  qui  defcendoienc  daas  le  maufolée  ne  pût  les  apper- 
cevoir.  Mais  c'en  aflèz  paclei  de  ces  cho/cs. 
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On  n'a  point  de  preuves  qu'OfO  ■ 
fût  Prêtre. 

SCHOTANUS  (i)  ttdœ  de 
hax  ce  que  Jofeph  dii ,  (fi'Oia 


gaiderni  la  loochn  rus  touif^enët 
b  Lai ,  ajnct  le  fîvire  chldnlclK 
donc  Dieu  venait  de  omiit  lenBih 
cpe  de  lefpeA  des  BeiîirainiiK.  Ou- 
ne  que  David  ,  cioit  trop  religitui 

^^iwitrej  quepir  ctus  queDica 
avoit  chirpc!  de  la  pottcrr  lofqaoa 


folîc  avec  alpeù.  ÏÏticIi  p«  ttov. 
bif>  que  je5  habitans  de  Ganarni: 
rim  laieni  djpolik  dans  la  manu 
d'une  peiiDnne  qui  neui  fu  la  rc 
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au  feii!  de  foj:  oiis'.inal.  Conimeces  pcnfer le  mtufalce ,  (ÙMcHttnBtroo- 
Inieimttcs  loiir  auci  uieji  teiijue[i    yjnt  iiea  dam  lEcnnirB  qui  aafù 


CBrremon  de  tendrait  où  Jo- 

di-  David. 
jyjONSIEUR  d'AnJilIv  : 


qgU  UDUIt  U9  flol  gWUll  &  Id  [lU 


1^  nfamm  de  Trimu.  pig-  ti 
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ïbei  leîJuiftEI!mifle!."Cc[iiioui  R'klj  naui  uji  DM.  MjIî  fi  le» 
»  ne  fàitpoiiiiaiiijuiiLCc  iitftrodit    ciicvcnv  jl.■^l^J.lluln  ii-.iïcienc  pelî 


ce&  d'avoir  }e  boiilieurde  tenaaai. 
iDieu.  (a)-rmvw,„l,-~       M.  la  Pellr 
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CE  mie  loleph  dit  des  che- 
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langemeEii  fiic  que  les  ]ui6  ,  qui 
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ctoiie  qu  ils  n  cil  ^  oi 


cherche  que  falTe  le  (o\d.-n  -v 
ttaïc  loujours  qvielqiie  ch..n:  n 


d  &q 

L-  Its  fuppifet  par 


l,  am.Ci  l'es  dif  "eux  fuf- 

H      1     r  1 

ccnis  fick-î.  Ccirc  coii- 
r  une  flipi-ollrion  frmblr 
:que  faitM-Lerclleliet, 


(tiiinoiiriicf 


uiie  &p^cife  de» 
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milite  de  U.  daSaint'MuiaC'J  ,  •>  renie  du  lombsiu  iIEpbclb'im' y 

infioliDCni  pluiuiilesupRi'  ■  fous  jUeundre  ■  aura  monij  î 

gril  des  ïcîoicc) ,  cpc  ces  annoiica  »  aenxe  -  Ca  milliom  i  Haipatm  , 

hHueafes  de  nouvelles  dfcouvenes ,  o  Gouvemeui  de  Babylone  foui 

qui  n'oni  louvem  de  tfaliij  que  d^ni  n  Alexandre  >  auroit  en  une  coupe 

b  prclbmption  de  leurs  Aurcuit.  i»  d'ot  pelant  douze  cents  BrreSi  il 

Pour  f:iiie  coiuioiae  ce  que  ce  5^-  u  aiircdc  fiUa  une  nudùne  poui  I> 

vant  penl^      celte  matiéie  ,  je  ne  ■>  renuier.  On  canuflènriE  ulîiiienE 

puis  mieux  ^le  que  d'emptunter  »  cent  aunei  nalts  uiOi  inctoy^ 

reictaic  quDiu  donné  les  Journaux  u  blés.  N'eli-il  pas  plus  naturel ,  de 

deTr^vouideTon  EOïd  itir les moit-  u  croire  que  les  treize  lalenspayéi 

noies.  Les  mou  de  •>  lUmir  ,  de  ii  pani  Bucfphale  >  teHent  iceize 

ajifiira,  ielalat  de  itatbmt  Si  a  places  d'une  certaine  valeur,  qui 

„  de pth ,  pountMent  Irien  avoir  eu  n  n'ctoït  rien  moins  qu'exceOIf ,  &: 

»  autreib^  plulïeiiK  Ggnifications  ,  u  toiii  te  tede  â  pra^ionion. 

i>  d'AHjde'w''!  devrai»,  enont  qui  ont  travaille  llir  les  anciennes 

u  nlolïeiirs  pjtmi  nous.  mon  uni  ci ,  fi;  ce  qui  iroHiiic  encore'- 

IlfamrabaitreinlinifnentdeFefli-  lous  les  joiits  les  Traducteurs  d'an- 


le  lucme  poidi  ni  la  tnfma 
uaiini  iiotis. 

t./'-.j<,l7,(.,«.(p„M.i)hS 
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4_   éioieiit  inimonJes  chei  lesjuiftj 

mai,  lc«  impur«é  fel,  ,^cm^ 
REMAÏ.QUE    V.  dioupasquoiinsItutfîtdHob- 
leiiMS  ni.igiiifiquts  ,  quon  ne  leur 

nmtttdaas  UT^fatt  ar«™.«  pour  e™l™im.t  le  co.p, 

(ft  DaiÂd.  de  Jefiis-airift.  M.  le  Clerc ,  qui 
Élit  ccne  nbjeâioii  {i  ) .  conceroit- 

PLUSIEURS  S^vans   (a)  il  que  de  mente  de  Toc  &  de  l'ir- 

traitfnr      fahle  ce  niir-.  Jofèrli  Kcnl  daiiî   \e.  lambeau  (fini  IIIMI 

 deî  nclicilëî  immeraes  que  prodoisil  une  plui  grande  unpuietf 

n  Er  eiilermei  duis  le  loiii-  <liLe  de  l'eiiibiumer  ! 

Ion  pere.&des  ticiotî  qu  en  Joleph  a  vrai-feniblableinertsia- 


lo    pee    l    elt,       o  r  ,  =,f,ryen-- 

ly  en  ht  renfermer  b  qiJ^in-  j;aKcri  ninii  ,.n  ne  voir  p.irqiiel 

..eiiTe  qu'il  dii.  Ce  Prince  Ce  n.mif  il  eiii      Jiie  que  le  GranJ- 

.iiàclei-erunTempli-iDieu.  l'rct.e  Hircin  &  le  Roi  Hcrode 

Mo  f  '     f'"     7=  'er™  '    1   I]     A  ™q,^ 

.  &  Ml 

quelque 

:  .-.i';  I  1  .  ..'  ,  cuclq.™  ptrlonnsî  qui  avoien.  v;ai  W  Hé- 
1^  I       I        rJe   II  1  e  N  nj  le 

iN  11  il|  D-nq  ipoeqeePc 

n  I    I         h      e  d         I  en  bell  T  n 

nir  de  Ion  irtluc  ,  il  i.'.irji!  pi5  de    tO!jilw3u  du  Uoi  D.ivid  ,  ne  dii  ooirit 

tien,  lulqu.i  ce  que  le  Temple  IJc  gne  duo  Roi;  que  cctoit  aiiilïquil 

biiii  dans  la  crainre  que  [es  tonds  avott  luppnme,  dons  l'hiltoire  qu'il 

manqdaRcnl  pour  ciCcutEr  hd  li  aTinc  ïomiMiIîe  de  ce  Prince  ,  ioue 

ffaaa.  ouvfg'-  ^  txr^  mona  ca  qui  ne  fid  bllolt  pu  homieiic,  â 

(•g  Sinâiiiii  At  le  tbiplin  tnïi  du  1  âtRr,  lem.  i.  p.  4ttr  Le  P.  Cilrm  , 
mJfifiiic       -t"  Roh.si  lurledupi     ),  Ht. Roii,  chip.  |. 
•n  ibuilH  Aâodn  Atimt.  Silien,  1     (i | Commau.  ).K«iiduf-i. r>>b 
Ami  )>ii,  TMn.  M.  la  Cleic  I 


'A  N  T  I  Q.TI  r  T  i;  s    J  D  I  V  E  s; 

ce  fuit  n'iTDit  pu  été  certain  ,  s'il    Quand  ce  fercii  l.i  Cou 

il  fiiudtoiliui  ruppofer  autant  de  le-    feli'!  (  a  ).  Ma^'iqiitlle  pi 
cf  cl'/lu  ici  Su  lomb. 


■  romjjc  lu 


,  c'ell  <]ue  cei  Aureur  dit  que  « 


tuie  d'Hiccan  ,  «la  ne  conclu 
contre  U  âa  fait.  Combien    cjuciques-un;  de;  defcendaii;  de  Da- 

d'HlBodensfeftntttompisdaiislei    vid,  qu'Hittan  ouvrit  ;  &  Jafeph 


 ,1  le  dans  lo  dattes  des  aliute  que  ce  fut  le  toir^au  

StUt  qu^ili  rKontent ,  lani  qu'an  Prince  que  le  Gland -&Kii6cateiu 

iqene  pour  cela  Ici  inaewens  ta  b.oDvrii.  M.  Baibage  (£)  ne  t'eit 

eiu-méma  aintme ëbulenx I  Jo-  foiac  kdlIïaUei;  au  lorcmit;  il  lap- 

lèpli ,  oljeâe-ton ,  amh  tii£  ce  lâlE  {wne  le  fak  que  nconte  Jolêph 

du  qiunî6ne  line  da  Machabiet.  cnmne  Titiiab&, 

(•)  Il  P.  CdiBB.    (IJ  Ami.  Mit.  EuItC 
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Suoique  fort  |eiine  ,  mi  fuccCaa.  Le  jour  qu'il  prie  polTeilion 
u  tbrdne.  le  pïupie  fie  de  grandes  acclamations ,  comme  U 
ne  manque  jamais  aa  faire  au  nouvel  avènement  d"an  Roi  à  la 
couronne.  Il  fie  des  vœux  pour  qu  il  léuisît  dans  coures  Tes  ca- 
trepnTu.  qu'il  ifgnac  longuei  années ,  Se  que  foa  légae  fût 
égolemeoE  heureux  Se  glorieux. 

1 1.  Adonias .  qui  pendant  la  vie  ia  Roi  avoit  vodIu  monter    aAhUu  pria 
fur  le  throne .  fut  tronver  après  fa  motc  Bethfaliée ,  mère  de  ?'|''|ïyf.  * 
iaiûcnon.  Apres  qu  ii  lui  eut  renau  fes  devoirs  avec  de  gran-  pi,iiîS'nV£ 
des  marques  d'amitié  le  de  refpet^,  la  Reine  lui  demanda  ,  G  punfa:  Abilig. 
le  morifdefa  vifiteétoit  queloue  fcrïicequ'elle  pût  lui  rendre  j 
&  i'aflura  qu'il  pouvoir  le  lui  déclarer  avec  confiance,  dïfpofëe 
qu'elle  éiolc  à  l'obliger. «Vous  fcavez ,  répondit  Adoaias,,qDe 
»  inoD  %e ,  &  le  chmx  du  peuple ,  devcuent  m'alTurer  la  cou- 
II  ronne  :  Dieu  l'a  mile  ùuh  ccce  du  An  vocrc  fils  :  je  ne  . 


LIVRE  HUITIEME. 


CHAPITRE 


I. 


Tome  lU 
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Si  ANTIQ.UrTÉS  JUIVES, 
»  fouaiets  à  fa  volonté.  Je  fuis  coocent  de  mon  état,  Se  |e  m» 
i:  ferai  toujours  un  devoir  de  lui  obéir.  Mais  rcod«-moi, 
aioLica-t-il  ,  un  fervice  auprts  de  lui  ;  qu'il  me  pCIinetK 
1.  d'cpoufor  Abifag,  qui  couclioic  avec  le  feu  Roi.  Il  fa  Idfliie 
1)  vierge  ,  fon  grand  ige  ne  lui  peimeicant  pas  d'en  der  ao- 

Biriifith*-  La  Reine  promit  de  s'y  employer  avec  affèâioa  ,  &  loi  fit 
muni*  iW'S  efpérer  qu'elle  lui  procureroit  cet  écabliflèmcnt  ,  tane  parce 
SJSÏÏ!"'™  que  le  Roi  fe  feroic  un  plailîr  de  le  ficisfaire ,  que  parce  qu'elle 
le  lui  demanderoit  avec  beaucoup  d'inllances.  AJoni.is  cotiaïc 
fur  ces  promeflès  d'beureufes  efpérances,  &;  pri:  congé  de  li 
Reine ,  qui  fiit  fur  le  champ  trouver  le  Roi  lun  fils ,  pour  lui 
parler  de  ce  dont  Adonias  l'avoit  priée.  Le  Roi  s'avaniia  aulli- 
tôc  qu'il  rapperi;ut,  l'embraflâ,  £c  la  conduifit  dans  Tapparrc- 
mentoJi  écoicfon  tbrône.  Il  s'y  affir,&  ordonna  ou'on  en  pla- 
çât un  à  fa  droite  pour  y  aflëoir  la  Reine ,  qui  lui  dit  lotfqu'elle 
fut  aflife:  "J'ai  une  grâce,  mon  fils,  à  vous  demander,  accor- 
»  dei-la-moi  :  qu'un  refus  ne  me  ictte  pas  dans  la  rriftcfle  Si 
«  dans  Taffliflion.  "  Le  Roi  lui  répondit  qu'elle  pouvoit  ordon- 
ner ,  6£  qu'il  n'y  avoir  rien  qu'il  ne  Ce  fit  un  agréable  devoir 
de  lui  accorder.  Il  fe  plaïenir  enfuitc  obligeamment  de  ce 
<]u'elle  s'exptimoit  comme  ti  elle  eâteulieu  d'appriliender  un 
refas  ,  Se  qu'elle  n'eût  pas  dil  être  aOiiric  d'obtenir  tout  ce 

Îi'eïle  lui  demanderoit.  Alan  la  Reine  le  pria  de  permettre  i 
donias  d'époufer  Abilàg. 

III.  Le  Roi  fe  trouva  offcnfé  de  cette  demande:  il  renvoya 
la  Reine,  en  lui  diûnt  qu'il  étoit  furpris  qu'elle  ne  l'exbortâc 
pas  aufli  i  céder  la  couronne  à  Adonias  ,  comme  à  fon  aîné  i 
quecePiincedemandant  Abilàg  pour  époufe ,  portoit  fes  vues 
plus  loin ,  appuyé  fiir-touc  comme  il  l'étoît  du  Générai  Joib 
somm  fùtttdaCnnd-PriaeAbhthar.  11  mandacnfuitc  Banaïas ,  Capi- 
oioBrir-A*-  taine  de  fes  Gardes,  pour  lui  commander  d'.iller  tuer  Ado- 
tiutchtb.  niaj(a)i  te  ayant  fiit  venir  le  Grand-Prècrc  Abiailiar ,  il  lui 
dit  :  i>  Les  grands  fërvices  q^ue  vous  avei  rendus  au  Roi  mon 

(4)  Ul  AMCBB  ae  rraibiie  Uoi»ff.  1  Roi!,  cjiir  clrtm  tu  S;inni  en  &.(Or 

-    M(  ilil  maille  ■  dllilll,  iprd  M.  k  de  leur  laiiiiiiini  ,  n:     l^muve  ccnii- 

ChK.qMc-fioii  ™«Hii  trime,  (gjl  nemeni  puini.  Aliilig  nf luil  poini  veone 

lainiili  haut  miflon  .tfipmiler  1»  I  i!e  Ditil,  elle  minii  laMjiînie  li  ton- 

HiTR  (Tim  Bai.  U  itOn  (iaiMiiiBn  I  (abine.  Oi  il  l'iieii  \t\a(t  ileige  en 

anléiiiiiilclupniailainilïfnKUindH  I  mminni. Ei quud su raudinic U leçc- 


LIVRE  Vlir,  C  H  A  p.  I.  Sj 
i)  pere ,  te  l'Arche  que  vous  avez  portée  devant  lui ,  vous  fau- 
*>  venc  la  vie.  Pour  vous  punit  de  vous  cttc  attaché  i  Adunias, 
n  &  d'Ètte  entré  dans  Ion  parti  ,  je  nie  contente  de  vous 
II  commander  de  fortir  de  Jcruralem  ,  de  ne  vous  préfenter 
u  jamais  devant  moi ,  de  vuut  retirer  dans  vôtre-pays,  fur  vos 
«  renres.  Se  de  n'en  fortir  de  votre  vie.  J^trèsune  celle fante , 
n  voulue  méritei,  pas  d'exercer  jamais  le  laine  miaiflere  {a), 
-  Ce  fat  ainll  i]uc  la  grande  SacriScaCure  lôrtit  delai^mille 
dlitiamar ,  comme  Dieu  l'avoic  ptédii  au  Grand-Prêtre  Héli , 
aïeul  d'Abiachar ,  Si  qu'elle  rentra  dans  celle  de  Phinéès ,  ea 
la  perlbnne  de  Sadoc.  Je  vais  indir]uer  Ici  noms  de  ceux  de  la 
Ikniîlle  de  Phinéci ,  qui  vécurent  en  peribnnes  privées,  pea- 
ïlani  que  la  foovcrairc  Sacrilïcaturc  fut  dans  celltf  d'Ithamar. 
Bockius ,  fils  de  Jolcph  (i)  Grand-Prctre ,  fut  pere  de  Joata- 
KK  !  Joatame  le  tut  de  Maraiote  ;  Arophéc ,  qui  fuccéda  à  fou 
pere  Maraiote  ,  eut  Acliitob  ,  dont  le  fils ,  Sadoc ,  fut  le  pre- 
mier Grand- l'rÛtrc  de  ii  f  jniillc ,  fou;  le  rt'^-nc  de  David, 

IV.  La  morcd'A.^onijîHrcoi:rcr^inai-c  ,i  lod> .  t^i- r.voïtété 
plus  an^chi  à  ce  Vàr,cc  <;>i  SJo:i,:.,i.  Prdnii.iot  .r/cc  raifon, 
que  cet  attach.^mcr.i  le  mcctoit  d.ini  un  grand  da[ij;cr  ,  &  la 
piété  du  Roi  lui  faifani  croire  qu'il  fcroit  en  fùreré  au  pied  dei 
autels,  il  s'f  réfugia.  Salomon  en  fut  informé,  tc  il  ea  com- 
prit ûcilement  le  motif.  Il  commanda  à  Qanaïas  de  l'aller  tiret 
de  cet  afyle  ,  &  de  l'amener  rendre  compte  de  conduite 
devant  des  Juges.  Mais  Joab  réfuta  de  quitter  l'autel ,  fie  ài- 
Clara'  au'il  aimoit  mieux  mourir  dans  ce  faint  lieu  ou'en  mut 
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autre.  Banaïas  ayant  rapporci;  à  Salomon  cette  réponfc  de  JoaS, 

puilqu'jj  n'en  vouloic  point  liirrir,  &  de  le  punir  aiiili  d'avoir 
alTartiné  deuxGénéraux  d'armée,  qui  n'étoienc  coupables  d'au- 
cun crime.  Le  Roi  joignit  i  cet  ordre  celui  d'enterrer  fan  corps  ^ 
afin  que  &s  faut»  ne.déshonoraflènc  pas  ia  AmlUe ,  Ec  que  te 
Roi  loo  peie  6l  lai  Ment  innocents  de  lîiaiort(a).  Lorfqne 
Banalas  eut  exécuté  Ces  ordres ,  Salomon  le  ficGénéral  de  fes 
Iruupes ,  &  déclara  Sadoc  feul  Grand-PrÉtre  à  la  place  d'Abiâ- 
thar  qu'il  venoit  de  dipofer. 

V.  Ce  Prince  ordonna  â  Séméi  de  Ce  bâtir  unemaifonijeru- 
ûlem  ,  d'y  établir  fa  demeure ,  de  ne  s'éloigner  jamais  de  lâ 
prélënce,  &  de  ne  poinl  pailer  le  torrent  de  Cédron,  Outre 
la  peine  de  more  que  le  Roi  attacha  i  l'intraâion  de  ces  ordres, 
Salomon  obligea  Séméï  de  lui  proniecrre  avec  ferment  qu'il 
feroit  fidèle  à  les  evécuter.  Séméï  re^ut  avec  actions  de  grâces 
les  ordres  que  le  Koi  lui  donna,  jura  delei  obferver,  &  quitta 
eneffètfiin  pay^  pour  demeurer  à  jcrufaicm.  Mais  ayant  appris 
au  bout  de  iroii  ans  ,  que  deux  de  lès  efclaves  qui  s'étoienc 
enfuis  étuient  à  Gecli,  il  y  alla  pour  les  reprendre.  Il  les  ra- 
,  meniaveclui^  Jernlâlem^  le  Roi  le  fçut,  flc  irrité  dece^u'il 
£toil  contrevenu  s  fcs  ordres,  £c  Air-tout  de  ce  qu^l  avoic  Violé 
fop  ferment ,  il  le  fit  venir  &  lui  dit  :  «  N'aviez-vous  pas  juré, 
.«  que  vous  ne  vous  éloigneriez  point  de  ma  préfence,  tcque 
u  TOI»  ne  fortiriez  jamais  de  Jerulalem  pour  aller  dans  une 
u  autre  ville!  Vous  porterez ,  méchant  que  vous  êtes  ,.la  peine 
u  de  votre  parjure ,  &  de  l'infulte  que  vous  Gtes  au  Roi  mon 
u  pefe  dans  le  temps  de  fa  difgrace  :  votre  fupplice  vous  ap~ 
u  prendra  que  le  délai  du  châtiment  ne  procure  aucun  avan- 
»  lagcau  criminel  qui  l'a  mérité,  &  que  la  (ëcurité  dans  la- 
»  quelle  l'impunité  l'a  fait  vivre,  ne  fert  qu'à  le  lui  rendre  plus 


.Ue,  pour  quVn  l'irrbei  b  ttitm.  IWi 


.LIVRE  VIII.  C  H  A  P.  II.  gf 
Il  dur  Se  plus  amer  loilqu'enSn  il  le  rubît.aSalotnDn  lui  ayant 
pailé  de  la  fiiite  ,  ordonna  i  Bauaïaf  de  le  fidre  mourir  :  ea 
qu'il  exécuta. 


CHAI 


i  T  R  E  II. 


!■   A  PRE'Sque  Salomon  eut  affermi  ionthrôneparlîmort  EilemoB 

J\  de  fes  ennemis,  il  époulâ  la  fille  du  Roi  d'Esypce.  Il  if"''.". 
étendit  l'enceinte  des  murs  de  Jeiufatem  ,  la  forci  fil  mieux  p",  Si'u^ 
qu'elle  ne  l'écoit,  &  maintint  fon  royaume  dans  une  tcureufe  'FP"°'"  ' 
paix.  Quoique  jeune,  il  fut  exaft  oblêrvateur  des  Loix  ,  pra-  u7d'S^ 
tiqua  tout  ce  que  ie  Roi  fon  pete  lui  avoir  recommandé,  &  k  rith'5«*âl» 
CDIlduîGt  avec  auram  de  prudence  qu'auroient  pù  faire  des  s'^ 
perfoDoes  avancées  en  âge  &  confommées  dans  les  affaires.  Il  "jS.T^-*"'' 
voulut  aller  àGabaon  (a)  oi^ir  des  facrifîees  à  Dieu  fur  l'au- 
tel d'airain  que  Moife  avoit  fait  conllruire.  Il  lui  offrit  un 
holocaufte  de  mille  viclinies  ;  cet  a£te  de  religion  parut  avoir 
pleinement  fatisfaic  la  divine  Majefté.  Dieu  apparut  la  nuit    k™  ipft- 
mcme  à  ce  Prince  pendant  qu'il  dormoit,  Sc  lui  ordonna  de  "''/Sitomon 
lu.  faire  .elles  demandes  qu'il  voudroic ,  difpofé  qu'il  étoit  à 
récompcnfer  fa  piété  en  les  lui  accordant,  Salomon  pria  Dieu  '       '  '  , 
de  lui  faire  le  don  le  plui  grand  6:  le  plus  magnifique  ,  celui  - 
dont  fa  Divine  Majefté  peu:  gratifier  l'iiommc  avec  plus  de 
complaifance ,  celui  dont  l'homme  peut  tii  L-i  le  p]m  grand  avan- 

Un  fentiment  de  la  nature  toujours  ,  !■:]  a'i.Eic  jeu- 

nelTe  fans  expérience,  ne  lui  fit  point  dcman.'ct  J.c  l'or  ,  de  l'ar- 
gent ,  ou  des  ricliellès.  La  plupart  des  iionmies  croient  qu'il 
n'y  a  tj^ue  cela  qui  mérite  nos  recherches ,  «£  que  ce  font  U. 
les  véntables  prélêiu  du  ciel.  Mais  ce  Prince  adrelEint  la  pa- 
role i  Dieu  )  »  Donnez-moi ,  lui  dit-il ,  Seigneur,  un  efprîc  Mn 
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i>  &  Jioit ,  afin  que  dans  les  jugemens  que  je  rendrai  ,  ]q  ne 
„  m'ijc^rtc  jamiii  de  la  vérité  &  de  h  indice.  "  La  demande 
du  H-oi  fii:  fi  agrijjble  i  Dieu ,  qu'outre  les  riclicires ,  la  gl JÎre, 
&  la  vifloirc  lur  les  ennemis  qu'il  lui  promit,  (]uoii]iie  dans  h 
demande  il  n'eût  rien  lait  entrer  de  cei  avantages  ,  il  lui  ac- 
corda la  prudence  ic  la  fagelle  dans  un  dc^té  auquel  aueun 
Particulier  ni  aucun  Prince  n'a  voient  jamais  atteint/ 'Dieu  ajoiira 
qu'il  conlerveioii  pendant  plufieurs  fiédes  le  CûV'aume  dans  fi 
famille ,  s'il  ne  s'écarcoit  poinE  de  la  juAice  Se  de  l'cèéilTaiice 
qu'il  lui  devoit ,  ill  imiti^E  Ik  boai  exemples  cpe  le  R<ri 
ion  perc  lui  avoit  iaUKs.  Pénén^  de  neconDoiirance,  Salomon 
le  leva  &  le  prollema  devant  Dieu.  Eianc  eofuite  retourné  1 
Jerufalem  ,  il  y  offrit  un  grand  nombre  de  vUtimes ,  £i  fît  un 
grand  feftîn  à  toute  fa  maifun. 

IL  Ce  fut  vergée  temps-là  qu'an  porta  devant  lui  une  affaire 
elttrSmement  délicate  Se  embarraflànte.J'aUru  devoir  en  expo- 
fer  le  fàic ,  alîn  que  ceux  qui  liront  mon  Hiffoire  eo  fentenc 
toute  la  difficulté  ,  £c  aue  ceux  qui  onc  des  jugemens  i  pro- 
noncer, puilTent,  dans  des  rencootrei  aulïï  épinenlès,  profiter 
de  la  haimé  &  de  la  pénétration  du  Roi  pour  s'ouvrir  U  voie 
à  une  decilïon  équitable, 
ils  Deux  femmes  de  mauvaifc  vie  furent  trouver  le  Roi  i  celle 
qui  prétendoit  que  fa  compaj;ue  lui  laikiit  iiijullicc  ,  paria  la 
première.  -  Seigneur,  lui  dit-elle,  nous  demeurons  toutes  deux 
II  dans  une  même  cbambre  ,  &  nous  Ibmmes  atcouchics  de 
»  deux  gardons,  le  niËme  jour&  à  la  même  licure.  Trois  jours 
u  après  ,  ma  compagne  s'^tant  endormie  avec  fon  enfant 
II  l'ccouffa  )  je  m'étoîs  au2i  endormie ,  mais  mon  enfant  étoic 
»  fur  mes  genoux.  Ma  compagne  l'a  emporté ,  l'a  couché  fur 
H  fon  li(|  £c  m'a  mis  lefïen  entre  les  bras.  Lorfoue  je  me  fuis 
il  réveillée  le  matin ,  Se  que  j'ai  voulu  préfcnter  le  fcia  à  mon 
»  enfant ,  je  ne  l'ai  point  trouvé  ,  Ec  j'ai  vu  celui  de  ma  -com- 
11  pagne  qui  éroit  mort,  couché  auprès  de'mol.  Car  l'ayant 
Il  regardé  attentivement,  je  l'ai  reconnu-  Je  lui  ai  redemandé 
>i  mon  enfant  ,  mais  elle  ne  veut  pas  me  le  cendre.  C'eft  ce 
«  qui  m'oblige  de  recourir  a  votre  jufticc.  Comme  il  n'y  avoie 
»  que  nous  deux  dans  la  chambre ,  elle  ne  craint  pas  que  per- 
»  lonne  la  puillè  convaincre  g  ^nlî ,  elle  nie  hardiment  qu'elle 
»  ait  voténion  enfant. 
Quand  elle  eut  ceflS  de  pailer ,  le  Rd  demanda  i  ù  cora- 
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çagne,  ce  qu'elle  avoir  à  répondre  :  c!lc  mi  criifl.i:iinicnr  le 

&  que  c'étoic  celui  de  compagne  qui  cîuit  mui  t.  Nul  de 
ceux  qui  écûient  préicncs  ne  crue  qu'un  tel  dilTéreiid  tVic  de 
Iiature à  pouvoir  être  décidé,  c'écoic  pour  eux  une  énigme  donç 
Vobrcuricé  leur  paroifTuit  impénétrable  j  le  Roi  feul  irouva  Iç 
inoyeq  de  découvrir  la  vériâ.  Il  Gt  apporter  les  deivc  enhus , 
ii  âyanc  appellé  un  de  tes  gardes,  il  lui  ordonna  de  tirer  Ton 
épée  &  de  les  couper  par  la  moitié,  afùi  que  ces  denx  femmef 
puiTenc  les  partager  également ,  cbacune  ayant;  une  moidi  du 
mort  &  une  moitié  du  vivant.  Cet  ordre  parut  d'abord  ridi- 
cule, Sl  chacun  fe  nioquoic  eu  lui-même  du  Hoi ,  commed'uq 

Î"e«ne  homme  fans  cxpéricncQ.  Cependant  comme  la  véiita- 
>Ie  mere  s'écria  qu'on  n'cxécucSr  pas  cet  ordre  ;  qu'elle  aïmoiE 
mieux  céder  ftn  enfant  à  fa  compagne  comme  s'il  lui  appar- 
tengic  i  parce  qu'elle  aurai:  au  moins  la  confolation  de  le  fqa- 
voir  en  vie  &  de  le  voir ,  quoiqu'il  pafsàt  pour  ne  lui  pas  appar- 
tenir; Si  que  fa  compagne  au  contraire  voyoir  avec  beaucoup 
de  fermeté  qu'on  le  dilpofoit  à  couper  les  deuK  enfans  par  la 
moitié ,  &  fe  faifoit  un  plaiiir  malin  de  la  douleur  Qu'un  fem- 
blable  partage  pouvoir  causer  à  la  véritable  mere:  le  Roi  re- 
connut que  ce  que  ces  deux  femmes  jvQieot  dfl  étoit  une  ex- 
preflion  naturelle  de  la  vérité.  AinU,  U  adjugea  l'enfaDt  vivane 
a  celle  qui  s'était  écriée  ,  lorfqu'il  avoic  conunandé  tjtt'oa  les 
coiipâc  tous  les  deux  par  la  moirié ,  &  il  condamna  h  méchan- 
ceté de  l'autre ,  cjuî  apifes  avoir  étoufldî  Ion  enfanc,  loubaiRHi: 
encore  voir  mourir  celui  de  fa  complue.  Le  peuple  reg^d^ 
ce  jugement  comme  une  preuve  admirable  de  U  %eJlè  Se  dç 
la  pénétration  du  R.ui ,  Bc  s'anacHa  i  lui  comme  i  m  Prince 
rempli  de  l'efprit  de  Dieu. 

1 1 1.  Je  vais  maintenant  faire  connoître  les  Généraux  de  fes 
armées,  &  les  Gouverneurs  de  fesprovinces(o).Huccomman- 
doit  dans  la  Tribu  d'Ephraïm  ;  Diodcrcs ,  dans  tous  le  pays  de 
Eetlilécm  :  Abinadab ,  qui  avoir  époulé  une  fille  de  Salomon  , 
avoit  fjus  fon  cotnmindementlepaysdeDor  6:  Ici  cotes  matiti- 

i'Ecriinre  iipimne.  1»  mimoiit  p*ui  lui  |  4  m™  du  cbipîii^  qnfin ',]a  miMnn 
iMirBinqiit.  LsCcfilIn  pavcciinBi  I  liiic^Kui, 
noil  iliM  Am  Bia.  Sl  Tu  en  cnii  I 
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nies  :  la  grande  plaine  étoic  foii!  celuL  de  lianaïas ,  fils  d'Akilc; 
Ion  commandement  s'éienddit  iiifi.]ii'aii  Jourdain  :  Gabaris  ciim- 
mandi)icdjQs  la  GaUatîde  &  laGaulatiicc,  fon  Rmivcrne, Tient 
i'étCiiJoit  jurqn'ai.  monc  Lib.;ii,  6;  (oix.mtc  vi[lesT)iCii  fortifiées 
en  di-pendoienr:  Aniiiii.iJrb  ,  .]m  .uc  opoulé  iiiic  autre  fille 
,1^  S,iloni,>i, ,  commandoit  d.mî  r,.iitc  la  (.alilcc  julqLiM  Si.lon: 
Han^kaics  commandoit  ,î  Artc ,  II'  li.iig  de  U  mer  :  le  nionC 
Icabtire  ,  le  mont  Carmel  la  ba/Ib  Gainée  jufqii'au  [oiirdaïrt 
ub(il!oicnt  à  Sapliatlie  :  il  y  avoir  de  plus  un  gouverneur  géné- 
ral pour  rous  tes  pays  :  Scméi  avoir  le  gouvcrncmcnc  de  la. 
Tiibu  de  Benjamin  ;  Gabare ,  celui  de  par-delà  le  Jourdain  , 
outre  un  Gouverneur  général ,  qui  coramandoit  à  tout  ce  pays. 
Les  Juifs  qui  s'ctoienc  cirrêmcmenr  multipliés,  &  fur-tout  la 
Tribu  de  Juda  ,  s'appliquèrent  d  l'agriculture  U  i  faire  valoir 
leurs  terres,  ce  qui  leur  procura  une  <;rande  aboadance.  Car, 
comme  ils  jouiSbicnt:  d'une  paix  profonde  ,  le  d'une  douce  It' 
beiré ,  dont  les  agréinens  n'étoient  altérés  par  aucune  forte  de 
diviGon  întedinc,  ils  ne  s'occupoient  tous  qu'à  faire  prolîter 
leur  bien  &  qu'd  l'augmenter. 

IV.  Outre  ces  Officiers  ,  Salomon  en  avoir  d'autres  qui 
comniandoienc  en  Syrie  5£  liii"  les  nations  étrangères,  depuis 
l'Euj-btate  jufque  for  les  confins  de  l'Egypte,  6c  qui  levoient  les 
criin.ti  que  CCS  peuples  dévoient  payer.  On  fournifliiic  tous  les 
|ji>Lir  fa  table,  Sc  pour  les  repas  qu'il  donnoit,  trente cores 
de  fleur  de  farine,  &  foixautc  de  farine  cojnmunc  ;  din  bcuuts 
gras,  vingt  dt-  ;,i,;iLir.ii;(.- .  &  cent  agiiraiix  j;r.a5  ;  fans  comprer 
ce  que  la  ilulic  (.  urnilinit  de-  cc'rt'j ,  de  Ijtciits  fiuvagei,  ni  les 
oifeaux  ,  6;  Ic^  poiiloiii  que  ic-i  i''tr.iiigerî  lui  apportoient  chaque 
jour.  La  quantité  de  cliariots  que  ce  Prince  avoir  ériiit  (î  gran- 
de, au'il  avoic  quarante  mille  écuries  (a)  ooiir  fcs  clievaux 
d'atteWe.  Sa  cavalerie  était  de  douze. mille  hommes,  donc  llx 
mille  demeuroienc  â  Jerufalem  auprîis  de  lui:  l'autre  oicntié 
écoic  diftribuée  dans  les  difT^renics  terres  de  Ton  obéiQânce. 
L'Officier  chargé  de  la  dépeufe  de  fa  maifon,  avoir  aulS  fuia 


tcniia  fsui  ^utiiiK  milk  ^icnci. 


L'(irtuic(linjicniir.  Je  quîl  rf^  olftllB 

\\m  dti  R«i.  nyri  leP.  aïoKi ,  M.  la 
Çkrc,  Tut  «I  ndEsii. 
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'àe  fournir  ce  qui  était  nécelTaire  pour  {es  chevaux  ,  Se  dc-Ie 
faire  conduire  par-tour  dfi  faifoic  quelque  fijout  Je  Roi. 

V.  Dieu  avoir  rempli  Salomon  d'une  prudence  i^  d'une 
ûgeHè  lî  mer  vei  II  eu  fe ,  qu'aucun  de  ceux  qui  l'avoient  précédé 
n'avoïcnc  pollïdc  ces  avantages  précieux  dans  un  degré  aufl! 
éminenc ,  pas  mcnie  les  Egyptiens  ,  ces  peuples  fi  renommés 
pour  la  vaftc  éccnduo  de  leurs  conroiffances  ,  &  qu'aucun 
des  plus  fages  Bt  des  plus  éclairés  Ifratlices  de  fon  temps  ne 
pouvoient  lui  être  comparés  ;  rcis  qu'Etlian ,  Héman ,  CakheE 
tt  Dotda ,  fils  de  Mahon ,  donc  je  rapporte  ici  volontiers  les 

Salomon  compo&  cinq  mille  livres  d'odes  5c  de  cantiques ,' 
&  crois  mille  de  Proverbes  fit  de  Similitudes.  Il  avoit  traité  de 
toutes  les  fortes  d'arbres  fie  de  plaotes  ,  depuis  rbyflôpe  jnf- 
qu'au  cèdre  {  Se.  écrit  fur  tous  les  animaux  qui  vivent  lïir  li 
terre,  qui  nagent  dans  les  eaux,  ou  volent  dans  les  airs,  rien 
n'étant  échappé  i  les  recherches.  Il  avoit  médité  fur  tout ,  8c 
avoit  acquis  une  exaÛe  connoilTance  de  ce  qu'il  y  avoii  de  plus 
iîogulîer  dans  la  nature.  Pour  le  bien  de  l'humanité ,  Dieu  luî 
£t  faire  l'admirable  découverte  de  quelques  airs  de  mulique, 

\ei^eux  pour  chaflerlei  dciiiiins  II  laiJiâ  puiir  cela  des  formules  " 
d'exorcilmCi  qui  lient  le  ili-iinin^  ,  de  iii.imcre  qu'ils  ne  peu- 
vent  revenir  quand  on  les  a  une  [oii  challts.  Ce  précieux  Iccret 
fublïde  encore  aujourd'hui  parmi  nous  (a).  Car  je  f^ai  qu'un 
nommé  Eléazar  ,  de  notre  nadon  ,  déÙvroii  ceux  qui  ea 
étoieni:  poiR-dés ,  Si  qu'il  le  fit  en  ptélènce  de  l'Empereur  Vef- 
palicn  ,  de  fcs  lils ,  de  Ces  Officiers  Eï.de  tes  Ibldats.  Voici  ce 
qu'il  pratiquoit. 

]I  approcboit  des  naiiues  du  poSSdé  un  anneau ,  dans  lequel 
étcût  encboflèe  une  des  radoes  que  Salomon  ovdt  indi': 
quées.  Son  odeur  actWt  le  démon  Se  le  ^lôit  ùtràr  pat  les 
naiines.  Le  poflïidé  tomboii  i  terre ,  alors  Eléazar  coujurolï 
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Je  démon  de  ne  plut  reiourner,  ea  iâÏËuit  mémoiie  de  SiiSô^ 
mon  ,  &  en  récicant  ùur  le  maliide  its  oniToas  qae  ce  Prince 
k  composes.  Pour  perlïiader  6C  convdncre  l'aflémblée  qui! 
avoir  ce  pooïoir  ,  Eléazax  mettoit  devant  ceux  qui  étcàeat 
piéfeatiUD  peiii  vafë  d'eau,  ou  une  cuvene  i  iayei  ]es  pieds, 
fie  ilcoHunandoit  au  démon  de  leoverlërce  vafe  en  forçant  du 
corps  du  nulade ,  afin  de  faire  voir  qu'il  l'avoîi  quiccé  ;  comme 
.  cela  arrivoit  toujours  iniâillibleinenc,  c'était  une  preuve  cer- 
taine de  Textrcme  tâgelTe  &  de  lalcieoceprofoudede  Salomon, 
J'ai  cru  devoir  rap  porter  ce  fait ,  alin  de  £itre  comi(nEre 
combien  ce  Prince  étoit  chéri  de  Dieu,  fcatîa  qn'iiUEnn hom- 
me vivant  fous  le  folei!  n'ignore  le  degré  émineoc  de  liipé- 
riDriEé  i!ui]ue[  il  poffixiojc  toutes  Jei  vertus. 

VI.  Hiraiii,  RuiJeTyr,  apprit  avec  p)ai/îr  que  ce  Prince 
aviju  ;iii.-i.L-Jt-  au  Roi  ton  peic  ,  Lar  il  avoir  hé  ami  de  David, 
i:  ciivuys  .il-.  Aiv.bjUjdeiirs  en  ft-licicer  ce  Prince  ,  &  lui  cé- 
muij;ncr  combien  U  preiioic  de  part  au  bonlicui  dont  11  jouif- 
foit.  Salumon  lui  écrivit  cette  k'tcrc,  (u) 

Salomon  au  Roi  Hi^am. 

Stloat«i<fTii  „  Je  dois  vous  faire  fcavoir,  que  le  Roi  mon  pcre  a  beau- 
«iRoi  *Tjr.  j.^,yp  fouhaité  de  b^ti^  un  Temple  au  Sclgtieur ,  mais  qu'il 
M  en  a  été  empêché  par  les  guerres  ci>ntinuelles  c\u'i\  a  eu  i 
Il  ioiicetiir.  Car  il  n'a  pû  avoir  la  pais  avec  les  ennemis  qu'a- 
M  près  les  avoir  forcés  à  lui  paycrcribuc.  J'ai  de  grandes  aÛions. 
»  de  efaces  à  rendre  i  Dieu  ,  de  la  paix  donc  je  jouis.  J'ai 
»  réfolu  d'en  profiter  pour  lui  bîcir  un  Temple,  car  il  a  prédic 
«  au  Roi  mon  pcre  que  ce  feroic  moi  qui  aurois  ce  bonheur.. 
11  C'eft  pourquoi  je  vous  prie  d'envoyer  quelques-uns  de  vo*. 
Il  fujecs  au  mont  Liban  ,  pour  aider  les  miens  à  couper  du 
u  bois.  Car  les  Sîdoniens  t  ibnt  plus  habiles  que  les  Ifraï^lices. 
»  Jepaycrai  ces  Ouvriers  lelonquevousle  réglerez  vous  même,. 

VII.  Hiram  lue  cette  lettre,  &  ravi  de  pouvoir  obLger  le 
Roi  Salomon ,  il  lui  ût  cette  réponfe. 

Le  Roi  Hiram  au  Roi  Salomok. 
An  du  minila      "  On  doit  beaucoup  bénïr  Dieu ,  de  ce  qu'il  a  tait  faccjder- 
i.fi^'Vi     "     ^'"^  ^       vertueux  i^ue  vous  aa  chrÂoe  du 

(4^  Vofa  Keamtpt  I, 
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^  Roi  votre  nere.  Je  ferai  avec  plaîlîr  ce  <]ue  vous  me  deman- 
ij  dez.  Mes  rujets  couperonc  tout  le  bois  de  céiire  Si.  de  dprès 
u  aue  vous  fouliaicei:  j'aurai  foin  qu'ils  levoitiirenciùr  le  bord 
»  de  la  mer ,  Se  je  leur  ordonnerai  de  conflruirc  det  vailtcaux 
Il  de  traufporr  ,  pour  le  porter  dans  le  lieu  de  votre  royaume 
>i  que  vous  indiquereî,  d'où  vos  fu jets  pourront  le  tranfpor- 
II  ter  i  Jerufalcni.  Vous  voudrez  bien  en  retour  nous  fournir 

VHl' LWiglî^dXcLTelLcsVc^^ 
non-ltulcmcdr  dans  nos  arcliives ,  mais  encore  dans  celles  dei 
Tyriciis,  Si  (Quelqu'un  foiihaite  s'alfutcr  de  la  vérité  de  ce  que 
j'avance ,  il  peut  prier  les  Officiers  qui  font  chargés  de  la  garde 
des  archives  de  la  ville  de  Tvr,  de  lui  permettre  de  cooTulter 
les  originaux  de  ces  lettres  ;  il  les  trouvera  conformes  i  cellu 
<]ue  je  donne  ici.  Je  fais  ce  ire  remarque ,  afin  que  ceux  qui  liront 
cette  Hiftoire  f^achent  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  11  vé- 
rité ,  Si  que  je  n'y  fais  point  entrer  de  faits  agréablemear 
conrrouvés,  mais  qui  n'ont  d'auctc  mérite  que  de  n'être  pa*' 
incroyables.  Je  ne  demande  point  qu'on  m'en  croye  fur  ma  pa- 
lole ,  &  ie  ne  crainj  point  de  fubir  l'examen  le  plus  rigoureux. 
Je  fçd  que  je  n'ai  pas  droit  de  blellêr  les  égards  qui  font  dûs 
a  l'Hilloire ,  Se  que  je  ne  le  pourrois  faire  fans  me  rendre  cou- 
pable. Aufli  je  ne  crains  poinr  de  prier  mes  lecteurs  de  n'ajou- 
ter foi  à  ce  que  [e  puis  dire,  qu'après  que  je  l'aurai  conftaté  p^ 
CDUtei  les  preuvL-s  dune  1.1  miicicre  eft  fufcepdble. 
■  IX.  La  lettre  duKui  d^  Tyr  ay.inc  éié  rendue;!  Salomon  ,  it 
filt  wis-conienr  du  zî-le  que  ce  l'rince  témoignoità  lui  rendre 
lêrTice.Pour  v  répondre  il  lui  envoyoii  tous  les  ansvingt  mille 
cotes  (  i  )  de  bled  ,  U  auunt  de  batei  d'huile  Se  de  vin ,  me- 
&Tt  qui  coa tient  loixante-^eni  fcrïen. 

Ce  commeccr  lécipro^  ds  fervices  reflerra  encore  davan- 
tage les  aœads  de  l'aminé  aut  uaifltnc  ces  deax  Princes ,  £c  ils 
/e  promitcot  avec  rermenc  oe-  ne  jamais  1«  rompte.  Salomon 


ia)  Voja  Reniirqae  IL 
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iinnimei»  cidonâa.à  les  fujccs  tic  fournir  pour  ce  travail  trente  mille  cir- 
™ift^^  vrieti.  Mais  afin  que  cela  leur  fut  le  moins  à  charge  qu'il 
m  Td  .miiÉ-  fc  ptrarroit,  il  régla  avec  l>caucûup  de  prudence  que  dix  mille 
''""inr'^'i  i™'*"^      '"oi*  couper  du  bois  fur  le  mont  Liban ,  Bc  qu'ils 
iTTmfJt.     s'en  retourneroient  enfuite  chei  eux  ,  où  ils  demeureroienc 
deux  mois ,  tandis  que  dix  mille  autres  ouvriers  travail leroienc 
à  leur  tour.  De  cette  manière  les  premiers  y  retournoient  deux 
mois  après  leur  retour  chez  eus.  Le  Roi  chargea  Adoni- 

des  étrangers  qu'il  avoït  trouvés  liabituéi  dans  le  royaume  i  Se 
qu'il  avuit  défignés  pour  Etre  employés  A  la  confiruclion  dir 
'Temple,  foinante-dix  mille  furent  deftinés  à  voiturerles  pier- 
res &  les  autres  matériaux,  quatre-vingt  mille  à  les  tailler,  8c. 
mis  mille  Trois  cents  i  eonctiiire  les  travaux.  Ceux-ci  avoienc 
ordre  de  &ire  tirer  de  ^andes  pierres  pour  les  (bndemens  dit 
Temple-,  de  les  faite  tailler  £ir  la  mouti^ne ,  Se  amener  en- 
iiiite  i  Jeralalem.Tanece  travail  s'exécuta,  non-lêulemect  par 
deï  ouvricH  du-  pays ,  nuis  encore  par  ceox  qu'Hicftni  y  aroic- 
envoyés. 


CHAPITKE  III. 

^  I,  C  ALOMON  jetta  les  fondemens  du  Temple  ia  qui- 
i3  triéme  année  de  fon  régne  ,  le  fécond  mois  ,  que  let 
Macédoniens  appellcnr  Artemile,  û:  les  Hébreux >r  (a).  Il  y; 

^  avoit  cinq  cents  quatre-vingt  dix  ans  que  nos  ancccres  étoienc 
foriis  d'Egypte  :  raille  vingt ,  qu'Abraham  avoii  quitté  la  Mé- 
fopntamie  pour  venir  demeurer  dans  la  rerre  de  CanaaD 
mille  quatre  cents  tfuarante  que  le  déluge  éioit  arrivé':  Se  de- 
puis la  ciéadon.  du  preinier  liommc  jufqu'au' temps, que  ce 
Prince  bSiit  le  Temple  ;  il  s'étoit  piSi  trois  mille  ceac  deux- 
ans.  L'onzième  année  du  régne  d'Hiram  ùit  leil^rlens  (b). 
conroit,  Ccil  y.  en  uroic  deux  cents  quarante  depuis  la.Amdâr- 
don  de  Tyi:(«0. 

^)  Li  Vnlgt»  ^i  Zla  ,  ec  rat-  I  iTHIiui.qDeUifindHntniA'niitiilb' 
^^tf'ÎL     I  ^  I  '■"■^         "*''  "  P"*  ""«w 

(*J  Duu  la  pianm  Bue  (oetie  I  iiiiDiiniltiiuIeltplit'npiiiiieidlcelini^ 
Aptoi,  n  fi*  U anode luifc «a ifgne  >'     [()  Vdjh  RmlIBM-ia 
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'  II.  Le  Roilît  cieuferles  fbndemensduTempIcàune  grande  Histcar  , 
profondeur.  Il  y  fie  jeccer  des  pierres  dures ,  capables  de  rc-  h'^ju^J^" 
fîfter  i  coûtes  les  injures  du  temps ,  &  qui  s'incorporanrpour  pic 
aiofî  dire  vtec  le  fol ,  formalTcni  un  tout  folide ,  dont  l'aHietra 
inébranlable  lïît  en  érai  de  porter  fins  travail  les  grands  corps 
de  bStimenc  qu'on  devoir  élever  delTus ,  Se  les  magnilîquesor- 
nemeos  dont  on  avoit  deflein  de  les  accompagner'  Car  quoi- 
que ces  omemens  ne  fullënt  que  de  décoration  ,  leur  char^ 
ne  dévoie  pas  icte  moindre  sue  celle  du  grand  édifice ,  i  l'en- 
nchillènient  duquel  on  les  deftinoic.  Ce  Prince  fît  employer 
.  iurqu'à  l'entablement  de  belles  pierres  blanches ,  &  fit  donner 
i  ce  premier  corps  de  tûtiment  foixauce  coudées  de  biuceur, 
amant  de  longueur ,  fur  vingt  de  largeur.  Un  autre  corps  de 
b.'iiimcnc  s'élevuic  fur  cdui-la ,  &  dans  les  mËmes  proportions, 
de  manicie  que  le  Temple,  donc  l'cnctée  écoîc  i  l'otieuE,  avoîc 
(ïx  vingts  coudées  d'tilivaiion. 

On  y  entroit  par  un  vellibule  ,donc  la  largeur  &  la  Iiauteuc  ' 
écoicn:  les  mÈmes  que  celles  du  Temple  ,  mais  dont  la  pro- 
fondeur n'écoir  que  de  dix  coudées.  Le  Temple  avoic  des 
efpèces  de  balfcs  aîlcs ,  que  l'on  avoit  diftribiiées  en  trente  siir»  iNn 
petits  édifices  ,  de  trois  étages  chacun.  Leur  longueur ,  qui  Tomiiie. 
écuit  de  cinq  coudées ,  éroic  égaie  à  leur  largeur  -,  mais  Lur 
hauteur  étoit  de  vingt.  Comme  ils  écoient  coiitigus  les  uns 
aux  autres  ,  ils  fairoient ,  par  leur  conrigiiiré  &  leur  nombre  , 
le  coLjr  du  Templo  par-Jchors.  On  avoic  ,  à  chaque  étage  , 
nicra|;t'  l'.u^  yoTvji  qui  f.icilituicuc  i'eiittée  d'une  pièce  dans- 

écages  ,  donc  cliacun  avoir  vingt  coudées  d'élévarion  ,  ce- 
qui  faifanc  en^iouc  loixaute  (a)  ,  les  nietcoît  au  niveau  de- 
là partie  inférieure  du  Temple.  La  pairie  fupérieuiedu  Temple- 
n'avoic  poinc  de  bas  côtés.  Les  toits  (S)  de  ces  petits  édifi- 
ces étoient  de  bois  de  cédtc  ,  &  tellement  particuliers  à  cha- 
cun que  l'un  ne  tonchoic  poinc  i  l'autre.  Us  étoient  portés  fuc- 

(i'irticÊd  [BOrinHirî  I  od  coirint  le  Jour  lel  S»pcllu  de  qaal^ 

«  b  plu  *M  Mmi.Ji  er^iqnt  le  I,  qm-sn  do  haircfebih  am  ^lit.. 
fuv-k  dfoudci  df  qqe  CB  tfouB  bl?  g 
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un  pUrfond  qui  étoit  commun  i  tous  :  de  longues  poutres  {a) 
qui  les  Mverfcient ,  foûtenoientce  platfond  Se  donaoïenc  de  la 
folidiié  MX  cltrifons  qui  les  féparoieac.  Ces  cloifons ,  ainli  que 
le  plarfonds  Ce  les  lambris ,  icoienc  de  bois  de  cèdre  fort  poli , 
Se  enrichis  d'ornemens  d'or  taillés  dans  le  boU ,  de  manière 
que  le  Temple  biilloît  de  toutes  parts ,  Se  que  l'éclai  de  l'or  qtû 
en  fortoit  trappoÏE  d'une  briIJaote  lumière  ceax  qui  y  en- 

"  Les  pierres  de  ce  fuperbe  édifice  étaient  taillées  avec  tant 
d'an ,  &  li  c^:ac1cI^c^^t  jijintcs  &.  polies ,  qu'un  ne  pouvoir  riea 
aunertcvoir  (lui  mattiujt  que  le  marteau  ou  queU|ue autre inf- 
trumcnt  y  eue  rouclié  -,  la  nature  iembloit  les  avoir  formées 
pnur  fe  lier  d'elles-mêmes  li  étroitement  les  unes  aux  autres  » 
qu'elles  paroifioient  être  d'une  feule  pièce. 

Un  eiialiet  que  le  Roi  ménagea  dans  l'épailTeur  du  mur,  con- 
duifoit  au  premier  étage  du  Temple.  Car  cet  étage  n'avoit  pas  da 
côté  de  l'orient  uneaulG  giande ouverture  quele  rei  de  chaut- 
fie.  Son  encrée  ne  fe  prcnoit  que  dans  le  côté  du  mur,  5£ 
ne  préfencoit  qu'un  pafTage  alTcz  étroit.  Le  Temple  ,  foii  le 
Saint,  (oit  le  Saint  des  Saints  ,  ctoit  revêtu  de  planches  |de 
cèdre  ,  jointes  cnfemble  par  de  bons  tenons ,  qui  les  aiTu- 
loient  it  leur  donnoient  toute  la  force  nécelTaire.  (*) 

I  II,  Salomon  le  partagea  en  deux  :  donna  vingt  coudées 
de  longueur  à  la  première  divifion  :  c'étoit  le  Saint  des  Saints, 
dans  lequel  peribnne  n'cntroit  que  li  Grani-Prétre.  La  fécon- 
de, qu'on  appelle  le  Saint  [c  ),  en  eut  quarante.  A  l'entrée  de 
leur  léparation ,  le  préfèntoit  une  grande  ouverture ,  revêtue 
de  planctes de  cèdre, dorées  &  travaillées  avec  beaucoup  d'art. 
Devant  cette  ouvertucrc  toit  un  rideau ,  teint  de  difFérentei 
couleurs ,  de  blcu-céleftc ,  de  pourpre  ,  d'écarj^te  ,  tiffii  d'aa 
byïTus  trcs-beau  &  crb-fin. 

Ce  Prince  mit  dans  le  iainc  des  Saints ,  qui  avoit ,  comme- 
je  viens  de  le  dire,  vingt  coudées  de  longueur ,  autant  de  lar- 
geur, deux  Chérubins  d'or ,  hauts  de  cinq  coudées,  Leurs  aîles 
Itoient  de  la.  même  longueur,  de  ils  éioieat  encre  eux  dans 


_„  ,   .   ,  .t'^lMJ'Aadi   

■  mudit  quili|H  duft  dus  !•  Remu-      la VuEds  dt&Celniiii,  isWuyn 
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nne  diftance  proportionnée  ;  de  manière  t]u'ils  couchoient  de 
l'exirémicé  de  leurs  aîks ,  d'un  coté  le  mur  lèpcentrional ,  Se, 
de  l'autre  ic  méridioDal ,  £c  que  leurs  deux  autres  aîles  (Ê  joi- 
gnolent  pour  couvrir  l'Arche  ,  qui  étoit  au  milieu  d'eux,  Per- 
lonnenepeucniconcevoir  ni  décrire  la  Torine  de  ces  Cbérubins, 
Tour  le  pavé  du  Temple  étoit  couvert  de  lames  d'or.  L'ou- 
vmure  do  vellibule  (djétoic  proportionnée  à  la  hauteur  de 
Il  muraille  ,  &  avoir  vingt  coudées  de  largeur ,  &  elle  Étoit 
revËtue  du  même  métal.  Se  pour  le  dire  en  un  inDtjiln'yavoic 
aucun  endroit  du  Temple  ,  tant  du  Saint  que  du  Saint  des 
Saints  ,  qui  n'en  fût  revêtu.  Il  y  avoir  un  voile  i  l'entrée  de 
J'un  &  l'autre ,  mais  il  n'y  en  avoit  point  à  celle  du  veftibule, 
I  V,  Le  Roi  deTjr  avoir  envoyé  un  ouvrier  à  Salomon  qui 
porcoit  ie  mCiiie  ^rini  que  lui.  Si,  mcre  éroit  de  k  Trihu  de 
NL'['ht;,li,  &  loD  pijreTyncn  (i)  de  naiiraiitc,  mais  Ifraf  lire 
d'oiij;iiie.  Il  -.ivuk  uLi  uleiit  p^iriculier  pour  rous  les  ouvrages 
delà  main.  Mais  il  travailliiir  fur  tout  l'or  &  l'argent  dans  une 
grande  perfeclion.  Ce  fut  lui  qui  exécuta  tous  les  ouvrages  que 
Salomon  fit  faire  pour  IcTeinple.  Il  fondit  deux  colonnes  d'ai- 


doigts  d'épailfeur ,  dix-huit  coudées  de  hauteur, £c  douze  decir- 
contéreoce.Sc  éioient  (ûrinontéei  d'un  lis  jettéea  fonte,  haut 
decinqcoiiidées.ficterininéeiparunonvra^ede  métal, en  forme 
de  léûau  entreialB  de  palmet ,  d'où  peâoit  uo  double  cor- 
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don  de  dem  cents  grenades.  Cet  ouvrage  fiifoic'  ombre  UiJff.' 
Celle  de  ces  colunnes,  qu'on  pUqa  à  droite  devant  le  jambage 
du  veAibule ,  s'appelloîc  3achim  :  on  appelloii  Boes  celle  qui 
fut  mile  i  la  gauche. 

V,  Le  mciiic  ouvrier  fondit  un  grand  vaiflèau  d'aJrua  de 
figure  hémi-rpherique ,  &  que  nous  appelions,  i  caufe  de  & 

trande  capacité  ,  la  mer  d'airain  (a).  Car  il  aroit  dix  coo- 
ia  de  diamètre ,  Se  une  palme  d'épailTeur.  Le  milieu  de  & 
eapadté  étoit  fopporté  par  unebafc  contournée  en  dix  filets, 
elle  étoit  large  d'une  coudée  )  douie  taureaux  entouroient  Ia 
mer  d'airain.  Ils  étoient  tournés  vers  les  quatre  vents:  trois 
vers  ceFui  d'orïcnt ,  autant  vers  celui  du  coucliant,  8c  les  (îi 
autres  ,  vers  ceux  du  midi  Ec  du  nord.  Leur  dos  s'avançoic 
defliius,  &  fervoit  à  porter  ce  vaiûirau  ,  qui  conteaoit  trois 
mille  batci  (4). 

V I.  Hiram  fit  encore  des  bafes  du  même  métal  ,  &  de  fi- 
gure quarrée ,  pour  ioutenir  des  pifcines.  Elles  avoicnt  chacune 
cinq  coudées  (t)  de  longueur ,  quatre  de  largeur  ,  Se  fi x  de 
iiniiteur.  L'on vrjijje, dont  les  parties  avoïent  été  travaillées  fé- 
parément ,  lë  prélL-ntoit  aiiifi.  Quatre  petites  colonnes  quarrêes 
éioient  aux  qu.ttre  angles ,  dans  lerquelles  les  flancs  des  bafes 
fe  rencontroient  de  chaque  côté.  Ces  Hancs  ou  ces  cotés  étoienE 
partagés  en  trois  comparrîmeus  ou  panneaux  ,  Krminés  cba- 
cun  par  un  cordon  en  forme  de  corniche  ou  de  balë  renver- 
fée.  Un  lion  étoir  repréfcnté  lût  un  de  les  panneauxi  un  tau- 
reau fur  l'autre ,  &  une  aigle  fur  le  dernier.  Les  petites  colonnes 
étoîent  enrichies  d'orncmens  lëmblables  i  ceux  des  panneaux. 
Tout  l'ouvrage  étoit  porté  fur  quatre  roues ,  qui  avoicnt  été 
jcttées  en  fonte.  Les  gcntes ,  le  moyeu  compris ,  avoient  deux 
coudées  &  demi  de  diamètre  ;  &  leur  contour  étoit  fi  fini ,  fe 
rencontroii  avec  tant  de  juftclTe  le  long  des  côtés  ,  fit  enttoic 
(i  cxaéiement  dans  les  rais ,  qu'il  failoit  le  fujet  de  l'admira- 
tion de  ceux  qui  le  voyoicnt.  Aux  angles  de  ces  bafes  s'éten- 
doicnt  des  efpèces  de  coudes  ou  de  mains,  iiir  lefquellesrégnoic 
un  cordon.  La  pilcine  portée  delTus  éroit  iôutenue  par  des 
pieds  d'aigle  fie  de  lion,  joints  avec  tant  d'art  ,  qu'ils  paroif- 
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fo'ientenfortir.  On  avoic  ménagé, dans  l'eoffe-deux,  des  bran- 
ches de  palmes  relevées  en  boJè. 

Enfin  ,  le  même  ouvrier  fie  pareil  nombre  de  vaiiTeanx  de 
figure  fphérique  ,  pour  laver  k's  vidinies.  Chacun  de  ces  ïaiC 
ieaui:  contenoit  quar.mce  choés ,  avoir  de  hauteur  quatre  cou- 
iJées,  Se  Ion  diamètre,  d'ui:  bord  i  l'aurre  en  avoir  autant, 8c 
éioit  poiié  lur  aiirant  de  balës ,  que  l'on  appclloit  mechonoih. 
Cinq  de  ces  pifcines  étuienr  placées  au  côré  gauche  du  Tem- 
ple ,  tournées  vers  le  nord.  Les  cinq  autres  éroient  k  droite , 
regardant  le  midi  vers  l'orient.  La  mer  d'airain  étoit  dans  la 
même  pofition.  On  reniplilToii  d'eau  tous  ces  vaiflèaux.  Celle 
de  la  mer  d'air^n  lêrvoitd  laver  les  pieds  U  les  mains  des  Prê- 
tres ,  lorfqu'ils  montoient  i  l'autel  ;  le  celle  des  pircines  à  laver 
les  entrailles     les  pieds  des  viâimes  qu'on  immoloit. 

VIL  Salomon  donna  vingt  coudées  de  longueur  ,  autant 
de  largeur,  8;  dix  de  hauteur  à  l'autel  qu'il  fit  faire  pour  les 
iolocauftes.  Tout  ce  qui  étoit  deftiné  à  l'ufage  de  cet  autel  , 
chaudrons,  fceaux,  crochets,  &:  pinces  ,  étoit  de  cuivre.  Se 
d'un  cuivre  qni  approchoit  de  la  beauti  &  de  l'écht  de  l'or.  Il 
fit  faire  plufieurs  tables,  &  une  grande  entre  autres  d'or  maf- 
iif,  fur  laquelle  on  meitoit  les  pains  de  Propolîtion,  Il  en  fit 
faire  dix  mille  autres  d'une  égale  beauté ,  mais  d'une  forme 
différente,  lïu  lefquelles  on  mectoit  les  nfes ,  les  coupes ,  6£ 
les  parères  {a)  ,  dont  vingt  mille  étoiCnt  d'or,  &  quarante 
Riitle d'argent. II  fit  i^tedix  mille  chandeliers, &  en  ht  placer 
un  dans  le  Temple  pour  y  éclairer  toujours ,  conformément  i 
la  Loi,  Si  comme  Moife  (avoit  ordonné.  La  ubie  lur  laquelle 
on  mcttoit  les  pains  de  l'ropofition  étoit  placécau  nord .  i  Top- 
pofitedu  chandelier  qui  etoit  au  niidi.  Laurel  dor  ecoit  entre- 
dcax ,  6:  avec  le  chanaclier  &  la  table  des  pains  de  Propofl- 
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,noD,daDS  cetce  panie  duTemple,  qui  avait  quarante  coudées 
de  longueur.  Se  qui  commeu^oii  au  voile  qui  étoit  riié  devanc 
le  Saine  d«  Sain» ,  dam  lequel  aa  devoir  placer  l'Arche. 

VIII.  De  plus, ce  Prince  fit  faire  quacre- vingt  mille  burettes^ 
Se  dix  mille  coupes  d'or  ,  une  fois  autant  eu  argent.  Qiiacre> 
■vingt  mille  plats  d'or ,  cent  foixante  mille  d'argent ,  qui  lêr- 
voient  à  porter  la  fatine  i  l'autel.  On  la  pétriiroit  dans  des 
baflins ,  dont  il  y  en  avoit  foixante  mille  d'or ,  &  fix-vingt  mille 
d'argent  ;  vingt  mille  mefures  d'or ,  6;  quarante  mille  d'ar- 
gent ,  femblables  à  celles  que  MoiTc  appelle  a(raron  &  tin.  Ce 
Prince  fit  encore  faire  vingt  mille  entenloirs  d'or  pour  porter 
les  parfums  dans  le  Temple  ,  &  cinquante  nylle  réchauds  du 
mËme  métsl ,  pour  porccF  le  feu  du  grand  autel  au  petit,  qui 
étoit  dans  le  Saint  :  mille  habits  facerdotaux  pour  lei  Grands- 
PrÊcrcs  ,  avec  l'Ephod  ,  le  Raiional  &  les  pierres  précicufes. 
La  couronne  iiir  laquelle  Moifc  avoit  fait  graver  le  nom  de 
Dieu  étoit  unique  ,  !f  s'eft  confervée  iufqii'à  nos  jours.  Dix 
mille robesdu  plus  beau  byfliis,  pour  les  fimples  PrËcres.donc 
chacune  avoit  une  ceinture  de  pourpre  :  deux  cents  mille  de 
la  iièroe  étoSè ,  pour  les  Lévites  qui  chancoient  les  hymnes 
&crécs,  ^  autant  de  trompettes  ,  ainlï  que  Moïlè  l'avoîc  or- 
donné. Enfîn,  quarante  mille  inftrumens  de  nuiUque  ,  qu'on 
appelle  des  nables  Se  des  cynires,  ornés  d'éleélre  (a). 

i  X.  Salomon  dépoTa  dans  le  irélôr  du  Temple  &  con&cra 
i  Dieu  tous  ces  riches  &  magnifiques  ouvrages.il  n'épargna 
lien ,  £c  lémoiena  le  plus  erand  zélé  pour  l'ornement  Si  la  dé- 
coration de  ce  faint  ueu.  Pour  empecaer  que  le  peupie  ny  en- 
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à  qui  cela  fiic  permis ,  il  fit  élever  autour  de  ce  faine  éJilice 
va  mur  liaut  de  crois  coudées.  Nous  appelions  en  noire  langue 
cercc  crpëce  de  baluIVrade,  Geiczrotli,  U  [es  Grecs  e{i»>i  (a). 
Autour  de  cecce  encebce  s'élevaient  cte  grands  &  vaftes  bâti- 
ineni,i]iiifbrmoieiituD  ^aairé  régulier,  & au-devaiu; defqoelt 
étcùeut  de  fpadeux  portiqnef.  Chacune  de  leurs  ouvenuref  , 
qui  étoienc  fort  exhauOSes ,  regardoic  un  des  vents ,  Se  écoit 
fermée  par  des  portes  enrichies  d'une  magnifique  dorure. 

Tous  les  JuiFs  fidèles  oblërvareurs  de  la  Loi ,  Se  qui  ne  le 
trouvoient  fouillés  d'aucune  impureté,  pouroicnt  entrer  dans 
ces  portiques.  Ce  Temple  extérieur  étoit  lui-même  une  mer- 
veille au-deflùs  de  toute  exprellïon ,  &  jamais  on  n'avoic  tien 
VÛ  de  femblable.  Salomon  avoic  hit  combler  de  grands  foliés , 
dont  la  profondeur  étoit  telle  ,  qu'on  n'auroit  pû  ,  fans  dan-- 
ger ,  fe  pencher  pour  en  voir  le  fond.  Il  les  fit  combler  juf- 
qu'à  la  hauteur  de  quatre  cents  coudées ,  &  les  mit  par  ce  tra- 
vail au  niveau  de  la  montagne  fur  laquelle  il  étoit  b.ki ,  de 
manière  que  le  parvis  des  Prêtres  {b)  ,  qui  étoit  à  découvert , 
fe  crouvoii  de  plain-picd  avec  lui.  Un  double  pérîllile  ,  qui 
lêgnoit  autour  ,  étoii  foûtenu  par  de  hautes  colonnes  d'une 
ièule  pierre.  Son  platfond  écoit  de  bois  de  cèdre  ,  richement 
nravaillê ,  &  fermant  de  foperbes  Uinbris  1  toutes  Tes  pordes 
écoieot  icTËtuej  d'ai^nt. 


I.  O  E  P  T  ans  luffirent  à  Salomon  pour  faire  exécuter  tonf 
^  CCS  riches  Se  fomptueux  travaux,  ce  qui  eftune  preuve 
admirable  du  zélé  ardent  de  ce  Prince  pour  le  culte  de  Dxeu,  Se 
de  fes  prodigieulës  rlcbeSèS]  car,  à  en  confidércri'inimenfc  détail, 
la  vie  d'un  homme  ne  pourroit  paroître  que  trop  courre  pourcon- 
(ômmer  de  11  vafles  entreprires.Ce  pieux  &  magnifique  Prince 
envoya  auffi-iot  ordre  à  lès  printipriux  Officiers  d  aax  An- 
ciens du  pi^uple ,  lie  convoquer  une  aiTcmblie  générale  de  11 
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JUIVES, 
i:  Je  ic  rendre  i  Jerufi-" 
leiii  pour  y  voir  if  leii\'li.',  ^;  -rcc  c^-.iioji  île  la  traniktion 
(jtiï  s'y  devoir  taire  di^  l'Arcli^  il'.iilianLi:.  Ce  iic  fut  qu'avec 
beaucoup  de  peine,  qu'une  L;r,uiJc  multitude  pUE  s'y  rendra 
dans  le  lëpciemc  mois  aprè?  k  natiticaiiim  des  iiiJres  du  Koi, 
&ccnnis  fût  celui  que  les  HÉbrcux  appel[en[Tliuri,&  les  Ma- 
cédoniens Hyperbéréth^c.  Lj,  lijte  des  rabcrnacics,  quicftunc 
dei  plus  grandes  6c  des  plus  iolemnelles  t]uc  nous.iyons,  feren- 
concraitdans  le  mËme  mois.  On  alla  donc  prendre  l'Arche  du 
Seignenr  &le  Tabernacicquc  Moilêavoit  lâit  faire,  avec  cous  les 
vales  &  toutes  les  autres  chofes  qu'il  avoic  jugi  néccflaircs  a« 
minifkere  facré  ,  pour  les  transférer  dans  le  Temple.  Le  Rot 
accompagnoit  l'Arche.  Le  chemin  par-tout  arroli  du  Tang  des 
viiflimcs  oflcrics ,  l'air  rempli  d'une  fi  prodi^eufe  quantité  de 
.  parfums ,  que  leur  agréable  odeur  fe  làifoic  fentir  à  ceux  qui 
etoient  le  plus  éloignés  ;  le  ehanc  des  hymnes  &  les  danfes  ; 
qui  ne  cettêrenc  que  lorfqu'on  fut  arrivé  au  Temple  ;  tout  an- 
nonçoic  la  religieuse  perlualïon  où  l'un  étoic  que  Dieu  venoie 
honorer  de  la  prélèncc  la  nouvelle  &  magnifique  demeure  qui 
lui  étoic  cun&ctée.  Ce  fut  ainlî  que  fe  pallà  l'auguftc  ccrémo- 
le  nie  de  la  traniktion  de  l'Atchc  (a).  Lorfqu'il  fallut  l'entrer 
■  dans  le  Temple ,  &  la  placer  dans  le  Saint  des  Sciints,  tout  le 
monde  fe  retira ,  les  feuls  Prêtres  qui  la  porroieiit  l'y  dépofe- 
rent  entre  Icî  deux  Chérubins.  Hiroiii  avoit  difpolé  leurs  aîlcs 
du  coté  de  l'efpace  qui  étoic  encre  eux  de  manière,  qu'en  fe 
réuniflànc ,  elles  formoienc  comme  une  tente  &  comme  une 
efpèce  de  voiire  ,  fous  laquelle  l'Arche  dévoie  être.  Elle  ne 
rcnfêrmoit  que  les  deux  Tables  de  pierre  ,  fur  lefqiielles  écoit 
■gravé  le  Décaloeue ,  que  Moife  avoir  teiju  de  Dieu  fur  Iç 
mont  Sinaï- Le  Chandelier  d'or,  la  Table  6£l'Aucel,qui  étoienc 
du  même  métal ,  furent  mil  dans  le  Saine  des  Saints ,  dans  la 
.même  polîclan  qu'ils  avoienc  dans  le  Tabernacle  ,  &  on  y 
i^ic  tous  les  jours  les  facrifices  ordinaires.  L'aucel  d'airain 
fut  placé  devanc'  le  Temple ,  vis-A-vis  de  la  porte  du  Portique 
d'IfiiiH  (t)  ,  afin  qu'il  iè  préfentât  loriqu'on  ouvtoîc  cecce 
porte,  le  que  chacun  vie  ailémcni:  les  lainces  cérémonies  fie 

iinir  Mur  (imUf^lit  de  1> indsâioD  |  empRideiii  dii.  «de  «Ile  do  Ferane 
i,U.i:Aimj.diii^UmÊàiniBa  1  dllntl,  ^  donooit  lin  de  «)f  1^ 
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tout  l'appareil  Jcî  facrificcs  ;  tour  le  rcftc  des  cliores  nfcefliu- 
res  au  laine  niinifteic  t Jt  CKaclcnieiic  raflcmbL-  &  J^-piifé  dans 
le  Temple. 

II.  A  peine  les  Prêtres  en  furent-ils  forcis  ,  après  y  avoir 
dipofé  tArche  &  tout  ce  qui  y  avoic  quelque  rippocc,  qu'on 
vit  s'élever  un' nuage  épais  ,  mais  non  tel  que  ceux  qu'on  voie 
dans  les  gros  temps  d'hiver.  II  s'étendit  fur  le  Temple ,  8c  y  ré- 

ndit  une  fine  SL  douce  rofiie  ■■  l'cfpcce  de  brouillard  qu'elle 
na,  offiifqua  tellement  les  yeux  desPiérres,  qu'à  peine  le 
Toycnenl-ils  les  uns  les  autres  ;  mais  tout  le  monde  y  vit ,  des 
yeux  de  l'efprit ,  la  gloire  &  la  majellé  de  Dieu  dcfccndre  dans 
leTemplefit  y  é^blir  la  demeure. 

Le  Roi ,  qui  pour-lors  ccoir  afîi.i,  Te  kva  &  fît  cette  prière,  PMnitSii 
ù  digne  de  ia  profonde  Ihgelïc  de  la  fouvcrainc  majcHc  de 
Dieu.  >i  Vous  avez  ,  Sei;;ni:iir  ,  une  demeure  éternelle.  Des 
»  chofes  que  vous  avez  cr^é-L'i ,  nous  connoilfons  le  ciel ,  l'air, 
»  la  mer&  la  terre:  mais  k-ur  inimciifii  ét^ndiiii  e^  trop  bor- 
II  nie  pour  vous  conre.ùr.  Si  j'ai  clevj  ce  Tcnipfj  ,  i.]iie  je 
11  conlacrg  à  votre  Nom  ,  c'A\  adii  c;Lie  ceiij:  qui  voui  y  offri-  ' 
»  ront  des  facrificcs ,  S;  vous  y  rendront  le  tuitc  c]ui  vous  eft 
dû  ,  puilTenc  faire  monter  de  ce  faint  lieu  leurs  vccllï  juC- 
»  qu'A  votre  divin  tlirôiie  ,  dans  la  ferme  confiance  que  vous 
«  y  £(es  pté/ènt,  &  que  vous  ne  vous  éloignez  jamais  de  ceux 
11  qui  font  à  vous.  Vous  voyeï  tout,  vous  entendez  tout  ,  6c 
»  bien  que  vous  daigniez  lionorct  ceTempIe  de  votre  divine 
Il  préJcnce ,  vous  n'abandonnez  pour  cela  aucune  de  vos  créa- 
11  tures  :  elles  vous  Ibnt  toutes  prôlcnccs ,  &:  vous  ites  jour  & 
11  nuit  avec  ccuk  qui  vous  clierclient,  <•  Apres  avoir  adrefli 
.cette  prière  à  Dieu ,  le  Roi  fe  tourna  vers  le  peuple,  pour  lui 
faire  admirer  les  cffcis  du  p.iiivoir  iulîoi  de  Dieu  ,  &  de  fon 
attentive  providence.  D,eo  ,  lui  die  :l  .  s  manirefti  à  mon 
Il  pere  les  chofes  futures ,  I  évcu^nif^-r  a  ;u!l:ilié  la  pliipart  de 
ti  les  prédirions  ;  le  relie  aiir.i  parCiÉI;;ir,cn:  Ion  cftec.  Il  m'a 
u  donné  le  nom  que  je  porte  avant  que  je  fullc  ne,  &  ad^tlari 
»  quefuccédant  au  tlirone  de  mon  pere,  je  b.itirois  le  Temple, 
u  Vous  avez  vd  l'accomplilTcmcni:  de  ces  prédictions ,  ce  dois  . 

pmrehhreqotloawnnieilsttPoni-   I   (bms  .  (ta  chinij,li«  a      |,  uble'dw 
i|in  <]□!  pronr&E  «ne  nU'  En  iirani  w  I  [qînr  da  PiopoGiioci, 
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101  ANTIQUITÉS  JUIVES, 

11  être  pour  VQU!  un  puillint  motif  de  louer  &  de  bénîr  Ibft 
1.  liiiir  Nom  ;  animez  votre  foi  par  rout  ce  t]ue  vous  voyez 
>i  niiiincfnan:  ,  £c  ne  doutez  pas  des  promclles  (]u'jl  veut  bien 
u  vous  faire  de  vous  tendre  heureux  ;  elles  auront  leur  pleia 
»  Ec  eniiei  accoinpliiTemcnt. 

1 1 1-  Ce  Prince  portant  enfui  te  fa  vue  vers  le  Temple ,  Se  &tea.^ 
danc  Ces  mùm  furie  peuple,  die  encore:  »I1  eftimpoflîbleaux 
»  bommes  de  rien  faire  qui  puilTe  compenfer  les  bieo&iB 
M  dont  Dieu  les  comble.  Car  fa  fouverainc  Majefté  n'a  beloÎQ 
»  de  rien ,  ïc  elle  eft  au-deflus  de  tout  retour.  Souverain  Mat- 
»  tre  de  l'univers  ,  plus  vous  nous  avez  élevés  au-deflus  de 
»  vos  autres  créatures  ,  plus  nous  devons  bénir  votre  divine 
Il  Majefté ,  &  lui  marquer  notre  vive  rcconnoilTancc,  de  tous 
»  les  biens  donr  vous  avez  comblé  nos  fâmilies  en  particu- 
»  lier,  fit  toute  la  Nation  en  gi^néral  ;  de  quel  organe  pou- 
»  vons-nous  plus  à  propos  faire  ulàge,  pour  appailcr  votre  co- 
•>  1ère  ou  pour  obtenir  la  continuation  de  vos  bontés,  que  de 
11  notre  voix  ;  c'ed  de  l'air  que  nous  k  recevons ,  &  nous  /ba- 
il vons  que  par  un  nouvel  effet  de  l'ait ,  elle  lë  porte  au-dcuùs 
»  de  nous.  Je  m'en  Icrs,  Seigneur,  pour  vous  rendre  des  ac- 
II  tions  de  grâces ,  de  ce  que  vous  avez  tiré  mon  pere  d'une 
Il  condition  obfcure pour  le  faire  monter  fur  letbrônef  Scdece 
u  que  TOUS  avez  daigné  jufqu'ici ,  accoinpllt  dans  ma  perfbnne 
Il  toutes  vos  bienfaiSmtes  piomeBès.  Accordez -moi,  je  tous 
»  prie,  dans  la  fuite,  les  grâces  dont  vous  comblez  ceux  que 
11  TOUS  aimez.  Faites  prolpérer  de  plus  en  plus  ma  matfbn  ; 
»  conferrcz-y  la  couronne  dans  une  fuite  de  générations  qui 
»  le  IhccédeoC  de  fîécle  en  lîécle,  fuivatit  la  promefTc  que 
11  vous  en  avez  &ite  à  mon  pere  pendant  le  cours  de  fa  vie  , 
»  &  que  vous  lui  avez  renouvellée  lorfqu'il  étoit  prêt  i  la 
»  quitter.  Daignez ,  Seigneur ,  nous  faire  cette  grâce ,  Se  doa< 
»  ner  i  mes  enfans  les  vertus  qui  vous  font  le  plus  agréables. 
•>  Répandez ,  je  tous  en  fupplie  fur  ce  Temple,  une  partie  de 
II  votre  Efprit  fainr ,  afin  qu'il  foir  dit  que  vous  habitez  arec 
II  nous  fur  h  terre,  La  vafte  étenduLi  du  ciel  ,  5:  tout  ce  que 

Il  palais  de  voire  divine  MajeftijUQ  aiiffi  fragile  édifice  pourra- 
1.  t-il  vous  contenir  !  Daignez  cependant,  Seigneur, en  prendre 
»  foin,  comme  d'un  lien  qui  vous  appartient  [larticuliérement, 
»  Se  ne  pas  permettre  que  votre  liéritage  Ibit  jaoïais  démiit 
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11  par  nos  ennemis.  Si  votre  peuple  vous  ofFenlê  ,  fi  pour  l'en 
»  châtier  vous  lui  envoyeï  quelqu'un  des  lîéaux  donc  vous  pu- 
»  nilTei  ceux  qui  tranlgrcflcnc  vos  làinies  Loix,  la  famine  ou 
II  la  pelle ,  &C  qnc  rerournanr  lîncéremetir  à  vous ,  il  vous  lup- 
.1  plie  dans  ce  laine  Temple  de  lui  pardonner,  daignei  luidon- 
H  ncr  des  marques  de  vorre  faiuiaire  préfeacc  ,  en  l'exauçant 
Il  6t  en  le  délivrant  de  ces  terribles  fléaux.  Je  vous  prie  de  ne 
u  pas  accorder  cette  grâce  leuiemeni  à  votre  peuple  :  étcndez' 
»  k  liir  tous  ceux  qui  vietuironi  y  implorer  votre  mifêricor- 
«  de  i  de  quelque  extrémité  de  la  terre  qu'ils  s'y  rendent ,  Se 
»  de  quelques  délordres  qu'ils  rïennent  tous  maïquer  lear  re- 
w  pentir,  accordez  leur  l'eflêt  de  lenrs  prières.  L'univers  entier 
u  içapra  ainfi ,  que  vons  tâkz  bien  voulu  vous  choillr  une  de- 
»  meure  parmi  nous  j  Ec  que  votre  peuple  n'eA  point  un  peu- 
u  pie  barbare  atinhomaÎD, ennemi  déroute  nation  érrangére, 
»  puilqu'au  contraire  nous  fouhaïtons  que  vous  répandiez  éga- 
»  lement  vas  bienfaits  fur  tous  les  hommes  ,  Se  que  vous  ne 
»  refûllez  votre  lècours  i  aucun  de  ceux  qui  vous  le  deman- 

I V.  Salomon  ayant  ceCE  de  parler  fe  jetta  à  terre ,  &  après 
y  être  relié  aflêi  long-temps  profterné  ,  il  te  leva  pour  offrir 
des  facritices.  Quand  l'Autel  fut  chargé  de  viclimcs  ,  Dieu 
marqua  d'une  manière  bien  éclatante  ,  qu'elles  lui  étoicnt 
agréables.  Car  le  feu  tomba  du  ciel  en  ptélence  de  toute  l'af- 
femblée,  &  te  répandit  iiir  l'Autel,  aii  il  confuma  les  viaimes. 
Le  peuple,  témoin  d'un  effet  lî  extraordinaire ,  reconnut  pu- 
bliquement que  Dieu  fe  choifllToit  une  demeure  dans  le  Tem- 
ple, &  il  le  proflerna  dan^l'e^cès  de  fa  joie  pour  l'adorer.  Le 
Hoi  béiùcla  divine  Majefl^  ,  U  le  pcupic  fe  fît  un  devoir  de 
ritniter.  Pénétrés  des  marques  Cnguliéres  de  là  bonté ,  ils  le 
Jiipplioîent  de  vouloir  bien  leur  être  toujours  favorable  j  de 
jw^erver  leur  eceur  de  tout  piché  ,  de  les  maintenir  dans  la 
luftice,  dans  la  piété,  &  dans  une  obfcrvaiion  coudante  des 
Loix  quil  leur  avoit  données  par  le  rainillcre  de  Moïlè,  puif- 
qu'en  cela  conlîftoit  le  bonbeuc  de  la  Nation ,  &  que  c'étoit 
le  feul  moyen  qu'ils  euflent  d'être  le  plus  heureux  peuple  du 
monde. 

Le  Roi  exhorta  le  peuple  â  faite  réHexion ,  que  ce  qui  avolc 
lui  procurer  de  u  grands  avantages  pouvoitlcs  lui  confer- 
ver ,  K  mfnie  les  augmenter  dans  la  ûuk  j  que  ce  n'écok  pa& 
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:  s'en  retourna  plcm  dc^joic  , 

cunfe  trouva  dt  retour  (ans  avoir  tclicnti  les  iacigues  du  voyage. 

Cciiii  qui  svoicnc  porté  &C  place  l'Arche  dans  le  Sanâualre  , 
qui  avoicnc  pù  conlidérer  U  grandeur  &  la  magiulîceitce  de 
touc  l'ÉdiEce ,  qui  avoienC  alSfté  aux  nombreux  6c  lômptuenx 
àciiUccs  qu'un  avuit  ufTercs ,  s'en  recouroereoc  ouBi ,  Jallù  Se 
pénétrés  d'admiration. 

Le  Roi  eue  enliiire  une  viCon  pendant  Iod  bmmdl ,  daqs 
laquelle  Dieu  luifîc  connbîne  qu'il  avoic  exaucé  Ta  priéreiqi^il 
prmtnl  le  Temple  fous  fa  prote^oD ,  CE  qu^il  ne  cellèrdc  d'f 
faite  là  demeure  ,  tandis  que  fes  defceodans  6c  la  Nation  ne.  i 
s'écatteroient  point  de  ce  qu'ils  lui  dévoient  :  que  s'il  fuivoit 
ics  confeils  du  Roi  fon  père  ,  il  l'éleveroit  au  plus  hauc  degré 
de  gloire  &  de  bonheur  ^  que  les  delcendans  régneroienc  cou- 
jours  fur  la  Nation  &:  fur  la  Tribu  de  Juda  :  que  s'il  abandun- 
noic  fa  Loi, s'il  la  metcoic  en  oubli  &  s'il  le  quiicoic  pour  ado- 
rer des  Dieux  écraugers,  il  le  détruiroic  fans  rcflource,  &  eï- 
termineroii  jufqu'au  dernier  de  fes  defcendans  ;  qu'il  feroic 

Eorter  au  peuple  fa  part  du  châtimenc  ;  qu'il  lèroit  épuifé  par 
:s  guerres  ,  &  accablé  d'une  infiiiiti  d'autres  maux  ,  &  qu'il 

3écruiroiert  Ji:riiia];.i;i  :  que  :iiaui  dont  ils  leroicnc  affligé! 
feroient  fi  grands ,  qu'ils  psrni[roiei)t  iiicroyabks  ,  &  (ëroient 
traités  de  Ëblesi  que  leurs  voilins  qui  en  entendroîeot  parler, 
en  ferment teilcnientfurpris, qu'ils  ie  dctnanderoientjdanileur 
étonnement,  conmient  Dieu  a-t'il  pu  concevcur  nne  lî  forte 
haine  contre  les  Ifraëlitcs ,  ce  peuple  qu'il  avait  comblé  de 
tant  de  biens ,  &  élevé  à  un  fi  haur  degré  de  gloire  >  Que 
ceux  des  Hébreux  qui  furvivroienc  à  de  fi  grands  maux  ,  ne 
pourroient  leur  répondre  que  par  l'aveu  de  Tears  péchés  ,  & 
du  mépris  qu'ont  fait  leurs  pères  de  leur  fainte  Loi.  Voilà  ce 

r;,  félon  lafaicce  Ecriture,  Dieu  révéla  il  Salomon  pendant 
Ibmmeil. 


jpt         ANTrQ.UITÉS  JUIVES, 


CHAPITRE  V. 

I.  A  PRE'S  que  ce  Prince  eue  bâti  le  Temple  en  fept  an- 
n^cs,  comme  noub  avons  die  ,  Il  jeira  les  Sindemenj 
d'un  palais ,  qu'î  ptine  il  acheva  en  treize.  Car  il  n'en  prellà 
pas  le  [ravaiî  avec  la  monie  aclivicé  qu'il  avoir  prclTé  celui  du 
Temple  (a).  D'ailleurs,  ouoique  le  Temple  fut  par  (a  grandeur 
on  ouvrage  immcnfè  &  digne  de  la  plus  grande  admiiariDn , 
comme  Dieu  en  favnrîfait  l'enrreprilë  d'une  manière  parrlcu- 
liére,  il  ne  Fallut  que  le  temps  qu'on  vient  de  marquer  pour 
le  porter  à  [a  perfeâion.  Le  palais  que  le  Roi  fe  bâric  n'en 
approchoir  fîs  ,  ic,  foie  parce  qu'on  n'avoir  fair  aucuns  pré- 
pararifs  ,  foie  parce  qu'on  n'y  travailla  pas  avec  la  même 
ardeur ,  en  ce  que  ce  n'étolt  que  la  demeure  d'un  Prince  ,  &C 
non  pas  celle  d'un  Dieu ,  il  fut  plus  long-temps  à  bâtir.  Il  ré- 
pondtnc  cependant  à  l'état  floiîuant  où  étoit  le  Roi  £c  toute  la 
Nation.  J'ai  cru  en  devoir  donner  la  defciiption  ,  &l  en  f^ire 
connoîrre  l'ordonnacce  ,  afin  de  mettre  ceux  qui  liront  cette 
billoire  ,  ea  état  de  le  former  quelque  idée  de  là  magnilî- 
ccncc  [i). 

1 1.  le  Uitimcnt  étoit  vafte  &  fomprueun,  foûicnu  par  plu- 
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nir  la  mukicude  de  peuple ,  qui  pouvait  s'y  rendre  pour  obte~  Siig£U. 
nir  la  détilion  des  affaires  générales  ou  particulières.  Il  avoic 
cent  coudées  de  longueur ,  cinquante  de  largeur ,  Ec  trente  de 
bauceur.  Le:  colonnes  (  s  )  qui  le  foûcenoient  éroienc  de  bois  de 
cèdre ,  de  figure  quarrée  ,  terminées  par  un  platfond  d'ordre 
Corinthien  (£>].Ses  portes  étoient  fymmétriquenient  diTpuféeS) 
de  forts  jambages ,  ornés  de  crigliphes ,  Tervoietit  égalemenc 
à  les  décorer  &  à  les  rendre  Tolides.  Du  milieu  de  ce  vaile  bâ- 
timent ,  Î£  (iir  toute  fa  largeur  ,  s'éJevoic  i  l'oppolîte  du  Tem- 
ple un  pavillon  quarré ,  long  de  trente  coudées ,  Ec  (biiienu 
par  d'épaifics  colonnes.  Une  des  pièces  de  ce  pavilloa  était 
une  grande  Ec  belle  £Ue,  daii9  laquelle  le  Roi  vetioîi  prendre 
fiance  pont  rendre  U  iuftice.  Proche  de  cec  édifice  éBÛt  le 
palaif  de  la  Reine ,  &  divet)  logement ,  dont  les  prîadpaks 
pièces  ferraient  de  files  i  manger ,  ic  d'uiaes  defUaees  i 
prendre  aitctque  repas  après  avoir  expédié  les  affaires.  Touc 
Étoit  lambrille  de  bois  de  cèdre.  Les  murs  étoieni  de  pinte 
de  dix  cDudées.incruftées  en  partie  d'une  autre  forte  de  pierre 
ellimée  Se  rechercliée,  donc  on  lê  fert  pour  orner  les  Teniplec 
Ce  les  palais  des  Princes.  Les  terres  dont  on  la  tire  foal  ea 


(i)  Dtuu  m  «dic  qui  ■[ 
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grand  rebom. Trois  fangs  de  cme  belle  pierre  (ii)  rcvÉcilToicnc  Ii; 
tour  des  murailles  )ufqu'i  la  croinéme  partie  de  leur  hauteur: 
fur  la  quatrième  légnoit  une  admirable  IculpCure  -,  on  y  voyoîc 
des  arbres  Se  toute  fbrte  de  plantes  i  les  ombres  des  brati~ 
cbes  £c  des  feuilles  qui  en  pendoicni  6c.  qui  couvroient  la 

Ëerre  ,  écoïenc  travaillées  avec  tant  de  délicateflê  ,  que 
ur  légèreté  iàifoit  prefque  croire  qu'elles  avoient  du  mouve- 
ment. Diverle;  pcincures ,  donc  l'éclat  étoit  reliaulTé  par  un 
fond  blanc  fur  lequel  elles  écoient  couchées ,  couvroient  l'cf- 
pace  qui  reftoic  juiqu'au  placfond. 

Salomon  fit  encore  conftruire  plufieurs  autres  bitimens  , 
qu'il  confacra  aux  plaifiis  de  la  cour  Il  les  fit  entourer  de 
magnifiques  galeries,  on  y  voyoit  entre  autres  un  fiiperbe  fa- 
lon  i  manger ,  tour  brillant  d'or  :  routes  les  choies  nécefiaires 
pour  le  fervice  des  tables  éroieni  du  même  métal.  Au  relie  , 
il  n'eft  pas  àifé  de  rendre  un  compte  bien  exaâ  du  nombre  , 
de  la  grandeur  fc  de  la  variété  fomptueufê  des  bSrimens  de  ce 
Prince:  duJîeurs,  cachés  fous  terre ,  lè  dérobolent  ila  vuë  ;  d'au- 
JKS  pouSés  i  la  plus  iiaute  élévation ,  pté&ntoieac  un  magni- 
fique fpeâacle,  fur-tout  par  la  beauté  Se  rétendui;  desjardiosfc 
des  bois  qui  lesaccompagnoient,  Se  qoi  formant  le  plus  agréa- 
ble point  de  viii! .  procuroii  en  même  un  délicieux  couvert 
contre  les  arJcurs  du  foleii.  Pour  abrtger,  tous  ces  b.kiniens 
étoiein  d'une  crcs-belle  piètre  hianclie,  &  enrichis  d'or,  d'ar- 
gent, Et  du  plus  beau  bais  de  ctdre.  On  voyoit  par-tout  fur 
les  murs  &  dans  les  platfonds ,  de  ces  belles  pierres  ptécieufes, 
enchallécs  dans  de  l'or,  qtii  faifoicnt  un  dcî  principaux  orne- 
mens  du  Temple  du  Seigneur.  Ce  Prince  fc  lit  faire  un  grand 
thrône  d'yvoire  ,  élevé  en  forme  de  tribunal  ;  on  y  monioie 
par  lix  degtés  :  les  deux  exiicmités  de  ces  degrés  fê  termi- 
noient  parla  figure  d'un  lion  en  bollè  {  celles  du  lîége  prélcn- 
Ctueat  des  bras  de  relief  qui  paroifiinent  tendus  pour  fecevcàr 

Seph.  JE  poamtir  mF  Eraiii]ier ,  niiîtlt 
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le  Prince  t  &k  figure  d'un  veau ,  doue  le  corps  ouvetc  lui  prè- 
fëncoit  un  appui  commude  ,  ea  focmoic  le  doBerj(a).  Ce 
thrône  étoic  cout  revécu  d'or. 

m.  Viiigr  ans  furent  employés  i  faire  tous  ces  ouvra- 
ees  (ij.Hiram.Roi  deTyr,  fournir  à  Salomon  non -feulement 
des  bois  de  cëdre  &  de  lapin ,  mais  encore  beaucoup  d'or  Se 
d'argent. Salomon  de  ion  côté  envoya  cta que  arnéeàHiramune 
grande  quantité  de  giain,  d'huile  &  de  vin,  toutes  chofcs  qui  lui 
manquoienr ,  comme  nousl'avonsdéja  remarqué.  Il  lui  offrit  de 
plus  vingt  villes  dans  la  Galilée  ,  &  peu  éloignées  de  Tyr,  Ce 
Prince  tut  les  voir;  mais  n'en  Étant  pas  content,  il  lui  écrivit 
qu'il  n'en  avoir  pas  befoin;  ce  qui  leur  lie  donner  le  nom  de 
C/ial/ul  ,  qui  fignilie  dans  la  langue  des  Phéniciens  ,  cela  ne 
plaii  pas. 

Le  Roi  de  Tyr  envoya  des  énigmes  i  Salomon,  5:  lui  pro- 
posa des  queRions  difficiles,  le  priant  de  les  lui  e^ipliquer ,  Se 
de  les  dégager  de  tout  ce  qu'elles  avoient  d'obicur.  Ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  de  clarté  6;  d'intelligence  ;  le  Roi  d'Ilrad 
avoic  pour  ces  cliofes  une  fagacité  &  une  pénétration  admira- 
bles. Menandce  ,  qui  a  traduit  les  Antiquités  Tyriennes  du 
Phénicien  en  Gtec ,  parle  ainfi  de  ces  deux  Rois  ;  »  Après  la 
»  inortd'Abibal,  fon  fils Hiram  lui  fuccéda,  &  mourut  ^Igé  de 
M  cinquante-trois  ans, après  en  avoir  t^né  trente- quatre.  Il 
i>  combla  ce  qu'on  appelle  le  Grand  terrein  (c).  Ilfitpofer  la 
»  colonne  d'or  qui  eft  dans  le  Temple  de  Jupiter ,  6£  la  lui  confa- 
jj  cra.  Il  fit  couper  une  grande  quantité  d'arbres  fur  le  mont- 
).  Lihan  ,  qu'il  defiina  a  couvrir  des  temples.  Il  détruiiîc  les 
»  anciens ,  &  il  bliilt  celui  d'Hercule  &:  d'Afratté  ;  il  éleva 
»  premièrement  celui  d'Hercule  dans  le  mois  Peritius  (d).  Il 
»  déclara  la  guerre  aux  Heuciens ,  qui  refuroieni  de  lui  payer 


pag,  jt,\  âir  f;u'urw  psuiic  ffa  [crrain 
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»  tribut,  &  il  /e  recira  après  les  avoir  (oumis  de  nouveau.  Il 
«  y  avoic  de  fon  temps  un  jeune  homme  nommé  Abdémone  , 
»  qui  retnporta  toujours  le  prix  de  la  réfoluiion  des  ProblG- 


..  des  terres  qu^li  fie  apF  orterà  l'endroit  qui  regarde  l'orient;  U 
»  luijoigniclc  remple  de  Jupiter  Olympien,  en  comblant  le 
H  tenein  qui  le  lïpicoit  d'avec  la  ville  ,  8c  il  lui  lît  plulîeuri 
Il  prélCDS  en  or.  Il  fie  couper  du  bois  furie  rnont  Liban  pour 
»  oâcir  du  temples.  On  dit  que  Salomon  Roi  dejerufalem  lui 
»  propola  plulîcurs  énigmes ,  &  qu'il  le  pria  de  lui  en  propolcr  ' 
n  plulieurs  i  {an  tour  {  a  ') ,  à  condition  que  celui  qui  ne  pout- 
»  toit  pas  expliquer  celles  qui  lui  feroient  prupofées  par  l'autre, 
»  payeroic  à  celui-ci  une  lomme  d'argent  ;  qu'Hiram  en  étant 
»  convenu ,  &  n'ayant  pû  expliquer  ics  énigmes  de  Sabitit>n ,  il 
n  lui  en  avait  coûté  beaucoup  d'argent;  mais  qu'elles  avoienc 
n  été  expliquées  dans  la  fuite  par  un  homme  de  Tyr  nommé 
Il  Abdémone  j  qu'Hiram  ayant  à  fon  tour  propolé  des  énigmes 
M  à  Salomon ,  ce  Prince  fut  obligé  de  lui  payer  une  grande 
M  Ibmme  d'argent,  parce  qu'il  ne  pu:  les  expliquer.  "  C'eft 
ainli  que  Dius  s'exprime. 


I,  T  ES  murs  de  Jerufalem  étoicnc  d'une  :rb-foiblc  défcnfe: 
I , .  Le  Roi  Salomon  peniâ  prudemment  que  les  forces  ex- 
térieures d'une  ville  aulli  conlidérable  dévoient  répondre  i 
l'éclat  de  ia  grandeur  ;  il  la  lit  enceindre  de  nouveaux  murs , 
qu'il  fordiïft  par  de  bonnes  tours,  placées  de  diftance  en  dif- 
tance.  Se  par  toutes  les  fortes  d'ouvrages  qn^il  crut  pouvoir 
contribuer  i  la  fâteté.  Il  Se  auAÎ  bâtir  les  villes  d'Azoron ,  de 
WageddoEi  de  Gaiara(È)i  ces  trois  villes  tiennent  un  rang 
dillmguo  parmi  les  plus  ferres  places.  La  dernière  (  Gaiaca), 
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firuie  dans  le  pays  des  Philiftins  ,  avoit  été  alliégi^e  ,  prife  S: 
lafée  par  Phiraun  Roi  d'Egypte  :  il  en  avoit  fait  palîer  au  fil 
de  l'épÉe  cuus  les  habitans  ;  il  en  donna  cnfuire  le  terreÎLi  i  la 
PrincelTe  fa  fille  brique  Salomon  l'époufa  :  comme  elle  écaic 
iiaiurellemen:trÈs-foite, fie  qu'on  pouvoir  cirer  de  grands  avan- 
tages de  fa  ficuacion  en  cas  de  guerre  ou  de  quelque  lévolu- 
tion  ,  ce  Prince  la  6c  rétablir,  AlTei  ptuche  de  cccre  ville  il 
en  bicicdeùx  autres ,  dont  l'une  s'appelloir  Heclmte,  &  l'aucte 
Salech  (a)  j  &  plulîeuri  aucres  dans  des  lieux  dont  la  pureté 
de  l'air  ,  l'abondance  H  la  falubriré  des  eaux  ,  la  nainrs  du 
teriein  propre  à'produïre  les  plus  excellents  fruits  ,  dévoient 
rendre  le  féiouc  dilicieux.  Etaoc  enfuite  entré  dans  le  défère 

Ïjï  eft  au-deflos  de  la  Syrie  ,  Se  i'en  érant  rendu  matuv,  ce 
rince  y  fonda  une  grande  ville  ,  éloignée  de  deux  joamiet 
ie  cbemia  de  la  Syrie  rupécieure  ,  d'une  de  l'Eaphnie  ,  da 
fix  de  la  grande  Babylonc.  Le  motif  qu'il  eut  de  bitir  une 
ville  dans  une  terre  fi  éloignée  des  lieux  de  la  Syrie  qui  font 
taliitcs ,  fut  qu'au-dclTous  on  ne  trouve  nulle  parc  de  l'eau  » 
fc  que  c'eft  le  itui  endroit  cjù  l'on  rencontre  des  fontaines  Se 
des  puiis.  Lotiqu'il  l'eut  bjtie  &  entourée  de  bonnes  mu- 
railles, il  l'appella  Thadmor  ;  &  t'eft  ainfi  que  les  Syriens 
]'appclknc  encore  aujourd'hui,  ni.iis  IcsGrecs  l'appellent  Pal- 
mire.  Tel  étoic  le  genre  de  travaux  dont  Salomon  s'occupoic 

II.  Pour  fatisfaire  lacuriofici- de  ceux  qui  ignorent  U  foubai- 
tent  ftavoir  pourquoi  depuis  Minie  fondateur  de  Meniphis  (i), 
qui  vivoic  long-temps  avant  Abraham  ,  jufqu'à  Salomon,  les  Rois 
d'EgyjJte  pendant  plus  Je  treize  cents  ans  ont  toujoursporcé  le 
nom  dePliaraon  (c) ,  je  vais  en  rendre  raifon.  Ce  nom  lignifie  Roi 
dans  lalangaeEgypcienne.&jecrois  que  ces  Princes^qui  dans  leur 
îeuneffe  Se  avant  que  demonterfurlethrone  aToteatquelqu^uine 


(»)  ti.UOBC.a!t.uh..c<^.i,. 
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nnm ,  prcnoici^t ,  lorf^u'ilsy  étoienc  élèvis ,  celui  qni ,  dam  leaf 
langue ,  marquoic  k  piùflince  donc  ih  étolent  revêtus.  Ne 
voyons-nous  pas  de  nièrae ,  que  les  Rois  d'Alexandrie  quie- 
toient  les  noms  particuliers  qu'ils  portoieni  avant  d'arriver  1 
la  couronne  pour  prendre ,  lorfiiu'ils  la  recevoient,  celui  de 
Ptoiémée ,  parce  que  le  premier  de  leurs prâdécelleurs  s'était' 
'ainfi  nommé;  N'étoîr-il  pas  également  o'ufage  dans  l'Empire 
pire  Romain,  que  tous  ceux  qui  parvenoient  au  tiirône  Impé- 
rial quitroient  leurs  noms  de  fjmille  ou  ceux  que  leurs  percs 
leur  avoient  donné  ennaïnjiir,  pour  prendre  celui  de  Cé&r  , 
nom  Si  titre  d'honneur  fpécialemenc  attaciié  .i  cette  digaité 
fuprême  i  C'eSï,  je  penle ,  la  railonpour  laquelle  Hérodote  (PHa- 
licarnalTe,  après  avoir  die  que  trois  cents  irente  Rois  ont  fuc- 
celTivement  régné  en  Ugypte  aptes  Minée  qui  fonda  Memphis , 
lâns  faire  mention  de  leurs  noms  ,  parce  qu'ils  s'appi;lloient 
Ions  Pharaon ,  ne  manque  pas ,  lorfqu'ii  parle  d'une  femme  qui 
monra'  fur  le  thrône  après  leur  mort ,  de  la  délîgnet  par  Ion 
nom ,  Nicaiile  (njjdonnant  alTezàcoanoîtte  par-li,queIadéa(M 
mination  commune  dont  avoicntj ouï  cous  ces  Rois  les  uns  aprèf. 
les  autres ,  n'ayanr  pû  erre  rranimife  à  cette  PrincelTe  i  caufc 
de  fon  fexe  ,  il  étoit  obligé  de  rapporter  diftinaement  fjn 
nora.Jetrouvcaudi  djnsnoi  Livres,  que  depuis  le  Roi  d'Egypte, 
donc  Salomon  cpoufa  ia  fille  ,  aucuoRoi  n'a  porté  ce  nom ,  & 
que  cette  mCmc  PrincclFe  dont  je  viens  de  parler ,  &  qui  ré-, 
enûc  en  Etlii.'pie  Si  en  Egypte ,  fui  celle  qui  vint  trouver  Sa^ 
Ittmon  dans  la  fuite  i  mais  j'en  parlerai  plus  amplement  daiu 
la  fuite  ,  mon  deiTein  n'étant  que  de  Elire  fèntîr  Id ,  que  les 
Livres  des  Egypdens  fie  les  nécres  s'accoident  en  plnGeu» 
chofes. 

Il  I>  Les  Cananéens  qui  liabitoient  les  terres  du  mont  Liba» 
jnlqu'à  la  ville  d'Amath ,  refùfétent  pendant  quelque  temps 
d'obéir  i  Salomon  j  mats  ce  Prince  les  lonmic ,  leur  impolà  un 
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tribut  {a) ,  exigea  que  tous  les  ans  ils  lui  fourniflènt  un  cer- 
tain nombre  d'homme;  dunt  il  pùi  lë  fcrvir  i  tel  ufage  qu'il' 
jugeroit  à  propos ,  Se  patiïculiérenient  à  la  cultuie  des  terres: 
car  aucun  Hébreu  n'étoic  cfclavei  il  n'érolt  pas  en  etfet  natu- 
rel que  Dieu  leur  ayant  fournis  raac  de  nitions ,  au  lieu  d'em- 
ployer les  vaincus  i  dei  œuvres  ferviles ,  on  y  affiijcctîc  les  vain- 
queurs.AuIIi  aimoient-ils  mieux  tous  prendre  !c  parti  des  armes, 
quedefefoumetcreà  aucune  forte  de  lervitiidc.  Ce  Prince  confia 
la  conduite  des  Cananéens  (jvi'il  prit  à  lunlervice,  àciiiq  cents 
cinquante  hommes  ,  à  qui  il  donn.i  luiis  fcs  ordres  route  iaff. 
peftioniûr  eux  ,  leur  enjoij;naiit  de  Ics-dtelièr  à  rous  les  genre» 
«e  travaux  auxquels  il  lui  feroic  utile  de  les  employer. 
.  I V.  Ce  grand  Prince  fit  conftruite  pluGeurs  vailfeaux  dans  le 
È°'fe  d'^ypte ,  dans  un  lieu  de  la  mer  Rouge  qu'on  appelle 
Afion-gaber  (i).  C'eft  ce  qu'on  ooninie  aujourd'hui  Béréni- 
A  («),  aui  efti&T.  pris  de  la  ville  d'.iEtane  ,  donc  les  Juifi 
étoieni  Jors  maîtres.  Hiram ,  Roi  de  Tyr ,  lui  rendit  en  ceia  de 
buids  ièrvtccs.  Car  îi  lui  envova  plufîeurs  oilotes .  &  nombre' 
de  gens  battues  dans  la  marine  .  avec  ordre  ilaccompagner 
Prince  vnuloit  envover  à  l'ancienne  Oflir . 
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qu'on  appelle  maintenant  la  Terre  d'or ,  &  qui  eft  dans  les  fin 
des ,  lui  chercher  de  l'or.  Loriqu'ils  en  eurenc  acquis  quacra 
ceris  calenrs  ( a) ,  ils  les  apportèrent  à  Salomon. 

V.  Ce  fut  vers  ce  même  temps  qu'une  Princeire,qui  régnoîl! 
dans  l'Egypte  &  dans  l'Ethiopie,  célèbre  par  fon  amour  pour  les 
içïençes.  Se  eftimiible  p^i  une  tnfîmié  d'autres  belles  qualités^ 
ayaiu  çotec^u  piuler  de  UiâgelTe  Se  de  la  vertu  de  Salomon, 
voulu;  le  voir  Si  s'aflucer  par  elle-même  de  ce  qu'elle  ea, 
àpprenoit  tous  les  jours  ,  perfuadée  que  la  renommée, quel- 
quefois trop  crédule ,  fe  plait  d  publier  de;  cliofes  donc  la  fauf-. 
ieié  ie  manifcfte  aliëï  ft.ijvent  dans  la  fuite.  Cette  Princeflë  prie 
donc  leparcidcif  rendre  dans  lesElatsde  Salomon , pour  épcoii-' 
ver  fur-cour  l'éienikiu  de  fa  fcience, lui  propoièr  des  difficultés  &: 
le  prier  de  les  téfoudre.  Ell;  arriva  à  jcnifalem  accompagnée 
d'un  riche  &  niJgnifique  corcége  ,  ayanr  à  fa  fuite  des  cha- 
meaux chaigéi  d'or ,  de  diffjrencb  aromates  ,  6;  de  pierres  pré-- 
cieufe.  Le  R.ii  la  re>iuc  avec  toute  la  diftinaiun  due  à  fon, 
rang  ,  Si.  lui  dùnna  dans  toutes  les  octalions  des  marques  de 
l'eftime  qu'il  faifcit  de  fon  m,^riie  ;  il  fe  plue  fur-raut  d  réfoudre 
avec  la  facilité  la  figacité  qui  lui  étuient  naturelles  ,  routes 
les  d  IHcultés  qu'elle  lui  propolà.  La  fcience  profonde  de.  Salo- 
mon remplir  d'éconnemenc  cette  digne  Reine,  Ufagejlë  de  ce 
Prince  lui  parut  bien  fupjrieurcàce  qu'elle  CD  «voicoija  Conqu. 
fur  !e  bruit  de  fa  réputation.  Elle  admira  la  richcflè  &  la  ma- 
.gnilîcence  de  fes  palais.  Ce  fiiT-tauE  l'ordre  merveilleux  qui  y 
régnait  par-iout, 

,  Ce  qui  la  irappa  )javaii^e,ce  fat  le  palais  qa'on  appelloit 
la  for£t  du  Liban  i-la  fiiinpciiolitf  de  la  uble  du  Prince  ,  la 
maiedueule  décence  da  fervice ,  le  goûc  recherché  de  l'habil- 
Ifimenc  des  Officiers  (  È } ,  fixoient  coure  fon  attention  :  elle  ne 
iiit  pas  moins  touchée  de  la  quancité  des  facri£ces  (c)que  l'on 
offroit  d  Dieu  ,  de  la  pureté  B;  du  zélé  avec  Icfqucls  les  prè- 


.  celui  qoB  lui  donuiutf.  la  CUlGftqD^ 
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LIVRE  Vlir.  C  H  A  p.  Vr.  i,f 
tièsic  les  Léviccf  remplilToieiiE  les  fondions  (ocrées  :  k  vue 
de  tomes  ces  chofes ,  donc  le  fpeélicle  toujours  nouveau  pour 
elle  (è  renouvelioit  chaque  jour",  la  raviflbienc  en  admiration  : 
ne  pouvant  plus  en  rereuir  les  fecrets  fencimens ,  elle  fuc  con- 
trainte d'en  donner  des  marques  publiques ,  &c  d'annoncer  au 
Roi  que  roue  ce  qu'elle  voyuit  écoïc  infiniment  as-deffiit  des 
forces  de  fon  imigination.  "  Ce  que  l'on  n'iipprend ,  Seigneur  , 
>•  dit-elle  ,  que  par  les  bruits  qui  s'en  répandent ,  peut  avec 
11  jufticc  paroîcre  exagéré  t  j'ai  l'admirable  farisfaâion  dévoie 
Il  queccquelarenomméepubUolcanEdCïbiens&desavanca- 
u  ges  qui  vous  font  projwej  ,  je  feuï  dire  votre  profonde 
»  l^gclle  &  la  prudence  économie  de  votre  conduite ,  que  de 
11  CEUX  que  vous  procure  rotce  floriflànc  Etat  ,  non-feulement 
«  n'a  rien  que  de  conforme  à  la  vérité,  miis  qu'il  eft  beaucoup 
»  au-deflbus  du  bonheur  &  dé  la  gloire  dont  je  vous  vois 
>>  comblé.  Le  bruit  qui  en  venoic  jufqu'à  nous ne  pouvoic  que 
»  frapper  nos  oreilles  fie  nous  paroitre  vrai-fejiiblablc  i  mais  il 
»  ne  pouvoir  nous  donner  une  connoiiTance  e;taae  de  toutes 
»  les  merveilles  que  nous  avons  fous  les  yeux.  La  mulcïiude 
Il  des  chofes  extraordinaires  qu'on  me  rapportoit,  me  paroif- 
13  foie  incroyable.  Ce  que  je  vois  aujourd'hui ,  furpnllè  inlîni- 
»  ment  ce  qu'on  en  diloic.  Heureux  le  peuple  Hébreu  :  heu- 
«  reux  vos  amis  :  heureux  vos  Oliiciers  ,  qui  ont  le  b.inlieur 
»  de  jouir  cous  les  jours  de  votre  prifcnce.  Que  Dieu  Ibic 
Il  béni,  d'avoir  alTcz  aimé  ce  pays  &:  ceux  qui  lliabi cent  pour 
u  leur  avinr  donné  un  Roi  tel  que  vous, 

yi.  Cette  gtandè  Reine  De  fe  contenta  point  dètéracdgnei^ 
par  ces  paroi»  cointnen  elle  jioïE  igéaéaée  d'iBimi  Se  de' 


u  |pniu  Prnt^^.  11c  Rip- 


ClërcCàDÏr  vieiiktâirC,  qof  ce  Prince 
cfli  nd  foAge  jim  aller  de  foit  pjbiï 
cniTcnipIc]  mut  il  d'ipfjccjice 
^'iprfiqutl'Ecrimre  afau  arim  irer  p^r  la 

tie  ,  kc  appa'nrmws  de  fct  Officiers  , 
tes  dlTurn  clillèE  de  ccni'  oaL  le  fer- 
Kdeni .  (c  h  nuKsificBKX  Af  Inn  In- 
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«6  A  N  T  I  Q.U  ITÉS  JUIVES; 
vtnéraïUin  |iour  le  Rui  :  eflc  lui  en  dniiTi.i  preuves  fcnfi"-^ 
blespar  ie  mJgnilïi]Lic  prticiit  c]u'l'IIl-  lui  lie  Jl'  cent  {ti)  tdews. 
d'or  ,  d'iiiic  grande  []i[anri[é  d'iironi.iics  &  de  pii:rii:s  précieu- 
ks.  On  dit  que  cecre  PrinceÛe  joignit  ;i  lanc  de  iibiralicés  uce 
plante  de  baume  {b)  ,  qui  s'ell  tellement  multipliée  qu'un  en 
voit  auiourii'hui  abondamment  dans  toute  la  Judée.  Ce  Prince 
ne  lui  céda  point  en  générolïté  ;  ïl  lui  olFrit  &  lui  donna  lOUC 
ce  qu'elle  parut  fouhaiter ,  il  la  prévint  lltr  tout  ce  qu'il  cmc 
pouvoir  lui  £rre  agréable.  Les  préretis  dont  il  la  combla  eu- 
lencillautantplus  &  mérire,  que,  pourlulai'fure,il  éudioic 
fon  inclination.  S'étant  ainfl  l'un  &.raatre  jnqués(legénéroGcé( 
cern  grande  Keme  prit  congé  de  Satonum  &  &'ea.  retouni» 
dans  tes  Eacs^ 


CHAPITRE  VIL 

i.  /^^^  apporta  en.  mËme  temps  à  Salomon  du  pays  qu'on 
appelle  U  Teae  d'or  ,  des  pierres  précieufes ,  &  du' 
ho\s  de  pin:  il  employa  le  bois  pour  décorer  (c)  le  Temple  fie 
les  tnailbns  royales.  Si  pour  faire  des  inlUumens  de  mulique , 
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LIVRE  VHI.  CHAP.  VII.  117 
ides  claires  Se  des  nabics ,  fur  Icfciids  les  Lévïccs  iouoieiic  les 
«indes  bymnes  lâcrées.Ce  qu'on  lui  apporta  cecic  fois,  rurpalTiiie 
en  beauté  &en  gtandctir  tout  ce  qu'on  lui  avoit apporté  jultjues 
H.On  ne  doit  pas  croire,  au  rcHc,  que  te  bois  fût  fenitlableàcelui 

chands  qui  le  lui  dimneiir  paur  If  micu^  vendre.  Il  rciicmbic 
au  figuier  ,  excepte;  qu'il  ctt  ]!lii5  hianc  Sc  qu'il  a  plus  d'éclat. 

Î;  fais  cette  remarque  ,  ah"n  que  petfoniie  n'y  Ijit  trompé, 
'ulage  qu'en  fî:  Salomon  m'en  a  donné  une  oecalion  favo- 
rable ,  ic  l'intérêt  du  public  ne  me  permet  pas  de  U  né- 
gliger. 

1 1.  Les  vailTeaux  (  a  }  de  ce  Prince  lui  apportèrent  Gx  cents 
lbixante~fix  talents  d'or ,  ùms  y  comprendre  celui  oue  les  niar- 
-chands  avoienc  acquis  poni  leur  compte ,  ni  celui  que  le? 
Toparqaes  Ec  les  Rois  Arabes  lui'eavoyerent  en  préfënt.  Il  en 
fie  Ëiire  dem  cents  boucliers  d'or  ,  du  poids  chacun  de  deux 
cencs  fides  ,  Se  trois  cents  autres  du  poids  cliacun  de  trois- 
mines  (Cl), qu'il  fie  placer  dans  le  palais  delà  forêt  du  Liban.  Ce 
Prince  fie  bire  auIG  ,  pour  l'ulage  de  fa  table  ,  quantité  de 
tiSies  ,  dont  les  uns  étoïent  d'or  mallif  ,  les  autres  de  ciif- 
&al  (e) ,  montés  en  or ,  d'un  goût  &  d'un  travail  admirables.. 
Le  telle  de  la  vallTelIe  .  oui  lïtuit  trcs-numbreurc  .  érult  Ju 
mÊme  métal.  On  ne  commerçoit  point  en  argent ,  loit  qu  oa- 


Tbppoirojf  .  CCI! 


i-v-  I  El  ne  *rii  qu  4  veiQ»  ûffi 
,  fini  mu^on  da  qnelltr^B.  iU 


11!      ANTIQUITÉS  J0IVES; 
vcndîr ,  fok  que  l'on  acl.edc  (u).  Le  Roi  avoit  une  flotte  eonff' 
dérjble  d.iiii  l.i  mer  <ni'im  appelle  de  Tarfe  ,  pour  rranfporter 
zauK  Ijire  de  luarcliaiidilb  d.i.ii  l'intérieur  des  terres  des 
mtiims  étranyerCb ,  &  elle  lui  rapportoït  en  échange  de  l'or 
de  l'jrg^iiE  ,  uMucoiip  d'yvûire,  des  linges,  des  paons  la 

1 1 1."  La  gluricgie  lépuiation  de  ce  Prince  fc  répandoïc  pir-» 
tout^  la  rcnDmmÉe  publia  ,  de  (ii  vertu  &  de  la  lâgellè  ,  des 
choies  11  extraordinaires  ,  qu'elles  paroUToleot  iocroyablet. 
Tous  les  R,ois  de  l'univers  delîroieiu  de  le  voit ,  6c  l'empref' 
folenc  de  lui  cimoigner  leur.eftime  par  la  mazaificence  dp 
leurs  préléns.  Ils  lui  envoyaient  des  valès  d'or,  d'araeDC,dà 
robes  de  pourpre, pluiîeurs  efpËces  d'aromares ,  des  chevaux 
des  cbaciotj  ,  des  muleu  d'une  force  Se  d'une  beauté  qui  ne 
pouvoienc  jamais  manquer  de  les  lui  faire  recevoir  avec  ]t 
plus  parfaite  complaifance.  Le  nombre  de  Tes  chariots  fe  trouva 
ainfi  monter  à  plu!  de  quatorze  cents  ,  6c  celui  de  Tes  che- 
vaiiv  .!  ving:-d:ux  mille  {c]  ;  il  ii'iivoic  sup^r.iv.int  i-jue  miila 

nicrvciilcLifeiiicni:  drclij'.  ,  pai-tliitemcnt  bien  laies  /  &  de  la 
plus  légère  viteiFe ,  il  n'écoi:  p:is  polliblc  d'en  trouver  qui  puf- 
liini:  leur  être  comparés.  Leur  beauté  écoii  encore  relevée  par 
les  charmes  de  la  jcunelfe  des  Ecuyers  qui  les  raontoient;  leur 
taille  étoit  extrêmement  avantagcufe  -,  ils  étoient  vêtus  de 
robes  de  pourpre  Tyrienne  ,  &  porroienc  de  longs  {d)  chevcujt 
ilotcants,  que  la  poudre  d'or,  dont  ils  &ilbieD:uIage,rendoicr 
lîbrillanu,  que  leur  câte,  eipofôe  aux  rayons  du  f<d^,ieRoitf 
im  écUc  éblouiflànt,  ^^doman  Krtàt  coûnime  de  IbrdT  le  nuH 


{4)  C*£lt  bkii  lercni  ia  pirolv  dv 
VttfidEoa  de  &  pentlEt.  Ftyr^  Remir- 

mr  A  l'S^^ea  t  il  nttp  'viml'to  ptnp' 
^oit,U  fgmwnt  trmbttrr  tinfi  i  H  n'était 

mîrcer  en  argf  nt ,  ûàt  pour  vtnSre , 

^  le      >  ^  KiU  tnu  ^îioJ  çuij 

(it'^inli  ilk  lies  ElUopitiB,  fsTB 
Kcmiiqge  X}£. 


(c)  L'Ecriture  dit  i<«ie  mUIfcbM 
vtu ,  Se  mille  i^utre  cemr  diariDts^ 

U\  M.  lo  Pelletier  nppocre  qv  JoJ 
Icph  neos  i^nd  diai  le  Iccpu  thifU 

Tci,  qu'on joRaiE de lon^i^cLeTelaretf 

EcriTiin,  qaïnd  ceU  fII  néc^aire  potif 

I(  R  inuM  fatiK  qa'il  ursiflil 
SU  JoTifE,  Buniae  TiITur  u  Sfifig^ 
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tiVRE  VIII.  CHAP.  'Vir.  Il, 
tin ,  VÉCU  de  blanc ,  monté  fur  uo  fuperbe  cliar ,  Se  etconi  de 
cetce  floriffante  jeuneiTe  en  armes  Se.  l'arc  tendu.  Cétdt  pour 
aller  prendre  l'air  i  Etham,  qui  écoit  éloigné  de  deux  kbe- 
nes  de  Jerufalem  ;  c'étoit  un  endroit  estrememenc  agréable 

£ir  k  magnificence  de  fes  jardini ,  la  beauté  de  fes  eaux ,  le 
fertilité  admirable  du  terroir. 
I V.  Rien  n'échappoir  à  la  vigilant 
Roi  ;  la  délicarelTe  de  fon  guùc  le  fit  remi 
qu'il  p;it  de5  Liicmin^  publics  :  il  fit  p.ivei 
i-.ui  conJuiloiaic  :\  Jeru&km  ,  autan 
route  plus  comiuiKie  i  mix  qui  la  faifoiei 
de  monument  Jci  abondances  ricfiefles  de  fes  États.  Il  diftri- 
bua  fes  chariots  dans  chacune  des  villes  de  fou  royaume  ,  & 
anferva  que  peu  auprès  de  lui.  Il  donna  i  chacune  de 


>ijr  en  rendre  la 
que  pour  icrvir 


villes  1 


[1  de  villes  des  chars  ;  il  rendit  1'; 


c  aulTi 


commun  i  Jerulâlem  que  les  pierres  ;  le  bois  de  cèdre  (a), 
dont  on  y  TOyoit  auparavant  fore  peu,  n'y  fut  pas  plus  rare  que 
Iss  fîcomatej  dans  les  plaines  de  Judée.  Il  chargea  les  mar- 
diands  d'Egypte  de  loi  acheter  des  chariots  attellés  de  deux 
elievaus ,  Se  leur  ordonna  de  mettre  à  chacun  de  ces  équipa- 
ges le  pris  de  lîx  cen»  drachmes  d'argent  ;  Il  les  envoyoit 
~  enlûice  cbez  les  Princes  qui  régnoienc  en  Syrie  Bc  par-ddà 
l'Euphrate. 

V.  Ce  Prince  ,  le  plus  fage  comitic  le  plus  puifTanr  de  cenx 
<]ui  avoient  porti  le  Iceptte  avant  lui  ,  ne  pcriévtra  pas  tians 


FeiieiDal  ne  piiiH  E*"  "I 


ita  ANTIQ.OITÉS  JUIVES^ 
/espères,  fit  la  fin  de  &  vie  ne  répondit  point  à  tout  ce  que 
nous  venons  de  raconter  des  glorieux  commencemeos  de  loa 
rigne.  Les  plaifirs  des  feus  &■  l'amour  des  femmes  le  corrom- 
pirent. Il  ne  fc  contenta  pas  de  celles  de  notre  Nation  ,  il 
■ipoufa  pluiiciirs  Lrr,-!ngi;re5 ,  des  Syriennes ,  des  Sydoniennes , 
des  Ammonites ,  de  .'lEiialijcitci  &  des  [dumcennes,  5:  fa  folle 
coroplaillàncc  pour  ces  Icmiiics  le  portai  iionorer  les  Dieux 

Îu'elles  adoroicnt.  Il  traiilgrefia  en  cela  la  Loi  de  Moïfe  ,  qui 
éfcndces  fortes  d'alliances.  Ce  fige  Li:gilbrcur  en  avoir  pré- 
yà  les  fiineftes  effets.  Car  en  les  détend.int ,  il  ajoute ,  de  peur 

3u'on  n'abandonne  laLoi  de  la  Nation  pour  s'att.iciier  à  celle 
es  étrangers ,  fit  qu'on  ne  quitte  le  fervice  de  Dieu  pour  ado- 
rer des  i£>Ies.  Salomon ,  emporté  p^r  une  pailion  honteofè  i 
jnépii&  une  délèDfë  fi  làge.  Oucce  &çc  cenc  filles  de  Princes 
ou  de  Erands-Stigneiifs  fi:  celle  du  d'Egypte  qu'il  épouikt 
îl  eue  de  plus  trois  cents  concubines ,  qui  prirent  un  cei  afcen- 
dànr  fur  Ion  elptir ,  qu'elles  l'obligèrent  de  fuivre  leurs  coutu- 
mes, Si  que  pour  leur  témoigner  fon  amour  Se  fon  aitaclie- 
ment  ,  il  fut  contraint  de  vivre  à  la  manicre  de  leurs  pays. 
L'âge  Si  le  temps  aiFoîbliir:iii:  d.ms  la  fi.ire  fa  raifon  ,  il  ne  fe 
foHïin:  plus  des  Loix  £c  de  uljges  de  fa  Naiiun.  II  mit  en 
oubli  II'  Dica  d'Iiracl,  p,.i.r  .iJi djèr  les  va-iix  aux  Dieux  que 

Jes  Etats.  Il  l'éioit  déjà  écarté  de  ce  qu'il  devoir  à  Dieu  &  i 
nos  Loix,  lorfqu'il  avoit  fait  faire  des  taureaux  de  cuivre  pour, 
fcûtenir  k  mer  d'aitain ,  Se  des  lions  en  fculpEure  pour  l'orne-;  • 
ment  de  fon  clirône  :  car  cela  lui  étoit  défendu.  Il  ne  profit^ 

Sis  des  grands  exemples  de  vertu  qu'il  avait  dans  fa  famille  , 
e  ceux  que  lui  avoit  donné  le  Roi  fon  pere  S£  de  la  gloire  que 
fa  grande  picé  envers  Dieu  lui  avoit  acquife.  Pour  avoir  ccifé 
de  marcher  fur  les  traces  de  ce  faint  Roi ,  quoique  Dieu  dans 
deux  fiinges  difféteucs  lui  eût  commandé  de  ne  s'en  point  écar- 
ter (  il  mourut  dHine  manicre  peu  glorieufe.  Un  Prophète  [  a  ) 
lui  annonça  delà  part  de  Dieu  »  que  fes  crimes  ne  lui  étoienc 
M  point  cachés  ,  fie  le  menaça  qu'il  en  rAevroîc  lHent&  Ici 
»  juftechâiimenci  il  loi  dédaraqo'àla  vérité  Dieu  nelul  àcë-, 
»  ii»t  pas  I4  cooronae ,  parce  (pi'il  avdi  promis  i  Dax'id  quil 

(a)  DintrEfriran,  c'<[ll]ieiiqai£i'l  Sglongn  et  qw  JaCcph  Im  fijEuioml 
[U  BU  IiDfMK, 

'  .  tégnetoie 


DIgitized  by  Coogle 


LIVRE  VIII.  C  H  A  P.  VIT.  rt, 
régneroic  apris  lui  ;  mais  qu'il  le  punïroic  en  la  perfonne  de 
M  fan  fih  ;  que  deux  Tribus  fculcnienc  denieureraicnr  afiùjec- 
»  cies  i  fon  obéifîjncc  à  caufe  de  David  t|vii  l'avoic  tiJéleinenc 
II  fervi ,  &  en  confidéracion  de  k  ville  de  Jerufalem  dans  ta- 
»  quelle  il  avoic  bien  voulu  qu'il  lui  élevât  un  Temple  ,  Se 
»  que  les  dix  antrei  Tribus  fe  r£volreroient  contre  lui  fie  paf- 
n  lerdeoE  Ibuf  la  puilTance  d'un  homme  qui  l'avoit  fcm. 

VI.  Cecte  menace  jena  le  trouble  dans  le  caut  (le  Salo- 
mon! il  apprit  avec  une  extrême  douleur,  qu'i  cous  les  bieui 
&  i  Cous  les  avantages  qu'il  s'ctoit  procurés  avec  de  û  grandi 
fiùns ,  devoir  fuccéder  un  lî  Bcheux  avenir.  Peu  après  que  le 
Prophète  le  lui  eut  annoncé  ,,  Dieu  lui  rufcita  un  ennemi. 
Voki  comment  cela  arriva.  Lorfque  Joab  Général  de  David 
fe  rendit  maître  del'Idumée,&  que  durant  l'efpace  de  Cicmois 
il  faifoic  mourir  tous  ceux  qui  éroient  en  âge  de  poner  les 
armes  i  Adar  {à)  ;  jeune  Iduméen  &  de  la  famille  Royale  ,  fè 
réfugia  à  la  cour  de  Pharaon  Roi  d  Epypte.  Ce  Prince  le  reçue 
avec  beaucoup  de  bonté ,  lui  donna  une  maifon  Si.  pourvut  i 
fon  entretien.  Il  le  prit  dans  la  fuite  en  telle  affeaion  ,  que 
Jotfqu'U  fut  en  ;îge  il  lui  fit  époufcr  (  b }  Taplinès  fœur  de  la 
.  Reine  fa  femme.  Adar  en  eut  un  fils ,  que  le  Roi  fit  élever  avec 
fes  en&ns.  Lorfque  le  jeune  Iduméen  apprit  que  David  Se  Joab 
4toieac  morts  ,  il  alla  trouver  le  Roi  pour  le  prier  de  lui  per- 
mettre de  retourner  dans  fon  pays.  Le  Prince  lui  demanda 
ill  hii  manquoit  quciqiîe  cliofe,  &  quel  pouvoir  £trele  motif 
quik  porroic  i  vouloir  Je  quitter.  Adar  lui  fit  plufieurs  fois  la, 
mËme  prière, £c  réitéra  fes  mliances.  Mais  le  Roi  le  rcfufa  coii- 

I'ours,  6c  ne  lui  permitldeferctircr  que  lorfque  Icspécliés  deSa- 
omoD  ayanc  actu-é  fur  lui  la  colère  de  Dieu  ,  fes  aifaires  com- 
mencèrent à  fc  déranger.  Adar  de  retour  en  idumée,  ne  put 
porter  les  peuples  de  ce  pays  à  la  révolte ,  à  caufe  des  fortes 
garnifons  que  Salomon  y  cntrccenoir.  Dans  l'impuiHance  d'y 
exciter  quelques  iôuléyemens.  Se  ne  s'y  trouvant  pas  en  fiire- 
té ,  il  fe  retira  en  Syrie.  Il  y  trouva  Razon ,  qui  s'étanc  révolté 
contre  Adrazar  Roi  de  Soplieae  exercMC  des  br^ndagei 
dans  le  payst  comme  îl  fë  fiilbic  toujou^  liiivre  psT  une  croupe 
d'avenmriers,  Adar  le  Tactaclià ,  ti.  s'étanc  jeccé  en  Sytie ,  it 

(d)  Ji«fl>  npHll)  Adic.  I  ni  Ifinnt  lunnrtti.  Miii  Att  tua 

(()  Ciitnon  aïioit  pâbaa-tta,  I  ton  b«  d^impreSnn.  f ,  Cibiift 
^iili  beu-frend'Advd .  oniina  M  dit  1 

Tome  II. 
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en  coDquicune  grande  partie,  Sti'en  Gc  re«Hii^ltre&U|  îl'fic 
des  courfès  fut  Te:  cetres  des  Ifraeliies ,  les  pUla  Se  tel  lavagex 
pendant  que  Salomon  vivoit  encore. 

VII.  Un  autre  ennemi  s'éleva  vers  le  même  temps  contre 
Salomon.  Ce  fui  Jecaboam  fil  s  de  Nabathjrrafilice  de  nailTance. 
pne  prfdiâioD  qui  lui  avoic  éié  anciennement  faite  ;  lui  fit 
concevoir  de  grandes  e/pérances.  Son  pere  l'ayant  laiifé  fort 
jeune ,  fa  mère  prit  foin  de  fon  éducation.  Salomun  faifoit  alors 
travailler  aux  nouveaux  murs  de  jetufalem,  II  chargea  de  U 
conduire  de  tec  uuvragi;  le  jeune  Jeriil'oani ,  dans  lequel  II  ïvoic 
remarqué  d'IicLireulw  dilpolîtionî.  Ce  jeune  liomnie  s'acquitta 
fi  bkn  <k  cette  com million  ,  1.111c  le  Roi ,  pour  lui  en  témoigner 

Ijti.raâio.1  ,  lui  donna  le  commandement  de  la  Tribu  de 
jo/cpli.  Comme  il  fci  tuit  on  jour  de  Jerulalem  ,  le  Prophère 
AcMas  fut  à  la  rencontre.  Apii!s  l'avoir  lalué,  il  le  priadequit- 
ter  le  clicmiu  pour  le  fuivre  dans  un  endroit  écarté,  oii  ils  ne 
pullènt  erre  vus  de  perfonne.  truand  ils  y  furent  arrivés  ,  le 
Prophète  déchira  lïin  manteau  en  douze  parcs,  en  fît  prendre 
dix  à  Jéroboam  ,  Se  lui  annonça  de  la  part  de  Dieu  »  qu? 
»  le  royaume  de  Salomon  fcroit  ainG  divifë  i  qu'à  caufe  de 
19  la  promellè  qu'il  avoit  faite  à  David  ,  il  conii;rver<MC  une 
u  Tribu  a  fan  fils.  Se  celle  dont  it  écoit  [0))  mais  que, 
»  châtier  ce  Prince  des  péchés  qu'il  a  vole  commis  en  lè  livranc 
u  i  des  .femmes  étrangères  Si  en  adorant  leurs  XXeux ,  Dieu 
u  lui  donneroic  ks  dix  autres.  Vous'voyea,  ajouta  le  Pro-» 
n  phète  ,  pourquoi  Dieu  abandonne  ce  Prince  ,  tvolîtez  dp 
V  cet  esemple.  Soyez  jnlle  >  gardez  aos  ùàoKt  Loix.  Travail- 
D  lez  i  mériter  pai  votre  pécA  Se  votre  lefpeâ:  envers  & 
u  divine  Majcfté  ,  qu^  vous  rende  auflî  illulbe  que  l'a  été 
u  David. 

VIII.  Le  difcours  du  Prophète  fit  une  telle  imprellion  fur 
l'efptic  &  fur  le  CŒur  de  ce  jeune  homme,  naturdlement  vif 
ambitieux  ,que  fans  petdre  de  temps ,  ilalla  trouver  le  peuple 
&  chercha  à  le  foulever  contre  Salomon ,  6:  à  tout  entrepren- 
dre pour  fe  faire  déclarer  Roi  en  la  place.  Ce  Prince  informé 

'  |i I  C;!L  la  ^nfte  He  Jorc^  ,  miit 

Cou  Teiia  ,  pont  qu*  1"^"  eipreCrwi  !■  , 

Prcnio,  Je  hit  J*|ir  4eox  mots,  1  l'eiplictiiDi.    , 

u ,  ti  is  lii  uiK ,  11] lien  d'un.  I  tbipànduifsu  dsiisililmilinide* 

>>}ed«aHiiiBTAnllîm£UK  telle  f  Kcu. 
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de  (on  projc:  ,  le  fie  clicrclicr  p.ir  tuiit  pour  le  tVii<i  mourir  ; 
mais  Jertboam  en  ayan:  é\:'.  ^vcid  ,i  i^r']", ,  il'  <i-Loba  à  Ct 
pourfuite,  &  ic  retira  clii-v,  Koi  d'i     jiio  ,  ni;  il  ilcmcura 

]ufqa'i  la  more  de  S.ilonion  :  il  évita  amli  k-  .-|i„rLni(.-nC  (jue 
Salomon  lui  préparoic,  &  le  conlerva  pour  la  comonLic  ly.iC  le 
Prophète  lui  iivoit  annoncée,  Salomon  mouriic  ,  .ipK)  ;iviiir  ManitSt, 
régné  quatre-vingts  ans  ,  &  en  avuir  vécu  tniatie-viiii;:-i)iia-  ■'"^'^ 
torie  (  a  )  i  il  fut  enterré  à  Jerufalem.  Il  auroic  furpalié  le  jilus 
iieureux  &  le  plus  pulDànt,  comme  le  plus  fage,  de  cous  le* 
Rois  qui  l'avoienc  précédé,  â  ËduîE  par  les  fènuneï  fiir  la  fin 
de  là  vie,  iln'avoit  pas  auugieSi  fa  Loi  deOieu.Maïs  j'en  par- 
lerai ailleurs ,  ainfi  que  des  imux  que  iès  défordtes  atCtreredC 
jiir  les  Hébreux. 


.CHAPITRE  Vllt. 

Ln  OBOAM  fils  de  Salomon  lui  fuccéda,  il  l'avoic  en  Xibnunli»' 

XV  d'une  .femme  Ammonite  nommée  Naama.  AuITi-tôc  J^^^^^ 
mrèsM.  mort  du  Rai  ,  les  Chefs  du  peuple  envoyèrent  en 
Egfpte  inviter  Jéroboam  i  revenir  en  Judée.  11  fe  rendit  aalS.-  ■ 
tùt  à  Sicbemi  Rotwan:)  rendit  auflî  ;  car  comme  il  ^aàt 
une  aQèmblée  de  la  Nation  ,  îl  vouloit  s'y  faire  recoonolcre 
Koi.  Les  Cbefs  Si  Jéroboam  furent  le  trouver  pour  ie  prier  de 
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vouloir  bien  adoucir  le  jcii[g  auquel  le  Roi  Ton  pere  Ici  avoïC 
affujcttis ,  praccftant  que  Ton  gouverncmenc  avoic  ùcé  crcs-dur, 
&  l'allbraiic  qu'il  pouvoic  d'aucatit  pluj  compter  fuc  la  lïncé- 
rité  de  leur  aficction ,  que  par  fa  douceur  &  fa  modérarion  leur 
alTujeciifremeiir  deviendioit  plus  fupporcabic.  Roboam  prît  trois 
jours  pom  rendre  fa  réponle.  Ce  délai  les  fit  entrer  eo  quel- 
que loapçoD,  ne  pouvant  s'imaginer  qu'un  Prince  doQE  le  ca- 
raâere  fèroii  doux  Se  hamaiii  pût ,  fuc-coac  dans  la  première 
jeuncITe ,  hfliter  un  niomeocàtémcùgner  de  h  bonne  volooti 
i  feô  lujcr^.  Cependant  comme  d'autre  patl  il  ne  les  ivoic  pai 
refurés  d'abord  ,  Si  qu'il  s'éciût  contenté  de  prendre  quelque 
temps  pour  délibérer  ,  ils  ne  défefpéreteni  pas  d'obtenir  ce 
qa'Us  deinaiidoienc. 

1 1 .  Robi>a.i.  ^iidi-iitUtCLii^  de.  /l^i^m  qui  .ivoient  été  le  plus 

poiilf  qu'il  d;^voic  tjire  aux  iltfnundes  qiiL  lui  éroient  faites 
au  i.om  Je  la  Nation.  L'affcûion  qu'ils  pnrtoieiit  au  jeune  Roi , 
&la connoiflânce qu'ils avoieut du géniedu peuple ,  firent  qu'ils 
lui  confêi  lièrent  de  les  traiter  avec  bonté,  &  de  rabattre,  en  lui 
parlant,  quelque  cliofc  du  falb;  impofant  de  la  Majefté  Royale, 
C'cft ,  lui  dirent-ils ,  le  feul  moyen  de  vous  l'attachet.  Les  fou- 
vcrains  ne  gagnent  le  corur  de  leurs  fujets  qu'en-  le  mettant  » 

Ear  une  douce  alfabïlité  prelquc  de  niveau  avec  eux.  Koboatn,. 
ins  dourc  par  une  pcrmilTlon  particulière  de  la  Providence  , 
ne  fentit  point  la  fagellê  de  ce  coiifeil ,  bon  pour  toute  circonf 
tance  ,  mais  fur-tout  ijuportant  dans  celle  où  il  fë  trouvoïc^ 
puirqu'il  s'agilToic  de  Te  foire  déclarer  Roi.  H  fit  venir  quelques 
jeunes  gensqui  avoient  été  élevés  avec  lui,  &leur  a.Yanccom-> 
muniqué  le  conlêil  que  les  Anciens  lui  avoient  donne ,  il  leur 
commanda  dç  lui  dire  quelle  conduite  ils  penloienc  qu'il  devùc 
tenir.  Dieu  permît  que  le  peu  d'expérience  de  ces  jeunes  gens, 
les  mît  hors  d'ëtat  de  cboiltr  ce  qui  pouvoit  êtte  plus  avanta- 
geux à  Roboam  i  ils  lui  confeillcteot  de  répondre  au- peuple, 
que  le  plus  petit  de  fês  doigts  étoit  plus  gros  que  la  plus  groQe 
pattie  du  corps  du  Roi  fba  pere  j  que  s'ils  avoient  éprouvé 
quelque  dureté  fous  fon  ^uvernement,  ils  dévoient  s'atrendre 
à  porter  fous  le  lîcn  un  joug  encore  plus  pelant  ;  que  fi.Salo— 
mon  les  avoit  châtiés  arec  des  verges,  iI<empIoleroit  liù  poul- 
ies réduite,  des  fbuëts  armés  de  pointes  de  fer.  Le  Roi  goûta 
ticaucoup  cet  arii ,  Se  cnit  qu'un»  telle  léponlë  fëtoîc  bica^ln* 
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digne  de  II  niajcfté  il»  clirône.  Le  peuple  s'alTcmbla  au  jour 
marqué  pour  recevoir  la  réponfe  que  fc  Roi  avoir  promife. 
Dans  l'clpcrance  ou  l'on  écuic  qu'elle  feroic favorable,  chacun 

Kctoic  une  actcnrion  lînguliére  pour  recueillir  les  paroles  du 
oii  mais  ce  f  rince,  fans  égard  pour  telage  cou^U  des  An-:- 
ciens forma  &  réponfe  fur  celui  des  jeunei  geai ,  làm  doiite 
par  une  permillîoQ  paidcnliére  de  Dien ,  pour  que  la  prophé- 
tie d'Achias  file  accomplie. 

m.  Une  telle  réponfe  fuc  un  coup  de  foudre  pour  toute    Dit  Tiilm 
l'aflêmblée.  Le  peuple  croyant  déji  en  relfeniir  les  cruels  [^t|ïj|^^  i' 
effets  ,  fit  éclater  ion   iniligiiation  ,■  déclara  cumultuaire-  Roioim.  ' 
mène  au  Roi ,  qu'il  renonçoic  dès  l'inilant  à  tout  rapport 
de  liaifon  avec  David  &  toute  fa  race  ,  qu'il  lui  abandon- 
noit  le  Temple  que  Salomon  f>n  pcre  avoit  b.iti  ,  &  le 
quitta  en  faifiuc  les  plus  teriibli-'s  meiuces  (n).  Il  écoit  fi 
irrité  ,  que  non-feulement  il  uc  voulut  pas  écouter  ,  iTiais  qu'il 
lapida  Adorani  Intcndan:  des  finances  ,  que  le  Roi  envoya 
pour  l'appaifcr  S:  pour  le  potter  à  cxcuiér ,  en  conlidératîon  de 
la  jeuneilê,ce  qu'il  avoit  pû  trouver  d'oflèniânt  ou  de  peu  me- 
furé  dans  fa  réponib.  Roboaiii  jugeant  par-Ude  reniportenieoc 
du  peuple  ,  &:  craignant  qu'il  ne  l'accablé  de  pierres  avec  U 
même  fuieut  dont  ils  venoient  de  s'animer  contre  l'Officiel; 

SaHl  leuiavdc  envoyé,  monta  fur  fbnchar  Se  fcreiira  à  Jera- 
lem.  La  Tribu  de  Jada  &  celle  de  Benjamin  l'y  déelaierenc 
Roi;  mais  les  dix  autres,  déjà  prévenues d'averlion contre  les 
foccelléurs  de  David ,  refuferent  de  le  reconnoîtce  ,  8c  défé-  ^nA. 
tereni  la  fouverainc  puiflance  à  Jéroboam,  lloboam  aiTembla  tm  re  chàcc 
les  deux  Tribus  qui  lui  écoienc  demeurées  fidellcs ,  &  y  choilit  l^™!»™» 
une  armée  de  cent  quatre-vingt  mille  hommes ,  dans  le  deifein 
de  marcher  contre  les  dix  autres  Tribus ,  &  les  contraindre 

El  la  force  des  armes  de  rentrer  fous  fon  obciiran(,c  j  niaft 
icu  lui  défendit  par  fon  Prophète  de  s  engager  dans  cette 
guerre,  tant  parce  qui!  n  etoit  pas  juftc  que  des  trcrcs  fifienc 
fa  guerreàlcurs  frères  ,qu  acaufe  que  les  disTrib^isqui  s  i:coicnc 
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féparées,  n'.ivoicnt  fait  que  fuivre  en  cela  les  impreUîons  de 
Ja  divine  proviilence.  Roboam  abandonna' donc  ce  projet.  Je 
vais  maintenant  rapponcr  ce  qui  regarde  Jéroboam  Roi  d'If- 
Mël ,  je  raconterai  enfuite  ce  qui  s'eft  pafle  ious  Roboam ,  qui 
•ïégnoïc  Sic  les  Tribus  de  Juda  je  de  Benjamia  ,  &  j'oblèrvecai 
touiouri  le  même  ordre  dans  la  fuite. 

1 V.  Roboam  établit  fa  demeafe  â  Sicliem ,  Se  l'y  bSiic  na 
palais,  n  en  fie  élever  un  autre  dans  la  ville  de  Phanaei.  Peu 
de  temps  aprcs ,  la  fête  des  T^ernacles  devant  bientôt  fc  célé- 
brer, il  penla  que  s'il  pertnettoità  fcs  fujets  d'aller  âJeruEUein 
adorer  Dieu  &y  folemnifer  cette  fcte ,  touchés  de  refpedl  pour  le 
Temple  &  pour  le  culte  religieux  qu'on  y  rendoit  à  Dieu ,  ils 
pourroicnt  (c  repentir  de  leur  démarche,  &  l'abandonner  pour 
fe  leiiiettre  fous  l'obéiflance  du  Roi  Roboam  ,  ôc  qu'un  tel  re- 
tour le  mectroit  en  grand  danget  de  perdre  la  vie.  Pour  le  pré- 
venir ,  il  fit  bâtir  deux  Temples ,  l'un  en  la  ville  de  Bctbel ,  & 
l'autre'à  Dan  ,  qui  eft  auprès  des  Ibutces  du  Joutdain.  Il  mit 
dans  l'on  &  dans  l'autre  un  veau  d'or  (a)  qu'{l  avoir  fait  faire, 
&ayantaflemblé  les  dix  Tribus  qui  lui  ob^ilfoient ,  il  leuradreflà 
«s  paroles:  a  Je  crois,  mes  concitoyens ,  que  vous  ères  con- 
»  vaincus  que  Dieu  eli  par-tout  ,  &  ijue  (à  divine  prélënce 
»  n'eft  bornée  il  aucune  forte  d'clpace ,  mais  qu'il  voit  qu'il 
»  entend  ceux  qui  le  fervent ,  en  quelque  endroit  que  ce  loit; 
»  le  penfe  donc  que  je  ne  dois  pas  vous  ptellèr  d'aller  l'adorer 
»  a  Jerufalem.  Le  voyage  elt  long  ,  cette  ville  nous  eft  enne- 
»  mie ,  ce  n'eft  qu'un  homme  qui  a  bSii  fon  Temple.  Jaî 
Il  fait  faire  deux  veaux  d'or ,  ^mbolis  dt  ta  divimtë  (  b  ).  J'en 
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V  confacre  un  dans  la  ville  de  Betbel,  Se  l'aucre  à  Dan.  Vous 
n  pouvez  aller  y  adorer  Dieu  ,  fclon  que  vous  ferei  plus  pro- 
B  ches d'une  de  ces  deux  villes.  J'établirai  des  PrÈn-es  8t  des 
»  Lévites ,  &  je  les  prendrai  parmi  vous ,  afin  de  vous  éviter 
»  la  néceffité  de  recourir  à  la  Tribu  de  Livi  ,  Se  aux  enfans 
Il  d'Aaron.  Ceux  de  vdls  qui  Ibuh^iitenr  erre  admis  au  ûcer- 
B  doce,  offrironr  à  Dieu  un  veau  &  un  moncon.  On  dicqiie  ce 
»  iûr  ce  qu'offrir  Aaron,  le  premier  PrÈcre  de  notre  Nation.  " 
Par  ce  difcours  arcificieux  Jéroboam  léduiHc  le  Peuple  ,  £c 
il  le  porta  i  tiUitgTtBer  h  Jm  Se  i  abandonaer  le  culte  que 
As  peies  avdcQC  rendu  i  Dieu.  Ce  fïic  la  Tource  des  maux  qui 
arrivèrent  dans  la  fuite  aux  Hébreux  ,  &  la  caulê'de  l'elcla^ 
vage  auquel  les  nations  érrangir es  les  réduifiretir  après  lesaToir 
vaincus.  Mais  nous  en  parlerons  ailleurs. 

V.  Cependant  la  fùre  du  lepiiéine  mois  arriva  ,  &  Jeroboan» 
voulut  la  célébrer  à  Bcchel ,  comme  les  deux  Tribus  la  cilé- 
broient  ajerufalcm.  Il  lîr  L-lcver  pour  cela  un  autel  devant  le  veau 
d'or  ,  &  faifant  les  fondions  île  fouvetiiii  Pontife  ,  il  y  monta 
avec  fes  Prêires.  Lorfqu'il  étoit  prêt  d'oifrir  le  (âcritîce  &  de 
confumer  les  bolocaulles ,  un  Prophète  nonimé  Jadon  {a) ,  vinc 
de  Jeruralem  par  l'ordre  de  Dieu.  S'écanc  avancé  au  milieu  de 
l'aHemblée.il  die  enprélènce  du  Roi,  adrenànc  la  parole  â  l'au- 
tel :  »  Dieu  Yous  prédit  qu'il  naîtra  na  jour  un  Priitce  de  la 
»  miurDi]  de  David  qui  s'appellera  JoUas:  il  égorgera  fur  cet 
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1.  autel  tous  les  faux  PrÊtres  qui  vïvroac  alors  ;  il  y  brûlera 
11  les  os  de  ces  impofteurs ,  qui  ont  olé  par  leurs  lïduflionj 
a  porter  le  Peuple  â  l'impiété  :  Se  afin  que  perfonne  ne  puiflè 
»  douter  que  ce  que  je  prédis  auri/on  acconipliflênieiicj'efie: 
»  va  fuivrc  l'annonce  que  je  vais  faire.  Cet  autel  va  fe  brifer , 
n  Se  lagraiflc  (a)  des  viaimes  quieft  deflùsi  va  fë répandre 
»  furla  terre."  Jéroboam, irritédudifcoursduPropbïœ, éten- 
dit la  main  pour  ordonner  qu'on  l'arrêtât ,  mais  elle  fe  roidic 
i  l'inftaiit ,  il  ne  put  la  retirer  ;  elle  refta  paralytique  S:  comme 
morte  ;  l'autel  fe  brila ,  &  tout  ce  qui  étoit  deflus  fe  tépandit 
comme  le  Prophète  l'avoic  prédit.  Le  Roi  ne  douta  plus  alori 
que  ce  ne  fût  véritablement  un  Proplifcce  infpïré  de  Dieu  :  il  le 

Cria  de  demander  i  Dieu  qu'il  raniuiâr  fa  main.  Le  Prophète 
;  fit,  &  h  main  du  Roi  fut  rétablie  dans  fon  premier  état. 
Le  Roi  en  eue  tant  de  joie  ,  qu'il  l'invita  i  venir  diner 
avec  lui  ;  mais  Jidon  lui  Jic  qu'il  ne  pouvoit  point  encret  dans 
fon  palais ,  parce  que  Dieu  lui  avoit  défendu  de  manj;cr  du 
pain  &  de  boire  de  l'eau  de  cette  ville,  même  de  prendre  pour 
s'en  retourner  ,  le  chemin  par  lequel  il  étoït  venu.  Le  Roi  ad- 
mira la  fobriété  du  Prophète  ;  mais  tout  ce  qui  ïunoit  de  fc 
palTei,  lui  Iîe  appréhender  quelque  Rjneilc  révalunon. 


.CHAPITRE  IX. 

I.  T  L  y  avoit  i  Bethel  un  homme  îgi  &  mécliant  ;  dinlc 
.Xno  ÉUii  Prophète  ;  le  Roi  le  confidéroit,  quoiqu'il  11? 
troirip&t,  parce qi^il  ne  lui  prêdifoit  que  des  choks  .-igréabks. 
La  fbiblellè  oii  le  réduifoit  fon  grandâge ,  l'obligeoit  de  gar- 
der la  chambre  [b) ,  mais  fes  enfans  lui  apprirent  qu'il  étoic 
venu  de  JeruTalem  un  Prophète  ;  ils  lui  racontèrent  les  ptodl- 

fs  qu'il  avoit  opérés ,  Î£  de  quelle  manière  la  main  do  Roï 
renue  paralytique  avoic  été  guérie  par  la  prière.  Cet  hommfr 
pervers  craignant  que  le  Roi  ne  mît  fa  confiance  en  ce  Pro- 
phète Gc  qu'il  ne  le  conCdérlt  plus  que  lui ,  ordonna  à  fcs  en- 
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fins  de  lui  apprÈcer  çrompiemenr  fou  Sne.  Ses  enfans  ayanc 
fiir  le  champ  cxétucé  les  ordres ,  il  monta  fur  fon  Sne  &  alla 
après'le  Prophète  Jadon  ,  qu'il  renconrra  auprès  d'un  chine 
liaut  £c  touffu  (a) ,  a  l'ombre  dujiuel  il  Ce  repoioir.  Après  l'avoir 
lalué  il  lui  fît  des  reproches  obligeants ,  de  ce  qu'il  n'éroit  pu 
defcendu  chei  lui  pour  y  prendre  le  couvert.  Le  Prophète  lui 
répondit  que  Dieu  lui  avoir  défendu  de  manger  chez  pcrlbnne 
de  la  ville.  •>  Dieu  ne  vous  a  pas  interdit  nia  maifon ,  lui  dit  le 
n  Vieillard  ,  je  fuis  Prophitc  comme  Vous  i  le  cuire  que  je 
»  rends  ^  Dieu  cft  le  mime  que  celui  que  vous  lui  rendez ,  U 
jj  c'eft  lui-mÈme  t^ui'  m'envoie  pour  vous  engager  de  venir 
u  manger  chez  moi.  "Le  Prophcre,  rrompé  par  ce  menfonge, 
,  j'en  retourna  avec  lui  ;  ils  étoient  encore  ;l  rable  Se  s'euiri^ie- 
noieilE  agréablement,  brfquc  Dieu  apparut  à  Jadon  ,  puur  lui 
annoncer  qu'il  pOTRIoit  k  peine  de  fa  déliibéiflancc  ;  qu'f- 


fes  pères.  Tout  ceci  arriva,  je  peofc ,  par  une  permilfion  par- 
ticulicre  de  Dieu ,  alîn  que Jcroboam  ne  donnât  aucune  créance 
d  ce  qu'avoir  dit  le  Prophète  Jadon  ,  dont  l'impolliirc  fcnibloic 
manifelVe.  Jadon  rencontra  donc  ,  lorfqu'il  s'en  rCCournoiE  i 
JcrufalcQi ,  un  lion ,  qui  l'ayant  abbacii  de  dcITus  liin  .îne ,  Is  tua , 
&kns  l'aire  aucun  mal  il'.inc ,  ic  coucha  auprcidu  corps  du  Pro- 
che te  qu'il  garda,a  in  lî  quel'.lne.jufiiu'à  ccqiiequclaucsptrfonnes 
quipalièrenrpar-lài'3pperi;urent,âtfiirenrilavilleledireaufaux 
Prophète.  Il  envoya  (es  enfans  chercher  le  corps  de  ce  Prophè- 
te ,  lui  £t  de  magnifiques  obféques ,  Gc  recommanda  i  fes 
enfant  de  »  ne  pas  manquer  lorfqu'U  fcroit  mort ,  de  faire  met- 
u  tre  fon  corps  dans  le  même  tombeau  auprès  de  celui  du  Pro- 
»  phcte  Jadon.  Tout  ce  qu'il  a  ptédit,  ajoûta-C-il ,  contre  h 
e  l'aure!  ,  contre  les  Prêtres  &  contre  les  feux 
-  ...  :ft  très- véritable.  En  m'eoterrant  atec  lui,  l'im- 
pombilîtê  de  dillinguer  lès  ollèmens  d'avec  les  miem.,  .ga- 
— — n  corps  de  i-i^-i— 


»  ville,  COI 
«  Prophète 


qnes  du  ProphËie  Jadon  étaiit  finie  ,  cet  impie 
vieiUudfiittiouTerJeroboaDi.uPourqix»,  Sdgnei 


&  méchant 
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11  vous  inqi.iii;rcz  -  vous  airfi  des  difcours  d'un  infenfé;  " 
Roi  fui  ratunta  ce  qui  croie  arrive  i  ['autel  6:  à  ia  main  ,  & 
appclla  }adi.n  un  lioiv.me  divin  ,  &  un  vérirable  Prophcce  ; 
mais  cet  imponcur  clierclia  à  dillîper  llimpreUlon  que  ces  pro- 
diges avoient  faite  fur  Ion  elpriC)  Se  à  en  détruire  la  vécicé  par 
(Je  /pécieuk  rai^mneinens.iiSivorre  mam,.dit-it,i'eftengour- 
u  die,  c'eli qu'elle  étoit  fiiriguée  du  nombredevïâimes qu'elle 
»  avoit  portées  fac  l'autel.  Vous  lui  avez  donné  un  peu  de  re— 
»  pos ,  &  elle  s'eft  remife  dans  fon  premier  état.  Si  l'autel  s'elV 
ij  brili,  c'eft  qu'étanc  nouvellement  conitruit,  il  n'apù  réiîfter 
II  au  poids  immenfe  de  tant  &  de  fi  grandes  vicïiines  ,  donc 
ïi  on  l'a  imprudemment  chargé.  Celui  d'ailleurs ,  ajoùta-t-il  ,, 
M  (jui  a  annoncé  ces  prétendus  prodiges ,  vient  d'être  tué  par- 


de.  Jéroboam.,  qu'if  vint  à  bouc  de  le  détourner  du  fervice  de 
Dieu.,.  It  de  route  ceuvre  de  piété  6c  de  juftice.  Ce  Prince  fe- 
livra  i  toutes  foitésd'iminétéi.  Se  s'éleva  contre  Dieu  au  point 


plus  ctlmiiKls.  Mab  c'eft  aÏTez  parler^  lui  pour  le  prelênc 


I.  T>  OliOAM  fils  de  Salomon,  qui  régnait  comme  nous 
XX  avons  dit,  fur  les  Tribus  de  Juda&  de  Benjamin,  b.îtic 
dans  celle  de  Juda  plu/ieurs  fortes  &  grandes  villes  ;  Betli- 
léem  ,  Eiam  ,  Thécué  ,  Betlifur  ,  Soclio ,  Odolk  ,  Geth  , 
Marela  ,  Ziph  ,  Adura,  Lachis  ,  Azeca  ,  Saraa,  Aialon  Se. 
Hébron.  Il  en  bâcii  eaGiite  d'aucres  aulE  conftdérables  daâs. 
celle  de  Benjarain^U'les  entoura  tontes  de  iiimilles,7  £n^. 
blicdes  Gouverneurs,  dé  bonnes  çanilbn»,. fie  des  tnagazim. 
bien  fournis  de  bled  ,  de  vin ,  d'huile.  Se  de  toutes  les  autres. 
ctofesnécelTaires  i  ta  vie.Iiles  pourvut  de  plus  de  tout  ce  qu'il 
falloic  pour  armer  p'ulîeurs  milliers  d'hommes.  Les  Prèrrcs  3c 
les  Lévites ,  £e  tous  ceux  des  Ifraelites  qui  étoient  vertueux  Se 
gens  de  bien ,  fe  rendirent  dans  Tes-écais ,  te,  abandonnèrent 
Kurs  établi Oëinens  pour  venir  lêrvir  Dieu  i  Jerufalem.  Ils  ne  - 
pouvoieilt  fiipporter  qu'on  vo^dc  I«  obliger  d'idorer  Jes, 
vcMix  que  Jéroboam  uoit.faîis  :  ce  piouczéle  augmenta  bcati?- 


CHAPITRE 


X. 


LIVRE  vin.  CHAP.  X.  iji' 
-Coup  le  nombre  des  {a\as  de  Roboam  durant  crois  ans  (a). 
Ce  Prince  époiira  d'abord  une  de  ks  parent»  .  qui  lui  donna 
trois  enfani.  llc!poi.ra  dans  l.i  fuite  Masdia  fille  deTiiamar  (i) 


poOeRTon  des  phccs  furces. 

1 1.  Lacarrupticn  des  maiirs .  &  tous  les  malheurs  (jui  en  font 
3a  fuite,  n  onc  fouvcni  d  autre  lourcc  ou  une  irop  grand  prof-  ; 
•périté.  Roboam  voyoit  fes  affaires  fur  un  bon  pietT:  fon  Etat 
devenok  de  plos  en  plus  HorifTint.  Dans  de  h  hcureufcs  dr- 
■conftantts  iloubliaDièu &ntghgca  Ion  fccïicc.  &  fe  livra  i" 
Iinjuftice  Se  a  hmpifte;  le  peuple  a  fon  c?:emple  fe  jctta  dans 
toute  forte  de  défordres.  n'étant  que  trop  ordinaircde  voir  les 
aujels  le  taire  un  mérite  de  luivre  les  diiréglemens  de  leurs 
Souverdns,  dam  la  faulTc  penfi-c  où  ils  font  que  trop  d'atta- 
chement de  leur  part  à  la  vertu  ,  peut  être  pris  pour  une 
ceofiire  de  la  conduire  de  leur  mj-ire.  Roboam  ayant  donc 
violé  loùtesles'LoiE  divines  fc  l«mi,ii[;cî ,  (m-i  peuple  crut  de- 
voir, par  une  honteulè  compl.ii!âiiLV  ,  i-.l-  [!ai  p.iroitre  d'jGp- 
prouver  fes  défordres  en  jit;lîll,iiir  ,i  pi:ai.]i:cr  la  vertu.  Pour 
-punir  de  fi  lâches  prévarications ,  Dieu  fuicica  Suûc  Roi  d'Egy- 
pte. Hérodote  s'eil  trompé  fur  le  t'a\a  de  ce  Prince  ,  lorfquH. 
attribue  à  Séfoflris  ce  qni  né'  cbnvieàc  gu'j  Si)^,  qui  mar-' 
diaâ  la  t£te  d'une grandearméé  contre  Roboam;  U'cinqniéMc 
année  de  fon  régne.  Elle  éroït  cotnpofée  de  douze  cent:  du* 
dois,  foixante  mille  hommes  de  cavalerie ,  &  de  quatre  cents 
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mille  d'infanterie  (a),  t]"'  iioicnc  prefniie  tous  de  la  Lybté 
&  de  l'Ediiiipie.  Ii  rendit  .iialnc  de  lui.t^s  les  villes  fortes 
du  royaume  de  ILiboam ,  laiii  beaucoup  de  r-  llftauce  ;  Se  s'en 
érant  aÛ'uré  par  de  fortes  garnilans  ,  il  alk  mettre  le  Eége 
devant  Jerufaicm. 

1 1 1.  liuboam  Se.  le  peuple  fë  voya.nt  ainlî  alliégés,  retoitme- 
lent  à  Dieu,  ils  le  priéreat  de  vouloir  bien  veiller  i  leur  (ïlur, 
îi  de  leur  accorder  la  viûoire  5  mais  Dieu  n'icouta  point  leur 
prière.  Le  Prop  hère  Séméias  leur  déclara,  que  comme  ils  avoicDC 
abandonné  le  fervice  de  Dieu  ,  Dieu  les  abandonnoiE  aallL. 
Cette  menace  les  jetta  dans  le  dernier  abbacemiîne.  Voyanc 
qu'il  n'y  avoir  plus  de  falttt  pour  eux,  ils  Ii:  pieOërentde  con- 
feili;r  que  c'étoit  jultcmenc  que  Dieu  refijfoin  de  les  recourir 
qu'ils  l'avoienc  offente  par  leur  impiété  &l  par  le  mépris  qu'ib 
avoient  fait  de  ks  faintes  Loîjc.  Dieu  ,  toucbé  de  leurs  leoti- 
incns  de  pénitence ,  Se  de  l'aveu  fincere  qu'ils  faifoienc  de  leurs 
prévarications ,  dii  au  Proplicce  qu'il  ne  les  lailleroic  pas  périr  ; 
qui;  ctpcud^nt ,  pour  leur  faire  lentir  combien  le  gouverne- 
nici,;  uti  lu)ni;i-,e,  clï  plus  dur  fit  plus  pefant  que  celui  de  Dieu, 
il  pi-'cmtrcrojr  qii'ili  fulTent  iaumis  aux  Egyptiens.  La  crainte 
en  effet  porta  Itoboam  i  recevoir  Sufac  dans  k  ville  j.  mais  ce 
Roi  Egyptien, dès  qu'il  y  fut  entré  (4),oubiLi  les  eogagemens. 
qull  avoiE  concraétés  avec  Roboam.  Car  il  pilla  le  Temple ,  le. 
lailk  de  fon  trélbr  £c  de  celui  du  Roi ,  ne  laillà  rien ,  emporta 
ks  boucliers  d'or  que  Salnmnn  avoii  faic  faire ,  fie  les  carquois 
d'or  que  David  avoit  pris  fur  le  Koîdc  Sopliene ,  U  que  ce  Prince, 
avoit  con&crés  i  Dieu ,  &  Te  retira  enfuire  dans  Ses  Etats. 

Hérodote  d'HaliearnalIê  s'eft  trompé  ,  à  la  vérité  ,  fiir  ie- 
Dom  du  Roi  ç]ui  fît  cette  expéditioiii  mais  il  la  rapjmte.  Se  il. 
dit  que  Roi  d'Egypte  Ht  la  guerre  à  plulïeurs  nations  j  i^lL 
fubjugua  la  Palefline&ia  Syrie,  &  que  les  peuples  de  cet  pays. 
le  ioumirenc  à  lui  fans  combattre.  Il  eft  clair  qu'il  veut  mar- 
quer par-U  notre  Narïon ,  puiliju'elle  fut  alTuietric  à  ce  IMnce. 
Ii  ajoute  qu'il  fit  éluver  dans  le  pays  de  ceux  qui  s'étoient 
tendus  fans  fe  défendre  ,  des  colonnes  ,  fur  Icfqudies  il  avoit 
tait  lepréfcntcr  les  parties  du  fcKC  de  ia.  femme.  Or  notre  Roi, 
Roboam  ,  lui  tendit  la  ville  fans  faire  aucune  réiiftance.  Il  dit 
enSn  que  les  Ethiopiens  avoient  te^u  la  circoncilion  des  £gy.- 

(■)  L'Eainrc  ne  lUt  tien  dniuiBbit  1,  W  L'Ecriim*  nt  dk  hiIh  acnia^. 
Ai-aD^adeEiel'iIcSDficL  ^  nmqœ.Sii&c  esui.daiiilEn(îlHqi. 
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titienî  i  car ,  ajoiîrc  c-il ,  les  Phéniciens  &;  ies  Syriens  de  la  Pa- 
lelline  coiiviernenc  <]u'ib  l'onc  prilc  des  Egyptiens  ,  &  il  cil 
incuntclVabIc  qu'il  n'y  a  point  d'autres  Syriens  que  nous  dans 
la  Paleftine  qui  obfcrvenr  la  CirconcilioD  {a].  Mais  fur  tout 
cda  ,  chacun  peuc  pcnicr  comme  il  juj^eia  A  ptapos, 

I  V.  Apres  que  Sulic  fe  fut  retire ,  Rcboani  Hz  iaiie  aiiranc 
de  boucliers  &  de  lances  de  cuivre  que  ce  i'nr.cc  en  avoic 
enlevés  d'or ,  &  II  les  conSa  s.ax  gardes  du  palais.  11  avoic  vécu 
iurqu'alors  avec  beaucoup  d'éclac,  &  avoii  entretenu  de  nom- 
bceufcs  armé»  i  maii  U  pallà  le  relie  de  fcs  jours  dans  l'obfcu' 
lîté  &  dans  une  crainte  continuelle  de  Jéroboam ,  qui  fut  tou- 
jours fon  ennenii.  Il  mourut  à  l'.lge  de  cinquante-fept  ans ,  ea  jiorriteRo. 
ayant  régné  dix-fept.Ce  fut  un  Prince  vain  &  de  peu  d'e/pritt.^."'- 
il  perdit  une  grandepariie  de  fonEiat  ,  pour  n'avoir  pas  voulaae," 
fuivre  le  conleil  des  amis  de  fon  pcre.  11  fut  eorerré  i  Jerula- 
]em  ,  dans  le  tombeau  des  Rois  Jes  ancêtres.  Son  £ls  Abia  lui 
£]ccéda  (i) ,  Se  il  y  avuit  dix-buit  ans  que  Jéroboam  rëgnoic. 
Telle  fut  la  fin  de  Roboam  :  il  mm  &uc  malnKiWDC  raconter 
ce  qui  arriva,  lôni  Jeroboun ,  Se  de  quelle  manière  il  mournt. 


',  CHAPITREXL. 

ITEROBOAMne  celTâ  point  d'offcnfec  Dieu  ,  &  de- 
l'outrager  tous  les  jours  par  de  nouvelles  impiétés.  Il  fe 
f  lulbic  i  dielTer  des  autels  fur  les  plus  hautes  montagnes ,  &  à 
choiilr  pour  Pr&iu  des  gens  de  la  plus  balTe  condicitjn.  Tanc 
d'excès  ne  pouvoient  demeurer  long-temps  impunis  ,  &  Dieu' 
devoit  bientôt  lui  en  faire  porter  la  peine  &i  i  toute  fa  fàmille-. 
Sonfils,qu'onappelloitObimès,  tomba  malade  vers  ce  lemps-Iài. 
Ce  Prince  voulut  que  ta  Reine  Ion  époule  quiti.ît  fes  habits 
pour  en  prendre  de  plus  communs ,  &  qu'elle  allât  ,ain(î  vÉtuë,, 
trouver  le  PropIicieAchias ,  qu'il  lui  dit  ctrc  un  homme  admira- 
ble ,  pour  la  connoiDance  tci  taine  qu'il  avoir  de  l'avenir ,  puif- 
<]ue  c'étoit  lui  qui  lui  avoi:  prédir  autrcfuis  qu'un  jour  U  leroip 
lioi  :  il  lui  recommanda  lur-touc  de  feindre  ,  lo,rqu'elle  feroit 
arrivée  chez  lui ,  qu'elle  étoit  une  étrangère ,  qui  venoît  eiv 
f  aûânc  lui  demander  Ci  Iba  tiis ,  qui  étoit  malade ,  guériroit^ 
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La  Re'ne  ayanc  changé  d'habits,  comme  le  Roi  le  foiihaicoît; 
alb  trouver  le  l'ropliotï  dans  la  ville  de  Silo ,  où  il  demeutoir. 
Son  grand  ,1  se  l'avoir  rendu  avcuole  ^  niais  Dieu ,  qui  lui  ajipatut 
loilijue  1,1  iUiiic  litoit  ptêtc  d'entrer  ,  lui  fit  connokfc  que 
IV'p.ii-.lc  .II'  jLTobo,im  le  vcnoii  trouver  ,  &:  il  J'inltrui[it  de  ce 
cju'il  .i<;v>.j:  lui  r;'p,>ndre.  iLo  effet  ,  lorfqu'dle  entra  dans  la 
iii.iikiii ,  loai  l\:\t(:.-iciir  d'une  éfrangore  &  d'une  lîniple  parti- 
culière ,  le  l'riipliote  s'écria:  'i  Encrez,  l'épouie  de  Jéroboam  , 
«  pourqaoi  vous  déguifez-vous  i  Vous  ne  vous  cacfierei  poÏDC 
»  de  Dieu.  11  m'a  apparu  pour  rae  faire  coaooÎEre  que  vous 
19  dliez  arriver  ,  Se  il  m*a  comtnaniM  de  vous  dire  :  Quaiïil 
»  vous  ferez  de  retour  auprès  du  Roî  vorre  époux  ,  dites-lui 
u  de  la  part  de  Dieu-,  Je  vous  ai  tiré  de  l'état  d'obfcurité  Se 
»  de  n&tnr  où  vous  étiez  réduit  i  j'ai  ôtc  la  plus  grande  partie 
«  du  royaume  d  la  famille  de  David  pour  vous  la  donner  ; 
n  VOUS  aveï.  méprifé  des  bienfaits  iî  lïgnalés.  Vous  avez  aban- 
u  donné  mon  culte ,  pour  adorer  des  DieuK  que  vous  avez  faic 
«  fondre  i  ec  moi  je  vous  exterminerai  ,  vuus  &  toute  votre 
»  race,  &  votre  corps  ft-ra  la  pâture  des  cliiens  &  des  oilèaux. 
■«  le  vous  fufeiterai  un  Roi  de  mon  peuple- (û),  qui  extermi- 
„  nera  entièrement  toute  la  faipille  de  Jéroboam.  Le  peuple , 
»  qui  a  Imité  vos  délôrdres ,  Si.  qui  a  quitte  mon  (ervice  pou[ 
1,  adorer  des  Dieux  que  vous  lui  avez  faits  ,  fera  enveloppé 

dans  le  mi^.iie  cli.ltiment.  Je  le  cbalferai  de  l'excellent  pays 
>i  qu'il  liabite,  pour  le  dilperfec  dans  différents  lieux  par-deli 
»  l'Eupbrate.  Allez ,  époufe  de  Jéroboam  ,  annoncer  cela  au 
u  Rtà.  Du  relie,  voas  tEOuverei  votre  Bs  mort  ;  car  dans  le 
u  moment  qne  vou)  entrerez  dans  U  ville ,  il  celïèra  de  vivre, 
»  Le  peuple  lui  fècade  fbtemnelles  obféques ,  il  le  pleurera  Se 
»  l'honorera  d'un  deuil  public  ;  car  c'cH  le  feul'  de  coûte  bi 
»  maifon  de  Jéroboam  qui  cûr  de  bonnes  qualités. 

De  celles  prédiâions  accablerenc  la  Reine  de  douleur.  Elle' 
fe  retira  toute  troublée  :  l'idée  aMïeeaate  de  la  perte  de  fôir 
fils,  que  la  mort  alloit  lui  enlever ,  l^cupa  tant  qu'elle  itit  eii' 
cbemin  ;  elle  ne  ceflk  de' répandre  dei  larmes  Bc  de  poulS»' 
des  giffliOèmeni  :  fa  lîtuation  étoic  des  plut  déplorables.  Le 
deltin  de  fon  0s  lui  reodoit  la  diligetlce  funeitt  :  car  en  lë- 
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ptefTsnt  ,  elle  abbri'pcoic  fes  jours  ;  cependant  Ion  retour  lui 
paroilloit  iicc^llaire  ,  p.ir  lappur:  an  Roi  fon  ^puiix.  Celte  mal- 
heuiciiie  Prii-ccHë  traiv.i  loa  fils  morc  en  arrivant:,  comme  le 
rioplicce  II-  lui  avuit  pvL  jit ,  &  reiHiit  compte  au  Roi  de  tout 

1 1.  Jerobuam  ,  lans  tiiari)iier  aucune  iuijuiétude  ,  iiiir  fur 
pied  ui-.e  giaiule  armiïc,  pour  aller  art.ic|ucr  AKa  fils Ri.boani , 
(jui  avoir  lucctidO  au  clirone  du  Roi  fon  pcrc.  11  !e  iiiéprifoii:  à  '^^ 
Caufe  de  fa  jeuncdé  ;  cependant  ce  jeune  Prince  monira  tcau- 
coup  de  ré(olurion  lorfcju'ii  en  apprit  la  nouvelle.  Son  couraj;c 
s'élevoic  au-dcfliis  de  fon  âge ,  Se  de  ce  qu'en  pcnfoii  Jin  enne- 
mi: ii  leva  des  troupes  dans  les  deux  Tribus  quiluiobéiJIbieni,. 
&  marcba  avec  iermecé  contre  Jéroboam  ,  quil  rencontra  à 
UQ  endraîc  qti'on  appelle  le  mont  Semeron.  Il  y  campa  devanc 
l'ennemi ,  i  la  t&K  d'une  armée  de  quatw  cents  mille  hum-' 
jnes  (0),  mais  celle  de  Jéroboam  érok  une  fois  plus  nom— 
breufe.  Lorfque  les  armées  furent  r^angées  en  bataille  ,,  &: 
prêtes  d'en  venir  aux  mains  ,  Abia  monta  fur  un  lieu  ficvé  ^ 
&  ayant  fait  ligne  de  la  main  ,  il  pria  Jéroboam  toute  l'ar" 
mée  de  l'écouter.  Ce  Prince  &  lès  troupes  lui  ayant  prêté- 
(ilcnce  ,  il  dit:  "Dieu  a  promis  à  David  fie â  fes  defcendans  ,, 
.1  qu'ils  régneroienr  toujours  fur  la  Nation  s  vous  ne  l'ignorez 
^>  pas  :  j'ai  lioiu;  fujei;  d'être  fuipris,  qu'après  vous  être  fouftraits 
II  de  l'obéillmce  de  mon  pere ,  vous  vous  foyci  donnés  à  Jero- 
n  boam  ,  qui  éroir  né  Ion  liijcr,  &  que  vous vchicz  aujourd'hui 
If  avec  lui  taire  la  gucrreiceuï:queDicua  clioifis  pour  régner, 
»  k  leur  enlever  le  rcfte  de  leur  Erat,  C'cll:  par  udc  iii]uftice 
»  criante,  que  Jeruboam  leur  en  a  enlevé  la  plus  grande  par- 
B  lie  i  mais  j'elpere  qu'il  n'en  jouira  pas  long-temps.  Dieu  le 
n  punira,  âc  mettra  fin  au  mépris  (ju'ilifait  de  notre  Loi ,  aux. 
p  otilrages  qu'il  fùti  la  divine  M^e[Lé,&  qu'il  vous  a  engagé 
»  dlniitec.  Mon  peie  ne  voui  a  fût.d'autre  mal  que  celui  de 
u  von*  avoir',  par  un  mauvais  confeil.,  ^t  une  réponfe  plus 
9  dure  que  vous  n'auriez  dû  l'efpérer  :  cependant  vous  avez, 
n  poulIS  l'éclat  de.Totte  mécontente  ment  iufqu'à  l'abandon- 
w  aeT>  hbàs  en. vous  féparant  de  fon  obéilTance,  n'elt-ce  pas. 

(.a)  I«  ■V"^  fitnboe  lïnofflb»-  1  <  ^-'i^^^  J"' 
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11  Diea  ,  n'eft-ce  pas  la.  fiincc  Lui  que  vous  avez  abondonnés] 
Ne  convenoit-il  pas  mieux  d'cxcufcr  un  jeiioc  Prince ,  aid 
1.  ne  fi^îïoiE  pas  encore  de  quelle  manière  un  Roi  doit  parler 

.1  i  fon  peii].ile  ;  îc  quaiu|  n^me  jte^iiik.i^cemeiiiemque  vouï 

Il  que  aciiun  tiimincllc  ,  tic  lui  ilcvii.v.-v.)us  pas  cjiEclque  imbl- 
•1  gence ,  en  confidcration  de  Salomon  ,  &  en  rei:oni)oiiIànce 
11  des  bienfaits  que  vous  en  aviez,  reijus  i  Car  les  fervices  ren- 
»  dus  par  les  pères  doivent  faire  cxculet  les  fautes  desenfans. 
•>  Vous  n'eûtes  alors  aucun  igard  à  tout  cela  ,  Se  vous  n'en 
Il  avez  pas  davantage  aujourd'hui  :  vous  venez  contre  moi  i 
Il  la  tcce  d'une  nombreufe  armée  j  vous  efperez  la  viâoire  . 
Il  'mais  fbr  quoi  fondez-vous  vos  efpérances  l  Eft-ce  liir  les 
»  veauK  d'or  que  vous  vous  êtes  bbiiqués  t  Efb-ce  fur  les  aoteb 
»  que  vous  avez  ëlcvês  fur  les  plus  hautes  monragues  î  Ce  font 
■I  plutôt  des  preuves  de  votre  impiété ,  c|ue  des  marques  de 
„  votre  religion.  Eft-ce  parce  que  vous  êtes  en  plus  grand 
ij  nombre  que  nous  ,  que  vous  concevez  ces  flatteufes  efpé- 
11  ranccs  )  Mais  quelque  nombreufe  que  foie  une  armée  ,  elle 
t.  eft  fans  force  quand  elle  fait  la  guerre  injuftemcnr.  Il  n>  a 
Il  qu'une  conduite  jufte,  &  une  véricible  piété  ,  qui  puifleac 
>i  donner  une  efpérance  folide  de  vaincre  fes  ennemis.  Nqjjs 
,t  l'avons,  cale  cfpéranct  filide  ,  nous  qui  avons  confervé  nos 
11  faintes  Loix.&qui  adorons  un  Dieu  que  les  mains  des  hom- 

mes  n'ont  puiiic  laie  d'une  vile  matière  ;  qu'un  R.oi  n'a  point 
i>  imaginé  pour  féduire  le  peuple ,  mais  qui  ell  lui -même  foa 
I.  propre  ouvrai;e ,  le  commencement  6c  la  fin  de  toutes  choies. 
11  je  vous  conleillc  de  changer  de  conduite,  au  moins  aujour- 
»  d'hui  { de  prendre  un  meilleuT  parti.  Se  de  celTetde  me  l^re 
11  la  goeite  )  de  reconnoltre  la  Loi  de  nos  PerC! ,  &  celui  qnl 
»  vous  a  élevés  au  degré  de  bonheur  donc  vous  jouiOèz. 

III.  Pendant  qu'Abii  parloir  ainfi  ,  Jéroboam  déiacba  fe- 
crectement,  d'un  câté  de  fon  camp  qui  n'étoït  pas  apperça 
un  corps  de  troupes  pour  l'aller  envelopper.  La  peur  làiiit  celle? 
d'Abia  ,  lorfqu'eilcs  fe  virent  enveloppées ,  6;  le  courage  leur 
manquoit  î  mais  ce  Prince  les  ralliira ,  en  les  excitant  à  mettre 
toute  leur  efpéraace  en  Dieu  ,  qui  ne  pouvoit  ctrc  enférm6 
pat  l'ennemi.  L'efpiiance  qu'il  combactroit  pour  elles  releva, 
leur  couiage  )  6c  les  faciées  Tiompencs  ayant  donné  le  Cgnal  ^ 
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elle,  y  répondirent  p.ir  des  cris  ilc  /.c!e  ,  Sc  fe  prtfcntercnt  ail 

cumlMt.  Dieu  icita  k  tri-.iiblc  d.îiii  [e  cœur  des  troupes  de 

JeroLuam  ,  &  ablurit  leur  a.iir.ige  ,  il  accorda  k  vidoirc  à 

cclks  d'Abia  ,  &  cctci;  vicluiic  fut  il  encitrc  &  fi  éclatante ,  le 

carnage  fur  li  grand  ,  que  nons  oc  lifons  dans  aucune  hiftoire 

des  Grecs     dos  Arabes ,  qu'il  s'en  foie  jamais  faiCunTembla- 

blc.  Cinq  cents  (a)  mille  lionimcs  des  eDnemts  y  fiirent  tués 

fur  la  place  ,  Bethei  ,  Ilàn  [ù] ,  avec  couc  leur  territoire  ,  Se 

beaucoup  d'autres  de  leurs  plus  fortes  villes ,  furent  prifes  Se 

dérfuitcs.  Toutes  ces  pertes  mirent  Jéroboam  hors  d'état  de 

rien  entreprendre  tant  que  vtcut  Abia.  Ce  Prince  mourut  trois  Moini'Abjj. 

ans  après  cette  fameufc  vitVoire  ,  &  fut  enterré  à  Jeruûlem  [""f^^/" 

dans  le  tombeau  de  fes  pères.  Il  laiflà  vingt-deux  girijons  ÎC 

feiie  filles ,  qu'il  avoir  eues  de  quatorze  femmes.  Aza ,  lîls  de 

Maacha  ,  lui  fuccéda.  Sous  fon  régne  la  terre  d'ifraël  jouit 

d'une  profonde  paix  pendant  dix  ans,  C'eft  tout  ce  que  l'Hif- 

toire  nous  apprend  d'Abia  fils  de  Roboam,  fils  de  Salomon. 

IV.  Jéroboam  ,  Roi  des  dixTribus  ,  mourut  après  vingt-    Mort  due. 
deux  ans  de  régne.  Son  fils  Nadablui  fuccéda,  la  ieconde  an-  d°b™"nfiiî^t'ï 
.  ■  née  du  régne  ifAïa.  Il  ne  régna  que  deux  ans ,  fie  fut  comme  nici^ie .  a'tft 
Jbn  psre ,  impie  Ec  méchant.  Il  forma  une  entrepriiè  contre  ^^j^l?^"' 
Oabach,  qui  écoit  une  ville  des  Philiftins.  Il  l'alîîégea,  Si  Ltbrfna^' 
rélblude  la  prendre, il  en  poulloic  le  lïége  avec  vivacité;  mais 
il  pfrit  par  (a  traliifon  d'un  de  fes  Officiers  nomméBaaza,  fils 
de  Maccel  (c),  gui  s'empara  de  Ton  tlirône  après  l'avoir  faie 
mourir  &  toute  fa  famille  avec  lui.  Ainfi  s'accoihpiit  la  pré- 
di^oaquc  Dieu  avoit  faite,  que  ceux  de  la  mailon  de  Jéroboam 
qui  demeutoicnt  dans  la  ville,  lêroient ,  après  fa  mort ,  mis  en 
pièces  Se  dévorés  par  les  chiens ,  Se  que  ceux  qui  feroienc  à  la 
campagne  ,  le  feroienc  par  les  oifcaux.  Ce  fut  de  cette  forte 
que  la  inaîiou  de  ce  Prbce  potta  la  peine  de  fes  défordrcs  Se 
de  [oa  impiété. 

U)  ^  VolgiRn'eBcanpR  qucut-  t  KiriR^iE.  i.  Pjrtlip.  clip,  it- 1.  ifi 
quiite  mllLb  I      ic)  L'Ectimn  dii  Ulu,  >.  Bail  , 

H)  L'EcdiuR  aJgOit  Epïren  A  lin  |  ii^,si.f,ij. 
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CHAPITRE     XI  r. 


L  A  Z  A  ,  Roi  dejeru&lem ,  fiir  hn  régl£  dxas&s  mceun. 

J\_  Plein  d'amour  pour  Dieu ,  coût  ce  qu'il  penbic  &  Iodc 
ce  gu'il  faifoit ,  il  le  rapporcuc  Eoumun  i  h  picé  Se  i  l'obfer- 
vatlondc  nosLoix.  Il  reforma  fiia  tiac,  banoii  tous  lesdéfbr- 
diei ,  &  n'euE  aucune  focce  de  tolérance  pour  qooi  que  ce  fôc 

3ui  pât  y  doQDer  quelque  occaGon.  Il  encreteooii:  une  aaaie 
e  cinq  cents  cinquante  mille  hommes ,  tous  gens  d'élite.  La 
Tribu  de  Juda  lui  en  fburnifToit  trois  cents  mille,  ils  ëtoienr 
srm*s  de  javelots  6c  de  boucliers  ;  &  la  Tribu  de  Benjamin 
deux  cents  cinquante  mille  (a) ,  qui  avoieiicaulti  dei  boucliers ,  Se 
lêfërToient  d'arcs  &  de  flèches.  Il  y  avoicdixans  qu'il  ccgnoic, 
lorfque  Zara,RDi  d'Ethiopie,  lui  déclara  la  guerre,  &  marcha 
contre  lui  avec  une  armL-e  de  Licut  tcnri  mille  lioinnies  d'in- 
fiinterie,  décent  mille  [h}  de  c.!v,-Jcric ,  6.  Je  troi^  cents  cha- 
■  lioci.  Aza  alla  i  Ct  rencontre  i  la  tëtc  de  ion  armije  ,  &  il  le 
joignît  à  Maréia ,  qui  cft  urc  ville  de  Li  Tribu  de  Juda.  Il  y 
rangea  fcs  troupes  en  bataille  ,  dans  un  vallon  qu'un  appelle 
Sephat ,  peu  éloigné  de  k  ville.  Confidàranc  de-ld  la  formi- 
dable armée  deî  Eihiopiens ,  il  s'adreffi  à  Dieu  ,  le  prianr  i 
laute  voix  de  lui  accorder  la  viéloire  ,  &  de  permettre  qu'il 
défît  cette  grande  multitude  d'ennemis.  •>  Je  n'ai ,  Seigneur  , 
«  difolc-il  danï& prière,  de  confiance  que  dans  votre  lecours: 
»  vous  pouvez  feiie  fuccombet  les  armées  les  plus  nonibreulès , 
»  fous  les  e&rts  d'an  petit  nombre  d'hommes ,  &  foùtenir  les 
»  fbibles  contre  ceux  qui  paroiflèiit  les  plus  forts  &  les  plus 

ïû.Roi  Jt     1 1.  Lorfque  eePrinceeuc  fini  fa  prière,  Dieu  lui  fie  connoître 


4""  uioiiijjiici^iL  lua  ijiijieiiiiï.  ritiu  uc  to[]jiiiiJLi:  ujiii  luu 
i^'E-  fécoiits,  il  livra  bataille  aux  Ethiopiens,  en  de  un  grand  car- 
nage ,  &  les  pourfuivic  julqu'à  un  lieu  nommé  Gerara ,  dont 
il  £  rendit  maître.  Ses  troupes  celTereiic alors  de  tueries  enne- 
nùs ,  pour  ^ller  leur  camp.  Ils  y  firent  un  grand  butin  d%r  & 
tfargent,  &  en  emmenèrent; beaucoup  de  âiameaux,  de  bËtes. 


Plein  de  eonfiar 


djns  Ton 
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de  charges  K  des  troupeatiK  (a)  entiers.  Après  avoir  ,  par  le 
iêcours  3e  Dieu ,  remporté  une  viiftoire  lî  compleite  6:  fi  avan- 
tageule  1  Aia s'en  rctournaavsc  fes troupes i  Jemlilcm.  Comme  . 
ils  cti  approciioienc ,  le  Pmplii^re  Aiarïas  vint  à  leur  rencontre  [ 
il  leur  ordaniia  de  s'arrêter ,  &  leur  dit  :  ■>  Si  Dieu  vous  a  fait 
I.  rcmporrer  une  li  grande  victoire  ,  c'cft  parce  que  voii^  pra- 
■>  tiquez  Ja  jiiftice  hc  la  piiiic  ,       que  vous  vous  cunJuiIci 

lêlon  lâ  faintc  volonté.  Si  vous  petleveiex  dans  ces  bonnes 
ij  difpolitions ,  il  vous  rendra,  maîtres  de  tous  vos  ennemis  , 
M  îc  vous  fera  jouir  de  toute  forte  de  bonheuri  mais  G  vous 
II  abandonnez  les  Loix ,  tous  les  malheurs  Fondront  (ïir  vaut. 
»  On  temps  viendra  ,  que  vous  n'aurez  point  de  véntablei 
»  Prophi^tes,  ni  aucun  Ptitte  pour  vous  cnfeigncr  les  volcî 
■»  du  Seigneur,  Vos  villes  reroiit  d-;truites  ,  &  vous  ferez  dif- 
1)  perli-s  Tur  la  fa.ce  de  l.t  terre  ,  où  vous  mènerez  une  vie 
H  errante  6;  vagabonde.  Profitez  du  temps ,  tandis  que  vous 
Il  l'avez  i  &  attachez- vous  au  bien ,  je  vous  y  exhorte.  Ne  vous 
«  enviez  pas  i  v.ius  m£mes  le  bonheur  que  vous  avez,  d'être 
Il  li  finguliérement  favorifés  de  Dieu.  "  Le  Roi  &  je  peuple 
reçurent  tes  avis  avec  beaucoup  de  joie.  Tout  le  monJe,  en 
général  &  en  partitidier  ,  s'appliqua  avec  foin  i  pratiquer  la 
vertu  ,  &;  le  !î>.i  envoya  des  Officiers  de  cous  cotés  pour  l'aire 
obferver  les  Loix. 

III.  Telle étoit  la  lituation  des  affaires  des deuï  Tribus  fur 
Icfquclles  régnoit  Aza,  Je  reviens  maintenant  à  Baaza.  1  qui 
rÉgnoit  fur  ks  dix  autres.  Il  avoit  fait  mourir  Nadab  ,  fils  de 
Jéroboam, & il  s'étuic  cmpatf  de fon royaume. II choifîtTIierfÂ 
pour  le  lieu  de  fa  demeure,  ic  il  s'y  Ecl>âcir  ua  palais.  Ce  mau- 
vais Prince  régna  vingt-quatre  ans;  il  aTOÏt  encore  moins  de 
religion  que  jéroboam ,  i  Nadab  fon  fiis.  Il  accabla  le  peuple 
d'une  infinité  de  maux.  Dieu  ,  qu'il  ne  celloit  d'outrager  ,  lui 
fit  annoncer  par  fon  Prophfctejeliu,»  qu'il  détruiroit  (a  famille, 
«  Si.  qu'il  lui  feroit  foufFrir  tout  le  mal  qu'il  avoit  fait  loufFrir 
»     la  mailon  de  Jerobiiam  ;  p^rce  que,  Payant  placé  fur  le 

um)>riei  EitimpitniiiulaJuilsiiriRnt    I    nsiusiTi  ,  CIC.  i.  Pinbp.  ckifn  I4i 

ca  Koopriui.  Ct  ne  fiu  foan  li          1  f  ■  if.  K  If. 
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i>  pat  lin  guuveriiemenc  juflc  Se  religieux ,  d'aiicanc  plus  avan- 
11  lajicuK  aus  Princes  bicnfailans  ,  qu'il  peuc  leiil  è:ic  agréable 
11  à  DiCH ,  il  imiroit  &  faifoic  revivre  en  fa  l'crlonne  lei  détef- 
ji  rables  impiétés  de,  Jcrolîoam.  Dieu  c>:erteia  di-nc  ,  ajouta 

le  ProplKCe,  contre  von;  Ion  jiifle  j;!!;eiiiC!ic  -,  vos  Jélordrcs 
«  cranr  les  mêmes  que  ic.ix  de  l'iii'pie  J-.'i\.b;jm  ,  le  cLirL- 
II  ment  Icra  aiiill  le  nicmi:. 

Cette  terrible  pré.liclion  des  maux  qui  devaient  arriver 
ÂBaaza  8c  à  taure  la  famille,  en  punition  des  défordres  a.uxqucU 
il  s'étoit  livré  ,  ne  fut  point  capable  de  lui  faite  prendre  le 
patti  de  changer  de  conduite,  afin  de  paraître  à  la  mort  chargé 
de  moins  de  crimes,  &  de  mt-riter ,  par  ion  repentir,  que  Dieu 
lui  pardonnât  ceux  auxquels  il  s'étoit  lufquei-li  livré  :  il  le  fie 
au  contraire  une  étude  criminelle  de  faire  tims  les  jours  de 
nouveaux  proj;ri;s  dans  l'inipié:é  ,  pour  laquelle  il  fêmbloie 
combattre  contre  la  voix  du  Prnplictc  ;  &  comme  fi  les  plus 
terribles  maux ,  qu'il  venoit  de  lui  annoncer  ,  eulJènt  éré  de 
véritables  biens ,  il  s'y  précipita  avec  la  même  ardeur  qu'il  eft 
d'uiàge  de  rcciiercher  ,  par  d'allîdus  travaux  ,  les  avantages 
promis  à  de  louables  entreprifei.  Ayant  enfin  levé  des  troupes, 
il  fut  alliéget  une  ville  conlîdérable  ,  qu'on  appclloît  Ra- 
matii  (a  ; ,  qui  n'efr  élui^néede  Jetul.ilem  quede  quarante  lla- 
des  (il.  Dès  qu'il  s'en  fut  rendu  maître  , il  la  lit  fotlificr,  dans 
le  deflcin  d'y  établir  une  nombitufe  garnifon,  qui  pâc  délôlep 
par  ics  courles  le  pays  de  l'obéilTànce  d'Aza. 

I V.  LesdetTcinsdc  Baaza  allarmerent  le  Roi  de- Juda:  il  lênric 
bien  que  cette  garnifon  ruineroit  Ibn  pays.  Frappé  de  cette 
crunce ,  il  envoya  des  AmbalTadeurs ,  avec  de  l'or  Bc  de  l'ar- 
jrenc,  prier  le  Ib»  de  Damas  (c)  de  lui  prêter  lècoiirs,  m 
conlîderacîon  de  l'amitié  qui  «voit  anciennemeni  tmi  leuiK 
«ncScres.  L'argent  qui  1  enTo;a  fie  fon  efin.  le  Rm  de  Damac 
£t  alluDce  avec  lui^ .  rompit  celle  qu'il  avoïc  avec  Baaza.  Bc 
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jjonna  ordre  aux  Officiera  de  lus  troupes  ik'  faire  des  courte 
iur  les  villes  du  Roi  d'Ura^l ,  liL  de  leur  lairc  tout  le  mal  (]ii'ils 
pourroicnt.  Ils  en  Liulcreiii  <ii^c:,]ues  unes  ,  piKerciii:  Ahioii  , 
Dan  ,  Abcimaim  (a),  K  plutkiiri  jarres.  Ha^z.t  mtormi  de 
CCS  délurdres  ,  dilcoutinna  ks   fiircifii;atkns   de  Rjn-jth  , 
pour  courir  au  fecuurs  dc  les  prtipiCi  ti.its.  Aïi  pi  ;  des 
matériaux  que  Baaia  avilie  ram.ill^i  ,  &  en  b..tit  .itLix  vilks 
fortes  dans  le  mCnie  cancon ,  dont  Tune  s'appclluit  G.ibja ,  £c 
l'autre  Ma  ^ha.Baaza  ne  fîc  plus  aucune  cxpijdliiondansi.i  TuiEC. 
la  more  tcrniina  toutis  fis  mreprifei ,  U  il  fut  enterré  dans  la  -  wo  ■ 
ville  de' Tlierla,  après  un  régne  de  vingt-quatre  ans  [b).  Son  "^i 
ûh  Eh,  qui  lui  fuccéda,  n'en  régna  que  d^'ux.  Zambri,  Cum-.Ebiuif 
mandant  de  la  moitié  de  la  cavalerie,  (c)  le  fît  alTaliiner  , 
dans  un  repas  que  lui  donnoit  Orfït  Ion  Intendant.  Il  n'avoic  a'ur  c 
avec  lui  ni  gardes  ni  Ofiiciers ,  il  avoïc  envoyé  toutes  fes  trou- 
pej  au  Cége  de  Gabatii ,  ville  des  Pliiliftins.  Ce  tut  de  cette 
■Occafîon  dont  prohcj.  7.ambn  pi"ir  enp.iijcr  qui'l.iuei  fjv allers  , 
.qui  dépendtiii:i!r      U.i .  ,1      i,t:.  l  r.ir  lin      .!  .n 

VZamLr,!      r  ,  k  r  r 

■niinalalamiliu  <if  lii.i'.-ci.  .oci.in::  i-,!Vl.>l(  pjt^.iirk  l'i  liplictc  [t'Iiii, 
&ainfi  que  l.ivuit  t-tc  ce  Le  de      i)bo.nii  ,1  taule  di;  i^-,  1  , 
tomiiic  nous  l  avi>iis  dir.  L  ariiiL-c  ()ui  alLegeiiit  CahatL  .  avant  Am.: 
appris  le  meurtre  d  l.la  ,  &  que  Zanibri  Ion  meiErtricr  uroit  ^. 
niunte  Iur  le  tbone  .  élut  pour  Rui  ii;  Cjeneial  qm  la  ciimman- 
doit  ;  il  le  nonimnit  Amri.  Ce  nouveau  Roi  leva  le  hege  dc 
<jabath,  pour  marcher  contre  Thcria  ,  la  demeure  dei  Jîoi! 
à'ijrael-  11  l  alliegca  &  la  prit  d  allaut.  Zanibri  voyant  la  ville  j,ioni 
dans  cet  crat  de  dtloiation,  s  alla  cacher  dans  l  enJroit  le  plus  M. 
retire  du  païais,  ou  ayant  mis  le  ton  ,  il  sy  brûla  avec  l  appar- 
Icmcnc  011  il  s  etoit  catiic  .  apr..-s  icpt  jours  de  rugne. 

Ces  nuoimicni  coulèrent  de  la  divilmn  parmi  les  llraelites. 
-Lw  uns  ïonkiicnt  avoir  TiiebnL  pour  Roi  ,  les  aurres  loUte- 
uoicnt  Amn.  Le  paru  de  celui-ci  1  eiiiporci  ;  rhcbni  fut  tue  , 
&  Ibn  concurrent  regnalur  les  dix  Tribus.  Ce  fut  la  trentième 
Biinée(ijl  durégne  (TAza,  qii'Amri  muuiafuile  chrooe, qu'il 
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conferva  pcndani:  douïc  IK-n  rL-i;i;:i  !T>:  :iTlicri;i,  S;  leî  fîl 
aiitrci  dans  une  ville  a);|  cvrc  ï,aii.LL-L<j:i  ,  Crocs  nom- 

ment Samarie.  Ce  Piince  lui  oo^ui.i  n.-  nom  celui  du  parci- 
«uiier  (a)  qui  lui  verdit  Ij  Qiontagnt  ilit  Ijvjuelle  il  la  h"c  bàcir. 
.S'il  Y  eue  t|ueliiue  difF^-iciRL'  cqu  c  Amri  &  cens  (]ui  l'avoieuc 
-précédé  ,  c'eft  qu'il  fut  plus  inétluni:  qu'eux.  Airli  que  iës  pré- 
dcceûèurs  ,  il  n'y  eut  Ibricd'iiiipiri^-s  cju'il  ne  commit  pour  faire 
renoncer  le  peuple  au  culte  de  Dieu.  Dieu ,  pour  les  en  punir, 
les  Ëc  cous  le  dérrjire  tnutuelletnent,  eux  Ec  route  leur  race. 
-  MwJ'Ain.  Ce  Prince  mouroi  i  Somalie ,  Se  eut  pour  TuccclTeur  à>ii  fils 
■rt_v«rij'if- Acliab. 

Aih.hM'ftc-    VI.  Ces  exemples  doivent  nousconvatncreque la  Providence 

telle.  re^Ie  contes  les  alïaires  de  ce  monde  -,  que  Dieu  aime  les  gens 

de  bien ,  &  Juic  les  mi-chans ,  qu'il  ne  manque  jamais  d'cxcer- 
niiner.  Car  tous  ceî  Rois  périrent  maliieureufement  ,  eux  Bc 
leur  t'amiile  ,  à  caufe  de  leurs  défordres.  Aza  au  contraire ,  qui 
tijj;n,>it;  jur  les  Tribus  de  |uda  &  de  itcniamin ,  mérita  ,  par 
Ion  ,;:in)i]r  pu'.it  Li  iullkd^  par  la  piété  (4),  que  Dieu  le  fie 
MmiTAM,  pari'ei'.ir      li[>o  lieiiieuli;  vleilk'lli;  i  il  ne  moiiriic  qu'après  ua 

?"  cî'°'I/  '  ^'^P''^  dequaraijte-un  ans.  J.iljpliac,  qu'il  avoic  eu  d'Abida,  lui 
■  ^lidfîc^  Tuctéda.  Sa  conduite  le  fie  admirer  de  tout  le  monde,  comme 

lit.  un  cxaâ  imitaceur  du  courage  &  de  la  piécé  de  David,  l'un 

de  !ê]  ancccres:  mais  ce  a'eft  pas  iu  le  lieu  de  parler  de  cq 
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-duice  desKois  fes  piâdéceûêucs,  fi  ce  o'ellqn'il  porca  le  crime 
&  l'impétéi  un  plus  eraod  excès.  Malheureuièmeoc  Imicaceur 
iîdïle  de  tous  leurs  difordres ,  mais  fur-couc  de  l'impiécé  de 
Jéroboam,  il  adora  les  veaux  que  ce  Prince  avoir  fait  faire,  Se 
ajoûcaàce  cuire  iWie  beaucoup  d'autrei  [iiémonies  idolâtre.-, 
Ilépoulkla  fiUe  d'MobaleW,  Roi  deTjr  &:  de  Sydon.  Elle 

<<)  L'EemolC  l'twxll»  Sœiin-.  ,  ne  MiKni  pu  bien  rilogs  ilu'ln  fjj'e 

l«itpl>  mchnlicpu  blciiriiina-  iii  millDcIcii  lulf.  t.iVrd'i>.ilJli,  itj 

da«<IcHtni.UniiiUn<t<>*l'E<ti<i.n  I  f.w- 

fick  do  dtnilfiN  irnifa  il*  Càa  i^pt  \      l  cj  Dm  f Ecrinn ,  EiKai. 
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B*appelloic  jeiabel.  Ce  fuc  une  Ptinceffe  Iurdie  &  entrepre- 
nante ,  eile  ipprit  à  fon  niaii  à  adurer  (es  Dieux ,  &  porta 
i'impié:é  [a)  iufqu'à  faire  bâtir  uti  temple  au  Dieu  des  Sido- 
uiens ,  qu'on  appelle  Baal  (i).  Elle  lui  confacra  un  bois  qu'elle 
de  planter  de  toute  focrc  d'arbres,  &  y  établit  dej  Prêtres  Se 
di;$  faux  PrupLtteï.  Le  B.0Ï  en  avoic  toujours  uif  grand  nombre 
à  fa  fuite ,  fiirpaHani  tous  iës  prédéceflèurs  en  aveuglement  Si 

^"n.  ur'propliète  du  vrai  Dieu  ,  de  h  ville  de  Theflion  - 
dans  le  pays  de  Galaad  ,  vint  le  tioiivcr  de  fa  part  ,  pour 
lui  annoncer  qu'il  ne  tiiniLeroic  ni  pluie  ni  ruiée  julqu'i 
ce  qu'il  le  revît  dans  les  Etats.  Après  lui  avoir  confirmé  cette 
déclaration  par  un  ferment  ,  il  le  retira  vers  le  midi  ,  Se  il 
fut  demeurer  fur  le  bord  d'un  rujflëau  qui  lui  fournit  dff 
quoi  boirej  car  pour  la  nourriture ,  c'écoienc  des  corbeaux  qui 
la  lui  apportoient  tous  les  jours  (c).  Comme  il  ne  tomboit  point 
de  pluie,  ce  ruiiTeau  rarii,&Dicu  ordonna  au  Prophète  d'aller 
à  ia  ville  de  Sarepta ,  qui  ell  fitufe  entre  Sidon  St  Tyr.  Arrivé 
pris  de  la  porte  de  cette  ville  ,  il  rrouva  une  femme  qui  ra- 
maflbit  de  petits  morceaux  de  bois  :  Dieu  lui  fit  tonnoîtrc' 
que  cette  femrne  devoit  le  nourrir.  Le  Prophète  la  ûlua ,  Se 
la  pria  de  lui  apporter  de  l'eau  à  boire.  Comme  elle  alloit  eii 

aucrir,  il  ajouta  qu'il  la  ptioit  auHi  de  iui  apporter  un  peu 
e  paiiii  mais  elle  alTura  avec  ferment  qu'elle  n'ivoit  chez  elle 
qu'une  poignée  de  farine  &:  un  peu  d'Iiuilc  i  qu'après  avoir 
rainallÉ  c|uelqucs  médians  nioiceaus  de  bois,  elle  !'i:n  rctour- 

qui,  ainG  qu'elle,  ne  pouvoir  manquer  aprè^  cda  Je  mourir 
de  faim ,  puilque  c'étoit  tout  ce  qui  leur  reitoit.  Ayez  confian- 
ce ,  lui  dit  le  Prophète ,  S:  concevez  de  meilleures  efpérances^ 
Allez-Tous-en,  commencez  par  m'accommodera  manger  , 
&  apportez-le-moi  ;  car  je  vous  prédis  que  le  vailTeau, 
où  cil  la  farine,  &  la  cruche  où  ell  Thuile ,  ne  fc  vuideronc 
foiot  jufqii'i  ce  que  Dieu  ait  envoyé  de  la  pluie.  Cette  femme. 


^'iibuilîit' 
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dzceque  ]  V  \l      \  Il        d  q  fe 

imiitiir ,  cil 

lui  syanc  ]  I      i    I       M  d 

parle  de  cet  I  I  !  i  III  i  I  I  b  I  R  I 
Tyr.  ..  Il  y         1111  I    i       !     ]  d 

n  dcpuisle  Hip  L  1  I  1  II 
"  fuivante  :  iiiiin  il'  i-nm  e  .iv.iiii  fii  Rtoui  j  ,i  i.iilm  .  Ci:  mt 
«  ayatic  adrcdé  d'hunibies  priiics  .  on  entendit  des  bruits 
-  »  effcuyables  de  tonnerre.  Ce  mËme  Prince  lîtbâtir  deux  villes. 
B  Bouys  en  l'iiemcie ,  k  aitia  en  LyDie.  »  MCnantirc  ,  en 
parlant  ainlî,  dilîgne  h  réchereSè  qui  arriva  foas  AchabjcaE 
ce  Ptince  vivoit  dans  le  temps  qu'ithobale  régnnit  âTyr. 

1 1 1.  L'enfant  de  cette  femme ,  dont  nous  venons  de  parler 
&  iiiii  avoir  iiinirri  le ruii.lil-rc.iaiiili.i  i.i.iI.ilIc, iciiditranicfil 


i(iLERiri 


Digilized  by  Coogle 


LIVRE    VIII.    CHAP.   Xin.  14;- 

»  t-il ,  c'eft  mal  ritompcnfcr  cetre  femme ,  (]ui  in'.i  rciju  chez 
»  file  &  qui  m'y  nourrie  ,  que  dc  lui  enlever  /on  fils.  Je  vous 
M  fupiilie  lie  rcnviiyer  Ton  amc  dans  fon  corps ,  &  de  lui  ren- 
„  di=  la  vie."  Dieu,  zouché  de  l'affîicliun  de  ccice  mere  , 
&  voulant  fciiienir  Tun  Propliète ,  rcjidic ,  contre  toute  eljié- 
rancc,  la  vie  à  cet  enfant,  aKn  que  la  mcrc  ne  put  croire  qu'il 
ctolc  venu  dict  elle  pour  (on  mallieiir.  Elle  c.i  remercia  le 
Propliète  ,  &  lui  dit  que  m.iiiiceuant  elle  connoilloit  claire- 

I  V.'^Quelq-.ic  tcinps  ■.v.M-'ci ,  Dieu  ordonna  au  Prophète  Elle 
d'aller  trouver  Ath.ib  ,  puni  '.in  annoncer  qu'il  alloît  donner  de 
la  piuic.  f-i'urejf:  avoir  caulé  une  grande  famine  ,  &  on 
manquai:  de  toutes  les  cliofo  nécellaircs  à  la  vie.  La  diferte  ne 
le  failïiit  pas  feulemcn:  léntir  au>L  hommes  ,  muis  I2  terre  ne 
produifoit  plus  rïcn  pourla  nourriture  des  chevaux &: des  aunes 
animaux.  Le  Roi  fit  appeller  Abdias  ,  l'Intendant  (  a  )  de  fa 
maifon ,  pour  lui  commander  d'envoyer  i  la  iourcc  des  fon- 
taines £c  defl  ririires ,  couper  tout  ce  que  l'on  pourroit  d'herbe 
pourlanourricare  des  beftiaux.  Comme  il  avoir  précède  m  ment 
Û£  inutilement  f^c  chercher  par-tout  le  Prophète,  il  rélblut  de 
partir  lui-mSme  avec  fon  Intendant ,  pour  en  faire  une  nou- 

i  Abdias .  &  lui-même  en  prendre  un  autre.  Cet  Abdias .  au 
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n  la  cerieî  Ignorez -vous  ,  qui'l  n'y  a  aucun  endroit  dans  le 
B  royaume  oùie  Roi  n'ait  envoyé  i  votre  découverte?  Je  crains 
Il  que  Dieu  vous  apparoiflânt ,  vou's  ne  vous  tranfportie:  dans 
1.  quelque  autre  lieu  i  que  ne  Itacliaut  enfuiic  ui'i  vous  prendre, 
»  Si  ne  vous  trouvant  mille  pan  ,  loifqiie  le  Riii  in'envoiera 
II  vous  qucrir ,  il  ne  me  liillè  nwurir.  Sauve/.- moi  dnuc  la  vie, 
)>  je  vous  en  [onliire.  J'aime  les  j;ens  de  votre  état  :  j'ai  con- 
»  fervé  la  vie  à  cent  P.cphiti].  ;  je  lei  ai  cachés  nourris  , 
»  lorfoue  Jezabel  failoit  [i-mnir  lous  Ivi  autres."  Le  Prophète 
ditàAbdias  de  ne  rien  ci,iin.!i.' ,  S,:  i.ii  ,.rJoniii  d'ailcr  trouver 
le  Roi,  &  de  l'airuter,co:iinici:  iui  pi  >'[ncttoit  à  lui-même 
avec  ferment ,  qu'il  ne  niJEiqucrui:  pas  de  le  prélcnter  devant 
Jui  dans  cette  m£me  journée. 

V.  Abdias  donna  cet  avis  auRoi  ,qui ,  traijfporté  de  colère, 
vînt  au  devant  da  Prophète  ,  6c  lui  dit  ;  Eft-ce  donc  vous 
»  qui  Êtes  l'auteur  des  maux  que  fouffre  le  pctijile  Hélireu ,  6c 
»  de  l'afFreofe  Aérilité  qiu  le  réduit  dans  une  telle  miiére  ;  « 
Le  Prophète  lui  répondit  avec  une  générculâ  liberté  ,  que 
c'étoit  lui  &  fa  famille  qui  étoient  caufe  de  tout  le  mal  ,  en 
introduiJànc  dans  fon  royaume  des  Dieux  étrangers ,  &  en  les 
adorant  ;  en  abandonnant  &  en  méprifant  le  Dieu  d'Ilrael  , 
qui  cil  le  véritable  Dieu.  »  Qije  le  peuple  s'allêmble  ,  ajoùia- 
»  t-il ,  fur  le  mont  Carmel  -,  que  vos  Proplières  (a] ,  ceux  de 
11  la  Reine,  &  ceux  de  vos  bois  lâcrés,  s'y  rendent,  en  quelque 
II  nombre  qu'ils  foicnt.  «  Lorfque  tout  le  monde  fut  aûbmblé 


Digilized  by  CoOgle 


LIVRE  yill.  C  H  A  p.  XIÎI.  147 
lûr cette  montagne,  fdon  l'ordre  qu'en avoîc  donné  Acdab,  le 
Pioplitre  i'jvaii^a  au  milieu  de  l'alTembltic.  PalTerCi- vous  ainiî, 
»  dit-il ,  toute  vorrc  vie  dans  des  doutes  &  dans  des  incercL- 
M  [udes  î  Si  vous  croyez  que  le  Dieu  lic  mis  pères  cft  le  (cul  6c 
u  véritable  Dieu,  je  vous  exhorte  à  le  (crvir  :  il  vous  ne  le 
>>  comptez  pour  rien  ,  fi  vous  êtes  pcrliuidi-i  que  ce  font  les 
H  Dieux  étrangers  qu'on  dtiit  adorer  ,  adiirc^-ks ,  je  vous  le 
»  confeille.  »  Connue  le  peuple  ne  répondoit  rien  ,  le  Pro- 
plicce  ajouta:  »  Je  fuis  leui,  U  les  Piophèces  des  Dieux  étrait- 
•1  |er$  foni  au  nombre  de  quatre  cents  i  voyons,  G  ces  pieqi^ 
■Il  étrangers  feront  plus  puiuàns  que  celui  que  je  kts  i  ]e  vais 
»  prendre  un  beeuf ,  &  après  l'avoir  égorgé ,  je  le  mettrai  far 
n  l'autel,  fans  y  allumer  du  feu:  que  les  l'roplicccs  en  faflènt 
»  autant ,  &  qu'ils  prient  leurs  Dieux  de  mettre  le  feu  au  bois 
M  qu'ils  auront  mis  fur  l'autel  ;  on  connoicra  par-li ,  quel  cft  le 
M  vrai  Dieu.  "  Le  peuple  approuva  ccrce  propofition  ,  Si  Elie 
Cïigea  que  les  Prophètes  choiliHcnt  les  premiers  un  bccuf  , 
qu'us  le  tuaUcnt  &i  invoquaUcnt  leurs  Dieux.  Mais  en  vain 
priérent-ilî  ,  en  vain  invoquerenc-ils  leurs  Dieux.  Rien  ne  ve- 
uuitâ leurs  Iccuurs.  n  Criez  plus  baut,  leur  die  Elie,  par  déri- 
i]  rilîon  ,  criez  plus  bauc ,  peut'être  tos  Dieux  font'ils  en 
u  voyage  ,  peut-être  forment-ils  t  «  Ils  continuéient  leurs 
invocations  julqu'i  midi  ,  Je  làilânt  les  dïfFércntes  incïlîon! 
d'ulâge  dans  leur  nays ,  loiijmri  mmilimem.  Alors  Elie  s'avança 
pour  façrifier.  Il  oemanda  qu'on  fit  retirer  les  faux  Proplitces  ; 
&  que  ceux  qui  étuient  proche  de  l'autel  s'avani^alTent  pour 
oblctver  s'il  ne  mcttroit  point  fecrettementdu  feulous  le  bois. 
Le  peuple  s'avança ,  S:  le  Prophcce  prit  autant  de  pierres  qu'il 
y  a  de  Tribus  parmi  les  Ifratlircs ,  en  fit  un  autel ,  autour  du- 
quel il  crcufa  un  fofic  profond  ;  accommoda  le  bois  fur  l'autel, 
&  mit  defliis  les  pièces  de  la  victime.  Il  fit  cnfuite  puifcr  quatre 
cruchécs  d'eau  â  la  fontaine  ,  Ec  ordonna  qu'on  vers.it  cette 
eau  fur  l'autel  de  manii:re  qu'il  s'en  répandit  aliêi  pour  rem- 
plir le  qui  l;cntnuroir.  Tout  cela  étant  fait ,  il  adreifa  fa 
pii'jic  à  Difii ,  f;  lo  (i.ippli-i  de  vouloir  rendre  fon  pouvoir  (èn- 
jjb^i:  .1  te  pf.ijilc  ,  qui  ^'tiiit  ilcpiiis  long-temps  dans  l'avevigle- 
nicnt.  A  peine  le  Pio;ilii;tcei.^i-il  fini  fa  prière,  que  le  feu  tomba 
du  ciel  fur  la  viélime ,  en  prélence  de  tout  ie  peuple, &  lacon- 
fuma,  ainll  que  l'eau  répandue  dans  le  follî,  tellement  que  U 
lerre  ea  relia  lëche  &  aride  * 
Tij 
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V  t.  A  h  viiL-  ric  :e  :mrack  k  pCTipIi:  II-  jftti  A  terre,  adora 
Dini  ,  l'.i;T,H-:i,l[iI  \-  tri-.-C,:.!:l,i  &i  W  L-llI  Ditu  ïLTlClblc  ; 
puUi.iM  (\:!c  Ic^  suiic^Divii-.jc-^  ii-cciicitqLic  Jc  vaiiii  noms, 

3es  faax  Piuiilioies  6£  les  lir  mourir  par  l'ordre  da  Prophète 
Elie.  Le  Proplicte  dit  enlûite  au  Roi  <]u'il  pouvoic  aller  diiier  ; 
qu'il  ne  s'ioquicr.'^r  déformais  de  tien  ,  fil  qu'il  verroii:  que  dan* 
peu  de  remp;  Dieu  donneroit  de  la  pluie.  Le  Roi  s'en  alla ,  Se 
EJie  alla  fur  le  mont  Carmcl  ;  il  s'y  mit  a  terre ,  &  appuyant  fa 
tête  fur  les  pcnoux,  il  ordonna  à  Ion  fcrviccur  d'aller  oblcrver 
la  mer  de  dclliis  une  hauteur  qu'il  lui  indiqua  ,  &:  de  venir 
l'avertir  s'il  voyoit  quelque  nuajje  a'cn  dcver  :  ear  jufques-lâ 
l'air  avoic  été  pur  ÏC  lercin.  Ce  fcrvitcur  y  niflnra  plulïeurs 
fois  fans  rien  découvrir  :  mais  enfin ,  à  la.  feptiime ,  il  dit  à  fou 
maître  qu'il  avoit  vû  quelque  chofè  de  noir  dans  l'air ,  mais 
que  cela  n'étoit  pas  plus  grand  que  le  pied  d'un  homme  (a). 
Le  Prophète ,  fur  ce  rapport ,  envoya  avertir  Acliab  de  rerour- 
ner  i  la  ville  avant  que  la  pluie  tomli.",t  ;  &  à  peine  ce  Prince 
étoit-il  arrivé  à  Jeirai'l ,  que  l'air  fe  chargea  d'épaiilès  nuées , 
un  vent  violent  fouffla,  &  il  tomba  une  très-grollè  pluie.  L'EC- 
prie  de  Dieu  ayant  faifit  le  Propliae ,  il  fuivit  le  char  d'Achab 
jufqn'à  la  ville  de  jeiraël 

Vll.  Qaand  jeiabel  eut  appris  les  prodiges  qa'Elie  avoïc 
opérés  ,  Bc  qn'il  étoit  l'auteur  de  la  mort  de  fus  Prophkes  , 
tranfportée  de  colëre ,  elle  lui  fît  dire  qu'elle  le  feroic  mourir 
Jui-même  ,  comme  il  avoit  fait  mourir  fes  Prophètes.  Elie 
effrayé  de  cette  menace ,  s'enfuit  dans  la  ville  de  Berfabée  , 
c'eft  une  des  detnii'res  de  la  Tribu  de  Juda ,  fur  les  confins  de 
l'Idumée.  11  y  laillà  fon  l'erviteur  ,  Se  alla  l'enioncer  dans  le 
défère.  Il  y  pria  Dieu  de  le  retirer  du  monde ,  parce  que  ne  b 
crovaoi  pas  meilleuT  que  Tes  pères ,  il  n'avoic  aucun  modf  de 
fotibaiterleurfurvhTe.Il  s^ndormic fous  on  arb»)  maks'écaac 
&aâ  réveiller  il  fe  leva ,     rroava  auptb  de  lui  de  quoi  boire 
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!  d  11  r  Payant 

laqoellc 
vcrne  , 

daii5  bqutl.c  :i  crin  }•<  iivuir  L-raulir  i.i  dtiiieiirL'.  Conime  il  y 
écoic .  il  tncciidic  unf  voi:i ,  laiis  lL.av.iir  ptecilémEtic  d'oii  elle 
venoic.  qm  lui  dciiULnii  ce  i]u  il  tauoic  dans  cette  caverne,  & 
pourquoi  jl  avoit  quitte  la  Ville  (  La  Reine,  tepondit-il,  cher- 
cbe  a  m  (iccr  lit  vie  .  parce  que  j  a;  taïc  mourir  les  PrupbËces 
<Ies  Dieux  ecrangers.  &:  que  jai  peifitadé  ta  peuple  qu'il  a'j 
a  qu'un  Kal  vrai  Uieu ,  qui  cit  cejui  qu'il  a  atiore  le  com- 
meacêmenti  U  CDCendit  la,  mËme  voix  lui  ordonner  de  brcir 
de  &  grotte,  alïiide  s'indruire  plus  fiiremenc  de  ce  qu'il  dévoie 
faire.  En  étant  donc  foui  le  lendemain ,  il  feiitit  une  fecoulTe 
de  tremblement  de  terre ,  &  apperçut  une  vive  clarté  de  feu  ; 
un  doux  calme  fuivit  bieiitotce  prodige ,  ël  une  voix  célclle 
l'avertit  de  ne  le  point  troubler  ,  &  de  s'alTiirer  qu'il  ne  fuc- 
combeioit  point  kiiis  hi  iiiL-tliancctc  de  fcs  cnncmii  i  elle  luï 
ord.>i;]S,i  de  rctoiiniC]  dic/ lui ,  &  d'y  l^crcr  Ri.i  d'Ilr.iiM  Jclui , 
fils  de  Naiiili  ,  6;  A  Damas  Ma/.acl  ,  pour  Roi  des  Syiiens  ) 
d'étabiit  pour  Proplitie  en  là  place  fit  a^.rcs  la  mort ,  bliléc, 
de  la  ville  d'Abelnieiila.  La  mcme  voix  lui  annonça  que  Dieu 
iê  fervirolc  d'Hazai-l  &  de  Jeliu  pour  exterminer  les  impics  Se 
les  métbans.  Elle  partit  aulli-iôt  &  s'en  retourna  dans  le  pays 
des  Hébreux.  Il  trouva  fur  fon  chemin  Elilee  fils  de  Saphac  ; 
■il  étoit  occupé  au  labourage ,  ainfi  que  quelques  autres  par- 
ticuliers qui  conduifoicnc  avec  lui  douze  couples  de  ba:uf^.  Elle 
s'étant  approché  d'Llilce  ,  jetta  fon  manteau  fur  Inj  ;  Elifëe 
commença  dans  le  même  inftant  à  prophétifer  ,  il  quitta  fes 
bccufs  ii  fuivit  Eiie  ,  qu'il  pria  cependant  de  lui  permettre  de 
prendre  congé  de  la  famille.  Le  Prophète  le  lui  ayant  permis, 
il  s'acquica  de  ce  devoir ,  &;  s'attaclia  à  Eiie ,  dont  il  fut ,  tanc 
.que  vécut  ce  Prophète ,  le  difciple  fidèle  &  le  zélé  fetviceur. 

VIII.  Uu  habitant  de  laVille  dejctrael  :  nommé  Naboth; 
poffédoit  une  pièce  de  tcrte  le)  dans  le  voilinaee  du  Roi.  ce 
Prince  le  pria  de  la  lui  vendre  .  n      )  ii.\  iju  il  vouoroit  en 

.  (fl)!oreplifpmftkî,liîm^al-a.prr.[ioî.  f  ill  «^.■\rvj  .  Ml^  1  J(-r.,.nr.  Fitf. 
tntm  Bxaagflt ,  dont  le  premier  «ft  |        }  LEomirt  dit,  vjgnf^ 
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oi-ac^r ,  ou  lIl'  choliM  en  échange  telle  autre  de  fes  terres  quï 
Im  ccniluuiioit  Jjv.ini.igc  ,  parce  que  cecte  pièce  de  terre 
touclijnt  aux  ilei'.nc,  il  luuliaitoic  de  l'y  unir  -,  mais  Nabotii  le 
rctulà ,  ôc  lui  i(.-|iornlit  que  cette  terre  étant  l'iicritage  que  fes 
pères  lui  avoieiit  laiilc ,  il  ne  celTeroic  jamais  de  k  cultiver  6c 
d'en  recueillit  les  fruits.  Achab  regaida  ce  refus  comme  une 
infiilte ,  flt  y  fut  fi  fenfiblc ,  qu'il  rcfufa  de  manger  &  de  pren- 
dre le  bân.  La  Reine  Jeiabel  hi  demanda  ce  qui  pouvoir  l'af- 
fliger m  point  de  ne  prendre  aucune  nourriture  Se  de  refufer 
d'aller  au  bain  )  Se  le  Roi  lui  ayant  fait  le  récit  du  refus  inju- 
lieux  que  lui  avnic  fait  Nabotfi ,  quoiqu'il  lui  eue  parl6  avec 
beaucoup  de  bonté,  &  dans  des  termes  m£me  qui  coovenoient 
peu  à  l'autorité  dont  il  étoii  revêtu,  cette Princefle  lui  remon- 
tra, qu'un  tel  fujec  ncdcvoit  pas  être  capable  de  lui  faire  ainfi 
négliger  de  prendre  foin  de  là  perfonnc  ,  &  l'affiira  qu'elle 
fe  cliargeoit  de  faire  bientôt  porter  à  Naboth  k  peine  de  fon 
iofolcnt  refus,  f-lle  écrwii  dans  le  moment ,  au  nom  du  Roi  , 
aux  principaux  de  la  ville  de  Jezracl  (;r),  d'ordonner  un  jeune, 
d'indiquer  une  allcmbiiie,  d'v  donner  la  prcn.iCTC  place  i  Na- 
both .fuivant  le  droit  de  la  iiaiillmcc  ;  mais  d'apofter  trois  faux 
témoins ,  qui  l'accufant  d'avoir  mal  parlé  de  Dieu  Se  du  Roi  ; 
le  pcrdtoient  ainfi,  en  Icfailanc  lapider.  Les  ordres  de  la  Reine 
furent  exécutés,  Naboth  fut  accufé  d'avoir  mal  parlé  deDieit 
&  du  Roi ,  £c  le  peuple  le  lapida.  Si-tôt  que  Jeiabel  en  fut 
informée ,  elle  entra  chez  !e  Roi ,  à  qui  elle  dit  qu'il  pouvoic 
fe  metirc  en  pofTeffion  de  la  Krte  de  Naboth ,  kns  qu'il  lui  en 
coûtât  rien.  Ce  Prince  en  eut  beaucoup  dejolcSc  fe  leva  de 
fon  fiége  (6)  poury  aller j  mais  Dlea ,  inité ,  envoya  le  Pro- 
phète Elle  le  trouver  dans  le  champ  de  Naboth ,  fit  lui  repro- 
cher d'avoir  fait  mourir  le  légitime  poiTelTeur  de  cette  terre 


n  da  IlE»  l  JH.rf  -*MHfv.]  EAin  .  a  la  uoaiu  cunancraii  bnucoup  "  cioif  tion 
tEi iif  .  (ïglUfie  DrdinBuenKiu  m .  aaa      »•  utat  itaffuffm  d»n$  loa  iir.  ■■  Outra 
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poiiri'cn  ciii|>nr;r  inii'IIemcnc.  QusikI  Ic  Propl.ac  p.irut  devant 
le  Rui,  ce  PiiiiLC  Uiidtmr.nJa  ce  ti./il  loiili.iituit  Je  lui ,  qu'U 
é:oit  confus  cju'il  ic  tnniv.^i  en  i.iLiie  (a),  D.iiii  le  même 
enili-oic,  Iiii  dit  le  I'ro|ik;e ,  un  ks  tiiiciis  oiir  in.ingi:  le  corps 
dc.Nabulli  ,  le  l.ing  d»  Rui  &  de  h  Reine  leia  répandu  , 
&  toute  leur  famille  Itra  dt-truitc ,  en  punition  du  crime  que 
vous  avez  commis ,  en  f'ailant  mourir  ,  contre  toutes  les  La\x  , 
un  de  vos  concitoyens.  Acliab ,  pénétré  île  douleur  ,  marqua 
un  (ïncerc  ccpcniir  de  Tes  crimes  ,  fc  rev£tit  d'an  fac  ,  mar- 
cha nus  pîcdj ,  jeûna  Se  tâcha  d'appaifer  h  coicce  de  Dieu  par 
l'aveu  de  fes  péchés.  Dieu  fe  lailTa  toucher ,  &  lui  fie  dire  par 
Ibn  Prophète  ,  qu'à  caufe  de  fon  repentir  il  t^Sereroit  ]uf- 
qulaprès  (k  mort  l'eâëc  des  tettitJes  menaces  pcntées  contre 
Ja  &miUe ,  &  aue  ce  feroic  en  la  perfbnae  de  fon  filf  que  conf 
nienceroic  ce  févere  cbSùment. 


CHAPITRE  XIV. 

1.  T   ES  affaires  d'Achab  écoîenc  dans  la /îcuarion  que  je 

J  ,  viens  de  rapporter,  lorfquc  {b)  le  Roi  de  Syiie  &  de 

Damas  ,  fils  d'Adad  (c),  ayant  levé  des  troupes  dans  tout 
fon  Eiac,  &  tei^u  les  Iccouis  de  trente-deux  Rois  de  par-delà 
l'Euphrate ,  vint  lui  dcclater  la  j^ucrte.  Ce  Prince  n'ayant  pas 
d'aulli  grandes  forces  à  oppofcr  à  Ibn  ennemi  ,  ne  crut  point 

dlnsfe^pITceTf^s  rouE  ce  qu'iîput  raflbmblèrdenionde ,  dans 


ngue 


i5»  ANTIQUITÉS  JUIVES» 

les  terres  de  fa  domination,  il  réfuliit  de  l 'attendre  lui- mi  me 
dans  Samarie.  Cette  ville  étuit  tellement  tortihée .  fii  ceinte 
de  fi  bons  murs .  qu'elle  pjroiHui:  im:ii(;iijL.k-.  Le  Roi  de  Syrie 
vint  cependant  1  yaÛicger  avec  ton:  lun  mon.lei  dts  q.i  il  en 
fut  proche ,  il  envoya  un  Ll-i  aiit  iimpoli;.-  .1  Aclub  de  recevoir 
des  Amballadeuri .  pir  lc]i]iii:li  il  .ivinc  i;eiL'in  ne  iui  ninilier 


que  Cl  Achab  vouloir  le  recouur.itre  .  loniL-nti,  ly.i  Ad.id  en 
prît  tout  ce  q     1  J  I  I  p  =ï 

leveroie  k  Ci  ,  P  d\lL  VLlFJ  te 
riponfe  i  votre  maître  :  Le  Roi  Ach.ib  .  &  tour  ce  qui  lui 
appaïtient ,  cft  en  la  puilknce  du  Roi  Adad.  Les  Amballadcurs 
firent  leur  rapport  a  Adad  ,  qui  les  renvoya  dire  a  Âcfiab  .  que 
puifqu'il  reconnoiflbit  que  tout  ce  qu  il  avoit  lui  appartenoit  . 
il  ci'it  i  recevoir,  le  lendemain,  les  Officiers  qu'il  cnvoieroit 
.  viiiter  le  palais,  éc  les  maifons  de  les  Ollîcicrs  &  defes  parens. 
Si  qu'il  ordonnoit  qu'on  les  laifs.it  les  maîtres  d'enlever  touc 
ce  qui  leur  fetoii  plailïr ,  &  de  rejetter  tout  ce  qui  ne  leur 
conviendroit  pas.  Achab  lucpris  de  cctrc  Icconde  propofitioit 
du  Roi  de  Syrie ,  allé  m  bl  a  le  peuple,  auquel  il  expofa,  >i  que, 
I,  par  zélé  pour  fa  confervation ,  Se  par  aiteiftion  pour  la  paix , 
»  il  avoir  confentï  d'abandonner  au  Roi  de  Syrie ,  fes  rrèlôrs , 
11  fes  femmes,  Tes  cnfaiis ,  Se  tout  ce  qui  lui  appartenoic ,  iûi- 
K  vant  la  premiiire  demande  que  ce  Prince  lui  en  avoir  faite 
■>  pat  fes  Ainballadeurs  ;  mais  que  depuis ,  ce  Prince  lui  avoit 
II  fait  déclarer  qu'il  vouloir  envoyer  des  Officiers  fcuiller  dans 
n  les  mailoiu  ces  pardculiecs  ,  Se  y  prendre  mue  ce  qu'ils 
u  jugeraient!  propos, D'où,  je  conclus ,  ajodiii  Acbiib',qii'ilne 
»  cherche  qu'un  vain  préiexie  pour  continuer  la  guerre ,  pi^ 

m  jHffjge  ifc  Ntolii^dc  Oimis,  -^^^^       j'.^^^^Etiiiore  ne  Ijjpptllt  qn^H«^e|  ; 

I?  tiauËI  ,  qui  tcouFh^  Seiu^iH  ,  ot  ^re  qn'cvijwii,  ilafis  N^cola^  dï''^K 
finît  pu  être  un  ds  didandui  d'^Ud,      nw,  ne  Ji^iMi  ^ae  jbaclTEaxÉ 

■  UDlq-KUr-T- I.*.  I.  ' 
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«  qu'ayan:  connu  b  difpolirion  ofi  j'éroïs,  pour  le  (âluc  du 
i>  peuple,  de  lier  ifor  tout  tii^^yn  eft  à  moi,  il  Ce  porte  à  deman- 
»  der  des  tlulci  qui  font  préjudiciables  i  la  Nation  :  je  ne 
M  veux  cependant  point  prendre  d'aurre  parti  c|uc  celui  que 
H  voiu  meconlèillerez."I.epcuple  fut  d'avisque  le  Roi  Achab 
rejcttît  de  telles  propolltions ,  &  qu'on  fî  pr^par^it  à  une  vi^ 
goareulë  défenk.  AInfi ,  k  réponfe  qu'on  donna  aux  AmbalTi- 
deurs  d'Adad  fui  qu'ils  allalTeni  dire  à  leur  maître ,  »  que,  par 
»  afTcâion  pour  le  faluc  du  peuple.  Il  perlilloit  dant  le  con- 
n  fentement  qu'il  avoit  donné  à  fes  premictes  propofitions , 
»  mais  qu'il  ne  pouvoir  lê  prftEr  aux  fécondes  ,  apiïs  quoi  il 


■>  fuffifoit  que  chacun  de  fês  foldats  prît  une  poignée  de  terre 
"  pour  former  des  hauteurs  capables  de  faire  franchir  à  fon 
»  armée  les  murailles  dans  Icfquelles  il  avoit  la  témérité  de 
»  mettre  fa  confiance."  En  failant  aiiilï  parade  du  grand  nom- 
bre de  troupes  qu'il  avoit  avec  lui,  il  clierciioit i  lui  donner 
de  l'épouvante.  Mais  Achab  renvoya  les  Amballadeurrs  en  leur 
difant,  que  pour  s'enfler  de  quelque  gloire ,  ce  n'eft  pas  aûês 
de  prendre  les  armes  ,  qu'il  lâuc  a»  moins  avoir  combatcu. 
avec  avantage. 

Les  Aiabaflàdeurs ,  i  leur  recoar ,  cronTerent  Adad  i  table 
avec  les  trente-deux  Rois  iës  alliés.  Sur  le  rapport  qu'ils  lui 
firent  de  la  rcponlë  d'Achab ,  il  donna  ordre  d'ouvrir  la  tran- 
chée ,  d'élever  des  plates-formes ,  &:  de  ne  tien  négliger  de  ce 
qui  pouvoir  hiiter  laprife  de  la  ville.  L'ardeur  avec  laquelle  ces 
travaux  s'exécucoient ,  jettoïcnt  Achab  &  tout  le  peuple  dans 
de  grandes  inquiétudes  j  mais  un  Prophète  lerafflira,  K  diflipa 
fes  craintes  ,  en  lui  ptomettant  que  Dieu  le  rendrait  maître 
de  toute  cette  grande  armée.  Le  Roi  Ini  demanda  de  qui  Dieu 
avoit  dellèin  de  -Ce  lèrvir  pour  lui  procurer  cette  viâoire.  Ce 
fera ,  répondit  le  Prophète ,  des  enfiins  (a)  de  vos  Généraux , 

(d)  Uji  fyiani  TnrtTprfre  %  tndaii       ce  {oh  ce  ^a'?lle  vtw  âin  ià»  Qpuid 

AÉii^f\tr  ceuir  doiir  Diea  yaulair  \t  lïrw'ir  '      ^.14.]  tergaat  [iw^rîjmj^ùi^ia  , 

ndcuuier  U  vicaire  i  Aïbib  liii  \h       ccji'^ieiu  ptt  1e<*>JHf  dt|Did  del'u- 


IJ4  ANTIQ.UITÉS  JUIVES, 
nuis  dicigfi  par  vous  (ti]  ,  à  csuts  de  leur  peu  d'expérience. 
te  Roi  les  fit  aâèmbler  ,  &  il  i.'L^n  trouva  deux  cents  trence- 
deuM.AvanE  appris  (fu'Adsd  étuic  i  r^bls,  £c  dans  une  partie 
de  pUilîr,  il  cotnmanda  qu'on  ouvrît  les  portes,  aiîn  que  cette 
jeuneflè  rortit.Les  fentinelles  d'Adad  lui  en  ayant  donné  avis, 
it  détacha  coacre  eusun  corps  de  troupes,  à  qui  il  cummanda 
de  les  lut  amener,  piedsSc  mains  liés.  Toit  qu'ils  s'avançalTeac 
pour  combattre,  Ibit  que  cefUi  pour  demander  la  paix.  Acliab 
cependant  tcnnc  d'autres  troupes  fous  les  arn:es  dans  la  ville. 
Les  enfans  des  Généraux  attaqueteni  la  garde  avancée  ,  ea 
nièrent  plulïeurs  ,  Se  pourfuivitenc  les  autres  jufqucs  daos  le 
camp.  A  la  vue  de  cet  heureux  luccès,  Acliab  tîc  fortir  en  même 
temps  toutes  <es  croupcs.qui  tumbancTur  les  5y  tiens  au  marnent 
qu'ils  s'y  attcndoïcnc  le  moins  ,  les  dijStcnt  Ijns  peine  ;  car 
comme  ils  ne  penloient  pas  que  les  Ilraclites  dudènt  d'ire  une 
fortie  ,  ils  étoient  prerqiie  tous  yvtcs  6t  délarmés.  Pour  ûtre 
moins  embarrafl'és  dan;  leur  f'iiitc  ,  ils  laifletent  leurs  armes 
d«i>s  le  camp ,  &  le  Roi  ne  dut  la  conlervation  qu'à  la  vîtefTe 


Îirtph  i'^^t  len^  btngaar  Btfir^jat 
f4  w  ■iurBV4..w  i>wMW*JlflFlBiGr 
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siniV.ittiPrïiicn.te  Kaiii Cimii  uti 
corpi  ife  Jeanet  Acru  cJiDUïr»  ifU  qu'on 
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dfni  ui  déri^^i  lie  pmrhnt  qu'ïi- 

de  fiki  Mimte  dcdt  «mpigbin  île  tei 
enfiiii  p  *  compafîfl  chKUPe  4e  djiqaanie 
hopiiHi,  AnngAW  tTiA  iDlE  dant  fon 
'•taie ,  tnii  compiDiIti  de  fn  pneRt 
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LIVRE  VIII.  CHAP.  XIV.  isj 
de  fon  chev»I.  Acbab  pourfuivit  les  Syriens  fore  loin  ,  tuant 
tous  ceux  qu  il  pue  joindre.  Il  pilla  a  ion  retour  leur  camp  ,  où 
il  trouva  de  grandes nchclles .  de  l  ur.  tle  l'argent.  IcschevauK 
&  1      I         d   K     \  1      la    11    Le  Pro- 

plicre  lavcitic  de  ne  pa.  Im^nr^L-'-  :l-s  troupes  ;  niai!  détenir 
lt>u  .ii'ini'u  L:n  <'[,a  m;  i^iuiruLi  :  ii<  <ii^  iii^  >viii.'n^ .  qui  de- 
vuitni:  revenir  I  .icr.ujiier  i  ,uin,\:  u:n',iini;.  Achab  le  conforma  ■ 
à  cet  avi^avcc  boiucoiip  d  application  6c  de  loin. 

III.  Apres  ou  Adad  le  tue  nus  en  lurete  avec  les  troupes  qu'il 
avoit  pû  conlérver ,  il  tint  coalëîl  avec  Tes  Officiers ,  (ur  la 
maoïlre  donc  il  continuetoît  à  faire  la  guerre  \  Ilrairlitcs  :  ils 
lui  direct  qu'il  oe  falloit  poïac  rïfquer  d'aâion  contre  eux  fur 
les  montagnea,  oue  c'étoitcequi  avmt  cuilïleur  défaicei  maii 
qu'on  pouvoii  eipirer  de  la  vaincre ,  G  oa  lu  attaqnok  dans 
les  plaines  :  il)  aïoûtefenc  ,  aujU  itoïc  i  propos  que  les  Roîs , 
fu  alliés ,  s'en  leuwtnadèni  dans  leurs  Etaa  ;  &  qu'on  le^nc 
JëulemcDE  leur;  troupes ,  i  la  t£Ee  delqudlei  ou  meciroii  tki 
Sattapes  ;  que  ponr  remplacer  ceux  qui  avoieoE  été  tués ,  il 
falloit  faire  des  recrues  d'hommes ,  de  dbevsux  ictle  duuioct. 
Le  Roi  approuva  ce  confeil ,  Bt  le  Ciivît  dans  les  arrangement 
qu'il  prit  pour  U  fuite. 

I V,  Ce  Prince  aUcrnbb  fes  croupes  à  l'entrée  du  printemps, 

ville  d'Aphec  ,  dans  la  grande  plaine  [a).  Achab  fe  mit  aulTi  à  la 
lÊte  des  lienncs ,  mais  elles  étoient  bien  inférieures  en  nom- 
bre i  celles  des  ennemis.  Le  même  Prophète  ,  gui  lui  avoit 
lUimiicé  la  défaite  des  ijrrieiw,  vint  le  trouver,  6£  lui  dit,  que 
Dieu  lui  donneroit  la  viâoirc  fut  les  ennemis  ,  Se  qu'il  leur 
fetoic  voir ,  que  conire  leur  opinion  il  n'étoic  pas  moins  puif- 
lanc  dans  les  plaines  que  dans  les  monE^nes.  Les  armées  de- 
meurent fept  jours  fans  rien  entreprendre:  les  ennemis  femlreiiE 
en  bataille  k  fcptiémej  Achab  s'y  mit  de  fan  c6té.  On  fë  batdc 
avec  opiniâtreté  de  parc  &  d'autre  ,  mais  Achab  remporta, 
enlîn  la  victoire.  Il  mit  les  Syriens  en  fuite  ,  &  les  pourliiivic 
en  tuant  tous  ceuï  qu'il  pur  joindre:  beaucoup  furent  tués  par 
leigens  de  leurprogrc  parti ,  d'autres  furent  ccrafôs  par  leurs 
chariots  \  peu  Je  fauverent  à  la  ville  d'Aphec ,  qui  leur  appar- 
jenaic,  encore  en  mourut-il  vingt-fept  mille  par  la  chute  des 
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murs, fous lefquelsiisfurencécrofés. Les  Syiicns  aïoienr,  outre 
cela ,  perdu  cent  millehomme!  dansl'aâion,  AilaJ  s'étaiit  dfgJgé 
de  la  ni£lée ,  avec  quelques  Officiera  qui  ]ji  i^-iuicnr  Ici  plus  acca- 
chésj  fut  fe  cacher  dans  desfotiteircius.CcsOfliiiL'rïlui  repré- 
(ëncÉrentjqueles  Roisd'lfraeldcaQcik-iPiiin.L's  jilciii.ufilnuceiiE 
& d'humaniié ,ilscroyoieii[  pouvuir j cl  , <]iit , l'iU  pn-lèn- 
RHeni  en  état  de  fupplians  devant  Aili.ib,  (cPrijice  le  porce- 
roit volontiers  1  leur  conferver  h  vie,  qii'aiiili  ils  l'iriùenr  trou- 
ver s'il  leur  en  donnoic  la  periiiiffiun.  Le  Rui  la  leur  ayant 
donnie,  ils  fe  revêtirent  de  facs ,  fe  mirenc  des  cordes  au  coii , 

Crique  ordinaire  des  Syriens ,  lorfque  quelque  conjonûure 
nilianteles  réduit  à  fupplicr ,  ëc  furent  Erouvcr  Achab.  Adad, 
lui  direnl-ils ,  voûi  demande  la  vie.  Si  vous  h  lui  accordez  , 
il  lëia-Rmjours.Vocre  fujet.  Achab  leur  répondit,  qu'U  avoh 
bien  de  la  joie  que  ce  Princc-/ùt  en  vie  ,  &  cjtrïl  ne  f^  pai 
mort  dans  le  combat  ;  qu'il  atiroît  pour  lui  toute  l'amitié  Se 
toute  ia  confidération  qu'on  peut  avoir  pour  un  frerc.  Ces 
Officiers ,  après  avoir  pris  parole  d'Acliab  qu'il  ne  feroir  point 
<Ie  mal  à  leur  Prince  s'il  fe  préfêntoit ,  l'engagèrent  i  lortir  du 
foûterrein  où  il  sctoic  caclié.  Achab ,  qui  ïtoit  iur  fon  char  , 
lui  préfenta  U  main  lorfqu'il  s'approcha  pour  le  ftkicr ,  le  fit 
monter  avec  lui,  l'cmbralTa  ,  &:  lui  dit  de  fe  ralTurer  ,  qu'il 
"  n'aviût  ticD  à  craindre.  Adad  lui  fit  de  grandî  remcrcimens  , 
en  lui  proteftant  qu'il  n'oiiblieroic  jamais  une  fi  grande  grâce  ; 

Su'il  rendroit  toutes  les  villes  que  (es  ancêtres  avoienc  prifcs 
irlesifraelîteî,  &  que  l'entrée  &  ia  fortie  de  Damas  fa]  leur 
lëroic  libre  comme  celle  de  Samaric  l'avoit  éié  à  /es  pcres.  Les 
deus  Rois  jurèrent  d'obferver  reiigieufement  ce  Traité  ,  Ét 
Achab  permit  i  Adad  deretouiner  dans  les  Etats, après  luiavoi/ 
fcit  de  grands  piéfcns.  Ce  tut  ainfi  que  fe  termina  l'expéditioD 
tpe  le  It-oi  de  Syrie  avoic  entreprifê  contre  Acfaal)  &  contre 
les  Ifral^tes. 

V.  Le  Prophète  Michée  [  i  )  commanda  à  un  IfraËlite  de  lui 


(al  l-Eirinir.  SUoftph  purltnr  .lop 
(n  ECnénl  dei  i*vnrM?H  qa'A<laJ  fro- 
'ISfaoifk Elire ■«  ITcaËliiB.pDni  (|u'or> 
pitàllè  dirent  tjBDL  iliconTiAfufnE.  C^cali 
mt-bre  un  quinter  »  qt^l  prameiiajr 
«  JeuT  atana  i  Dhmi,  pôorr  tltic 
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LIVRE  VII!.  CHA.P.  XV.  iî7 
faire  une  bicfTurc  i  la  cSce ,  &  l'alTura  qu'en  le  kiàaz ,  il  exii- 
cucermc  la  volonté  de  Dieu  :  mais  comme  l'irnlilite  ne  pnesY 
rèfoudre,!!  lui  die,  qu'en  punition  de  fadéfobéiflànce  à  l'ordre 
de  Dieu  ,  Il  rcnconitcmit  un  lion  qui  le  dévorcroic ,  ce  qui 
arriva  en  cfftt.  Le  l'rophcte  i'adrcni  cnfuirc  i  un  autre ,  à  qui 
il  commanda  la  même  cbolc  ;  celui-ci  le  frappa  &  lui  fit  une 
blclîiire  à  la  tète.  Le  Propliac  fc  la-faanda,  &  s'ccanr  préfenté 
à  Acliab  :'  Seigneur  ,  lui  dit-il  ,jo  me  luis  trouve  à  la  bataille 
que  vous  avci  donnée  ;  un  Officier  avoit  confié  i  ma  garde 
un  prirorniet  qui  m'a  échappé:  je  cours  rifque  que  cet  Officier 
ne  veuille  me  faire  mourir  ;  car  en  me  le  confiant ,  il  m'a  me- 
nacé de  me  punir  de  mort  lî  je  le  lailTois-  fe  fauver.  Acliab 
ayant  répunou  au  Prophète  qu'il  mériioic  bien  de  perdre  la 
vie  ,  Michée  fe  débanda,  la  tête  pour  Te  faire  connoîtrc  au 
Prince ,  à  qui  il  die  qu'il  s'étoic  fervt  de  cette  feinte  Se  de  ce  dé- 
guifement  pour  lui  dire  ce  que  Dieu  lui  ordonnoit  de  lui  annon- 
cer) «qu'il  le  pu niroit d'avoir  donné  la  liberté  à  Adad,&de  ne 
»  1'a.Toir  pas  cliàtié  des  blafpbêmes  qu'il  avoit  vomis  contre  fa 
»  divine  Majeftéi  qu'il  mourroit  de  ià  main  ,  Se  que  fes  ttou- 
»  pes  déféroient  le  peuple  d'irrai;l."Lei  menaces  du  Prophiie 
irritèrent  tellement  te  Roi,  qu'il  le  lie  enfermer;  pour  lui,  il 
fe  retira  dans  Ton  palais ,  fort  troubla  de  ce  qu'il  venoic  d'eo- 


CHAPITRE  XV. 

I.  T  A  lltuation  des  aflàires  dIAchab  étoit  telle  que  je  viens 
I  ^  de  la  décrire  :  je  reprends  maintenant  ce  qui  regarde 
Jolaphat ,  Roi  Je  Jerufalcm.  Ce  Prince  augmenia  I™  Etat  , 
mit  dcs^aroiforift  non-feulement  dans  les  villes  habitées  par  (es 
fujets ,  mais  encore  dans  celles  de  laTribu  d'Ephraïm,  que  Ion 
aïegl,Abia(fl),  avoir  prifeslljuslerégnedejeroboam.llétoit  jiifte 
6£  pieu:t  ,  &  il  ne  lê  propofoit  dans  toutes  fes  allions  que  de 

Éaire  à  Dieu  8c  de  faite  quelque  chofequi  luifûiagréablci  aulS 
ieule  protégea-t  il  toujours  d'une  manière  toute  particulière, 
&  les  Ruis  voifins  lui  faifdent  de  grands  préfens  {ii);  ce  qui 
augnieneoii  fan  irilbr  &  lui  acquÉToic  beaucoup  de  gloire. 


ijS  .    ANTIQ.UITLS  JUIVES. 

1 1.  Il  adenibla .  la  crjifiL'iiic  amicc  Je  Ion  régne ,  les 
pjUK  Che^  de  fun  Ecac  &  les  Pierres,  à  oui  il  ordonna 
d:in<  I«  villes  &  dans  le^  campagnes  de  Ion  ,  ixHli;iiKe 


paix  avec  lui.  Les  PhililHns  payoicnt  c^j^emenc  le  triLiii:  qii'U 
leur  avoir  impulé  .  St  les  Arabes  lui  envoyoienc  tous  les  ans 
trois  cents  Toixante  (a)  moutons  .  Ec  aviiani  de  chèvres,  h  lie 
fortifier  toutes  les  grandes  villes  (t)  fit  tous  les  chiiieaiix  de 
Icn  I.Mt  .  y  mit  de  bonnes  garnifons  .  &  les  fournit  de  toutet 
les  j>ri.>v:iii>ii;  tu  ccilaircs.  La  Tuba  de  Judx  lut  fourmlToiï  tnuj . 
cents  mule  luinimcs  armés  de  toutes  pièces. ils  étoient  com- 
mandes par  Ednas.  Jean  en  avoïc  deux  cents  mille  fous  [oa 
commandement.  Eliada.  de  la  Tribu  de  Deniamm .  avoir  fous 
le  lien  deux  cents  mille  arcbers  ,  tous  gens  de  pied.  Un  autre 
Officier  ,  nommé  Ochobace  ,  commandoit  à  cent  quatre-vingt 
mille  hommes ,  armés  de  toutes  pièces ,  &  qui  fervoient  parti- 
culièrement le  Roi.  Les  garnifons  qu'il  cntrctenoii:  dans  le( 
villes  fortes  ,  n'troient  point  conipriles  dans  ce  nombre. 

111.  iLilaphatmariafonfilsJorarnavecAibaiie,  lillcd'Achab, 
qui  régnoit  lur  les  dix  Trihiis.  Ce  Prince  alla  quelque  tempi 
après  rendre  vifîic  au  Roi  d'll"raLi  ,  qui  le  reçut  avec  route 
(orte  de  diftinflion  i  pain,  vin  ,& vianJe, roue  fut  fijurniaivec 

Frofullon  aux  troupes  qui  l'accomp.igooicnt.  Achab  le  pria  de 
accompagner  dans  l'expédition  qu'il  niéditoit  de  faire  contre 
je  Roi  de  Syrie.  C'étoir  pour  reprendre  la  ville  de  Ramath  ,  " 
dans  la  Galaitide,  que  le  père  de  ce  Prince  avoir  enlevée  au 
fien.  Jofaphat  y  couêntit ,  fit  venir  des  troupes  de  JecuGUeni , 
8c  Ion  armée  ne  fë  trouva  pas  moins  nombreufë  qne  cdie 
d' Achab.  Les  deux  Rois'  lôrtirent  de  Samarie  ,  &  s'étant  alEs 
fur  leur  thrône ,  ils  firent  diftribuer  des  provifions  i  leurs  trou- 
pes. Jofaphac  s'informa  s'il  n'y  avoir  point  quelques  Prophètes 

('IScp<n>LlkrDiiiniE.d;.<n»»i>n>.K  ■  n<<^['cdr,   B..i.<  cil  I,  „Hii^lo°  de 

d<cWirei.,,i'ir=;;p.ity.  17.  1  ^^1°'^^^™  îr'f'ii '™t  m« 

(ll'L'ADiniti(eli>t4«ei>iwt*MMi  I  lïzniGt  im  Is&gkrÂJitju,  pikiifbn- 

lUplind>iuiiui|i|«iIéra>t.a,Diii.  o&i, 

la  m^Iiilciàj  flia  bcitt.  Il  fe&u  1  '  , 
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LIVRE  VllI.  C  H  A  P.  XV.  jj, 
qu'on  pùc  faire  Tenir  pour  les  corfulter  Tur  cecic  expédition 
contre  les  Syriens ,  Se  leur  demander  s'ils  la  jugeoient  convena- 
ble ,  dans  i'étac  où  éroienc  les  affiires.  Car  il  y  avoittrois  ans 
qn'Aciiab  étoii  en  paix ,  £c  qu'il  avoir  faïr  alliance  avec  Âdad , 
depuis  qu'après  l'avoir  pris  prifonnier ,  il  lui  avoit  rendu  la 
liberté. 

I V.  Actab  fir  appeller  fes  Prophètes ,  qui  étolenc  au  nom- 
bre de  quatre  cents  i  il  leur  ordonna  de  conlakér  Dieu  fur  la 
guerre  qu'il  ertreprenoïc  contre  le  Roi  de  Syrie, -Ûc  de  lui  de- 
mander s'il  lui  donneroit  la  viéloire,  Se  s'il  le  rendrMC  auStxe 
de  la  ville  qui  fsifoit  l'objet  de  cette  expéLiidon.  Toos  lui 
confeillerent  de  s'y  eng.iger ,  &  l'.ilfurerent  qu'il  déferoic  le  Roi 
de  Syrie,  &  qu'il  1^  pieudrui:  prifonnier  comme  il  avoir  déjà 
feic.  Jolkphar,  jiige.int  p.ir  ia  maniéri;  dunr  ils  prloÎL-iic,  que 
c'étoienc  de  faiiï  Prophites  ,  demanda  à  Achab  s'il  n'y  avoit 

ÎltHnC  quelque  Prophcte  du  Seigneur  qui  prit  les  inftruirc  plus 
iirement  du  fiiccb  que  dcvuic  avoir  cette  cntrcprile  -,  Aciiab 
lui  avoua  qu'il  y  en  avoit  un  ,  nuis  il  ajouta ,  qu'il  le  liaïlliiii, 
à  caofe  qu'il  ne  lui  annoni^oit  que  du  mal  i  qu'il  lui  avoit  pré- 
dic  qu'il  feroit  défait  par  les  Syriens  ,  &  qu'il  niuurcoit  dans 
eetce  expédition  ;  que  c'ctoit  pour  cela  qu'il  l'avoit  fait  mettre 
en  priion  (h)  ,  qu'il  s'appeilait  Miclice  ,  &  qu'il  étoic  fils  de 
Jemla.  Jofiphat  ayant  (oiiliaitc  qu'on  le  fit  venir ,  AcIiab  l'en- 
voya qiicrit  par  un  Eunuque  ,  qui  lui  dit ,  en  l'amenant ,  que 
tous  les  autres  Prophcccs  avoicnr  prédit  une  glorieufe  viéloire 
au  Roi;  mais  Michée  lui  répondit,  qu'il  ne  lui  écoit  pas  permis 
de  feire  mentir  Diea  t  &  qu'il  ne  dirait  aq  Roi  qne  ce  qae  Diei» 
lui  inrpireroic  Se  lui  meccroït  it  la  bouche. 'Cependant  il  & 
préfenta  devant  Acbab ,  &  ce  Prince  lui  ordonna  de  dire  la 
vérité  :  Dieu ,  répondit  le  Prophète ,  m'a  fait  voir  les  Syriens 
pourfiiivant  les  Ilrai'lites  qu'ils  avoient  défaits ,  fii  ceux-ci , 
épars  fur  les  montagnes  comme  des  troupeaun  dont  les  bergerï 
ont  été  tués.  Il  ajouta,  que  cela  marquait  qu'ils  iê  retireraient 
chez  eux  en  paix ,  &  qu'il  n'y  auroit  que  lui  feul  qui  périrait 
dans  la  bataille.  Quand  Michée  eut  cellé  de  parler ,  Achab  fe 
lournanr  vers  Jofaphat ,  Je  vous  avois  prévenu  ,  lui  dit -il ,  fut 
les  fentïmens  de  cet  homme  à  mon  égard  ,  &  je  vous  ai  dit 
qu'il  me  prédit  toitjours  les  chofes  les  plus  facheufes.  Michée 

(«)  L'ficriuff  d«(IÏEf>tqa'Acliibatt£il>  mRnUJcUttApdloibi.AilrjAt.u- 
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avant  •'joiui-    ^iif  i.'.-!(>it  D^cli  qui  le  faifoit  parler,  Sf  qu'il 
devoir  |-«o.:c,  :  .|L,e  ,,ai  l'Mcitoient  à  ccc:C  guerre  , 

étûienr  (!et>LU>,  Piuiili.tc ,  ;in  iaibieiictaullcmencelpererla 
vidlaire  ,  puil^Li'il  y  pûiiroii  in  failli  blemert  -,  Achab  parut  in- 
quiet: niais  S^dfciai ,  un  Jci  faux  Proplitces,  s'avança,  fit  pria 
le  Roi  de  ne  faite  aucune  attention  à  ce  que  difoit  Michée,' 
qu'il  lie  prédifoit  rien  de  véritable  ;  8:  pour  le  prouver  ,  Il  & 
letvitdc  ceqù'avoit  prédit  tlie.  Ce  grand  homme, ajoùta-t-il, 

3ui  connoilloit  infiniment  mieux  l'aj^'inir  que  Michée,  a  pcé- 
il  que  dans  la  ville  de  Jezhraël  les  chiens  boiroieot  le  laog 
du  Itoi  dans  le  champ  de  Naboth,  comme  ils  ivoicnt  bû  celui 
de  cet  infortuné,  qu'il  avoit  faiilapider  (  j)  par  le  peuple;  Michée' 
■  blellè  donc  la  vérité,  car  il  fait  des  prédictions  contraires  i 
celle  du  Proplièce  Elic ,  qui  mérite  allurément  plus  d'ûtre  cm 
que  lui ,  puilqu'il  allure  que  le  Roi  mourra  dans  un  endroit  qiû 
eft  éloisné  du  cliamp  de  Nabùtli  de  troii  journées  de  chemiiÀ 
Mais  nous  avons  un  moveu  de  nous  a[riiri.'r ,  h^c'cft  véritable- 
mTll'^l'ïopiictrjîin-,  u:  krjiér  Ldie  Ju  Roi  ]^roboam  ,  qui 
l'avuit  étendue  pour  oiduniir:  ip'on  l'anct.!:  :  car  je  ne  doute 
point  que  vous  ne  l^athiet  i:e  qui  (e  palTa  alurj.  C'umme  le 
fonfflet  que  Sédecias  donna  à  Michée  ne  fut  fuivi  d'aucun  fâ- 
cheux accident ,  le  Roi  fe  rajiira ,  S:  fc  prépara  avec  ardeur  à 
faire  marcher  fes  troupes.  Achab  devoit  périr.  S:  je  pcnfe  que 
ce  fut  pour  que  cette  dcftinée  s'accomplit,  qu'il  donna  plus  de 
créance  aux  faux  Prophètes  qu'au  véritable.  Sédecias  fe  fie  de*' 
cornes  de  fer ,  &  dit  au  Roi ,  que  Dieu  lui  marquoit  par-li  qirtl 
conquereroit  toute  la  Syrie.  Michée  affiirant  au  contraire  ,  que 
Sédecias  lui-même  erreroit  bientôt  de  caverne  en  caverne  , 
pour  fe  déroberà  la  julle  punition  que  méritoient lès impoUa- 
res)  Achab  ordonna  qu'on  le  prit  ,  .qu'on  le  mh  i  la  garde 
d'Araon,  Gouverneur  de  la  ville,  &  qu'on  ne  lui  donnaE  pont 
nonrriiare  que  du  pain  Se  de  l'eait. 

V.  Loifqu'Acbab  Bt  Jofaphai  eurent  sllèmblé  leurs  irai' 
pes,  iU  maicherent  concte la  ville  de  Ramath,  quîeftdan)  la 
Galaâdde.  Sur  la  nouvelle  qu'en  eut  le  Roi  de  Syrie ,  il  arma 

r«]  JoTepIt  n'ttt  pu  ImmE  iin  !o  f  Aie  pea  enH  ne  dcniw  prcnra  ét 
tMilooKp'illibîltaiim.ataa  1  foa  fta  diliiniHiKiii. 

de 
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LIVRE    VIII.    CHAP.   XV.  iCi 

'de  fon  côié ,  &  (^cablit  fon  camp  alTez  proche  de  cette  ville. 
Pour  cnijitLlicr  I  t'fîbc  de  la  Prophétie  de  Michde  ,  ces  deux 
Priticci  convinrent  que  le  Roi  d'Ifraiil  ne  paroîtroic  point  dans 
le  coTnbac  avec  les  marques  de  là  dignité ,  que  Jolâpbat  au 
coDtraice  ,  prendrait  l'habillement  &  les  Aimes  dont  Axdiab 
avràt  coûcume  ds  Te  Tetvlt,  Cet  turangemeat  ne  pnt  le  dérobet 
au  Tort  que  Dieu  lui  préparait  :  'car  le  BjA  de  Syrie  avoii  of 
donné  à  troupes  de  s'attacher  à  ne  tuer  perfonne  que  le 
Roi  difracl.  Quand  on  eo  (ut  venu  aux  mains,  les  Syriens  ap- 
peii(;urent  Jo&phat  â  la  tête  de  {es  troupes  ;  croyinc  que  c'éroit 
AcHab ,  ils  marcterent  contre  lui ,  mais  ayant  reconnu  qu'ils 
fe  trompoient  ,  ils  fe  portèrent  d'un  aurre  coc^.  Le  combat 
commença  avec  le  jour,  &  ne  finie  que  dans  la  nuit.  Les  Syriens 
eurent  toujours  l'avantage ,  mais  ils  ne  t noient  perfonne ,  com- 
me le  Roi  l'avoit  ordonné.  Cependant  ils  cherchoïent  toujours 
Achab,  (ans  pouvoir  le  joindre ,  iorfqu'un  page  d'Adad  ,  qui 
ï'appelloit  Aman,  ayant  décoché  une  iliche  contre  les  Ifraii- 
Iites,elle  perça  la  cuiralTe  du  Roi ,  &  pénétra  jufques  aux  pou- 
mons. Ce  Prince  cacha  cet  accident  d  (es  troupes  ,  de  peur 
qu'elles  ne  prïQènt  la  fuite  :  il  fe  contenta  de  dire  à  celui  qui 
conduilôit  Ibn  char  de  le  détourner ,  Gcde  le  conduire  hors  de 
la  tncléc  ,  parce  qu'il  étoit  dangereufemenc  blcfle.  Qiioitju'il  f^^f/^^ 
fouSrîc  beaucoup  ,  il  n'en  voulut  point  defcendre  qu'après  le  iti>j  d'irnïi  ■ 
(bicil  couché;  mais  enfin ,  les  forces  lui  manquant,  il  mounic  Ton  Si*^^ 

VI.  Lanuit,  quifurvint,  obligea  les  Syriens  de  rentrer  dans  ™  " 
leur  camp.  Se.  un  trompette  ayant  annoncé  la  mort  du  Roi 
d'ifratl ,  ils  fe  rctirctcnc  dir.s  leur  pavi.  Le  corps  d'Acliab  fut 
porté  à  Samarie,  où  il  fut  cni(;iré.  Comme  le  fang  qui  couloir 
■  de  fa  blcflùre  avoir  enfaiigbnté  ion  char ,  on  fut  le  laver  dans 
k  fontaine  11  are, &  ainlî  a'.iccomplit  la  prédidiion  du  Prophète 
Elle ,  car  les  chiens  y  léchèrent  fon  fang.  Cet  accident  n'cm- 
pÉcha  pas  que  les  courtilânes  ne  continualfent  d'aller  Ce  baigner 
a  cette  fontaine  comme  de  coutume.  Ce  Prince  mourut  à  Ra- 
mith  ,  comme  l'avoit  prédit  Michée.  Tout  ce  qu'Eue  S^  ce 
Prophète  avoienc  prédit  s'accomplit  :  cela  doit  nous  donner 
de  grandes  idées  de  Dieu  t  nom  engager  à  le  refpeâet  fc  i  le 
feivir  toujours  i  à  De  jamais  écouter  ce  qni  nous  eft  agréable 
ec  ce  que  nous  fonhaitons  au  préjudice  de  la  vérité ,  Se ,  jorfqu^l 
veut  bien  nouî  fa.\re  connoîàe  ce  que  nous  devons  éviter ,  ne 
nous  pas  imaginée  timfrdtement  que  rîeo  nous  pniflè  être 
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plus  avaot^eux  que  ce  qu'il  nous  fait  annoacec  par  les  Pro^ 


comprendre  quelle  at  la  force  des  décreu  éternels ,  donc  rtea- 
ne  pCDE  détourner  l'eSet ,  quelque  coanoillàoce  que  nous  en. 
ayons  jn'écaac  que  tropoidinaire  Jrhoninie  defe  Inifler  crocn- 
per  par  de  fliceafés  cTpéraiKes ,  qui  le  coaduilêm  inlênCble-. 
ment  au  fort  qui  lui  elt  deftiné.  Ce  fiic  aioG  qu'Achab.  ft  fit 
illufioa,  Se  qu'ajodtant  fôi  i  ce  qu'où  ne  lui  MiDoni;oit  que 
pour  le  flatter,  lejetta  ce  qu'on  lui  prédiToIt  de  fon  malheur^ 
il  s'j  précipita  lui-BiSme.  U  eut  pour  racceflêuf  Ibn  fils  Ocho- 
tîas. 
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LIVRE  HUITIEME. 

REMARQUES. 

R  £  M  A  X  Cl  U  £    I.         1res ,  qui  le  niirquoieiH,  Jorepli  i 


■quTil  idpponc  dcSalomcmà  Hlnnis  le  dte  dans  loa  premier  livre  conire 

&  do  Kol  de  Tic  i  celui  de  Jen-  Apion'  (c).  Il  jr  a  ds  U  diliîrnica 

lîlan.  Il  eH  nu  (jne  FEcriDire  ne  BDcre  In  lemes  de  Solomonfc  d'Hi- 

dii  BU  nmeQJnMot'^ue  Salomoa  nm  >  que  rapporteur  eu  deux  An- 

^tëàt  à  Hirami  mu  il  dl  cet-  tenrj, mal) elle  eUrantciraïamaBe 

tabi  pu  le  fécond  llYte  des  Pur  de  nflltodcii  Jidf.  Si  cellei 

lipomtnes,  gnljinm  lui  ^oÎTiti  Bc  rapporte  fim  TuppoSea ,  il  n'eft  pu 

les  leitreiqàecH  Prmcsi'icriTeiiC,  auteur  de  la  Ginùlîtioni  puiTqo'Eu- 

iëlon  Jolèplii  lônl  aOèi  maâenient  polenie.  qui  cil  plu)  ancien  que  lui, 

.ce  qi^ilt  le  mandun  dan  TEiiitim.  tas  aimt  rapportées.  M1I9  qiieli]ii'eq 

Les  Atr^Hideuts  de  cei  Princes  Jôit  l'aateDc  .  il  a  Ija ,  £  ellei  Ibnt 

parent  (Bre  deboudie  ce  que  lei|^  .{ànnési  lem  docuier  un  giand  air  de 

jnaliiet  TOulment  le.comnninlqQer:  «fdtj,  pu  ieu  nacord  ^leurlïni- 
ib  pareni  aulE  pri&iter  leurs  let-,  plirit^  Meoandte ,  qidaroit  tradnii 


Xm  Lntrtt  que  Jofepk  rapporte 
de  Salomeii  &  du  Roi  dt 


2UELQUES  fçavaiii  {«)  Intel- 
prèles  de  l'Ecrituie  ontacculï 
h  d'avoiE  compfî  les  Lemet 


Tvr ,  n'ont  aucan  caraHire 


Ilh)  DiBunIL  EfBifjd.  «.m*- 
i'I  J'ï-«*'  '^'■Sa. 


ANTIQ.1JITES    JUIVES,.  . 
Grec  la  Aamits  des  Tyiicni  ,    qui  lui  ell  paniculicr.  Car  oa  actt 


dit  que  Salomon  envaymi  i  Hiram 
des  pnblfmes.  Dion  ra^xiitc  que 
c'Éioisiic  des  àilgmcs  qu'il  lui  en- 

ne.  Et  il  n'ell  pas  croyable  que 
^ofeph  eûl  voulu  alTurer  i]ue  ces 

vesde  b  fille  de Tyr.B:  qu  on  pou- 
voii  prier  les  Officiers  à  q> 
avoir  conlï£  la  garde,  de  ptriiiciire 
de  les  confnlrcr.  Il  le  fait  neui  ims 
tti  incourelbble.  Eât-il  voulu  s'ex- 
poftt  au  reproche  honteui  davoir 
donne  pour  vccirablei  un  liur  coii' 


le  Jofeph  ne  fifavo 
ncienne.e;  qoela 
ie  du  Rra  de  Tyi 


it  pas  Fhlf^ 
Salomon.  : 


li  fe  fiir  i^ii^  X  coMvcn  du  rir^ue 
d'cire  conTiiiicu  d'iiniiofture ,  fi  té- 
toli  oitt  ^ble  ^iTil  dârïioït. 


Ce  que  Jofiph  fait  dire  au  Ro 
de  Tji-  ,   qu'il  dei 
dans  une  nr.t ,  n'e/3  pas  un 
preuve  qu'il  ignorât  [a. 

MONSIEUR  des  1 

Tyi  fiit  dans  une  île  avant  qi 
ta  lerre  ferme.  Ce(t  un  fe 

S^*i•^làlltil^Itma,^Jl^.p^\t. 
AnboD  pnlE  Ain*  (Illtde  <^tV 


,  prrfqna 


imc  [vte  bue  ^jikiiic. 
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'■■  <]ilei«  Htbieai  appclleiiE  Ceiim    ^   ^ 

:rtT.i"iT'J^'°cJ"1i   RiMi,,„  in. 

Itou.jntiiLcIe  mtmcniol.qwdans  Sur  ce  que  lofiph  ma  la  filf 
;r  -B  7-        dmian  dt  Tyr-  âiaa  tnOt 


QJceaouie  nctoii  pis  ui 


J 


fa  foinintio 


.AKTIQ.UITÉS  JUIVES, 

qucibis  entreW'I]  *  6n  fiilUndf,  talm:  ,  'ee  nett  ni  li  faute  Ja  tn^ 

Si^'  j-  n»  m»  iouviens  pas  d'en  wjitiiei  de  rEcciiure,  ni  dits  S^vint 

a""i'  "û  d'autres  eiemples.  II  ireft  qm  oot  icrit  depuis  deui  flédes  fur 

poin.  dam  It  verfei  priceden.  entre  ceUB  mmire.  J'indique  les  prind- 

t            ^  fr^'i^j/i  j  .  &  le  ne  max  .  ou  peut  Us  conTuIter  (a). 

f-,^..  ,r.r„n  .:,irrr  pLidroii  de  l'to-i-  On  aottrat.  dirai  nuelqoei  -  ont 

~^  |.       d'Ty  ^i'  l'fpiilirte  beaiEcupdefàgadif  iiÉûnrdcifwe 

^  ;^  idîge  de  tout ,  pour  tdmoi  uaa 

jy„  ..ji,    (i  Jnfi-ph  n  a  compté  matiire  iî  oSraite.  Dam  d'aunes  . 

 —  Î115  de-  des  conjeautes  hiiardies  avec  plu 

^_   iK  qu  d  que.  11  en  e3  ,  qui  fe  fçavent  bon 

V-ivnlT  lù  dan!  des  Hiftotiens  .  qui  ^  iavon  mis  au  clair  ce  qu'ils 
]i'-T.rnmpniieiwna!davanrage;  qu  .l  ncniendoieni  même  pas.  On  irou- 
on™r  que  le  Livre  de  Jofui  n'avoir  v«a  dan,  tous  ,  .géne'r  Jeme«  ,  de 
pas'éii  compoft  du  remps  du  Cb>  grairds  eflo.K  .  mais  prefque  tou- 
Laeu'duKUpledeDieu,  on  que,  jours  aufli  infruéliieux  quils  ont 
m^rnier  (es  bornes  de  la  Tribu  coûté  de  peine  &  de  fingue  à  ceux 
ÏAfEr  ,  on  nvnit  mis  dans  la  faire  qui  s  y  font  livres.  Le  &f  f«it  et 
...II. In.r, .  .111  Wfv  (If  r.iii'  Kii'il  iifiii  connoltte  :  il  rilndie  & 
M  in-|:r.i'"<r  rin  riiilrmi  ^  V  bnriii^ .  llns  ^fpoilèi  prdenint 
ur  connohie  ce  que  Disa 
 .;„,]  /.Mirs  c[:.am  -  vmgr  n.i  p.iî  voulu  que  l'homme  oot»- 

d             ^  ^    1  jl-'i'Vadî'XTmpren 

dr-puis  q.ie  la  ville  de  Tyi  fin  Ion-  dillneiiis  eiidioiis  de  fes  O.ivngej. 

die  Kq^'a"  '^Ê"^  dHiram.  f '„V'u«'^F'«t^des  fi''''^^ 

^1  fes ,  S:  que  dans  ce  que  l'on  va  dire  , 

■..    .                            ,„  tout  feradair,  eiaAecccttain. One 

REMAB.Q.DE     IV.  méditation  aDlduc  8£  ippliquce,  de 

Du  Tempk  de  Jcmfalem.  De  &  S^i^'lofe^Tmie  leau»"|ï^ 

ce  que  Jofepk  en  d'f  fieurs  fois  répétée  &  opiniJtre,  Il  je 

en  glairal.  puis  m'eiprimer  aiiifi ,  des^fourcos 

SI  nout  n'avons  pas  une  idée  auilï  qu'ont  ctrlt  les  Modernes  (ùr  retre 
nene  Scauffi  «afle  du  Temple ,  matière ,  a  pû  faire  remarquer  quel- 
que la  ou^ofité  &  la  vénération  poot  q.ies  iiienaftiiudcs ,  quelques  fautes 
«faint  EdiJL:=  nous  la  fout  fou-  n.ime  dont  plufieuts  S^avans  ^  fe 

■'(jl  IoM.BipriIb>"Vinalpinflas  S- J.  1    Tri-ipS  Jviifiil.l.tV.Limj.ti.icaeK  , 

BwtdiQ.Aciu  M^tuun.Apjarat.Am.  te  P.  CilniEi ,  &  les  iiiiRi  Csnmnai 

vcrp.  if7i.  nuc.KU«iS/l.«.£ni(n.  .1  Kuade^Gunn  Iligib 

^'ml  .HO,  l.  Cnd.  iI.ili.Mi»  I 
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tre  la  penfce  d'ctïiini 


font  pas  logjourspTcrervcSiEiicenjî.    [;u5iir,S:  vingt  de  br^ui.  Si 


en  difeni  ,&de  cheicherà  en  Hx^ile  dix  condces  de  profuidcur.  Ce  font, 

bien  plis.  Je  neijai  fi  jedoii  efpc-  lions  que  ce  faim  Edifice  a  diiis 

tti  d'avoir  tcuIÉ  ,  dans  le  peu  s  i'ttriiurc.  En  vain  cfierchetoii-oii 

ijuoi  j*  me  bonie.  Le  public  Tiji-  b  raifnii  de  eeire  d](fc™ite  d.iiK  la 

vanc  en  jugera.  peu  d'eiaAitude  de  (ci  i\iireur  à 

U  y  aroujours  une  erpke  d'iii-  Riivie  le  TestL^  Gcré,  dans  fi  paAIoii 

décence  >  de  lê  plaindre  de  ceux  à  pour  le  metvcillcm  ou  pour  \i  gloire 

! ni  l'on  a  obligarion.  On  elt,  après  de  fn  Narictn ,  ou  dan&  une  iionteuts 

Eolinre.  [e«vable  i  Jolèph  des  envie  de  mcnagci  te  Paganiline. 

plus  grandes  connoUlànces  quenDU  C'dl^  ces  iiiaiits.que  l'on  aicribun 

avons  de  Itiidcnre,  des  couiumes  ,  Tes  eiidioiis  dans  ielbuels  il  s'jcarie 

des  ufagcs  ,&  du  culte  relipeux  dej  ou  parotr  s'ccailer  de  l'Ecriture  : 

pcchsc  d'avoué,  qSli'ai  peine  i  pi  l'mgager  A  donner  fi. -■  viugis 

ne  pas  reHentir  quelques  mouvemens  coudées  deldvjiionau  Temple,  s  il 

d^impadence,  peur-cne  même  d'in-  n'en  avoii  eu  que  rienie  dans  Ton 

dmiadon.  loiAjue  cet  Auteur  ^ex-  Ejemplaire. 

{tune  ifline  miniice  11  ntgligiie  &  Les  CopiOcs  ont  fait  pTulïeurs 

tnAarafSe  Sa  un  (u]er  ,  dont  &utei  en  tranTcrivant  Te:  ouvEagesi 

il  ne  teDDii  qu'à  lui  de  nous  don-  mais  il  ne  paro!i  pas  qu'on  puillè 

net  une  comxrillànce  auOi  eiaâe  ,  chacgei  leur  négligence  &  leurpé- 

rl'eft  pen  celle  qu'il  nous  donne  cipiraiion ,  delà  liauieiir  qu'il  donne 

Temple.  Ce  <iu'il  en  dii  dun  les  au  Temple.  Ce  n'eit  pas  dans  un 

oobenatmtj  où  ilen  ptle  particu-  c...i_..j__- — .-i  i_  c     j  r 


Aftinide  que  demandoit  l'impor-  c'en  que  dans  le  dilcuuis  qu'il  mei 

nce  du  fiiiel  ,  le  que  l'ou  avoir  dans  Li  bouche  d'Hérode  ,  iDrfqu'ii 

jet  d'aiiendie  d'un  Auieut  gui  eupolë  au  peuple  le  dcflein  oil  il 

innela  dercriptlond'unmDnumeni  éiini  de  rebllir  le  Temple ,  il  lefaii 

iblic  qu'il  avoit  vû  plujîeurs  fois,  fuppglêr  cette  ilivarion  ,  en  tiiei 


ont  aliétÉfon  .eue.  onde  lui  pri 
«ne  maniàe  de^s'ei^rinier  qui 


a  toute,  a^iii.irence,  que  le-  chiffies 


la)  liaài.  Ml.  Iit>  t,  cbtf .  j.  i 


'A  N  T  I  Q.  (I  I  T  1 


lté  cjuc  Je  cotpt  du  baciii 


JUIVES, 

Q.elquei  elîbrrs 


letfet  où  l'Ecrirare  ne 


hiuteut  M  TnnpJs.  Quelques  Eïtm- 
phixes  des  Sepùnte  lui  en  donnent 
(]uaranie.  Il  n  en  ivoil ,  lêlon  quel- 
ques auiiej,  qut  vingrMHaq.  II  y  a 
nkediiKinent  «reni  dint  la  diif- 
ftes  I  Dût  qu'elle  lôîi  dans  l'Hf  breu , 
Caïc  que  ce  lôlt  dans  les  Sepnnie. 
Çen  e II  une  autre  dans  laquelle  elt 
lombc  un  fcavant  Inietprète  (  *  )  de 
l'Ëciitu.e ,  de  dire-  fa  hauteuc,  du 
■1  vefiîtuti  >  toil  ^le  à  celle  ia 
B  Temple.  "  Mail  |e  ne  la  temar- 
qie  ,  que  pont  eioilëi  en  quelque 
Rate  ceOis  que  lei  GspISej  ont 
hSta ,  &  iuIHfieF  Ii  nteeSSd  oi  Ton 
ftnouvefonvent,  de  TuppoTer  qu'ils 
ont  mal  iraiirctit  leur  onginal. 

Dans  la  cermifiion  que  Cytut 
donna  aux  Juil^  de  làâar  le  tem- 
.  ple,il  en  rcpla 'a  liauieuri&iïante 
coudées.  Il  e(l  peu  etayable,  que  ce 

lui  donnée  plu!  d'élévation  que  n'en 
avoit  le  premier.  Le  lôuvenli  de  la 
peine  que  Nabuchodonoroi  avait 
eu  à  le  prendre ,  s'Émit  lâns  doute 
conlêrvÉ ,  lani  dan;  la  mémoire  de 

annales  de  la  Nation  Si  dans  les  ar- 
chives du  palais.  Cétoit ,  pour  le 
conqnéiant  de  l'A^e ,  un  avis  con- 
tinuel de  ne  pas  peniieltreauxJoj6 
de  rien  fure  qui  pût  les  mettre  en 
ém  de  lui  ùice  éprouvée ,  on  i  Tes 
lîicceflèuci,  U  mône  peine  qoVoiE 


de^  recouvrer  leur  libené  &  de  pou- 
voir reldtic  le  Temple,  ùia  k 


n'en  pas  nécefllire  de  faire  de  gran- 
des rèdeiions.  pourjufjer  que  quel- 
que raifon  ayant  engagé  ce  Ptinca 
à  eii  régler  les  dimenlions ,  la  poli- 
tique voulut  qu'il  les  diminuât  plu-, 
r6c  qu'il  ne  les  auomeiitit. 

Cefl,  bien  vrai-ftn.blablemfnt  ; 


Teinte  dé  Salomoji  &  celui  ijn'on 

Car  comme  ce  n'étoisni  encirsquo 
les  muts  qu'on  en  avoït  élevés  ; 

mens  j.  que  les  wfei  faait  n'y 
svtrient  pas  été  placés  i  qi^en£n  l'oe 


|.'^ear  do  ai 


ttcdiiidalHoiid  . 

kfiii4e  fi.Tlu^  cfoUt). 
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cirait  doiic  h  aéma  commune  >fkz  paut  leccvaic  le  Temple  avec 

desjui&>  da  Kmpi  de  Jolëpb,  que  CAdmI  ,  lorlqoe  Salomon  voulut  y 

f  élfiatHin  du  pcemiet  Temple  imt  en  Urii  un.  Ce  i^itoieiu .  de  tous 

de  lu-vingticoudcei,&cen'i  point  câtéi ,  que  précipices  tc  qu'aSîeuln 

[«)  t.Sias  ,  tkq/.f.t,  IF>  I  L'cipliciiim  aal]  donne  m  pirolet 

rt}Oa  peot  rolr  ce  qDeLUteEbatdjE  1  d'HCfode,  efl  taxtée.  Ziv.  rSt» 
(«1  ïiiKimt  Joftph  HK  l'EcriniR.  I  KlM-lBOOe., 

limii.  '  r 


17a  A  N  T  I  Q_UI  TÉS  JUIVES, 

KFcnilcim.  Mais  a  Prince  fit  !t  gauTj  dans  coule  leur  jiendoë ,  let 

ieiu  une  (otte  nnuaillE ,  Bc  ayant  àtSam  qu'ili  om  foimci.  Da  tû- 

fâliremplir  renCK-denx de  la  mon-  Tons  pardculiites  qui  lë'pijrenccDt 

caRne  Sc  ie  cenr  muraille ,  il  Tillc-  dansb  fuire,  quelques  circonOuices 

vèsii  lerreiii.  Le  Temple  n'en  aroic  rcni  ne  lui  pas  permeiHe  de  donner 

joint  dei  aurrts  ctucs ,  mais  le  peu-  au  Temple  qu'il  bâriffoir  la  hauteur 

plï  îyvit  eonilile  [l,iiis  b  fuite  (a)  qnll  l'cu^c  juapolce.  Mais  après 

les  piécipices  qui  entouroient  ,  il  livrai  ùât  déclarer  au  peuple ,  qu'il 

donna  plus  de  largeur  à  Ion  lommer  ;  voulait  lui  donner  Ea  mcine  ^liva- 

8:  ifth  tnendes  peines  &degran-  tion  <]u'avoiI  eu  celui  de  Salomon  , 

dei  dépenfes  >  il  eafèrma  les  ttoit  c'en  aae  granlG  négligence  dans 

AUire!  c£iti  du  Temple  dci  la  naïf-  Jofepli ,  de  de  lui  donner  que  cent 
'  '                 "  :ouLUes ,  lâns  Ce  donner  la  |>eine  de 

^li  fau^  promellic^^  au^^  peuple-  Ce 

iJ  «'^b"mÈlne''Crèi3''' &  dan!7e5'''Ztiq'uiil''TuivHTM't 

conclut  que  toutl'idifice  scie-  qu'Hcrode  avoit  donné  iii- vingts 

à  fiï-ïingt!  coudceî.  Ce  raï-  coudées d cl ivari on  au  Tcmplequ'il 

raeiii  ne  permet  pas  de  foup-  faifoii  ,  mais  c^u'il  s'en  croir  aflaiOè 


appuyer  ce  qi 
Lupporer,  pour 


:e^"lej^"plld™ 
rur  lK)uel  je  jiourrai     le  ciiit[ui^me Liy;f  (i 


les  chiffres  de 


point  eireui  dans  les  chiffres  d 
Jolêpb.  Les  plus  grands  S:  les  pli 
pui^tEPtioGCt  i^iécutentpas  toi 


pui^tEPtioGCt  i&iéciitentpas  tau-    leur  icadu£tion  prélêntoit  ii  penlJe. 

(il)  TsrnUTndaaigaileU.  aÀaOBji 
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Pour  tSrfier  de  faire  quelque  chofr  loilqu'il  s'eiptime  ainfi ,  que  de  (ofl; 

dauanrage,  li  je  pirnis  chjrper  les  pave  julqu'au  pLufond.  CÎrleplw 

Cc^fle;  &  les  Sculi.iltes  de  bien  fbiiil  ivec  Tet  oiiiemens,  le  loittc 

des  méprifes .  les  leincdcs  doivciir  la  lerrailé ,  pouvoient  emporter  lei 

léponire  à  h  Eiaiideiii  du  mal.  ^  diï  coudée!  doni  il  l'afatuilTe  ici.  Et 

-  L'Hilloricrn  commence  ce  quil  c'efl:  »  ce  femble ,  ce  qu'il  indique* 

dit  du  Tenii^ls  d.ins  le  numeio  qu3-  lorrqtl'il  dit  qifil  âoit  ttinAt  J,  ,\ 

ne  ,  chapitic  cinq  ,  i<i  cinquième  ,  Jii9t<-Jiu't  lia  te)  balMim 

■     -  ;  „Us■^levoitfausinletrup- 


&  en  laigeut  :  nuis  ce  qu'il 


.  -  C'eft-à-dire.quc  fa  hiutei 


 -    —   ,  -  ,  -  itage'',  mais  qu'elle  feporroiijuiqu'i 

Scolialle»  ïi  moins  que  l'on  ne  veuille  quacre-TÙ1g^dii> 
&jt,C[\/--i-'ix"t  i»T<'Moniberu[la       Ce  qoefcdiph  ^nOte,  qu'il  âoit 

baureur ,  non  iiir  la  laigeut  du  nC-  long  de  cinquante  co[uÛe>,~<c  qui! 

libule.  La  pirabaie  lèioii  un  peu  en  aroii  vii^  de  inveri  {  on  c'eft 

(bite:  mais  quoiqu'il  en  lôii.ll  ivell  une  faute  de  CopiHe.  on  Jllècoif 

E croyable  ,  qu'après  ayoir  fait  iredit  lui-ro4me  !  car  Û  ne  iiii  donne 

s  le  hidiiiiDe  IJvte  des  Amiqui-  que  vingt  coudées  de  long  dau  le 


Comme  Jnlêph  ne  marque  pas  manulcHi  ■  il  y  liloit  quuwite  aa 

qne  le  veiiibule  eût  comme  IcTsm-  Tieu  de  cinquante  >  Se  a  fitoit  noe 

pie  un  cnge  ,  lun  enirée  pouvoir  preuve  qifify  ifolt  vail jté  de  Icfoa 

Être  de  foijanre-dis  coudées.  Mais  en  cet  endroit.  Mais  II  a  p(3  croire 

ce  qu'il  ajailie,  que  fa  largeur  érolt  quec'àmt  du  Saint  dont  fon  Auteur 

de  ïingl-cinq  ,  ne  peut  avoir  lieu  pailoit  ,  &  dans  Êelte  penfïe  tu- 

qu'en  luppalànt  qu'on  avolt  leitan-  Juire  quarante  au  lieu  de  dnqnante. 

dié  des  murailles  collatciales  du  Quelques  S^vani  ont  cru  pouvcdi 

Temple .  de  chatpie  c&té ,  deux  cou-  (auver  cette  craitradiâïoo  k  Jolêpit 

d^s&deniie.Caicomme  la  largeur  (ans  londiec  à  Ton  teiie >  en  dilwi 

du  vcilibiile  étcit  la  mcine  que  celle  que  c'en  du  Saint  dont  il  parle,  te 

du  Teciiple  ,  il  n'y  ^viiit  cfue  celle  auquel'll  jiùnt  le  vedibute.  I.4  km- 

retraire  de  driix  contes  &  demie  gueurdeces deui|rficejduTeinple, 

de  chaque  cnié,  qui  pûi  luiduiiiicr  réunie  ,  donne  en  eflër  cinquante 

une  ouverture  do  vingt-cinq  cou-  coudées:  mais  ilefbcertain quee'eft 

dées.  du  veliiliule  ,  5:  non  rlu  Temple  , 

Le  vellibule»  quejofepli  appelle  nu'ii  piric  ni  Lcr  t-uJimi,  Ce  dont 

at^ï""  ,1e  premier édiBccs'élc-  jl  p.ici?  ii'nMni  {'nuit  de  pn-tc, 

wHt  i  quatre -vingt -diï  couices.  i.  ^ij. ,  éc  il  en  [iunne  quelques  li- 

Comme  il  lui  donne  la  même  élé-  gne;  plus  bas  au  Saint,  qui  étaient 
vaiion^auTaiiple,UncIapiendi  .  couvenes  d'or.  La  hauteui  de  liiu 

(-|Ctap.,.nQDi«rea.  ■ 


A  N  T  I  Q.IT  ITES'  JUIVES. 


liauieur  ,  Se  (eiie  de  lai- 

^il  efl  homeui  à  un  Ecrinin  de 
(e  tomtedice,  eft-CB  un  moindre 
défaut,  de  prendre  en  liuit  ou  dix 
lignes  Tes  Jim^nGons  d'un  niénxe 
idili»  de  difl^renis  poiiils,  fans  en 
ïTcr  lir  fes  Lefleurs  ;  Dans  la  chaleur 


E.EMARQ,UE  V. 

n'e/î  pas  vrai-fimblabU  que 
îofeph  ait  pà  dire  ,  que  le 
Temple  qu'Hérod»  avoitiâti 
t'itM  dans  la  fuite  des  temps. 
affaip  de  vingt  caadées. 


n'eudèoi  pits  ptl  jchapnei ,  S:  qui 
n'esUèni  pu  mutent  de Ten  averric. 
On  i  donc  ccu  giril  j  avoir  encore 


QTj'UN  édifice. 


»  plus  bellei 
Ices  S:  placées  avec  loue 

   .àTuppolêraiie  le  foin  &  ratrendoii  polTibles ,  pour 

Jofei*  t  manqni ^<^^  "1  alTurer  Li  ^'^'^^''^^  *  )  ^O'"  'es 

Temple  dumfmè  point,  i]ue  de  le  dons  IcLir  maindre  cpillÊur  ;  (|ue 

cKarger  de  controiUâions  li  rciilî-  tet  édifice  ,  long  de  cenc  coudéei  , 

bles.  Aind  ,  quinil  II  dir  que  le  s'afFailTe  de  plu  de  trenrc  piedsdans 

Temple  avoir  ccnr  coudées  de  Ion-  tours  là  longueur ,  c'en  un  fait  <]vi 

gueui ,  il  prend  la  mefure  des  dl-  porre  avf c  foi  des  carafleres  is 

menilons  de  dehors  en'  dehors.  Cor  raulTetc  trop  ftappans,  pour  croirr? 

nid  il  la  pcend  de  dedans  en  fju'un  Ëctïvaui  ,  qui  n'a  pas  perdu 

msiil  ns  hii  en  donne  .  avec  le  bon  fens.aitpû  l'avancer.  SaJien, 

L'Ecthaie,  que  Taiianie  (f).  &  les  auites  Cenlênti  de  Joleph  , 

.  Lei.munlilcf  daTemple  avoient  aurmenr  eu  bien  fujet  de  lê  niD~ 

âàns  leur  plus  grande  liauteur  ,  huit  quer  de  lui,  s'il  avale  à&itk  une  fi 

coadies  tfi!paillcur.  Elles  en  avoient  grande  impertinence. 

Uxa  doure  davant^  àleur  iuifîànce.  Un^thhce  nel^aurde  ibnOrir  tmlî 

SuppoTons-les  de  dix.  La  largeur  de  grand  al&iflëinent^MRirrdicr  totale- 

jiMDte  i  I 
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174  A  N  T  I  Q.U  I  T  É  s  JUIVES; 

La  [.riveniion  oi\  l'on  dl .  qas  pfchi  fa  Naiipn  de  le  fiire.  Lë 
lolcuii  1  du  tint  le  Temple  quHc-  Leûcui  l'aiieiid,«:i]  !e  raïufoit  dam 
rode  avoir  Ùk  biiit  s'iioii  afliiffi  une  occalîoii  louic  femblable.  Après 
'  "       "    - '  IS  rHiftoire  '  " 

nnpiB  de  Tingi  coniieii 
ue  la  goerrc  lïir^dat 


»  dellèin  de  le  relever  du  temps  de  eec  a^illënient  i  nuis  que  ce  qu'il 
■•  Njfon ,  ••  n'en  lertnc  paini  lelU  en  aroic  £i  i  l'àiuii  perdu  ,  on  par 
U'i  il  edt  rappolté  ce  qui  iroic  cm-    l'iDjnie  du  lempi  on       la  aiffiz 


vaniage  de  hiuicQr. 

OnoWeûe  quelofeph  di 
Cmeni.qumDdcdoiinill 
coueUk  de  hauteur  au  Tem, 
fit  faite, il  qu'il  nedii  pj!  moiiispo- 
Ctiïement,  que  celui  qucTicetuiiu 
n'en  avoit  oue  cent.  Cell  ,  bie» 
vrai-femblablement ,  ce  qui  lii  naiiic 

d'un  ^(&mfnr  de  ^iupcaadtcs. 
.Un  peu  pluî  d'iii:ic,e  nylt-  de 
}ol«p)i  eilt  pû  lui  apfrcndic  que  tel 
Anaurfe  fin  nlTei  (nuvem  de  icr- 
mcs  qui ,  dans  It  j>rL-[iiici  frm  qu'ils 
prifencent  ,  matqoeiir  qu'une  chofe 
t's  [l  faiie.qiioiqu'el  I  cu^îii  cic  (]  11  e  pro- 

guerte  des  Juifi  [aj  ,  qu'AiiiiEuue 
ï,  coLiprr  la  ifte  à  Jôliph  .  frète 


.-il  ToS'rit,  maisilneiiit  piiClÙDple 
.aoB  (k  la  donner  >  Antimoe 
teMt  de  hi)  tendre  li  iJte  de  fan 
.liete.  £  le  r^ivaiuChrillo^  Nol- 


Sebii  Idcph  ,  David  lii  bâtir  le 
Tejiiple  lot  la  moiuagiie  où  Abra- 


:e  fiit  Salomon ,  &  non  David 
jîlil  le  Temple  ,  &  Jofepli  i 
itop  eiptelicment  dans  plulïeu 


qu'ils  fouvent  employé,  pour  mar- 

ilr"amSfof ''dirtem^^e's'n 
la  {ïgnilîcatiDn  ^lopte  efl  de  marquer 

l'on  le  donne  la  peine  de  cnnTuIter 

j'indique  (i).  La  manière  Je  s'ex- 
piimer  ell  impropre ,  &  peut  donner 
lieu  k  beaucoup  de  mfprifès  i  niais 
elle  lui  en  commune  iTec  lei  metl- 
lenn  Auteun  qui  ont  tait  en  Grec 
ou  en  talin.  Ce  qi/on  peut  lui  re- 
pracLet  avec  {uOlce,  ^dt  qn'afoit 

Or.  tf.rf^,  I.  «a.  I.  Ui.lB.c^*. 


^  NT  I  Q.n  ITES  JUIVES,- 

datiî  riulloire  delà  de  Syrie ,  ayani  Sut  conéwdf  MttÉ 

ifs  c]iic  cenr  coiidrés  enireptilèà l'EmperenrClaudetoni- 

e  Titc  tu;..j ,  il  dife  iiic  ui.  delTel.i  dé  révolte  ,  il  fût 

jui!cs  Juives ,  qu'Hi-  obligé  de  l'abandonner.  Il  eft  nani- 

oii  donni  (iï-vin^is ,  r<l  qu'un  Prince  cxiil  olilèmtcui 

que  ^'avoir  cl£  ,  a  la  de  la  Lui ,  zélé  pouE  la  dccoraâon 

Ueiiii  mais  quedific-  &  pour  la  (iieti  de  Jenilàletn ,  qui 

,  qui  lui  ctoifittfurve-  eûl  fait  teUtir  lejinurj  deBeietaJi, 

?t  «"dJ'csTïléSkiii*  un  "rTre^upéiî^ùr' que'^e"riiic^, 

hit  l'Anteiit  qui  dii  ,  rourté  de  fa  fjcnr  du  Ten,|.le  , 


Td 


Aerippa  mouiut,  leton 
is  I  Empereur  Claude  - 
gmetira  U  première  an- 
tcgoe  1»  Eaa  de  fim 
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diflôrmité  cette  largeuf  exceflîve 
'    nautoit-eile  pas  caulèe  dm:  un  edi- 

«0  •  VI     «„'  a",™ 


ji  grandes  &  de  for  i. 
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malt  leurs  cloifnns,  Qiis  ksfupi.ofer 
mp  ^pailles,  pouvoiciii  reiiiplir  à 
pflî-prcK  ces  vingt  coudces  <]LLi  niaii- 

lirfialiIeqiielesSçavins.c]utant 
pail  j  des  bas  -  coris  du  Temple  , 
îbientconTenusde  l«  tef-jcifer  coni- 


S   jurvEs,  . 

il  Tcnililc  (]iit  ce  ne  foit  pu  aulti  te 
h  mime  choie  doiii  elle  pirle.  Elle 
ai>|:elle[ia<j.<^'i]  ce  dont  il  s'agit  au 
verfti  ciiiquiciiie ,  ic  [  i/iV^feii  ] 
ce  qu'elle  indique  au  lulvant.  Elis 
met  le  premier  fur  la  muraille  du 
Temple .  le  fait  pITer  aulaur .  mène 
autour  du  SainidesSailus.  &  die  us 
met  [i;.;..-tAK«]  quauioutTjâii*]. 
Mal'jrc  1  oliituiitcquelabtitfed  de 
Ic^pyeli;™,  de  TAuxeur  facréfe  U 


ancien  Iiuetpriie  {^),  Des  iiiunulles 


balles altei. qui  eniDUndent  Tes  côiêi 
collatcrauï.  L'Au.eurdu  fécond  Ll- 


ft  tout  da  Temple  par-dehois. 

On  croit  que  l'Ecriture  parle  de 
la  raltae  choie  aui  Ttilëis  j  S:  fi  du 
chaplneAdajeUvredesRfiis.  Mais 

«omioe  elle  ne  ft  lërt  pas  des  me-    . .  

, ,  mes  tectiMS  en  l'un  A:  1  autre  verrct.   Je  Temple  ^imit  u 


férols'pas  difficulté  de  dire  avec  II 
Pete  Lamy.  qu'il  a  ctu  lîu  devalnt 


nii(U  ai  fulcini"  Tcrflm.  t.  iMmf  , 
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Coudées.  Les  munilles  du  Templa  dsSaiius  t'ii^riri.......  BMMnl»- 

icoient trop  folides pour avMr  Moia  ^  ^  fi^i-,  était  fipW  du 

d'èire  iiayics ,  &  nixlgrc  l«s  cbalne:  Saint  par  un  -roSe. 
qui  auioiem  lie  ces  ais  les  uni  avec 

les  outres ,  te  qu'on  veut  inen ,  gii  ■  •  '  '  '■  ■- 
aice  ,  &re  traverfer  les  mmailki 

duTemple,  ils  auraient  m  foi-  K  E  U  A  a.  <l  U  E  VIL, 
ble  appui,  pour  rodierit  une  madè 

anlE  iriotme  ,  d  elle  ns  te  fut  pas  Le  Saint  des  Saints  &  le  Sjînt 

fcûteme  jar  elle-méuw.  Et.iquoi  n'atiohnt  point  de  portes ,  Ae 


aunnt  lërvi 
tailles ,  des  coia 
diint&du  Tcpter 


batlans.  Livejiibiik  r.\,voii 
[ion  lesbas-c'i's  pO'H  de  voile.  Des  colo>niie 
moins  jurqu'A  la  '^^'l"  du  Temple  n 

e  coudics  ;  Ce  qai       fi  couçotveot  pas. 


prabablemeni  fait  pijtet  i  Jofëph 
ne  jwnlîe  il  lidiculciE'ell  qneTon    T  E 
piit         ic         dans  lenr  feus    -L-'  av 


>.  Ella 


:t  de  ces  mots  ,  lotrqu'il  dit    !e  voile  que  l'on  tii  

iimenceinent  du  nuineto  fui-      LcSaiiii iidilïparj patnn 
H  II  lu  de  rappattement  uité-    lufejiauie  de  cinquante  dng  coudées 

._  ...    .         , —  a(la,gederei«C*)-Unvc"  

pottioimiàrune  *  à  Fami 


n  pie,  lut  Inlédeut^ 
i>  qui  ne      cotivetie  d'or.  "  » 

•S/mlii  in  iSila  %  fd  »H2t       Car  it 


™ple  ; 


voile,  J^i-ephi 
du  veHibule  > 
.>  blablet.^). 
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âe  reiirfmili  de  Stan  aîlcs.  , 
pioA  iéfi\a  de  ce  [yBàne  ,  '< 
que  TAuieiu  n'en  appnne  tiKU 


Der  Fortiqaii  âa  Temple  -,  du  Cemoiî,  lotfqu'oii  momoit  au  Tem- 

nùmbre  de  fus  portll-  plequ'Hérode  avoic.lvùl  bàlir,  clcil 
ie  Ponique  des  Gcniils.  Plulïeun 

LE  Temple  ,  atec  Ces  portique!  Sçsvsns  préitndîni  qu'il  n'y  en  avoii 

&  roiiPaii'is,tioltrutuiiemoii-  point  dans  le TempledeSalt»nun(r}, 

ti^nc  que  l'on  sppelloir  Moiia(,<).  nuis  la  pticte  que  ce  Prince  fait  à 

Pliilleurs  Anciens  oni  ciu  qi^e  c'cioit  Dieu  au  eliapiite  huitième  du  tttj. 

kmù«quecelklutia.ludicAbia-  fiénie  livre  Jes  Rois  .  fèmble  fup- 

haiii  avait  reçu  ordte  de  Dieu  de  pofer  le  rontriite.  Cit  lï  l'EtranMi 

luiofTcit  Ton  il  I  s  en  rictifi».  Cel»  &  le  Paven  étoient  reçus  à  y  adorer 

peut-ctre .  niais  on  n'en  a  point  de  Dieu  ,  ée^  une  fuite  Intutelle  qu'il 

g-euvei  i  S;  Jofeph^,  qui  dit  que  leitt  mciugea  un  lieu  où  ils  le  pou- 

d'y  ïtnmolct  lÔn  (ils ,  avance  un  fait  Louis  Cappel  foûticiit  que  ce 

que  les  Juifs  de  fon  temps  pou-  Portique  avon  lîi  porres  ,  une  i 


La  iiaïuie  avoir  donni  l!  peu 
Jiwodue  au  fomniel  de  cenell.on- 
lagne ,  que  loifque  Salomon  bâtir 


t.  Jofeph  I 


combla  quelques-uns  des  précipices  un  peu  téflccliie  iCi  numéro  cinq  in 

niurs  d'une  hauteur  &  d'une  ciuif-  zitme  de  fes  A'niiquiiisjuiïtî^dt«r 
feur  prodigieufes  >  pour  follteiiit  la  convaincie  qu'il  i^a  tnim  diicetpic 
terre  dont  il  conibloii  ces  piripi-  ce  Sjavanc  lui  fàii  lUie.  Il  ett  cet- 
ces  (A),  il  gagna  du  ienein,&  lain  ■  fdon  lui ,  que  le  Poiitqae 
ménagea  au  kniiitei  de  cette  mon-  d'Ilracl  lincak  poini  de  potte  an 
lagne  une  aire  capable  de  lecevolc    couchant  :  poutqucri  celui  des  GeniUi. 

(.)An,iq.Iui..liv.i.£b.i,.iii.ni.i.  I      \c)SilùuA  Taip.  HitnfU. 

i*ifim.Jaifi,li¥,/.ch.,.i«m.i.  |  _ 
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de  «Iles 
qui  iioienc  au  cguclignt  du  Poitique 
des  Gentili ,  II  elles  euHèiic  mené  à 
gueïgue  chofè,  ou  plutât»  HcePor- 
Itae  en  eûc  eu  de  ce  cât£-Ul  Ceât 
iti  it  priver  ^une  commodirj  par 

"""esÔuvérmres  des  deii»  P(irli<|Lie! 

bieniEiir.  Oum  que  le  U-J1  ^nm 

■  ie  Ponique  del  Geiiiils ,  on  eût  crc 
oUigé  de  fe  détourner  ,  pour  aller 
pnSre  pins  haur  ou  plus  bas  Tou- 

celui  d'Ift^l:  Une  des  qusne  poires 
que  les  Copifles  de  JolëpFi  ddc  miles 
au  coodiinl  duTeinple ,  conduilôit 

■laiipta  TraduSeur  ,  ^  a  lènil 


J,,i;.ljr,,Vvéu.''pas  5iJe  qt^  ^ 

niais  dans  un  aune  quitici  de  Ix 
ville.  Ceft  ainfi  qrfApjrfen  dit  que 
Scipion  s'éraiu  rendu  nùtnedeMa-' 
gare{c),  le  peuple  .tomrae  j"il 


ville, 

iUH  Ja»><,  fejeiiadausByrra,  Iln'y 
«voir  qu'une  ville  de  Canhaf^e ,  niais 
crois  quarriers,  Coron^  Magare  Bc 


3erroîriquf  "du  îem'p^e  lo'iXrô^ 
dans  l'autre  quiriier  de  b  ville  ,  ce 

-La  pterolire  des  quarre  ouvenu-: 
tes  dts  Potiiques  du  Temple,  donc 
Tolëph  parle  lur  la  ânduquinziàno 
livre  des  Antiquitis  Jirives,  lond^ 
fcùt  au  Pal^s.  Ce  pouvait  fire  i 


U)  Il  a 


it}  Goer.  Fnaiq-p3^  11 
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eelm  deURrine  Ul\eac  au'oiifup-  il  ctoicle  nutne-Ou  moln;  Jorepli , 

polè  eocrè  le  couchani  S:  le  repteii-  qui  dit  le  pirmier  {i]  ,ne  lemarque 

Itïon,  par  rapport  ouTenipIc  (').îl  poinr  \t  Second. 

6!!oit  pour  s'y  rendre  de  cHle  ports,  Avsni  que  d'appuyer  nn  ffnlimeni 

palïcr  une  graixde  profondeur  :  Acrai  fur  le  rcrnoi^nage  de  quelque  ancien 

moiHagiie  cil  pente',  du  coté  de  celle  pureté  de  fon  tevie.  Cette  méthode 

de  Motij,  ruiliquelleciait  leTem-  demande  de^raiides  reciietclics  Se 

Fetpaïutivallouparunepiofoiideur.  bien  de  racprilês  ne  priferveroit- 

Si  l'eiidroil  oii  Jofeph  met  quatre  elle  pas ,  (1  on  robfefïoit  (  M.  flaf- 

OUïCrtures  au  couchant  d'un  des  Pot-  nage ,  Louis  Cappel ,  le  Pere  l  amy , 

liques  n'eft  pas  cottonipu  ,  le  Pete  S:  quelquesauiies  Sçavans .  ont  fup- 

lamy  &  quelques  aimes  Si^vans  ,  pôle  que  le  teile  de  Joreph  étoit 

qui  ne  donnent  que  fepl  portes  m  pur  ici  ,  S;  il  eft  altéré.  l[  dit  en 

Antique  (Tlfrael ,  devioicm  lui  en  icimes  chif^  &  pricn  ,  dans  fou 

duuMi  orne.  Car  fi  Ton  joint  ces  Hirtoirr^  dt  Ij  guerre  rie;  Juifs  (c] , 

quane  prittnJues  poitej  du  ton-  que  le  Pi>ri:qiie  d'iira;!  avoit  dix 

chant  i  celles  du  midi ,  du  fepteti-  portes ,  S:  il  en  fait  la  Jinribuiion 

«ion  &  de  l'orient ,  il  en  auroir  eu  11  en  met  quatre  au  midi   -ntant  ail 

te  nombte.  Que  ce  foit  du  Portique  lepieiilrion ,  &  deui  à  l'orieiii.  Se 

é'Jfiiel  ,  qu'on  falTe  dire  AJorepll  a  pû'v'oir  unJ'in^îitrdTfoïfo'u'rB 

âant ,  la  tZcc  ^"t^f.  °C™ùi  fll°"uiïï™""e  "  ?aeomer  ™'éft  "le 

- -■   ■  de  l'un  &  de  l'autre  nomlire  ries  portes  qu'avoii  le  Por- 

répondoienr  afliircnicnt.  tique  ri'iftjcf  ;  Je  le  répète  fon 

lui  des  Gentils  en  eût  eu  espre/lion  cil  nette  &-  précife  dans 

.cmKhani,celui_d'irtaci  rHirtoire  de  la  guerre  des  Juili  , 


'"m^sI  les  Duvertitres'de'ïun  & 
TnurePonjqiKsreiépondoient  pou- 
le nombre ,  il  ne  parati  pas  qi^elles 
cnlTent  également  des  battatu  pour 
les  fermer.  Il  ed  certain  que  celui 
<i'irriël  en  avoir,  mais  on  ne  ttouve 
lien  dans  Jofeph  qui  donne  lieude 
croire  que  celui  des  Gentils  en  avoir 
également.  Lorfqu'Eléazar  ouvrit , 
le  jour  des  Aiymes ,  les  poties  do 


ptemiet ,  alin  que  le  peuple  plty  leUigible.  Car  on -ne  OHifolE  pat  , 
entrer,  ou  ne  mit  patmejern  lili  ïoînme  on  fa  lemnqni,  «r  aneUs 
obligé  d'onvrlrceUado  fécond,  dont   rail™  on  auroit  mil  quire  pone* 
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,SS  ANTIQUITÉS  JUIVES, 

au  couchant  duPoniquc  des  Gfniil;,  o't  dioli  d'attribuer  qu'à  sn  Ectmîn 

(ms  ennictire  uneleule  àccluïd'Il^  qui  ne  fyii  pai  ^ciprimcf. 

raùl ,  ïtrs  le  nicme  point  du  del.  Le  fçivaiir  Annalifie,  le  P.Ljiny 

Wemenr"u  roidi      à  lorieul,  &  '  de  t,,^,^,,,  Vî-'fls'î" fSit  fisnifiM 

aucune  au  ftpteiitrion.  Il  faadioit ,  trois  («ires ,  &  ce  n.ot  ne  %niSe 

pour  ctoue  «ne  dilp^.on  auffi  que  tro.s  rangs,  rro,s  files.  Je  Iil  , 

biiane.  que  Jole|'n  leur  marqui-c  ■iiv.j-x  ,  ou  twïh.  &  je  traduis: 

enrermet  aulSpn^is.  queceui  iju  il  »  Le  Porrique  avoit.  au  midi  A:  an 

emplit  Ie  foDi  fax,  &:-quou  lue  »  lepienirion,  des oUTcnurei  lîpa- 

auiiiiaciiueromexteelbpuc.quûn  ries  par  iiois  muiiain.  "  Cel- 

a  lieu  Je  U  croire  altCr^'.  C'ell  ,  ce  à  dire  <]u-e!Ies  laiOblenl  entre  elles 

fioible.  h  une  fembbble  méi-rife  îroiî  pbins.  HIr™  Jîtaui  mloniMi 

de  Tes  Copifles  ,  qu'il  ell  redevahlc  de-  J.ictiiii  &  de  Booz  un  réieau  , 

de  roppolîiÏQii  où  II      avec  I  Lcn-  d  .iil  rcndoicru  deiu  ctui!  grenades . 

lure  .  fur  la  pofinon  du  lieu  dms  nrà  *.r..-,       ell  cbii,  ntie  fiïu»i.« 

lecpiel  Elic  Te"  retira  .  iip.iî  a>.>ir  ne   injf>nic         le  nnrubre  de  ca 


q,;^"d'l:i: 


urque  pour 

__  1  pieif;  nub 

le  &lte  pailet  (Tune  roaraite  qi 


(()  Asdq.  IsIt.  1»,  1.  duf, ,'. 


faite    Uvre  de  l'on  ^illaire''d« 


(4 (Unil«,  tV-*!  '.Kdkiu». 
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iSt  ANTIQUITES  }UIVES, 

parce  que  les  femme!  afant  de-ce  ua  endidi  ce  qu'il  avait  établi  dini 

cflté-Ë  m  oidrcHi  affiut  k  leiirs  ua  aune. 

eierdcB  de  teli^tt  ,  c'Mi  une       M.  Td[emant  penche  à  croire  i 

aictSti  qu'elles  eudêni  une  porre  fur  limanièredomjorephi'i^iptime 

fODr  t'y  lendre.  Et  ie&  ah  olàge  ici,  que  la  beile-porie  dont  il  eH 

eb&cvi  eonflatranent  par  Ict  Juifs  ,  parlé  dans  lei  Aftcs  des  Apôties, 

que  dira  leursSyuagi^neSjleifém-  eft  celle  par  laquelle  les  femmet 

mei  alenC  une  pacte  pardcuUfie  eniioieutd^iisleI>aitiqiied'irTaët(i}. 

y  avoit  dans  ce  Portique  neuf  diiis  la  traduftioii  de  M.  d'Andilly, 

^rles  couverres  de  lames  d'or  &  a  fait  cerie  légère  illulîon  au  Içavont 

n'y  avoit  pis  cpi^né  la  maricfe  :  u  Portail  à  la  Coiiiitliiennc  ,  place 

mais  quelque  riche  que  fik  l'incruf--  u  du  coté  de  l'orient,  par  lequel  les 

lu  de  poitdl  il  U  ëotin- 
Foitique  dlltaitl .  malt 
qui  clrâl  reTfcue  de  ctd- 

plus  ellinié  queror  Si_  l'argenr.  Si  vre  de  Corinthe.  A'»l  rtr 

cette  porte  eut  donné  entrée  aux  ne  IrgniEie  pas  u  une  porte  par  laqtielle 

hommes  &  aiii  fenimes  dans  te  >•  les  femmes  entroient  ,  «  mais 

Portique  d'Ifrai-r,  comment  auroit-  leiedre  qui  ctoit  à  ce  rte  porre,  & 

il  pû  compter  neuf  autres  portes  !  qui  s'ouvroit  devant  celle  Ju  Tem- 

11  ne  l'a  p  ,  Tans  fuppolcr  que  ce  pie  ,  i  quelque  diflance  de  l'appar- 

Ponique  avoir  dix  portes.  Donc  ,  tement  des  femmes, 
reiidroit  o\\  il  n'en  met  qu'une  ell       Le  f^avanc  Ocaiorien  tâctie  d'i- 

cocrompu  pat  ta  ncgiigence  oi\  l.i  tayerfon  valie  vellibulc  Tue  la  lîgni- 

précipilation  de  lès  Copiiles.  Je  con-  lîcanon  de  •>;*■■, qu'il  préiend  lignifier 

jefture  qu'ajiré!  avoir  dii  .  qu'il  y  pluliil  vcliibule,  poriail.  quepone. 

.rois  pbins?^  qu'ilyenavoiiune  preuve  que  Jofepl.  le  prend  pour 

grande  a  loiieiic,  par  bquelle  en-  liguiher  une  porte  liiiiplement.  Car 


davantaRi 


thlenne  au  Foitique  d' 


Ir  Prrr  t. 3, 


'eifoit  dans    midi  &  au  fepten; 


L\J.    vnr.     R  E  M  A  R  0,0  E  i 

Bfà  n'aurait  eu  rica  dcconvmin  tmc  L'Hi&aricn  Juif  dn  dai 

u  Icui  >  D'allleuci ,  Joftfii  lê  le»  endcmt  (£}  ,  que  la  foiii 

indîHïteninienc  ile  vtû  &  de  ntiw  buter^avmtpanc ''(t»'-  L 

poui  fignifîer  la  nicine  chore.  H  n-  avoitr  cacainonenc  une 

conic  dans  l'Hifloirc  de  la  gneire  ponr  que  Ton  pile  y  cim-ei 

dssTnifs,  due  les  Zflaieius ,  pouflc)  aueidaTemok  deS^Ion 

le  peunie  .  le  lefii^iéieiu  dam  de  grandes  ouvenures  . 


pitCEiid  cire  T^rncuncicmcni  ix  po-  l'onique  a  iiiaci.  iiy  a  vinDlemenc 

Centl^nuîf  pac  Km ,      let  Ni  cneur  diUi:  les  cbiHna ,  mdt  IJ  en 

,  qui  itoiein  i  chaque  «ul>  ne  rafiibe  laujouisque  l'on  avtdibeTolit 

pemeoc  marquer  qae  deux  banans,  de  beaucoup  de  momie  peur  les 


ta  por»  «TenifCe  (te  la  maiEon  i1e_ Marie 


r,.^i»,£.Tg. -.iSa.el 


I,  0  A  N  T  I  Q_U  ITÉS  JUIVES, 

feimet  &  les  ouvtic  ;  que  te  fout  femmes ,  S:  cjue  celî  cioïc  cédptoH 

ÎJ(f  1  que  l'on  fermoit  &  qu'on  ou-  que. 

vroii]  qu'.Unficf  moine  lignine  |us       JofFph  dit  diuis  l'HiAoîie  de  U 

qi?™'  bilTe^dans  la  muraille^  d'un  pilos  ,  de  l'hafaïl's;  de  Mitime^' 
biilmcm  pout  y  pouvoit  entrer,  itolent  bilies  de  morlite  blanc  (  r  ). 
mais  encore  les  tuirins  ,  vnlvJi  Anrurlnfiu'Kihir*. Ilditlamcmecho- 
dont  on  le  fcvt  pout  le  fermer.  fe (ifldescolomnesdesPoniques.Eft- 
Quelques  Scavaiis  oiit  prétendu  fe  ce  qu'il  veutdire  ici  par >i>iii*iSii( 
que  le  Temple  n'avolt  qumi  PorrI-  Les  maifons  de  Céfatce  cloienl  bi- 
que pour  run&  l'aurre  (eie,&  qu'il  ries  lëlon  lui  de  pierns  bbndies. 
n'en  svcii  pcini  pour  \ci  Gentils.  Il  n'efL  gucres  vrat^emblaUe  qu'el- 

II.  iis  c'ed:  un  fèuiiment  panicubet,  les  le  fiiDènt  de  marbre,  d'amant 
qui  eCt  peu  liiivi.  Car  11  la  cbafe  plui  que  les  deux  endioîts  dei  An- 
peur  fouHrir  quelque  dilFiculté  par  tiquitcK  Du  il  parle  des  plencEdone 
lappoit  au  Teuiple  de  Salomon,  il  le  Temple  jtoit  blti.il  ne  leiddï- 
ïft  certain  que  celui  qu'Hcrode  fil  gtie  ipenat  MnitAu  CependuUi 
biikdansla  fuite  avoir  un  Portique  L.  Canwl,  le  Ratrinjaiï>b  Leonda 
pout  les  Geniils  qui  y  alloient  adoter  Juda,  &  M.  le  PeUeilcI,  liaduilènt 
Dieu.  la  detnïcre  «ptelïïon  par  timdiiBfi 

Jolèpb  même  en  tcconnoit  trois ,  /m»  m^nam ,  du  marbre  blanc, 
ou  du  moins  lôn  Tradufteur  lui  en        II  n'y  avoir  point  de  caiiictes  de 

faîi  teconnoîtie  auraiir  diius  fon  lê-  marbre  en  Egypte  (tj 

cond  Llïre  comte  Apion       Tout  -  '  ~  '  ' 

le  monde  pouvoic  entter  dans  le 

poniler ,  excepté  les  femmes  qui        ^  ...  ..  

■voient  IcBTS  cigles.  Tous  les  Ifiac-  lion  .  animent  jptl  nous  apprendre 
litespouvoïenicntterdjTu  le  fécond,  s'il  y  en  avoir.  Car  quelques  revo- 
ie; femmes  aulïï,  loilqu'elles  étoient  Inrionsque  Jetulâlem  ail  rnuffèrtes^ 

puics  ,  mais  le  troilïime  n'tloit  il  n'ell  pas  croyable  ,  qu'il  ne  fait 


Juives  (i),  que  tes  hommes  n'en-  Iml.daiis  l'eiplicaiiondu  monumeiiE 
trcMent  point  dans  l'endroit  qui  âoil  de  Sigce,  ttaduitCj  )  Mm.S  iiS.S.  par 
aSTe^  aux  enerdces  de  piécf  des    cm^di  nuimcrii.  Les  anciens  ii'oni 

,  le)  Anliq,  h»,  lir.  If.  (Lip.  f.  I  |r)  PoiDiKin.  Mrtit.  lii.i.cWii, 
(dj  IHd.  lit.  t.  It  tf.  1  lSjCIiiiliol.}ini)iuUFfii,i,>7, 
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C-iat  pas  aflëz  dilUi^uf,  (Uni  cini]  (<),  »  De  «s  po 
manine  de  s'exprïnin  ■  les  nàmemconiene!  d'or& 
^errej  d'une  grande  blandieucfiTCC  Bc  Jolêph  le  die  trois  fois 
celles  qui  ÉTairnE  de  marbre.  Uluiiece  lût  de  l'ircenr 


Il  dcsPifneiduTein-    le  feu.  lut  donn 
ir  dai»  l'Hinaire     .  lor^ni 


iti  PomqnEE  da  itinplt 


iqUEE  da  itinplc.  . 
>  Ce  ntaiii  felne  a 


iji  A  N  T  I  Q,U  I  T  £ 

On  tni  &lt  dire  iaas  le  cinqpiime 
LivK  de  ItliUoice  dt  U  guerre  des 
Jui&  (  I J 1  "  que  quuu  m  Poiull 
D  CorïDÂien  les  lunes  d'or 

'  n  &d'a^au,(lDiit(ëipon«énneni 
a  coureices ,  bernent  plus  ^paiflèi 
B  quece1lesdoiuA1eiaiiilie>ii«tede 
■•  Tibère,  ivolc  (^i  couvrir  les  »- 
a  1res  neuf  portes,  «  Er  cela  sprcs 

'  lui  avoir  f^t  dire  quelciues  lignes 
,1.1,...;  .L.JU(m..,.i  Soi, 
i>  hors  du  Temple  ,  croie  couveire 
s  d'un  cuivie de  Corintbe,  plus  pri- 
a  deux  que  l'or  &  que  l'aiEoii  (i).  " 
La  coiiuadiâion  elt  lènlilde  ,  nuis 
elle  ti'ell  ni  des  CipiSes  ni  de  Jo- 
fepiu  Et  H  l'on  peut  lui  &lre  cjâà- 

Îiie  nprache,  ^e&ieiinttaplimé 
i  maniire  i  donner  Qeu  à  les  In- 
lerpricei  de  Tavoit  mil  en  couiia- 
diftion  une  liii-ni£nie.Tif  Kgiùjti 

ni  Til  «/«■  lUIiTUiTM"  *>!  t'W" 


Du  Panùt  dis  Pritni,  Dt  la 
tnuraiUe  Jùr  laqaeUe  /foie 
gravi»  la  difeujé  ify  entrir 
à  teux  'qiù  ne  fitiàtta  fat. 

LA  premifce  cholë  qui  le  pt^ 
lëuiiiic,  an  (brdi  dû  Poiaqoe 
d'irniit ,  &oii  utie  aint^lle  >  haute 
de  trois  coudées  ■  contre  laquelle 
ftoient  ;^puyjes .  â  jgale  diltince  , 
des  colomnel .  fur  lelqnelles  èaàt 
graï&  la  àHoA .  i  ceux  qui  n'^ 
Rdent  pat  Frtties .  d'aller  pEis  Iran.' 

ïl  „  „  J\„LI_LI-':  111^ 


lutaiUe 


entre  le  Punique  des  Gentils  Se  celui 

défcnfe  aui  iirangers  d'avant 
linn.  Cette  muraille  éioit  h. 
trais  CDUdies  ,  &  Jofeph  à 


M'ij^B  ..  r«  biitsns  ctQiem  plus  ri- 

■»  des  latnes  d'or  ^  d'agent  dont 
D  Alexandre .  p«te  deTilMte.  avoir 
0  &it  levitic  ceu  des  neuf  autres 


Temple  . 


celle  qai, 
donion(f].ét< 
des  Juift  &  le 
lai!  il  ne  hit  c 
=  __Teiriple  qii' 


us  pas,  de  lui  Ai 
d'clévaiion  dans  ce  Temple  que  dint 
celui  de  Salomon- 

Jorcpli  ne  marque  point  à  quelle 
dilhnce  cette  muraille  étoit  duPor^ 
tique  des  Geuiils  8:  de  celui  i'IdaHl, 


Il  que  fâ  ^mLcre ,  qu'ouï  ptice  â  dé- 
fi cnven-  k  Ln  Poniquet  dlfiaÉl  tt 
Att  GemiU  ,  avutni  m  i^i.  CeU  ne 


(t)  C 
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n  IcniUe  qu'elle  ;toit  conNEnF  au    . 

pterUer ,  &  l'hilloire  iju'il  rapporte 

du  Cnnit-Prf  ire  Alctniidrc ,  dnntie  i»-u.i.nTT.  VT 

lieu  de  croire  ,  a„e  «llî  qii  écoit  B-EMARtlUE  XI. 

entre  le  Parvii  dcî  Ptfires  &  le  ,  ^,            ,      ,  , 

Portique  d-Ifracl  ,  n.i.d,oii  immé-  ^-  «  C'fc  prend  mal-n-propos 

dîiiremtni  i  ce  Porrique.  Ce  Prince  aT;fl«i.7,^c       l'a-jcu  fait 

fiii  prefque  touie  fà  vie  eu  guerre  Jîiifil  icrôme  itirns  Joii  Com- 

«vec  l^esjiiift.  qui  ne  lui  épargne-  mentaire  fut   Is  quaratae- 

rem  d  Mifulreî,  d  outrijes  &  de  mjui,  troifiém  Chapitre  d'EtichieL 

jue  ce  qu  ilî  ne  piireiit pas  l.ii  eu  fiire.  ^^y^               ^e«t«  f  m 


iDire;  ,  il  fui 
les  itiiie^  a 


M 


ON:;in.uR  \r  cien 


i  hauteur  d'jppui  qui  iioic  devant 
le  I>oiih]iiedes  GenUlstjj.Iirfa- 
voiC  phu  d'H^im  Se  de  Que  cpe 


C')  L)>  PnMi  innBit  dnt  Itou  I  ntf.  I7.  OdilT.  H,' 
Tniplei  de  lembliblo  oun  d'iopai  :  I      tt)  jUtiq.  loir.  lir.  I.  chu.  i.  no- 

E  Tnfhgn.  Enlt.  In  | 


Tau  IL 
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fon  Ceiilêiir  ne  Is  prtrend  i  mai!  n'en  Siuroit  pas  f^ù  le  foi! ,  il  fttoft 

cil  lui  acfordaiii  qu'il  ri;noroît  ces  encore  abTuide  de  prétendre  qult 

deiii  langues  ,  il  ne  peur  pas  nier  ne  fçavoit  mèine  pas  de  quelle  fan- 

qu'ii  ne  l^ûi  telle  de  lôn  pajs  ,  Se  gue  iliioit. 

qu'il  ne  pût  diilinguer  un  moi  qui       Louis  Cappel  éroir  un  Cririque 

en  iuiit  d'avec  un  aiiire  qui  n'en  iropjudicieui ,  nom  ur  paiitntii  que 
étMipas.  r.7.«iilGiec;M.leClere  elî  daiis  Jo]"i.pli  une  iuiie  de 

nmisenalTuie.  Ce  ii'écoir  dcmc  pas  Copifte.  11  s'en  fit  .ip|<«qu  ,  &  il 

le  mot  donc  s'croit  fccvi  Joleph  a  conieilur^  (j)  que  l'Hilloricii 

poof  lignifier  cetre muraille, puifque  des  Juife  avoir  mis  le  mur  Syrien 

celui  qu'il  avoir  employé  (roi  r  pis  ['y^iijt],  nuis  que  l'ignorance 

de  la  langue  du  pays.  Ce  que  les  des  Copiftes  l'avoir  mélamornbofcS 

CouiHes  ont  fair,  en  rranfcrivantcet  en  nr><>.  Il  le  (ire  de  [  lUff  ]  qui 

endroit  de  l'HiDorieii  des  Juifs  ,  ils  fignifie  en  Hébreu,  p^riri  lutai  , 

l'ont  pi3  faire  dans  Ij  Verfion  des  muraille  de  terre.  Mais  re  Teos  ne 

trciie  &  dii-Ièpt  du  Chapine  qua-  lofeDh  parle  ici.  Cette  efpèee  de 

t^iie-troillcnieduPropIicieEzécIiie!.  bnlutlrade  fiifoit  priie  du  Temple 

Ces  Interpréies  oni  fouvent  con-  &  de  lès  différentes  pièces,  &  il  dit 

fervé  le  nom  Hibreu  de  la  chofc  qu'il  n'y  avoir  rien  dans  ce  faine 

dont  il  s'agiQblt  dans  l'endroit  qu'ils  lieu ,  qui  par  la  beauté ,  Ion  écla:  Se 

iraduifoient ,  fur  -tout  lotfque  ce  Tes  lichellcs ,  ne  ravit  teuï  qui  les 

niot  l^ifioir  quelque  uCige  i  quel-  voyoieni  en  admiration, 
que  chofe  de  parriculier  aleurNa-       La  conicaurc  du  Pcre  Lamyf*) 

rioii.Ilsonrpiiconrecïer[x<WniAJ  eft  plus  vrai- feinbbble.  Le  Vvanc 

dans  l'endroit  du  Prophète  Ezéchiel  Oraiorieii  tonje^ute  que  ]afepli 

que  l'on  vient  d'indiquer  i  mais  fon  avoit  écrit  [  iritraA  } .  nuis  que 

padàge  dans  une  lat^ue  étrangère  les  Cojiiiles  Tout  traveHi  en  nlw. 

&  la  négligence  des  Copilles ,  Ta-  Soit  que  ce  mot  fût  mal  liguré,  foii 

Toient  tellement  délire ,  que  faint  que  Jofejih,  pour  en  tendre  la  pro- 

Jérume  a  au  pouvoir  avouer  qu'il  iionciation  moins  rude  aui  Grecs  , 

rirdr  de  quelle  langue  il  étoit  ,  eût  fuppnmè  le  Ke'cli  ,  &  lui  eût 

qifon  e&t  ft^et  fen  conclure  doiiué  une  terrainaifon  Grecque  , 

qi^il  ne  f^avoit  ni  le  Grec  Mi  l'Hé-  l^Ufiréh  ]  lignifie  fépatarion ,  eo- 

bren.  11  avait  iradoit  l'ancien  Telia-  ceinte ,  endos ,  &  ce  fens  convient 

Vient  %  mébreu  ■     le  Nouieau  lôtt  hien  en  cet  endroit.  Si .  nous 

Su  le  Giee  :  Ion  Cénlêiir  penl  exa-  lifons  ai^ounfbui        dans  les  Sep- 

gerer  lant  qn'il  lui  plaira  les  &utei  tante ,  nous  le  liions  cgalemeni  datu 

ÎtfU  a  (aites  dans  l'une  &  l'auite  Jolëph.  Mais  comme  ce  n'eft  pas  " 

radoOion  ;  il  ne  perfuadera  jamais  le  mol  qu'avoir  employé  l'Hiilorien 

1  un  efprit  équitable,  qu'un  Auteur  Juif,  ce  n'ell  poim  auiïï  vrai-fem- 


langueefi  un  mot  Grec.  Quand  il    verfeis treiie & dix-fepi du quaiaore- 

(<)Cciiiiineai.rDrley.i4,dBi.din.  I  |«J  Ta^  âiinfU. pi-  ta^ 
iil'E^  tu  Efhflieat.  | 
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Chapitre  d'Exichiel.  Ce-    iiuflioii  du  Tabtmaclc.  Sa  longueut 

coudées  de  long ,  lur  vingt  It  large. 
La  lotigufLi  du  Siiiiii  des  Sains 


méTiiniorpiiolï  'pour  qu'il  (!a  mi-  ctoit  égale  a  ]a  larceut ,  &  elle  étoic 
connoilHible.&queientiiicDoaeui    de  iix  coudées  Celui  du  Temple  de 


quelle  langue  il  ctoil.  Ce  u'ell  pain 
id  le  feul  endioil,  où  les  mois  Hé 
breuï  paHant  dans  la  Ungue  Grec 

Sue ,  ont  ité  tellement  dihgurcs  pa 
!j  Copiltes  ,  qu'ils  ont  mis  quel 


pDuvoLI  piul&r  lï  corn^- 


fuivanle  ,  que  M.  le  Cleic  a  quel-  faille  des  Prfnei  &  fa  dilUnce  dtt 

quefois  méconnu  un  mot  HiWu  dittSrenis  cfiiés  duTemple  j  mais  fi. 

fous  unhaliitGiec^il  ni'ell  permis  en  le  tùtiOànt,  Salomon  Te  con'btma 

4e  m'eiprimet  ainli.  aflèi  en  gcnéial  aui  propoiiioiB 
que  Moire  avoir  fait  obleivei  dans 

■  ■               .......        ■  ■  -  1,  (onftmflioi.  du  Tabernacle ,  il 

■RBMA^CllfB    XI  r.  ^J„farTeijle.''ctierque''ft^ , 

Le  Parvit  des  Prêtret  faîfoit-  krEeui- ™lTéioit^"^^ême 

.  il  Utoar  duTempU.K.^i^ii.»  dam  fe  Tabernacle. 

ritP  point  un  mot  Grec.  L'dredu  Parvis  des  Priires  avoir, 

'  félon  la  Mifiie  .  cent  quaire-viner- 

ON  entroil ,  au  fonit  do  Poe-  fept  coudées  de  longueur ,  fur  cem 

nque  d'irraë^  .  dans  le .  Parvis  irenie-ciriq  ^e^latgeur.  Ce  n'eft  gas 

desqi^Krà[érdn'T™'vl'e.'li"eft  L'ifenI  rerd1meiK'Vcl"po'^^^^^ 


luC'ÎEcrtuJ^'n'emië  ^ZZ 


dans  aucun  dcrail.  un  cioir  quii  le  polee.  Si  Jofeph  s'éioic  donné  la 
proloiigeoil  auGi  autour  du  coii  peiiie  de  nurquer  la  largeur  du  Pot- 
occidental  ,  &  on  ne  voit  pas  que  tique  des  Gentils  &  &  celui  des 
Ton  puillê  penfei  aurrement.  Ilraclires  >  comme  on  connoit  Ici  ' 
On  convient  qu'à  la  grandeur  diinenûons  du  TeinpIeL^oncn  pDiir< 
,  Salomon  obfetva  alïéi  cégu-  raie  ln(ïr«-à  quelfe  dUrtaiKe:jl  «q 
étoit  )'Iaktngneii[  &  &  laigeut.-  , 

  ,                .  ,  LeTempleitôit.lèloncetAoceur, 

Moilèavàit  ËkobfèrrerdiuisUcpDf  dam  le  mUieu  (aji  mais  cette  ex- 

|J1  A'irtf  »' I  Mb  UH  iifeB  M^Hi.  CDerlolb,  Ht  fJ  a,  1, 

Bbij 


Ê. 


ANTIQ.UITÉS  juives; 


liquc  d'ffidcl.  [,e  fcrvice  du  Temple  PoriLquf  d'Ifi.icl.  Car  A^ripi^a  i 

deniaiidoic ,  ce  femble,  que  le  Paivis  pas  pu  voir  oflrir  les  Saciihce? 

des  Prêtres  eilt  du  âii  de  lorieiK  ce  enii ,  fi  le  Parvis  des  Prêrre 

Une  plus  grande  profondeur  que  de  s't  fût  prolonge ,  &  fi  le  Tnnple 

fei  suites  dits.  La  met  d'airain  ,  eût  éii  —  ■■-  ■  =  —       ■ — 


ce  Ponitjue. 
Lq^dii  pilbines  qui  éloicnt  dani 


Eolocaullcs.  Tout 


fur  l'Auiel  d 


gUnt  b  dillance  djns  laquelle  il  dillinpjé  iùi!  ù  RipuSiqiie 
ineltnt  le  Temple  par  tappott  au    Lemcs .  l'a  aufïï  donne  à  la  lai 


iritieudnPotlinued'irracl.^nenous     ^  Pour  Toilreiiit  cetre  étymalogie  ^ 


des  Ptêctes  ne  fit       tour  de  fet  ïiwiH.que  Jolëph  dit.  t°.  Dans  le 

Iulte  cSt^  Llilfli^  qifU  rapporte  IciHimeni  de  ce  Ciiiique  i  les  deui 

a  ieuDc  AEtïpps,  dans  le  vïne-  premi^rtsconfonnesdE^f^ tonturfe 

tiéme  Livre  de  r«'Ainl<}iilià  JiA-  2  &  •-  ua  ciii  &  un  iia ,  au  lieu  que 

ves  {f  1 ,  le  lûppBfe  éf^umexK.  Ce  ce  (oni  dans  Jolêpfa  un  ^uu  &  aa 

Prince  avolt  lut  £temi  dam  laa  ihit*,  nBc  t..  Mail  je  n'irriiOepcriD» 

Palais  une  erpice  de  bdTtdcr,  (jni  Sa  cette  difiènnce  ifon<>gn|liie. 

.  û,  siri 


ia  de  bdTtdcr,  ani  Sa  cette  difiènnce  ifonegnpiie 
vDîfliar  le  Temple.  EllemledaBi  let-Sepciinte,  «goilï 
ftitait  «ntmeinent   font  Icrvi  de  wiffriuii .  mit  un. 


3.  >Cu<^^KriccDBiieruEiES    loon  cependant  ai 
mue  la  Loi  ,  que  l'en  •pm   ]e  me  contente  de  remarquer  m 
:e  <|di  fe  faifbït  dans  le  Tem-     "  '"    ""  ' 


   ,      Je  me  contente  Oe  remarquer  qo'ii. 

H  vtrirceqoi  fe  laifbit  danileTem-    eft  peu  «ai-lanliliblc>  qne  IetSep> 
'    '   —  '"'  ''-:n£«i.  "Poui    tune  Se  Jolëph  aient  voulu  «m^^elai 
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"dedeuifubllanliEs,  fpns  lui    .rsjjk/ii  ,  U  aioùre  des  | 
ce  quel<iuE  cliofs  de  plui  que    raiid«.  Ç'autali      une  lai 
dfijcondeiii  n^iiiiiceiM»r-    iiditule ,  Q  tc^mot^avoii  m 

caappoiicbcjucoupd'aiiio-  '  - 


]Q%^^e!iFl'i^^è  ra  difant  mit  c^- 


de  ce  tetine  peut  eue  celle  que  ._     

«liibue  ce  Sçivanl  M;  nuis  il  e(l  qu'il  y  a,  ell  qu'il  s'ell  coinenic  de 
-plus  naturel ,  daiis_  cette  ruppollcioii ,  nieltte  Mrii».  Tfnjlvi'  apèifyïjj* 
deleticerde  l  '^^fS^BlI-  Les  Grecs  t    '^hàg'îlàth  J  ,       "     "  "  —  " 


qui  adoucillbiïnl  le»  mois  d'une  c'en  itoii  leiplicaiion. 

langue  itrangite  lorlqu'ilj  let  lete-  Ce  n'ed  poini  ici  le  lëul  endroit 

nnem  diins  la  leu,  ont      Tuppii-  où  Jofeph  ait  mis  le  nom  Hcbreu 

'iiiet{'^4uûi']qi^nepallê  que  pour  d'une  chofe  dom  il  parle  jDcfqu'clle 

un  dînlt,  &Qui  eft  d'ùlleuis  ncs-  étoit  particulière  à  fa  Nation  ,  S:  les 

difficile  3  priHionccr.  Pères  des  premiers  (Ma  de  l'Eglife 

■    L'Ecriture  Te  fcri  de  [jij-'.J^)  ''"i"       wlTi ^quelquefois,  Epcfîppe 

letiuel  b  t>irciiie  s'emboirair  ,  Jacques  :  -  Homme  ,  dires 
B  devant  le  peuple  quelle  eft  la 
..  potie(c)  deJerus."M.leClerc 

lâire  connoiire  non-feulement  ces  remarque  que  ce  mot  ne  Tait  aucun 

viilTeaui ,  nuis  encore  leur  forme  ,  (ëns  avec  la  riéponfe  du  Saint  )  <|u'il 

guvoieiilaioillerroitdesp-^i^lf/eii].  doit  avmf  pris  la  place  d'un  aurre  . 

c'ell  vrai-lemblablement  ce  que  mais  qu'il  ne  peut  deviner  celui 

Jorephveutdire.lorrqu'i!  raconte  que  qu'Egélippe  avoir  emploii.W<«  n'ell 

Salomon  Ëc  faire  des  {khiiM  ■j''^  point  un  intrus ,  il  n'ell  qa'un  peu 

li.iib.']  Mais  les  CopïDes  qui  co-  dcguil^  par  Thabit  Grec  rous  lequel 

pientdeui  motsc^u'ils  n'emendoilnt  il  pptcûi.Cir  il  ell  bien  vrai-fem- 

pas,  n'en  ont  fait  qu'un,  &  lestranf  blable 


haÙles  gens  de  les  cr 


■  dit  que  Salomoa  fii  faite  lî: 
'  (iJ'HiR.  Crtilq.  Ktpabllq.  L 


h-  Ebmr  SG&idklaia  CdH* 


Digilizedby  Google 


ngene  (a),  rapporte  que  les  Brar 
nei  U  nll'iï  f«i  Bill  l-v^v"  •  < 
Hnietpriie  Ladn  a  rendu  luir  nu 
Mit  JKiiH  prcp/iâ  li-i^i  On 
La  Btanienes  ne  pnuvoier 


bbblem 
donnoie 
figu  ri  p 


leur  finpis ,  peuc-érre 
:  pour^oi^on  pu  Te  teconiioiite. 
Jofepli  avoir  vil  plufieuts  fois  les 
ilcines  où  les  Ptctrei  livoienr  les 


celles  que  Salomon  ivoir  f: 
lOMSon.a-fuiet  de  troiie  ,  c]iie 
Y  avaiiqiwlque  diSctence,  cllcé 
fort  libère.  Ainlï,  (i  jepouvoiî  r. 

diTcelt'qu-fa  wesTie'd™™ 
luie  \iie  alici  appiocli3iile 


iigle,  de  txaceme^ 
;e  éroit  F°"^^ 

■-  Il  fe  jniei°oir 
itcsduroubanënitnr. 


gndAon  ^tie  L'on 
 r^riqMÛn» 
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t  N  T  I  Q^TJ  ITÉS     JUIVE  i, 
ftimer  infiniment  la    qu'il  met  d^ns  la  bouchs  d'Hirodi;  j 
le  (ion.  il  le  propofe.    ])oiir  apprendre  au  peuple  le  delTein  ' 


£"le^"(V )"  de  «  Efand  vsiireju.    pis.  «  Ptinee  ne  fe  piopofe 


idem,  ni 


:t  que  iiou!  >ïotis  de  ce  ica-    de  lui  donner  plus  de  gtanaen 

 ft  è>n  miiUti  ,  mus  il  n'eft    euj  diSErenieî  cJiofes  néce&i 

pas  to^oon  tgalemcDi  folide.  fan  Teivice  ,  que  Salomon  ne  Iciu 

— ■  '        Quelques  ScavanS  ont  taché  da 

eanciliet  l'Hiftoiien  des  Jvih  avec 
R  E  M  A  K  O  U  t    XIV,       lui-mime, en diûwqi^Héode avoir 
pû  donnée  me  plut  g™<le  dim; n- 
lîon  k  l'auKl  qiîll  Ënibit  taire,  que 
3  I  liuif*  ricj  ^iL^fbtt'uj'cj  j}"^^^  avoit  en  celui  deSalumon.  Jo- 

^  qu'il  du      L,  mu  des    ^^P''      ''''  ="      ^«'^  "^t  ' 

CkandeUen.  '  ,n£me  hauteur  à  l'aulel  des  bolo- 

caurtes  que  l'Ectirure  lui  donne.  C»r 

LOUISCaF!)cl(j),eiaptcsliiile  dans  cette  circonlhnce  ,  i!  devint 
Pere  Calmei  [c),  font  dite  à  remarquer  iiu'Ecatferelronipdltioa 
Jolêuh  que  l'autel  des  holocaudes  ,  qu'i^ciode  avoic  augmemi  là  lotf 
qui  ctoitdaus  le  Temple  t]u'HcroJe    |;ueui  iS;  fa  largeur  de  plui  de  la 

dies  de  longueur.  Se  autant  de  lar-        Joféph  iiaeere  d'une  manicro 

gëui.  Mail  ces  S;ivau  auroiciir  pù  ridicule  le  nomke  des  Tables  des: 

temsrriuer,  quel'endnjîr  où  il  mar-  mins  de  Propolirion,  des  CflJnde^ 

nue  les  dimenlïons  de  l'aurel  dai-  liets  &  des  aurres  vailTêauj  qu'HiS- 

tain  ,  eft  bien  vrai-remblablemeiit  rode  avoil  fait  faire  pour  le  lervico 

.-..rramnii.   îl  iif       mnrenre  tvi!  dtiTemnle ,  Il       CoDifle!  ii'onrnai 

dp  l.n  ânnner  ou^lrBi.e  coudies  en  al.fri  Tes  chlffies.  Dij  mille  Tabl«. 


d'juraut  piLu  que  dan;  le  dilcoun    ptctuciueni  a  aix  mine.  Mais  celte 
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diflion  avec  rEcrinire-Card 

lelui  des  aïoLMcreï ,  tic^  cran 
plan,  des  biiirris  .  t^<-'i  en 
te  dei  réchauds  ,  S;  .-■.-li  i 

'S  °"  J 

deliwî.  L'Eciiiiire  Jir.  A  I.i 


Si  Joiephdii  dui!  its  Tradiiftions  che.Cegraiidnomlirede  chandSer» 
cpenons  avons  de  cecAureurj  qoe  ponfolry  itre  d'u6gi.C«t  leSiim, 
ce  fut  pu  1  ordre  de  Moire  qiron  fit    &  le  saïai  des  Salnu  ne  teceToieni 


Tmi  II. 


A  N  T  I  Q.U  ITES  JDIVES, 


lables  pour  les  pins  de  propolV-  rend  la  conjecture  en  quelque  lorte 

lion  I  11  n'y  tu  avoir  qu'une  ,  &  niceflaire.  Le  premier  ne  parle,  que 

qu'un  chandelier  dans  celui  qiflU-  de  U  table  des  fvos  de  rKipa£< 

iode  lit  bitii.  Le  fait  ell  conua.  lioD  que  Salomon  mh  dans  le  Tanr 

Car  on  ne  voit  pas  que  Jofeph  qui  pie.  Comnie  II  liV  en  aralt  qifuaa 

l'aHiite  ,  air  pil  Te  tioniFer  ou  ait  dans  le  Tabernacle ,  &  que  cela  De 

voulu  Éùit  illunon  i  fis  Leâenis.  poanilt  ftre  ignoré  de  perlônne ,  Js 

Il  n'v  en  avoir  pas  davamage  dam  îêccnd  n'en  paile  point  >  nuit  il 

le  fécond  Temple.  On  l'infcre  de  ce  lenutqne  que  ce  Piuice  en  6i  bka 

Jue  quand  Judas  Marhab^e  le  puiilïa  dix  autres  .  qui  fureui  miles  dant 

p\  iniiiir^  iirofanaiians  qu'y  avoir  les  bas-cârcs:  cinq  dans  chacun.  11 

Epiphane  ,  il  n'y  mit  qu'une  table  chandeliers,  dii  fuieuwnis  dans  le 

&  qu'un  chandelier  (a);  car  s'il  y  [iôWI].  cinq  à  droite  &  cinq  à 

en  iivmi  eu  davantage  ,  ce  grand  gauche.  L'Auteur  du  rroiÏÏcme  Livre 

hommeiroir  rrop  lélcpour  la  gloire  des  Rois,  marque  plus  pariiculicre- 


«WgeqœlesMïcidOlUBnsyavoien:    c't(l-Â-ditc,  devant  cpirc  partie  Jes 
bas-côtés,  qui  pffant  devant  le 
Ce  qui  embamllè  ici  ,  e<l  f  eut-    Saint ,  Te  trouvait  devant  l'oracle, 
tire  que  l'on  rdîtire  trop  le  feus 
de  [A^M;].  On  leborne  il  figni-    •  "  

Êtsriiiîîcsr;^  r.-^^q».  xv. 


le  Temple.  Com-i 


Du  Tkràrtt  de  Salomon. . 

IL  (âudioîr  avoir  vù  le  ihrône 
de  Salomon  ,  pour  en  pouvoir 


de  f'auift.a  pil  fe  feivi 

[tf,W]-Il"'ï  »™i  ,  ..   

qu'un  chandelier  Se  qi^une  table  comme  il  n'ell  pas  défendu  de  ba~ 

daiis  le  Temple  qu'Hciode  fil  bâtir.  larder  une    conjeflure  dans  nne 

Car,  indépendamment  du  nombre  maiiÉrc  auflî  indlAïrente  ,  je  vais 

qu'il  lit  faite  ,  félon  Jofcph  ,  il  n'y  ptonofer  ce  qu'une  leflure  réitirée 

luir  qu'une  table  &  qu'un  chaude*-  pluneurs  fois  de  cet  endroit  dejo- 

iiet.  On  peut  donc  penlèr  qu'il  n'y  lêph  m'en  fait  eonrevoir.  Le  Père 

en  avoit  pas  davantage  dans  celui  Lamy  préteEv!  que  les  Septar^te  iC 

de  Salomon.&aueCB  que  ce  Prince  JoTeph  fe  fom  trompïs  ,  loifqu'ili 

en  fil  faire  de  plus ,  fut  dcpi>(î  dans  ont  uii  le  dollier  de  ce  thrône  d'un 

les  bu-cètifs  ,  pour  lëivii  danf  des  veau,  aiaféfU  len^u  )  te  que 

tùéaKBÙti  plut  eu  moliu  aiçuflc*.  oulë  de  km  eneut  e(t  >  c^Ht 
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L  I  V. 

tnt  confondu  gi'i'l  av  _  „  , 
que  le  premier  lignifie  à  la  wétité  , 
vtau,  mais  le  lem  du  fécond  ert 
tond:<{ue  les  ppiQi$  vi^elles  dinin- 

premier  n'a  point ,  Si  de!t  lui  qu'em- 
ploie l'Ecriiute  ,  qumd  elle  parle    jiiiiriei ,  mjisii;  nen  uciamini 

de  fiij^rei  que  les  ancitni  Inrer-    un  fyxaat  Imeiprile  (i). 


iic  le  veau 


jHètn  f^enlîënt  pas  ^  fçû  dillingiier 


qui  lîgnilieunveau, 
tluj  qui  veu^  dire  rond.  Il 


eft  pliu  vrai- femUjble  que  'les  Jl  E  M  A  R.  Q  U  E  XVI. 
-"'tinjctiij  dont  il>  lë  lërvoiau 

r  Daduire  l'Ecritare  ,  pondeic   Sut  «n  rajfage  de  Mtnanitt. 


Kï^îMf  1.  U.  kton  6it  UL  ._ 

&irâ,.&elIepirrftpréKraWeàeelle  ^  O  M  M  E  on  ne  eonnoît  point 

des  nmuTcrin  lut  lelquels  nos  Bi-  V:j  de  peuple  dans  l'aniiquirc  qui 

btes  oni  bk  imprimées.  ait  porrà  le  nom  d'Eycét  '~ 


Il  piToît  pat  un  palîâge  de  Dio-  on  conjedhire  (, 

dore  lie  Sidle  ,  qu'on  a  donn^  an-  rompu.  La  conjeâure  deireni  prei- 

dennemeni  au  chrfine  des  Rois  la  ve ,  qujnd  on  lir  le  mSme  piHàge 

figure  d'un  animal  coup^  pai  la  de  Menandre  dons  le  premier  Livre 

ntoiiii.  oa  de  Ion  mnHe.  Cell  duis  de  Jofeph  comte  Apion  (r).  Car 

la  delcripiioD  q>^U  &ic  de  la  pompe  cer  ancien  Auteur  y  dir  que  ce 

in^ifiqiie  avec  laquelle  on  ttaiif-  tent  les  Tjtyces  qui  le  révolrerent 

porcatcairpsd'AInandteenEgypie.  canne  Hiiani.  Lowihius  (d)  con- 

B  Sut  le  haiiE  du  chat  fioictaire  croii  jeâuioiccpi'il  làlloii  lite  Tydens  ,au 

nun  ihcâne  de  lîgure  qiiartje,rui  lieu  de  Tiiyfes.  Mais  la  coajeâuie 

••.lequel  nn  avoii  reprffénrj  det  dt  peu  irsi-ianbyile.  Qemd  la  : 

j.l:  ..  .1 — 1.  ,i__.n_..i-_ _>  '[,ecrfelip»i 


[  cU'  tranfcrivam  u 
mot  inconnu  an  lieu  d'un  ancre  qui 
cil  connu  &  canunnn  :  cfeft  tout  le 

à  un  aune  qu'i^ne  cannoillëni 


»  àoit  d'or  ,-  &  l'on  y  avoit  figuri  Jofeph  tapporte 
adei  niuaei  de  lions  j     '  ■■      ^    .  -  - 


L'      d  T''" 

auite  pallâge  de  hicnandie ,  dan 


lot  ANTiq.UITÉS  JUIVES; 
lequel  il  rjcoiiEe  qu'Ëlalcc  i  trndes   ' 


'<abiKliotioi> 


REMAR(ilJE  XVIL 


fi  peu  CeaMMe  k  K-H.!.. ,  qu'un  On  «f  vûil  pas  de  rai/on  de 

Copille  ipnoram  Se  ptécipiii  n'ait  rejstler  ïiiymokgii  que  ]a- 

pû  irinfcrire  le  piemier  pour  le  ftpA  donne  du  nom  de  Pha- 

CopinesnuLf«ivi.cni.pIusiR™iant!  lurent  flm  l  huxjon  d-rpais 

«m-iiEfi  &  phs  prctipii6!  eue  ceuï  «  ''S"!^  Su/oniM. 


MONS I E  U  R,  Jaciprelot  (■(> - 
prétend  que  Joieph  t'ell  nom- 
u['H.,iii.jBfrpIi  rcrji3r(]ue  pc  ,  lorf^'il  die  i]ue  le  nom  de 
:rLii.^r  Livie  des  Aniiiiiri-    Pharaon  lignifie  Roji  qu'ilne  figni- 


■h)  .  que  les 
a^cHeiiE  nie  de  C^preCéiim  ,  &  Roiliipéi 

Tille  dlii!  Cyprc  que  ceu<  qu'i  par-  ver  CÔa  renitii.eiir ,  il  remarqueque 
loientlilangueGrecqucappelloieiiI  rEcrituce  joiiii  plus  d'une  fois  b 
Gtiiu  (  e  ].  Comme  ce  nom  ne  moi  le  Xsi  à  celui  de  Pharaon,  ce 
^iloigne  pai  beaucoup  de  celui  qui  lënùi  une  tautologie  ridicule  i 
4e  Citiin  ,  je  canjefnue  que  W  u  ce  demlei  avoii  le  mrme  fins 
GjpiUej  ont  mis  mal-à-Btojios'H».  que  le  premier,  Cen  Teroii  vérita- 
■iutcTiTHiidiini  le  panade  Me-  '  Uemeoi  une,  lî  le  mot  de  Pharaon 
nandre,  le  quil  faut  leur  rublH'  aïoit  ité  HÎbteu  j  mais  il  «niic 
tiKt  %•■!)» ,  ou  K.iU» .  &  que  c'en  Egyptien  ,  le  rlulieurs  Juifs  n'euf- 
cantre  la  Gpdots  qu'Hiiam  lèmit  Tent  pus  entendu  ce  qu'il  iïgnifîoit, 
en  mer.  G  l'Ecriture  ne  Teilt  eipliqui.  Ceft 

ainlî  qiie  nous  difenî  en  Frar.çois  , 

lTlelcl,'^-cJ.ch''™'"ti'u"  I' 
commerce  avec  ce  peuple,  qu'il eft 

il)  Ut.  I.  dit;.  ( 


L  I  y.  V  I  I  I.  R  E  M  A  B.  Q.U  E  S. 
andf  ce  ^ue  ligninDir  I-h.ir.ii 


f    c]    1    J  : 


3   t    q     d  tu  b  [11  d 

qu  rg  f   1      d  n        (1     d  I  I 


1  ll  1 

i.,.(:vit 


mup  itudic  lEf-ypTieii,  a  fmutiiu 
l-ëivmologie  de  ]oie|  h  ,  ix  M.  U 
Cleii .  foft  cenleur  bnpbcable ,  pITu- 
té  (a)  que  «ire  ^ly.iioloRie  e(l 
încomcaablc ,  iiuniqn  il  ntuc  pns  lil 
qu-ellecil.«cienar<li.<;ei-jr  autun 

""on  a  accufc  Jôfq,!.  ,  &  l-^cci.&- 


qu-Ll  «rlvoïc  ciue  l«  RoisdE(;ypie  lurpiî,  irouvaiir  guci  Erature  cou- 

noiic  plus  tic  appelles  Pharaon  aptes  injuuil  lunium.  .i  W  duniitr  ce 

I-  réo.,,  du  R.ÔI  Salomon.  Je  l'en  nom.  Ccroieiir  leiGrecî,  qui  i.oicnr 

■1  acïuK  moi-même ,  6;  javois  .e-  furpris  que  depiiiî  ie  .c=ue  de  Sa- 

marqué  aueliiues  endioiis  de  lEm-  lon.un  le.  ERvpiicn.  n^iuicjn  plus 

me  oû  ces  l'nnces  tonierv^t  ce  t^YV^Wc  leurs  Roi,  L'harac».  Ils  rw 

nom  long-ienips  apics  le  rillw  de  vovuicm  pomc  de  ranon  foxirquoi 

Salomoru  Mcraiic  t.nr  une  loi  de  ce  peuple  avoir  celle  alors  de  doi» 

relire  iJafieuK  fois  les  endruiis  où  ncr  le  muiie  nom  a  les  Rois,  fc. 

cet  Aùieur  nie  paroinoir  avoir  lait  ccft  cérte  lurprile  que  Jofeph  «ut 


pl,.r  d-  "enre  jiallai'e!  de  i'Ecri-  L'cll  un  ijair  de  I  HKloire  de?  Egyp- 

qui  en  CHit  la  plus  Itgcie  reimure.  rapport  a  1  Ecri.ure  lainte.  11  y  eol 

B,u,  réP^onï  ont  fortifié  mon  qrielque  changement  A,m  le  nom 

loupcon.Premictemenr  il  ne  dit  pas  des  Rois  d  Epypieluc  laEn  du  cëgniî. 

quil  i  trouve  d>ns  rEcririire  que  les  de  Salomon.  L'EcrLriire .  qui  ne  fiar 

Rois  d-Egypreiiont  plus  ctean-dics  avo»  donne  |dques-la  que  celui 

ri^aiann  aiTcs  le  rione  deS.iIoriion  ;  rte  Tlui  .u  n ,  y  a|ouie  alors  ceint  de 

,V|l  d.i,is  les  Livtei.  ddiis  les  Eeri.-  SeC.c  ;  cd.n  de  Sira  ,  lojfqu'Ofïe 

lur^,di.[liNarioii(i].lii'ilario.ii-i  rinnoic  neïi.i  de  N&hao  .  fous  le 

reite  remaïque.  Le  premiei  Icroit  rtsiic  de  Joins  ,  Bc  celui  JEpbice 

[<)  CoiiuMn[.GEii<r.eï.ii.^.i>  |t|  &  nS  («vfliw  t««r  f«i>4 


ES  JUIVES,' 
chaii  tomba  lût  M.  BaurïïF  i  qd- 
riivoya  Ces  Mémoire!  au  Minifttedo. 
h  m:.rme.  Us  fn,em  remisnM.de- 
riile.  Ctqui  parui  df  plui  iniporanc 
dans  la  Catle  de  M.  Boutict ,  ce  fût 
un  bout  de  canal  qui  lôtc  du  bnu 
le  plus  Diiental  du  Nil ,  Bc  que  le 
rivant  G&gtaphe  (t)  jugea  deroir- 
ftte  une  partie  de  celui  qui  fiiiôit 


REMAÏtQlJE  XVIII. 

Du   Caxal  de  commi,',L'aih'- 
entre  ta  Méditnmnci  & 
la  mer  Rou^e. 

PO  U  R  ne  point  rf  pitet  ce  que 
pluCeuts  Sçaïansontdiidulieu 
où  la  Sone  de  Salomon  alloïi  chei- 
diec  de  l'ot  Je  d'auttei  raatchan- 
difei  pticieuleE  i  du  poR  5oà  elle 
.  uttoil ,'  &  de  la  manike  donc  le 
Roi  de  Tyc  put  enTOyec  des  v>if- 
(iuui  à  AHm^bec ,  ]e  me  borne 
à  (lice  dein  temacciuei.  La  pce- 
miia  ,  quil  n'eft  plus  nuintenant 
douteux  Bfts  tet  Rjhi  dTgnHS  n'aient 
va  canal  de  commanfcadon  en- 
tre la  Mjdiiertan^  A:  la  met  Rou- 
ge. M.  Huer  avoit  i»\t  un  recueil 
eiaft  des  ténioisuJCEs  des  Anciens  ' 
vpi  Tuoleiic  alW  ,  &  fa  difFerta- 
tion  anlt  ^lé  ce^ue  avec  applaudif- 
lëmenc  Le  (ait  rei^t  un  nouveau 
deftté  de  certitude  pat  la  Carte  du 
Deira,  que  M.  Soutier  leva  Tut  lef 
lieux  ,  am  lôllldtacloni  &  liir  les 
memaîres  de  M.  de  TlOe.  M.  le 
Copite  de  Pontchirtcaln  avtùt  or- 
donné au  Conful^Je  Ciire  de  ftite 

dtfcjipiioii  de  11  baffe  Egypre.  Le 


la  Médii. 


Il  Nil 


en  apporte  de- 


prouvc.  LAnooymequi  l'attaqua  eu. 
t70(.  n'en  fiit  pas  pcrfuadc  :  il  ne 
feroitpas  dilEcile  de  tépoiidre  à  tout, 
ce  qu  il  objeâa  ;  mais  oune  que  ce 
n'en  e(t  par  ici  le  lieu  ,  depuis  qua' 
M.  Maillet  a  véclfé  le  fài  tue  let. 
lieux  ,  [a  dioTc  ne  peut  pins  fera- 
coutelUe.  Le  canal  Je  CDnnuittlùh- 
tion  entie  la  MMitenanée  &  limei- 
Rouge  conQarj  ,  la  diSculif  qui 
aroicoUigi  d'y  cecouric  fubriile  dam . 
UBte  là%rce.  Car  lanj  rediercliet. 
tas  quel  Prince  ce  canal  fin  com-- 
meticc  ,  Hicodote  (  e  )  dit  qu'il  ne 
fiit  icheïé  que  Cow  Ditiu,  MvIfaC 
pis.  Il  ne  le  fut  mime,  félon  Di».. 
dore  de  Sicile  (d) ,  que  fous  le  fe- 


1  eft  plus  nanitel  àa 


rW'  17-  ^-  4.  Lbid,  chop. 
tïAait,  duf  u.  i.  ,B. 
(»}  Hift.  ixif'  '- 
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LIV.  VIII.  REMARQ.UES. 
KnCer  aae  le  Rm  de  Tyr  scum  iiurnic  djiis  celui  ru 
iUii  avec  Salon, 


<iu=lc,iE  poil  de  1.1  mer 
à  joindre  k  celle  de  . 
-Qpelqueaccoarui 


Remarque  XIX. 

Ce  q»tlpayi  la  Reine  de  Sabc 
vfm-  elk  à  Jm-fabm  pom 
faffurn  fi  ce  qu-on  publ.m. 
de   la  fagl 
éloil  véritable .' 


rËihiopie&rutl-ERYpie.'-sri 
«l^fioTquefaif.î'M.leClen 


'Htf  le  premier  Tcris  dp  ifiiïtiiit  cbi^- 
ne  du  tnriMaa  Um  la  Koii. 

(i)  Dm  11  indoâîi»  de  !■  Idncii 
il  Kn  même  Libfc 


VHLTlhle  que  1, 

Iciii.  On  peur 


le  Joleph  (/).^Ui.rr 
ne  l'apologie  ^"un  ièn 


JS^Iwifoia  jUyslu.  Pu  ^.  uiub.  d* 

.iD{iiiuu  ùpiiciii,  Hiitiid.«*,jmm 
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^Iopole..o.SiDipdo^ede^ici[e(^■Jdic  maies,  ii  y  avoir  au  cm.uiniime  ; 

que  ce  fin  le  nom  de  la  mete  que  cir  anal»,,  anmy  ; /  jc.u.ms 

èambife  donna  à  ia  nouveJle  ville  ,  pinciia  aJUS  ■  tiiiiopic  jiiiq..e(  oa.iî 

ifelï  un  Hdt  (ur  lequel  on  ne  ptut  ceire  prne  qui  poi.e  ie  ciniiuiio- 

k  dicidet  quaptci  avoir  apprccic  inc  ,  ^.-f.  «     .  j-m'-i.,»-  Ap.çi 

r....„.^,^  dïS  iiai  Hillolieiii.Cell  avoir  dit  ni.'on  umive  dans  J-InJc 

„..  f,if  o,ie  Diodore  de  Sicile  avance  nicrlJionale  .  du  ciii.i.imome  ,  du 

  J..  ..M.,    viiini'l  il  n'ailniuiil  llJlil  .  &  ilaiiiics  animiics  [(I.  il 

^„,..r.^,.  n^nrni.-  .  oomniE  aïoiire  .  comme  dans  l  Aratrie  SE 

_„„.,.r  :i,irii>i  iMi.-rêr.  Conune  l'EiklapK.  Quand  c«  royaume  dcAe 

L,  ~-ni    n.minii'.inèi  indiF-  nen  louml  de  lui-memedHemidct 

(1.,^,  i  i,<Wh  daiiE  une  cemlna  ncbelTcsqirapponalaReiiMdeSibBi 
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L  1  V.  VIII.  : 

CMC  ptianOc  pouf  oit  kl  anitr 
du  f«uplë  TolGiu  pu  U  ¥oie  du 
commcice.  Ln  Hollaïubii  font  tous 
\es  jnurs  des  prélêns  de  cholës  Très- 


t  E  M  A  K  Q  U  E  5.  iaf 
n'^DHC  pi^Dt  fimuDDii  (]D'il  Tntàt 
adolid  ,  ou  quil  y  ini^  EdC  quel- 
qiKi  dungcmeiii  pour  le  raid  te 
tembbblc  a  «lui  de  la  Rrine  de 
Babylone.  Car  il  nVll  pai  croyable 
ijue  la  langue  dEiiiiofue ,  qui  Devait 
aucune  iSbùté  avec  celle  des  Baby- 
loniens ,  Te  foie  cenendonl  rencon-' 
irée  à  donner  à  une  de  Tes  Reines  le 


Jiiioii  qu'atilus  Gallus 


'Cte  locr  iKne  t        ictnaij^e  quii 

&  de  l'argent.  lies  Elhiopieiis  cloieiir 
(rès  en  eat  de  faire  cet  échange  , 

oiïvce  &  de  fer  ,  qui  £roienr  dans 
nie  de  Meioi;  (  t  J  ■  A:  pat  la  guan- 
tiif  de  boli  d'ébene  ijirelle  produis 
(bit  ;  nais  tes  grandes  tidielTes  de 
cet  Empire  paroiflènt  par  ce  qu'Hé- 
rodote racon»  dan;  Von  iToifîéme 
Livre  (0-  Cimbife  syaiii  envoyé 
<m collier  dor  su  Roi d'Ettiiopie;^), 


15  Tes  Hcals  . 


Le  mamfcrntl'Hii 
ft  Tervoir  Jofeph ,  pouvf 


ftir'"rv™'qL,e'^s'u''ft''î,nmp''e',''ft;^ 
erreur  jiell  ni  fi  ^calTiiie  ai  G  im- 

Li  inru'ièr1ivec''amair'dc  Steut 
(luonc  fait  quelque!  S^^vanî. 

1°.  Les  Arabes,  donr  la  capirale 


fait  ,  iJ  peuple  ,  autor 


Igdi  qn'il comraâa ce  jnuïnei  flr  it 
TlKt  II, 


ES  J  D I  V  E  S ; 
Salomqji  ré^lc  en  Eihlopiei  Céiaft 
une  itadiiion  des  Jnifi ,  on  il  niât 
voavé  a  fait  diôs  quclqae  œden 
EcÙTaiii  de  la  Nation.  Comme  oa 
oubJie  fatenient  les  diconltance* 
d'un  (ail  qui  inifieflè  >  loiJqueles  do' 


,  .  ssfontdnde   

pour  aax  qui  la  rapponent .  G  ca 
n'eft  pas  une  ptenie  qu'e"    "  ' 


feph  rf  marque  que  plulîeurs  Payens 
Y  venoicm.  aiciccspar  la  ripuiailan 
da  Temple  ;  mtis  èiinic  pour  rem- 
plii  un  dés  devait]  de  U  ReUeion 

Ïae  ce  Miidfite  prD(én<rit ,  quil  y 
aiivemi.  Cat  il  itoit  Juif  i  celi- 
^011 ,  pirirqu'il  avoil  l'Ecriture  ,  S: 
qu'il  liroiileProphèrel&ie,  lotfque 
le  fiint  Diacre  s'approtha  de  lui. 

qui  pratiqùaflï'nt  h  Reijon  Juive 


REMAtluOE  XX. 

Explication  d'ua  mdroit  Ja 
Jofiph.  Du  Efdmes  Elkia- 

etas  qifil  fmùlt  dire  que- 
fiattt  dt  Salomoit  afpBir 


■«TE^uque  .  ma-s  tiTllble; 
-lemliiaUe  qui!  nnoa  pas  le 
.  Un  prtniicr  Miiiillte  eft  ordi- 

M"" 

r«[a).Ce(la(rei 
Jof.pliinTaislit 
oulUeipimicn 
feiifibltmeiit-C: 

te  fens  des  paroles  ds 
ul^.ou'iîreconittdit 

ù         3.  t 
:que  1-Ec.iiu,e  dit  Ja  R.ligiou 

ptcmict  Mii.'Ilre  àù  coVta'i  b 

ptf,n,  dans  le  c< 
voir  pas  dircqat 
luienapporiDii:.. 

la  Sotte  de  5^,^ 

k.  '  1 1  [  Lc  V  a  p[[5  chercher 

fcIToit    pil.l,.,.  ■l..r,ll.   ^OUi  J'L- 
■Oll!  pm:ir  r:,'.iutLLi  A:a:.z  i.i- 
11  fnit  M<-            Dieu  Jemia- 

d:.inli.r  qupii 
I     li'iv   .nii-  1 

j'       '  J' 

■ri,,,Rv"lî;'d"M/]°'f;pr,  mdiîi;. 

r  j' 

1  préce-Je  ,  &  c'^B: 
lejoltphimaispouc 

im  .iiL-irii  A-i:c'JT  ,  que  la  Reli- 
.1  Juueaii  c:i  comuie  dans  leur 

obliRo  d'v  foin 

Ion  jf..e  ,  ,e  fui, 
'  qiielques  change- 
puis  juMerquepar 

rjolepliait  invente,  quel» Reine 
fut  i  JeruTalcm  dû  temps  de 

Ut  néce^té'de  1 
mcnt-Ieomun. 

e  f^re  parler  fenit- 
locc  pu  effiïecril. 

L  I  V.  V I  r  r. 


qu  il  lenoit  de  dire  que  ce  Prùice 
avoàt  fait  faire  deux  cents  boucKen , 
Amisccrils  plilspcii»  d'or,  fcque 
tout  lôn  (ècvice  aàt  du  même  mé- 
nl  :  ■  eu  il  ne  Ik  lieii  luvaillH 
it  ni  &adre  en  argent 

Aiec  Tôt  Se  rugeni  que  la  flotte 
de  Salomon  lui  apponoii ,  elle  lui 
  '["  Jeux  forte*  d'animaui 


^on  cent  Éire  dn  llnees  Se  des 

rii.  An  lisndepunsi  JolèpEi  dii 
EihiofHeia.  Siè.  Celeniui ,  tUi^ 
ntTra&iOau.DomCaSma  (a). 


mner  nue  pour  Feiptimet  >  qu'il 
ianoic  J'ii  d'ailleurs  de  U  peine  i 
-croicej  que  ni  THébvu  ni  les  Sep- 
tante ne  patlint  point  iTelclaves 
HdiiD[dens .  il  ait  voulu  en  ùke  une 

rie  de  la  caiguiilôu  de  li  flotte 
Sitomoa ,  &  ne  tien  dire  dei 
p»ni  que  l'un  le  liane  îeite  i^t 
aifelle  apponoit. 

11  efl,ceremble,plus  naïutelde 
penfer ,  que  Jofeph  ne  fçachant ,  ou 

qut  ds  mal  qui  rtpoiidït  a  [ihttj^- 

iB  ,  qu'ont  employé  le!  Seponie  , 


•JJi 


confitvet  le  mot  original , 
traduite  par  un  terme  qui  le  lepré- 
femeroit  mal.  Les  Septante  en  ont 
quelquefois  iifi^iilï,&  iIsonr,dans 


E  M  A  Rq_tr  ES.  iit 
quelques  endrdu,  fOnlènf  le  mot'. 
Hébreu  lânt  le  ttadrare.  Miii  du 
Copillnà  qui[itKt^iu£s^<]iil  jtoic 
peur-jrre  nul  écrit,  âirii  itKonmi. 
ont  pd  croire  qije  i^itoic  chnlun  >, 
Se  comme  ce  mot  était  peu  coonu 
des  Grecs  pour  fîgnïfier  &hiopiens  » 
■  lui  fubltilun  l'In» 


On  tâche  d'iclaircir  ce  mit 
t Ecriture ,  Meph  &  Nicolas 
idt  Daomt  mjtat  ds  Rensim 

RA  2  O  N  fils  d'EIlada  ,  fi 
rîvolra  contre  /Jraïai  on 
Àdaréfer  [^] ,  Roi  do  SoEa ,  &  fe  Itt 
Chef  de  pdnl  loirqiie  Divid  fuiqu- 
guoit  la  Syrie.  Un  f^vant  Inter- 
ptcte  (f  )  le  luppolé  un  des  Généraux 
d'Adiazar  ,  &  le  £iil  «  s'enfuie  da 
»  combat  avec  les  iroupes  qi^ll 
»  commandoit ,  dite  des  coailei  i 
u  Toler ,  te  enfin  Te  rejidtc  maître 
o  de  Damu  fit  7  régner.  "  Ni  tt.- 
ciliuie  ni  Jdèm  ne  difeni  point 
que  Ruoa  fît  Général  des  ttoopet 
de  Ion  Rtri ,  &  qu'il  ^cnliiit  le  joui 
du  cciidiat^  Il  ne  lé^a  p«  mône 
À  Damas  i  laàs  la  nunidie  un  peu 
Tjgue  dont  rEctitnte  ^eiprîmci  a 
fait  ctiure  qu'il  y  aïoli  ré^. 

Adid  de  retour  en  Iduinée  ne 
put  la  porter  Â  la  tivoire  ,  i  caufe 
des  fortes  garnirons  que  Salomon  y 
enirctenoit.  D.ms  i'impuillànce  de 
rfurle  ihtâne  deTesancùtres. 


il  £lal 


ravager  U  Syiie 


DdiJ  ' 


1 


iii  JNtIQ.UÏTES  JUlVï 

•  comme  U  avoit  fait  da  Temps  de  devoir,  il  el^  ^e 

David  ;  &  lyam  itiini  leurs  forces ,  Tes  ruccelTeurs  1 

ili  s'emparereiil  de  Damai      Adad  Ja  ruilc.  Au  li 

y  lâma.  L'Hchreu  le  dit  eipreHÏ-  pallàge  de  N.co 

mem  (^icn  RnilTsm  le  verf»  vingi-  juHiherce  qu'il 

cinnuicme.  Ceft  jinfi  que  Jorephl'i  Joreph  e\tt  dil 

nmniu  ,  &  ^i.  d'A»diIlY  la  fort  dji.s  icrquclles 


[:7iii'J<^^/i]iiei:gntfiepas,iccrDls,  rleufe  pour  bien  des  Auieurs.  Adad 

id  .  qu'ili  lé  rendirent  nuîires  de  n'ctoir  point  du  pays  .  com- 

Damjs.  Car  THcbreu  dit  eiprellc-  me  s'eïprime  Nicolas  de  .Damas  , 

meni,  comme  on  vient  de  le  rema>  par  rappon  à  la  Syrie  ou  à  la  Fhc- 

i^utT  ,  qu'Adad  régna  en  Syrie.  Le  nicie  ,  m^is  Iduméen,  &  du  lang 

paffage  de  Nicolas  de  Damas ,  que  royal.  Tout  le  que  dit  cet  Auteur 

Jolèpb  f£)  allc^ue,  eft  nul  appli-  de  vrai,  dans  ce  qu'en  rapporte  Jo- 

quj ,  car  cet  Hidoiicn  confond  les  fepli  ,  efl  qu'Adad  régna  en  Syrie, 

peilbnnes  &  les  tienemens.  Ce  fijt  St  Ces  delcendaos  longtemps  aprét 

Adraiac  que  David  d^i  (e)  Cui  1»  lui. 
bords  de  l'Euphrate  g  Adad  n'ftoic  ■ 
ilors  qu'an  enfant ,  qui  loio  d'être  '  ' 

euftat  de  donner  baiaillei  ce  Prince  n  ■  „  .  .  ™  „  ^  -v  vrr 
fut  les  bords  de  l'Euphrate  ,  fut       B.EMA«.QUB  JtXIi. 


qurjMb  a!b"^oit  nlï^' .°  &  Jereiaam  fut  très  -  coupelle  ; 
d'y  demeurer  quelque  leraps  après  aavoir  àttourné  fes  fiijets 
<]Le  Djvid  fut  moit.  Ce  fiit  en  Idu-  d'aller  aiùTet  Dieu  à  Jera- 
mce  que  rcgni  Adad  ,  félon  les      'Jalem  ,  &  Savoir  fait  un 

Bc  Edom  .  &  l'E«mpUre  d=  «        ff^  Z/  '^Jl 
Innrpcites  avota  lins  <Lte  un  Z)*-      îf?*  f?*  J'fV^^ 
Uib  m  lieu  dTun  S^eb  i  mail  il  »  Molatm, 
paioli  pas  que  ce  (ôk  la  bonne 

lefon.  Car  il  femble  que  lldumfe  f  EROBOAU  entrés-coupable; 

fin  toujours  roumllë  aux  Rms  de  J  d'avwr  eneagf  fes  nouveaux  fi^eu 

Jnd»  ,  iufq^an  rigne  de  Joram  i  à  ne  plus  «Mer  à  Jerufalem  adorer 

c^eH  du  moins  la  premtére       que  I^a.l.efchinne^ionïanrsDdieu]ra 

ÏBcriiuie  patk  de  la  rMie  de  ce  &Jeraboamne|mtKinerlesdixTïi> 

peuple  (lO-  Si  ce  peuple  sïttnt  ré-  busàallet  i  Bethd^ &  ■  Dm roid^ 
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L  I  V.  1 
MtiSe  que  Dieu  ivoit  k 
lui  rendre  le  culie  qui  lui  cel  un 
que  dans  le  lieu  qu'il  cKoiliioii  ;  & 
1)  itmcFiii  qi^il  eni  Jfiablic  des 
Piëices  de  fa  propre  aniaricé ,  au 
mipcii  de  ceux  que  Molfe  tvdi 
pu  ron  oïd»  donn^  ■  là  Nuioa  , 
ett  iimrie  Bc  Cacnlige.  Miit  i  looi 
ces  crimes  ,  doit-on  )oindre  celui 
d'idolairie  ,  Se  le  charcer  de  celui 


décider  ^ilolument  qu'il  en 
noceni  ■  je  «ois  pouvoir 
qi^on  ne  te  connlnc  pas 
inirodnil  Fidokme  dam  fon 


l  E  M  A  R  Q^U  E  S. 


piime  lur  l'on  &  fur  l'auHe^/S 
Yoir  ^u'il  y  avoir  de  la  dilfiSrence  ■ 

%  !e<  idoles  de  Baal ,  di^Moloch 
&  d'Albrrhj  ;  il  il  n'y  en  auroir  eu 
incline,  11  les  deui  culies  avoieni  dci 
idolâtres. 

Lorfqne  Jehu  eui  coiivoqui  raus 
tes  Prfcro  de  Daol  dans  le  Temple 
de  ce  Dieu,  il  leur  dii:  Voyei.prf- 

11(4  i^r.i'  /[ 


iied'irrachilyeii 


dtoiAGt 


il  les  Fiirrei  de 


Jàta  i 


yeaax  d'or  (  <  }  qi^  terient  i  Bediel 
le  il  Dan.  »  Toiei  a>ec  mol,  dic- 
B  il ,  A  lionime  de  bien  Janidab , 
B  te  voja  mon  z^le  pour  jebonh  " 
pmi  le  Dieu  lîipcïnie  i  mais  ce 
tBe  ponc  le  ijiiwile  IHen ,  n'«lb 
point  jufqnà  renverfer  les  aureb 
que  Jetoboam  avoir  mis  à  Belhel 
&  à  Dan.  On  pouvoir  donc  avoir 


le  Jeroboa 


Jehi 


Kqo-à 


le  JeroWni. 


reproche  ni  à  Fuii  ni  i  l'antre  d'aidt 
été  idotitret  Jetoboam  conunic  un 
Rtand  ptàii ,  kurqu*!!  ddouma  fësi 
Ii^eu  faliei  adorer  Dieu  à  Jeiolïi- 
lera  ;  nuis  il  y  i  des  crimes  >  qut 
quelque  jnotinet qi/jb  (oient,  ne 
uni  pas  cetui  de  FidcJaiiIe.  Du» 
les  rewoclies  que  font  les  l^mpliérem 
snix  irractiies  de  finTre  l'exempls 
de  Jéroboam ,  ^  ne  me  fouuienspa» 
qu'ils  leui  aient  jamais  reprodif  de 
faivre  Ton  idolâtrie.  Ceii  ordinure- 
menrdiiieriBe  dc/orBiVari ,  de  fit- 
dota .  ils  fe  fcrvenr  pour 
ce  péclié ,  &  je  ne  rrouve 
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ia  Rois  d'IUacl,  floûte  t-»).* 
«widius/iii  imhir  Juie&  hi  ha. 
Hiam  lit  JmifilaB  imi  U  fbmiei- 

La  dminâion  tai,e  nurchcr  dans 
les  Toin  des  Rois  d'ircicl ,  A:  lom- 
ber  dani  la  fotiiicaiinn  de  U  inailnn 
d'Achab,eil  temainuable.  Ach^b  tia 
le  plein     ■  —  -  -  ■ 


amùi^e  choft(c),i:ependa.-tl 
lilure  regarde  U  premier  comi 
In  plus  grand  irime  que  ceki  (|i 
oii  lïtoboim;  donc  le  eu 
jue  cePrincepcatlqnoir^  Berhel 
.  Dan ,  n'iroir  rolm  un  culte  d'i< 
arriï.  C'eft  en  obrerïmt  b  méi 
.iftiudion  .  que  VEcriru: 


ir  d-A- 

imt  les  voies  des  Rois  d'Ifriil ,  S; 
qu'il  fit  de  plus  cleïec  des  Itanies-à 
Bail  (  il  ).  hfiqvr  Teiolt  fuperflu ,  C 
ce  ofX  fEcriiaic  appelle  matcher 
dint  les  voles  des  Kois  (Tlftacl  >  eût 
fignlEè  être  idallice.  L'objet  de  fido' 
brrie  peut  laiier ,  nuis  le  fècbi 
efl  le  lacnie .  lorfqiie  l'on  borne  le 
culce  Tuprime  à  ua  ol^et  fiol.Sf 

Dans  on  avantage  que  les  Iftac- 
lices  eurent  fur  Acliab.  Roi  de  luda. 


leur  ceptoclier 


r^imnJu  A  Mo.re  (f,  :  EIi  !  quel 
(il  te  Dieu  dont  vous  n.e  parlei  , 
pour  <|ue  j'oU-iiTe  à  fon  ordre  I  Le 
Prophcre  Elie  prouva ,  fôui  le  régno 
d'Achab.pai  un  miracle  éclatant  , 
que  Boal  n'étoil  pas  Dieu  )  mais  le 
peuple  n'en  eût  pis  dû  conclure 
cqnune  il  fit,  que  Jehorah  étoit  le 
Dieu  fuprème ,  s'il  avoir  adoré  Jet 
veaui  d'or .  8c  l'il  les  avoii  cru  des 
Dieuï.  Le  roirade  du  Prophète  dé-- 
cidoir  (ans  leplique  ,  en  Siveor  de  , 
Con  Dieu ,  mais  il  ne  prouvoic  rien 
contre  les  veaux  d'or.  Car  ceux  nul 
les  eniTent  adorés  eolTeiit  pû  dire 
tvec  railbn  ,  que  S  Jehovah  étoie 
plus  poilTaiit  que  Baal  ,  ce  n'éioic 
pas  une  preuve  qu'il  le  filt  auffi  plut 
que  le!  vfau!  d'or.  L'ciception  h 
prércii.f  f,  naturellement  d'elle^ 

Prophète  ,  li  ceux  qui  alloient  à 
Delhcl  &  à  Dan  les  eulTent  a/for^c. 
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eii  fit  dcs'teptKhes,        cidlia  le  mais  leuic.iient' Elohim, lermsdmé 

peuple  qui  Tavoit  demandé,  pjr  U  l'Ecticute  (=  fpri  alTez  Ibuifnt  lotf- 

Lcvi  tuèrent'  La  applique  auQl  que!i.^utJo;s  aux  An- 

rianicre  dont  le  film  Lfgiflateuc  ges.  Le  nioiif  de  ceiie  demainta 

paile  de  l'affion  de  fon  frète  .  la  «oii  de  Tupplcet  par  quelque  figue 

ibiceavec  laquelle  il  la  candarnna,  exiétieni  b  pette  qu'il  cioyoit  avoli 

la  nioti  (fune  5  grande  muliinide  làiie  de  Morïê  (a  )  :  Faiiii-ami  iii 

du  peuple ,  ont  fait  condute  qu'il  Baux  fui  mgnhni  lUvani  mai  f 

tolM  danj  l'idnlattie ,  &  qu'il  car  mai  ne  ffavm  fti  a  jHi  ifi 


»™t  adoté  lé  veau  d'ot  quevenoii  amw?  à  Mitji.  L'Ecriiiitt 

de  lui  faite  Asion.  Mais  S  les  Ilni!-  dii  poini  pciutqiioi  Auoa  £e  plutâi 

lires  purent  regardée  le  vcaa  d'or  un  veau  qu'on  aune  aidinal.Ceiiidei 

comreie  le  Dieu  qui  les  atoic  .  Fcgtcdansqui  fè  Cota  fali  unerMe 

Ttii  de  ferdavage  où  ils  iraient  en  de  croire  que  toutes  lés  rcrjmonm 

Ecypte  ,  &qai  avoii  liit  des  mira-  religieuTes  des  Juifs  éioi  eut  emptun- 

tles  fi  iclatanj ,  pour  leut  ptocuret  ices  des  Egyptiens&dir!  Phcnidieni, 

Uliliernï,  il  faut  reccninoîire  qu'ils  ptéiendeiiique ce fii[)i;.r»qu'jl avoir 

tiraeni  plus  Ihipides  que  les  Hoi-  vil  le  veau  paciiculiéicuirni  adaifr 

tenrois.lls  purent  bien  prier  Aaron  en  Egypte.  Mais  il  y  avoit  fù  toir 

de  leur  &iie  quelque  Tymbole  de  la  le  ciiai  &  le  diieik  ^lenienr  hono- 

Diviollé  qui  (bdrïiK  len  'magftor  tb  (t):  Si  pooiquoi  reprélënta-ilE 

lion  ,  Se  •ffoa  ponll  devant  eux  '  plutèc  un  veau  que  ces  deux  aiu- 

daiu  lei  imcdies  qiAls  devaient  maux  I  Le  seaple  pouvait  a'avcHt 

âlie  pour  ft  rendre  daiu  U  Ttiie  guites  d'Idées  des  ChiStulMiB ,  il 

blequi  les  réunît,  &  qu'^s  f^rnu  L  vois  p.is  qn^n  pulflc  dirè  t^u'AÎt- 

jlKoB  'de  leur  fjirc  an  Dieu  ,  fto-  Mode  le  l^avoit ,  8:  il  femble  qn'îî 

ptenieni  dit,  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  n'en  dui  pas  faite  un  myftète  à  fon 

penfcr,  làiis  fuppofet  qu'ils  avoieiii  fiere.  Jole^ih  dit  que  ç'eioient  des 

^^MoïTe  privit  les  riiîtej  que  pou-  tel  rfavoit  vû  de  fembljfales.  Ceux 

ifoiiaioit  U  demande  que  Ce  pôiple  que  vit  Eiéchiel  (c  javoicut  chacun 

jèt  à  Aatan ,  te  U  ftdblellë  qu'eut  une  (ace  d'honune ,  de  linn ,  de  bauf 

Ton  frcre  de  la  leur  accorder.  Pour  &  d'aigle.  C'eil-  adcz  nai-rembla- 

,  les  prévenir  >  It  ont  qnll  devmi  ea  blement  ce  qui  ddcemiiini  A«ou  ■ 

arrîtei  le  prindiie  >  &  puiuc  avec  donner  i  ce  que  lui  denundideoc 

fMmi  une                (pi  [eileiali  les  Juifs  U  figure  d'un  txEof.  lia 

,tiiant™.Lï:.7.ï"i,fcrf.&'»  ,..,61: 
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&  h\i  110!  (0Jiii:aurts  i  rEctÎBire 
n'a  jugé  à  propof  de  le  Ëtire  ; 
elle  s'cH  contentée  de  nous  dire  , 
qu'Asion  Eflepeuplecomniiieatun 
trci-eund  péché  ;  Tua  d'avoir  de- 


lu  d'er.  C 


.  qualifie  paini  ce  grand  pcché  d*jdo< 
latrie,  éell  un  devoir  pour  moi  de 
ne  l'en  pas  qualifier. 

Saad  il  reioli  ceitain  qne  les 
ilcs  adorèrent  dan;  le  déf^n  le 


remar<ïue  xxni. 

Sur  le  moii  dant  lequel  lero- 
boam  célébra  la  Teie  dont  il 
eff  parlé  au  ver/et  irente- 
dfux  du  Chapitre  douze  du 
Uoif:ime  Livre  d,ts  Roii. 

L'ECR  ITURE  dit  (i)queje- 


i'Htbreii  n'eft  pas  fî  décidé  ,  fi;  oi 
peut  foa  biea  le  traduire  pr  Je 
Il  rd»ani  mcHinit  Hir  1  auret  pou 
I)  TacTifier  devant  les  veauï  qui 


>rince  célébra.  CeA  une 
;  dont  on  ne  ïihi  aucun 
itdansrEciiture.Cequ'elle 
:]ue  c'éioit  pour  répondre 
nnire  que  Judi  célébroit  . 
mùne  li  rsnverfer.  Car  Judi 
lébra  jamais  la  dédicace  des 
d  or.  Je  n  oirpolërai  point  au 


inalilb  r-. 


i  dejo- 


lêph  ,  elle  ne  (êroit  pas  ptmt  lui 
dun  grand  poids.  Je  me  contente 
de^renurquet  que  THIftorien  Juif 


•,r  daller  a  Jeruralem  ,  il  devais 


yt  lotit,  tiir.  i. -f.  I.  lag,  ili.  it,  I  c 
t.  >(.  g.  Roli,        I,.  t.Ti.  UU.,  I 
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ijl^bier  là  Pcte  ,  ou  auparavant  ou    davantage)  c'cll  qa'il  lëmble  gusce 

llu  moins  m  inCEiie  leinps  qu'on  foît  Je  fens  de  L'EciitarCp  Sj  Ton  |)ou- 

cilébiQ[i  çelle  des  Taternicles  dans  voit  s'alTurfr  que  Joffph  n'a  pdnt 

le  Temple  ,.qui  tioii  le  quiiiiiénœ  Voulu  l'eïpliqLcr,  maii  qu'il  a  tra- 

du  feptiiime  nioiB.  Cat  il  avoir  fujei  duii  lîdcipnieiit  te  que  fon  minuC- 

de  croire  que  le  ]vi'p'.r- ,  a^ioûinmi  crir  puiinii ,  nu  ]  nurrnii  Toupçonner 

4  la  célébrer  alors  .i  Jcnnolcm  ,  m  les  CopiUes  d'mtiir  f.iir  quelque 

manquetoit  ps  de  s'y  miiiie  ,  î'il  f.iu[c  t-ii  iimifuivaiH  ctiis  lue  lef- 

ne  l'en  d^tournoit  [U5 ,  ou  cn^  prc-  quels  nos  Bibles  Héhiaiques  uni 

ctiie  Fêle  ,  ou'' en  ùifmt  célébrer  loii  apuuycr  ce  Ibup^  ,  je  me 
en  r:i^m?  remps  une  F^re  Tembliible  boiDï  îpîofiolëc  deiu  ou  Iroii  te- 
B  Deiliirl  &  A  Dan.  Si  l'on  canjeâurs  marques- 
raie  les  Copifics  qui  ont  nanftrit  i".  Danmeni  le  fitui  Ptophèie 
le  verfê.  [.cnte-troilléme  du  don-  ofoit-il  dire  au  véritable ,  qu'un  lion 
liénie  Chapitre  du  rroillime  Livre  letucroir ,  Si  quefon  corps  ne  retoit 


cheriui  i' dIcu  ,  }S«^lLl 
bon.fDUverainemeur  faKe,  fait 


Car  les  Inrerprcies  Grecs  ont '^cre 
N>iir«>.&rAiiieurde[aVuli!aie,    poui  ti 
*«.d./«.  lep™ 


R.  B  M  A  R  O  U  E     XXIV-        fier  fon  cathel  ,  ui.  piemier  ^f^ct^- 

U  fimhU  que  ce  ae  fia  pas  au    5'"  ■■"■■■'^'■'i"  '  i"-  Le 

f        P    ph      q      i    p  PP 


uï  ANTIQUITES  JUIVES, 

Il  uii  lion  qui  l'a  tui.lelon  h  j;aiole  inipictc  ,  cioit  un  fjiii  Praphl 

ii^ au  (aux  Proi^licre  que  la  pàrqle  dJttîi  ne  promi-m  licii  .  &  < 

n'eili  M!  dû  dire,  Jclm  la  partit  Eiui  l'iophcle  celui  ,i  qui  ITtii 

qu'il  lui  nvs'i  ein  ,  mais  Jilan  la  ne  donitc  poiiil  ce  jiaiii>U ,  &  i 

parait  iju  ilm^vnii  ai,,.  Cai  [c  vrai  ajoure  dei  tircoulljiiceî  daiis  le 

Ptoplicre  lui  avoir  bien  dit  que  Dieu  cir  qu'il  fail  de  cci  cvei«meiil , 

lui  avoir  défendu  de  mangei  S:  de  nou;  ne  lil'oiu  poini  daiu  les  f; 

boire  à  Beilicl .  mais  il  ne  lui  avoit  Livres.  Si  l'Ectiiuie  ne  iiualilie 

pas  ajoûri,  Ciui  peine d'cire  dévori  e^ptclTimeHi  de  Is'.u  Piopfièie 


itnnliâiiicncai  de  dflobtiflimce  i 


Dieu  que  l'Anee  du  Sei^neut  lui 
avoir  parlé       lu^  ivoi^ordoniié  de 

boire  &  y  nianger  ;  car  cela  iroii 
faui ,  &  l'Ange  du  Seigneur  ne  lui 


'■•^"f""'r.  ^  -  ,    ,   

gneui  fut  adredce  au  l'rorhcrc  qu'il  de  bien  à  défobcir  aui  ordres  de 

avoit  &it  terouiiier.  On  luppofe  or-  Diiu.  Jofeph  a  bien  peint  cet  impôt 

diiiairemeiit  qu'  l-ùthtr]  eAau  no.  leur.  &  les  vues  qu'il  lui  prête  d£- 

min^f,  nioisb  IU|i|io/iiion  eli:  gra-  veluppent  bien  narurellemeiit  ce  que 

tuile .  car  an  peut  le  fuppoicr  avec  l'Ecriture  ne  Fait  qi\e  toucher  com' 

autont  de  raifon  i  l'accolitif.  Cetre  me  en  pjlTant.  Si  toutes  les  autre» 

iiadn£lion  n'a  rien  de  lîiri;é  ,  elle  additions  qu'il  a  faites  aux  fùDB 

End  les  reimei  de  fariEïiial  dam  Livres  n'cioienr  pas  plaj  i^iic^enlt- 

r  .fens  ocdinaire  >  S:  elle  levé  les  bles  que  celle  qu'il  Eiir  kl  >  on  na 

dilKculrfs  qu'on  vient  de  ceniirquer  devroit  pas  lui  en  &ite  un  crime. 
dans  le  Jënriment  commuiu  CeuK 

qui  enjcndent  l'Hcbreu ,  peuvent  fe  ' 
«ïftTd^upir^eToifiiiw'lino^  REMARQUE  XXV. 
Ecme  Livre  des  Rois ,  qu'il  n'efl  pis,-,,  .  c  j  c  r- 
plus  diddé  en  faveur  du  fent  q/on  "  «  P"""  '""fondu  Sefae 

lui  donne  auntnunément ,  qu'en  £t-  OU  Sufae.avtcSt/ofiriniluit 
TBOr  de  celui  oue  je  propoiq.  il  fait  dke  à  Htrodttt  Cl 

,   Tocniel ,  Salïen ,  le  Pire  Alexan-        m^U  m  dit  fOiKt. 
dre  I  mais  fut-ioui  Melcb.  Leydec- 

ket.  ODE  cenfiiiê  durement  JaTepEi ,  |>LUSIEURS  ffanm  (^nç 

.  ,          ,  - -.  -    --  --  nsancS^" 

iroyoïr  npiocber  à  Jeroboun  Coa  enoDt^uncepni 

1^1  Tenlel,  Sillcn ,  IsT.  Sallset 
M.ChlttniiiR.  ic  tExatt.  A  UIm 
giu  /nijifii^|4eckitc,i>iUi|.  lli, . 


M  T«vlel,  &iltii,  JsT.SallKCt  I  ■   ctii;.  ji.  5iiUii>g-Ilci ,  Orli.ficrm.Va 
li.Ciatpnhn.  ic  tExatt.  A  Ultm-  1  Feit  CilmK ,  Giifr.  p».  K). 
_  .      —   ^  I      (^j  SIbcBmi  .  tam.  »ï 
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•mni  dins  laquelle  il  ùoit  lombé  ;  ^icmike .  que  ces  colomnes  parolA 

d'auices  [  II}  le  lont  Cavl  da  Ton  lenc  uns  pure  Râicn  ,  loit  que ,  le) 

t^fnaïgn^  pour  reculer  le  rcgue  Prcrresd'EgypIe  en  nient  été  les  Aih 

de  Sdbluis  lulques  Ibiis  celui  de  teuts .  Toit  qu'elles  foient  de  rînvelf 

Rdboiun  :  mais  le  reproche  des  pre-  tion  de  l'HiltorlenGrec.  Lalêomile. 

mien  rfcft  pas  jufle ,  Se  rappui  des  que  Jolèpti  n'a  euices  donnd  d« 

jécondt  enW  &ndemen^.  Le  f-  manjies  de  Ton  dilcerneinent ,  en 

«Dche  que  Jofeph  fail  1  Hétodoœ  apportant  en  preuve  de  b  conformi- 

de  l'être  trompé  <  tDmtie  fur  te  nom  te  de  l'Ecriture ,  dans  le;  principaux 

du  Prince  ,  &  non  fur  les  vidloites  évenemens  qu'elle  ripporte ,  avec  ce 

ou'il  en  racome.  Un  Roi  d'Epywe,  que  les  Pavîiis  en  dilbiit-  ui.i^nwiî- 

^u-Hctodote  nomme  Selo(lti9 ,  s'ein-  onaRe  qui  Ha  aucun  trait  a,ec  le  (ait 
paia  de  la  PaielHue  Syrienne  i  ce.  aoni  il  sdglt. 
Iijt.  leLon  loleDh.  ^elac.  mccttcn       Ji  eit  peu  viai-lembianie  que  Se~ 

qui»  le  Perede  l'Hinoire  s'ell  troni-  lo[lris  le  (oit  atuulé  à  fiiie  élever 

pé.féioniui.LHmotienJijitnimD-  de;  iivrauujcs  Uiiunenies  auï  peu- 

roit  pas  iTlÉnolie  dEeypte  aunoint  Dics  nu  ii  woiiikiuoir.  Celeroit  oeut- 


II.  A  N  T  I  CiV  I  T  É  s  JUIVES, 

glande  dilètle  de  monumens  ,  qui  juriei»  klk  Nation ,  &ia  le  reltvet  - 

poiundcnc  nous  ïnliiuire  de  ï'kif^  cotnme  une  ibCgne  fauiTeic  i  Une  dç 

tmn  de  ce  nyïitms  >  je  n'oTetob  [es  aiienilons  U  plu;  dundee  dans 

pa  dite  qi^ii  «I  iiicnntenablemeric  toui  fei  oovtaget  >  e!t  de  praurn 

vâiiable  t  nuis  je  ne  crains  point  rinilijiHié  de  Id  Nation  >  &  de  laits 

J'aflùtet  qu'on  rTen  a  uoiiit  propoK  uoit  que  les  plus  — «•"—i-i—  J — 

jurqu'ii  KiTeiit  qui  ftrft  -'— — -    — 

feniblablc,  &  qui  ïitind    , 

fieultjs.  t^and  on  lecnleioit  avec  Payen; 

le  Gievalier  de  Manham.Iet^cne  '  ' 
de  Sefollris  [urques  Tous  celui  de 
Roboam  >  il  le  leroit  encore  tmvli 

environ  cinq  Gides  enite  le  temps  . 
de  les  coii(|ii{tes  Si  celui  d'Héro- 


alr  fÛToicpeng 


qu'il  cil crchc,  &  il  ik  voit  pis  quHi- 
„  lodote  avrince  uiw  inCeiie  fanflër£ 

qui  infultcii  au  nul-  dons  le  ualTase  qu'il  en  die ,  WTqiciI 
de  Tes  ancfires  ,  fur-tout  le  diiqueles FEcnlciens  &lesïyrlcns,' 
intteiiverletlani danger. depuis  qui  lônt  dans  la  Palelluie.  convien- 
^l^ibiichodonoror  eut  chalTc  la  nent  avait  te;u  la  CinronciUon  6a 
■litiiî  de  1.1  rheiilcie  &  de  la  Egyptiens  ;  car  ces  Syrisns  it  la 
ralelline  Toni  des  luit^  .  félon  Jo- 
,  ,  r.im  d'exemples  de  Ssavans    feph  (()  :  &  («Juifs  lom^jls  jamais 

I  L       c  c  i-o  Di 


Roboam  fe  tendit  à  ce  i> 
combattre .  an^a^i  *  coiim 
me  loreph  .  aeùic  dut  ta 


,(d]  HtnidMe,ilv.'i.ï>g.ii 


L.  la  uuilfance  de  Dieu  ,  mais  fa 
fagellè  tes  ménage,  &  elle  ne  patoîi 
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tn  hite  qat  quinil  lei  movcns  m- 

mdmnepeuvent  pius  lemr  ai  "t.-  tcuc  dciiuic  veuve      ui  appone 

omon  dei  deflèuijdelàpKmatiice.  un  mnrce.iu     oaiii,  et  eue  lui  ri 


r 


■A  N  TI  Q,TI  I  TÉ  s  JUIVES 
I,  ont  ialàn  aimÉ  ne  le  polnc  ' 
[iitn>.  que  de  loi. en  donnei  un 
lunii.  M.  la  Ciere .  ont .  mris' 


■      RlMAUqUE  XXVII. 

iy;  [Ecriture  .  ni  Jofe^h  .  M 

■  kzraei  avoïc  ire  la  Mn^ 
note  au  rotaume  de  oamarif. 
'l  e  premier  vtrfet  du  Cha- 
pitre vmgi  ■  unième  du  trot- 
f.ême  Livre  J«  Roh  m 
prouve  pas  qu  Achat  y  eus 

Srt  1 1\  i  lerotne  die  daiu  ion 
<.:iiiii[i]i'iiT.iiii'  iiic  i(!  ]>ivDiiera 


premier  du  ooh 

Rgi.,  cl^.  11.  1. 1 


ieiiaM|^  m  ^pdeni  leur  irai 


Sii^.  '■  -    i  FalitlLiUgtti.pg.l(i. 
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CtidCLiviedesilout'luTUie'vuigt-  on  iie  cqiandn  pm  «ecanfçnont 

iHdime.  li  «H, en  eSNdcciIîf  en  lotctpcite  de i-Ecmoie       .  que 

leur  fevenr .  de  la  nianicW  donr  on  Dieu  i.ïeoii  letuche  .  Se  qiiil  avait 

oaduic  a  verCet.  »  Njboih  de  Ja-  bien  voulu .  en  nmCd^radou  de  la 

ai  r.icl  svcilt  a  lui  une  vigne  dans  pcmieiice  quAdijb  avdil  £^te^  gue 

•>  Jciratl  mcnie  -.  ••  niai!  1«  Ssp-  te  hii  a  Smiine  que  les  diieiis  14^ 

tinir:  &  jctcph .  qui  jiDuvoientimii:  ilaScm  fàa  Cibe.  Cji  .  qu'il! 

éid  fur!»  Iieui.  Ml'dvoit       con-  léchiOênc  à'Sjniuie  .  ou  dini  \f 

feqiiwir  oïl  trou  h  i-li.uiip  Jl-  Na-  iliiinp  de  Njboch ,  ii  cioii-ce  la 


ons  les  chiens  léchèrent  le  lang  Lumnire  ne  TiLirque  ptiim  d^as 

dAtliab.  La  vicne  de  Nabolh  ne-  quel  cloieneiiicni  11  nticr  df  T->- 

ipir  donc  pas  il  Jeiratl  ^  elle  é.oit  rscl  i  m.iîs  la  v,,,  du™  femi,;.!!- 

cepeiidaui  prodie  dii  palaii  d  Aehab.  peiii  pDuer  f«rt  Inin  daii!  11,11-  plai- 

Ce  Ptince  n'en  a™ii  donc  pal  un  à  ne  ,  &  cme  ville  ™ii  dam  In  ^V,Md 

Jeiracl  i    leiid™.  du  moiiu  de  clump  (O  Quoiqu'il  en  i™ lï 

rEcri.uK,  qu  ou  prc.eiid  en  Èire  la  diftincede  «ne  terre  .vec  Jezrad. 

preuve,  ne  le  prouve  poiii..  On|iepi  on  peur  fuppcler  i  i".  Qiie  <ine  ville 

objetter  que  Naboth  ayant  clc  la-  lïcioit  pas  cloigncc  de  San"-'-  ■ 

jndc  i  1»  poite  de  Jeîtaei  ,  on  ne  i".  Qiie  ce  diamp  iioii  grand.  & 

Toii  pas  coniment  les  chiens  puteni  qu'il  s  eicnrfoit  julqu'à  la  capitale 

Itcher  fon  fang  auptis  de  Saraane  : .  royaume  d'Achab.  Alnfl  J'Ecrhni'  - 


I  e  iroilicme  des  Gcncraui  ie  Jcfî^ 

Ls  Capides  de  ]ôrr[li  Vont  vtaî- 

lioii  ;  car  11  cfl  peu  froyalîFc  que'  le 
iraiivani  djiiî  l'Ecriture  fur  laquelle 


une  fontaine  fe  Jofeph  appelle 
lutch  TtU'cr  «fi~.C3t  on  lui  en 
prête  ,  lorr^u'ou  lui  làic  dke  ip« 


R  EM*A  i!.Q,I!E  XXVIII. 


le  quiitriéire  Géncial  de  Jo^îS 
11  lie  lui  dunne  pas ,  à  la  v^riré  i  It 
nicme  nom  qu'il  a  dans  FEcrirurea 
S;  il  le  contente  de  dire  ep'il  axait 
à  Tes  ordres  denx  cents  mille  bornr 


X  de  Jûfaphar.  Son  u 
tjl  altéré. 


ntde  Ji 


pas  Ibui  le  o 


in  Ediiious  de'  JoTeiîli ,  &  mus  (et 
Tradufteurs.  Pour  ruprochei  cet 
Aureur'de  rEcrïtliie  faime  ,  dans 
ce  qu'il  dii  de  ce  (putride  Gùiiral, 
j'eflace  i'Tlf  "ii-.i.qiunetaiipmntde 
lêns ,  &  je  mers  en  1)  place  de  ces 


.niqu'il 


vrai-fenAbbleroetit  ara  erreur  de 
chiffie.  miii  eljp  dlindenne.)  cac 
le  màiwtcyt  Je  (bu  .fiiioen  Intep- 


(41  DeTtym  viAÇtn}oK^',4"^^  ■' 
llv  iiitU  ituMiUd  aittla. 
_  L'Aoeot  it  I»  Velgit»  ».  wWtf  A 


propres ,  /ei^iveiitun  Jî  grand  chan- 
gement lorlqu'ilj  pallêm  dans  Ulan7 
gu^  Greccpie  >  qu^ceb  ne  mente 
pai  ifioa  ij  ixiiœ.- 


Qu'Achab  mourùi  a  Jeiratl  *  i 
Ramaib  >  qui  fioient  jtoigiices  l'une 
de  raune  de  itoit  joutneei  de  che- 


'     tlV;    Vllt  ftEMARQ.lIES.  lij 

*  "  qûect-iiurMidiccjirumfl,  i]ue1è 
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Sedicias  ne  jappole  pas  que  mourtoicdjuî  iroh  iaars  mai?  ou'il 

&  Ptùfhète  Miehée  dit  qae  mourrmiàtroii  joumceîde  cl,e'nm 

A«  mourrait  fous  trois 
jours. 

MONSIEUR  d-Andilly  fat   

conclure  très-mal  SUéàta  .  min.  Ceft  ainfi  que  Jofeph  dii  ail- 

«n  lui  faifant  dite  ;  »  Ainlî  il  n'y  leurs  (a)  ■■  .>  11  avoit  eiticmemenc 

B  aToli  tien  de  plus  Taui  que  ce  <•  plu  Â  trois  journées  de  chemia 

•>  au'iUiruroit.queleRoireioittuc  .> datiïl'ldpmce.»  i,l„<i-i^>pba3, 
■I  dans  trois  jouts.  "  Cet  impofteui 

dilôit ,  étnït  contraire  à  ce  qu'avnii 

dit  le  Prorhcte  Elie.  Pour  cela  il  ab  hiw  die  mrliBrui  fjl  Rix. 

lùppore  qtfil  avoii  prédit,  que  dans  CeU  qu'lr™  n"ell  point  ici  aprtl 

la  -ville  de  Jeztacl  ,  les  chiens  lé-  ,  mai;  les  Copiftes  l'ont  peut 

cheroieni  le  fane  d'Achab  dins  le  être  omis  ;  Jolèpli  a  fi  ne  te  pu 

diarnf  de  Nabath  ,  &  que  Michée  croire  niccllaire.  Quoiqu'il  enlôit  >' 

drucait  au  contraire  que  ce  feioit  à  il  efl:  certain  que  cette  expteinoii  ■ 

Ramalh  que  le  Roi  perîtoit.  Quand  iiJ      IjujS' ,  lie  GgDiSe  pu  Adiab 

ces  deux  fupporiiians  lêtoient  luHî  mou  ira  dans  iroisfouc^inaliiRiniiih 

vfriiables  qu'elles  le  lôni  peu,  il  ed  diltante  deSunulede  tnnijodti 

«'en  pouvoit  pu  couclute  ;  a  qu'aia-  aiet  ie  diemiiu 

il*}  Andg.  JgiT.  linf.  dap.  }>  noacnu  ■ 


ANTIQUITES  JUIVES, 

LIVRE  NEUVIÈME. 


CHAPITRE  i. 

O  R.  S  Q.tJ  E  Jûfapbat ,  aprb  l'eicpidlirion  qutt 
avoic  faire  contre  Adad ,  14oi  de  Syrie ,  en  qua- 
lité d'allié  du  Roi  d'Ifracl  ,  fut  de  recour  i  ■ 
jerufaiem ,  le  Propliîitejehii  (ë  préfenca  devant 
lui  ,  &  le  reprit  d'avoir  fait  alliance  avec  ce 
■£  impie  ;  il  lui  dit  que  quelque  irrité  que  Dieu  eût  été , 
cependant  par  confîdératïon  pour  fa  vertu ,  il  n'avoit  pas  per- 
mis qu'il  (ombic  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Le  Roi 
reconnut  fa  faute ,  remercia  Dieu  de  l'avoir  confervé  ,  Se  lui 
offrit  des  facrifices.  II  vifita  quelque  temps  après  fon  Etar  , 
pour  faire  inilruire  le  peuple, dans  tous  les  endroits  de  fon 
obÉiifance ,  de  la  Loi  que  Dieu  nous  a  donnée  par  le  miniftcre 
de  Moïfe  ,  Si  le  porter  à  lui  rendre  le  cuite  qui  lui  eft  dû.  II 
établitdes  Jupcsdans  toutesles  villes  de  Iôq  royaume,  auxquels 
ii  recommanda  (a)  de  n'avoir  que  k  juftice  en  vuii  dans  les 
jugcmens  qu'ils  rendroienc ,  de  rw  fe  pobt  lajflër  corrompre 
par  des  prifens  j  Si  de  n'avoir  aucun  égard ,  ni  pour  les  per- 
lônnes  diftinguées  par  leui  n^IIàiice  on  par  leurs  lichelfes  , 
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liuils  de  traiter  tout  le  monde  avec  lâ  même  équité ,  &  de  ne 

e nais  oublier  qu'on  ne  ^t  rien,  quelque  fecret  qu'il  foie,  que 
ieu  ne  voye.  Après  avuir  donné  ces  inftruâions  dans  toutes 
les  villes  de  fào  obéil&nce ,  il  retourna  i  Jeiufalem  ,  où  il 
établit  auflî  des  Juges.  Il  les  tira  de  l'ordre  des  Prêtres,  de 
celui  des  Lévites  j  il  en  choilït  quelques-uns  parmi  les  ClieEs 
da  peuple;  il  leur  recommanda  comme  aux  autres,  de  donner 
toute  leur  attention  à  ne  rendre  que  des  jugemens  équitables  ; 
il  les  exhorta  fur-raui  à  redoubler  leurs  Ibins  &  leur  applica- 
tion pour  ne  donner  que  des  décifions  iïlres  dans  des  aff.iïrei 
graves  fur  lefqudles  des  Particuliers  des  autres  villes,  en  con- 
tellation ,  pourroient  leur  envoyer  demander  leur  avïsj  étant 
d'une  finguliére  décence ,  que  des  jugemens  rendus  dans  Jeru- 
falem ,  où  étoit  le  Temple  de  Dieu ,  &  oii  le  Roi  âilbit  lâ 
demeure ,  fuflènt  hors  de  lOQie  atteinte.  Il  mie  i  leur  tête 
Amarias  ,  qui  étoit  Prêtre  (a) ,  £c  Zabadias  de  la  Tribu  de 
Juda ,  auxquels  il  en  joignit  d^tres. 

II.  Vers  ce  temps -là  les  Moabites  Se  les  Ammonites  lui  Z 
déclarèrent  la  guerre.  Ils  vinrent  avec  un  grand  corps  d'Arabes 
établir  leur  camp  proche  la.  ville  d'Ensadai ,  lîruée  prcs  du  lac 
Afphahide  ,  qui  n'étoit  éloigné  que  de  trois  cents  ftades  de 
lerufalem.  C'ell  dans  cet  endroit  qu'on  trouve  les  plus  beaux 
palmiers  ,  &  le  baume  le  plus  précieux.  Joraphac  fut  Qill  de 
crainte ,  lorfqu'il  apptir  que  les  ennemis  avoiciit  palTé  le  Lac , 
&  qu'ils  étoicni  entrés  lur  les  terres  de  fon  obcilTancc ,  6c  il 
alièmbla  le  peuple  dans  le  Tacré  Portique.  S'étant  avancé ,  Il 
tourna  le  vitale  vers  le  Temple ,  pour  prier  Dieu  de  lui  faire 
la  grâce  de  vaincre  des  ennemis  qui  vcnoicnt  l'attaquer  :  Pre- 
nez ,  dit-tl  au  Sei«ieur ,  ainlî  que  vous  en  ont  conjuré  ceux 

3ui  vous  ont  conlacté  ce  faine  Temple  i  ptenez  en  m^o  la 
iîeo&  de  Jerulâlem.  Cbâtiez  ceux  qui  ont  la .  témérité  de 
l'attaquer ,  te  qui  veulent  enlevet  i  votre  peuple  une  Teire 
dont  vous  l'avez  mis  vous-même  en  pofleflion.  Il  étoit  b^- 
gné  de  larmes  en  failant  cette  prière  ,  Si  tout  le  peuple  (  i  ) , 


Tà^ie  Joli.  L'aïKien.Tnduâeu  If ic  qni  toAi  Fiim  Zilndiai ,  de  UTiita 
liiliGcilUi,  &  jiAilklerauHioiirin      di  Jn^ 

F  fij 
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hommes  ,  femmes  6£  enfans,  poiilFuient  de  grands  cris ,  \otC- 
t]ue  le  l'ropiicie  JaLazicl  s'avaiii;a  au  milieu  de  ralTcmbléc  , 
où  cIcvatiE  fa  voix  il  die  au  Roi  U  au  peuple ,  que  Dieu  avaiL 
exaucé  leurs  prières ,  Se  qu'ils  déferoient  leurs  ennemis.  Il  ajouta 
qu'on  mit  le  lendemain  l'armée  en  marche ,  qu'on  les  trouve- 
loit  entre  Jenilàlem  Bc  Engaddi  (o) ,  fin  une  colline  appellée 
Tfia  i  qu'on  ne  les  atMquiic  ptunc  ,  mab  qu'on  fe  conteniâi 
d'être  4>eâaceurs  de  la  manière  dont  Dieu  les  cotnbattrolt. 
A  ces  paroles  le  Roi  ££  le  peuple  fe  jecterenc  à  terre  poun 
adorer  Dieu  Se  le  remercier  ,  Se  les  Lévites  cbancoienc  de 
^nls  cantiques. 

III.  Le  Roi  partie  le  lendemain  matin  pour  aller  au  défère; 
qui  eft  au-delTous  de  U  ville  de  Thécué  ,  avertit  fes  troupes 
d'avoir  une  fui  entière  dans  ce  que  le  Prophète  leuravoit  die, 
&  de  ne  point  eng.iger  le  combat.  Il  ordonna  que  les  Prêtres 
à  la  tôce  de  l'armée  avec  leurs  troupes  ,  les  Lévites  en  chan- 
.  tant  des  hymnes  ,  rendilTent  ides  avions  de  grâces  i  Dieu  , 
comme  s'il  les  avoic  déjà  délivrés  de  leurs  ennemis.  Cet  ordre 
fut  très-agréable  k  tout  le  monde ,  &  on  l'exécuta.  Dieu  jetta 
ie  trouble  Si.  l'épouvante  dans  l'efpric  des  Ammonites.  Ils  fe 
regardèrent  cnmme  ennemis ,  S£  dans  celte  erreur  ils  fe  défi- 
rent II  eniiéreoieni,  qu'il  n'en  refta  aucun,  ^oiaphac  ajranc 
jetté  la  vue  fai  le  vallon  où  ils  étoieot  campés,  le  vie  mue 
couvert  de  mortt.  Un  fecoun  lî  excraonUnaire  de  Dieu  ,  q^ 
lui  donnait  la  TÏâcire  tua  avoir  couru  let  dangers  du  conw 
Sat ,  le  remplit  de  joie  i  il  permit  à  Ibn  armée  de  [Hller  Ic: 
camp^des  ennemis  &  de  dépouiller  les  morts.  Le  nombre  ea 
étoit  fi  grand ,  que  les  troupes  furent  mûs  jouis  i  les  dépouil- 
ler. L'armée  s'auèmbla  le  quatrième  pour  rendre  des  aaions. 
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i(3e  grâces  à  Dieu ,  dans  un  vallon  qu'on  a  appellé  d  caiife  de 
cela  la  vallée  de  bénédiîllDn. 

I  V.  Le  Roi  U  mie  en  rnarclic  pour  retourner  à  Jcrufalem  , 
ci  il  ne  s'occupa  pendant  ()uelc|ucî  jours  qu'à  offrir  des  facri- 
ficcs  i  Dieu ,  Bt  qu'à  donner  à  mander  au  peuple.  Toutes  les 
nations  ïoifincs,  qui  apprirent  la  défaite  des  Ammonites,  en 
fijrcct  frappées,  &  regardèrent  Jo  fa  phat  comme  un  Prince 
pour  lequel  Dieu  combattoit  manifcftcmcnt.  Ce  faint  iloi 
pafla  le  relie  de  fes  jours  couvert  de  gloire,  dans  la  pratique 
de  la  jufticc  U  dans  le  fervice  de  Dieu.  It  s'étoit  allié  avec  le 
fils  d'Àchab,qui  régnoïtfur  les  dix  Tribus  (s).  Ils  avoicnc  fait 
conftruire ,  à  frais  communs ,  des  vailTeaux  pour  aller  commer- 
cer dans  le  Pont ,  te  avec  les  villes  de  commerce,  de  Thrace  : 
nais  ils  peidiieoc  les  fraù  de  leur  armement  j  car  cei  valT- 
Jèaaz,  qôi  éRHCnt  trop  ^ands,  périrent  (£).  &  ce  Prince  ne 
voulut  pas  en  faire  conltruire  d'autres.  Tel  étoîE  l'état  du 
royaume  de  Jofapbat, 


r * '""^^""^ ■  """" 

de  Va.  C'cft  fgilttniu  le  rem  île  mé. 
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CHAPITRE  IL 

-—— — I.  y^CHOZlAS.-fils  d'Actab  ,  régnoit  à  Samarie  fui 
"  "los.       \J  1m  dbc  Tribuj.  Ce  fut  un  méchant  Prince ,  fembUble 

«.Rua,  il.i.  en  [flut  i  [es  ancêtres  Se  à  Jéroboam ,  qui  abandonna  le  pre- 
mier nos  fainrès  Loix  ,  Se.  jeita  le  peuple  dans  i'crieur.  La 
ïéconiic  aimie  de  ïao  régne ,  le  Roi  des  Moabites  fe  révolu 
çonire  loi ,  &  rciiira  de  payée  le  cribuc  qu'il  payoic  au  Roi 
ion  -père.  Ce  Prince  .Eomba  ud  jour  en  defcendanc  de  defllu 
laterraflè  de  Ton  palais,  &  comme  il  fe  blelTa  dangereufemene, 
il  envoya  i  Accaron  conliihcr  le  Dieu  Mouchi ,  car  c'ell  aiiifï 
qu'on  i'appelluLC ,  pour  fqavoir  s'il  guériroit  de  cette  chute.  Le 
Dieu  des  Hébreux  appLirut  au  Prophccc  Elie ,  pour  lui  ordon^ 
ner d'aller  i  la  rencontre  des  Envoyés  du  Roi,  6c  de  leur  de- 
mander fi  le  peuple  d'Ifracl  n'avoit  point  un  Dieu  qui  fût  à  luîi 
pourquoi  dont  leur  Roi  cnvoyoït  cii-.kijtL':' un  Dieu  étranger  fur 
iLiûntc;  A  cet  ordrcDieu  joignit  celui  ik-lja  renvoyer  àirc  au  Roi 
d'Ifi.icl  -.  Vous  ne  rclcvcrc2  point  ilc  celte  mjiadi.:.  Le  Prophète 
s'acqui ta  de  l'ordre  que  Dieu  lui  donnoi: ,  û;  Icîhnvoyés  s'en  re- 
tournèrent fur  le  champ  trouverla  Roi.  Ce  Prince,liirprïs  de  leur 
retour,  leur  endenianda  la  caufe.  Nous  avons,  répondirent-ils, 
trouvé  un  homme  qui  nous  a  dit  de  ne  pas  aller  plus  loiu,  de  vous 
annoncer  que  voire  maladie  fiairoit  mal.  Le  Roi  voulut  qu'ils 
lui  fifTeoc  connoîire  comment  cet  homme  écoiï  faic  ,  Ù.  les 
députés  répondirent  qu'il  étoit  velu  ,  &  qu'il  avoic  una  cein- 
ture de  cuir.  A  ces  marques  le  Roi  connac  que  c'étcnt  Elie 
qu'avoient  trouvé  fes  Envoyés.  II  ordonna  à  un  OSîcier  de 
prendre  cinquante  hommes  avec  lui  ,  Si  de  le  lui  amener. 
L'Officier  trouva  le  Propkke  fur  la  croups  d'une  montagne  , 
&  il  lui  ordonna  de  delcendre  &  de  venir  avec  lui  trouver  le  Rcn  i 
il  ajouta  qu'il  le  lui  ordonnoit ,  &  que  s'il  refulbit  de  le  faire,  il 
L'y  concraindroit.  Elie  lui  répondit  i  Je  veux  vous  faire  COD- 
iiiefihicm-  noître  que  je  liiis  un  vrai  Prophite  :  je  vmi  prier  que  le  feu 

("i  Tu/Vui  du  ciel  combe  Se  qnll  vous  confume  avec  votre  CompaEnle. 

oiHtim^d'o-  Il  pria ,  le,  tonnerre  tomba  ,  8£  tua  fOiBcier  6c  fes  foUacs, 

icDD  ftwui.       .    .  ■    ^  ™   I  V-       ;       -  ,  .  ■ 
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I  c  Roi  arjirit  leur  mort  ,  &  en  fut  outré. Il  envoya  un  autre 
Officier  avec  même  nombre  de  gens  pour  lui  amener  le  Proi 
piicte  j  il  le  menaça  comme  le  premier  ,  de  l'er 


le  dcfcendoi:  pas  de  lui-i 


e  de  la 


a  cid  ,  &L  le  feu  le  confuma  ci  . 
flvoic  confumé  le  premier.  Le  Roi  l'ayant  appris  ,  en  envoya 
un  troifiéme  j  mais  celui-ci ,  qui  étoic  fage  S:  modéré ,  parla 
au  Prophète  avec  beaucoup  de  douceur  ,  lotfqu'il  fus  arrivé 
au  lieu  où  il  étoit.  »  Vous  ne  pouvez  ignorer  ,  lui  dit-il  , 
B  que  c'eft  malgré  moi  ,  6l  uniquement  pour  exécuter  les 
V  -ordres  dii  Roi ,  qi:e  je.  fuis  venu  vous  trouver  ,  &  que  c'eii 
»  -le  niSme  ordre  qui  a  contraint  ceux  qui  ion' 


u1t,ai«(a).  Le  Prophite  touché  de  ce  tUlcours  Se  dellion-' 
itËteté  de  cet'  OfEcier  ,  defcendic  &  le  laivii.  Quand  il  Aie 
devant  leKoi,  il  lui  dit,  Dieu  vous  déclare  par  ma  bouche  : 
»  Puifque  vous  m'avei  niépcifé  comme  fi  je  n'étois  pas  Dieu , 
»  '&  que  vous  avez  envoyé  demander  au  Dieu  des  Accaronites 
u' quelle  leia  l'ilTui!  de  la  maladie  que  vous  avez,  comme  li  je 
il  p'euflèpas  pu  vous  le  &îieconnoltre,  vous  n'en  guérirez  point. 
'  IL;  Ocliozias  mourut  en  eftcE  (rbs-peu  de  temps  après  ; 


(■)  51  M.d-AndilIjikniidwlEdi- 
feoronc  Ihco  RnilD  lefcni  it  jDfeph  ^  il 
Sa  dini  U  bouche  »r  0[«i'e<  iui 
idDaindiwntpeu  ptoprt  à  proilu^re  Vrifn 
'  ai*U  ItprDpouuE.  lL»floï  iDucher  l«  Pro- 


iJi^Tir  i  h  mtac  min  i  l'igjl  d.ns  fere  lorlmltti 

Ce  qïïrijtiflB  ,  laUXt  te  Ctni  aaa 
pi«tn,e  11  [riJnflion.  «  Il  IcpcidiidOK 
..  diTo.r  ccmpiina.  it  tut  U  de  fti  . 


lï^DcIt  t'ÀcïBiE  aflimht^  ptnCeiirE 
pcElHiEKi  diltingujcidu  pEDpla:  â 
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comme  le  Prophète  le  lui  avoïc  pcidîT  )  Se  comme  il  ne  hùSz 
poinc  d'enfans,  il  eue  Ton  frère  Jocam  pour  lîicceOêur.  Ce 
Frincc  régna  douze  ans,  &  fur  aoflî  méchant  (a)  &  auflt 
impie  qu'Achab  {on  père  ;  il  abandonna  comme  lui  le 
culte  vrai  du  Dieu  pour  adorer  des  Dieux  étrangers  :  ce  fuc 
d'ailleurs  un  Prince  d'un  gânie  vif  &  ardent.  En  ce  même 
tcmpi  Elic  difparut  de  delfus  la  terre  (i),  61  perfonne  n'a 
connu  jufqu'à  préfenc  qu'il  foit  mort.  Soû  difcjple  EliKe 
fui  Ton  JucceQëur ,  comme  nous  l'avons  dit.  Nooj  trouvons 
dans  les  Minces  Ectitures  ,  <fue  ce  Prophète  &  Enoch,  qui  a 
vécu  avant  le  déluge, ont  dilparu,  biu  que  perfconeail  jaimit 
rien  fijude  leur  more  (e). 


CHAPITRE  irr. 

I.  T  ORAM  commença  Ton  répne  par  déclarer  la  guerre  S 
"  J  Mefa  Roi  des  Mo.ibitcs ,  ,|ui  ,  comme  imns  avons  vd  , 
s'étoit  révolté  contre  Ociiozias  ;  car  ii  payoic  auparavant  a 
Achab ,  par  forme  de  tribut ,  vingt  mille  brebis  avec  leur  lai- 
ne (li}.  Quand  il  eut  levé  des  troupes,  il  envoya  desAmbalTa'- 
dénis  i  Jo&phttt ,  poni  le  prier  ,  par  l'amitié  qui  avait  ét£ 
«ntrc  fan  |)bre  Se  Iui,de  faccompagner  dans  l'expédition  qirït 
cnttnrenoiE  contre  les  Ammonites ,  qui  s'étaient  foallraits  de 
JoD  obéilHuicc.  Ce  Prince  promiinon  feulemencde  loi  donner dii 
Cceauis,  mais  d'obliger  le  Roi  des  Iduméens  ,  qui  relevoit  de 
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lui ,  de  joindre  Tes  troupes  aux  fieniies.  Quand  Joram  eut  reçu 
certe  nouvelle,  il  aflêmiili  fes  croupes,  8c  alla  trouver  Jofa- 
phac  à  Jenilalcm  [il),  qui  le  requc  avec  beaucoup  de  inagni- 

laleni  ;  ruais  npiti  unL-  ;iijid-.^'di'  li-'p:  juurs ,  li^iirs  guides  les 
ayant  égarés,  l'eau  manqua  aux  troupes,  aux  chevaux  Se  aux 
autres  bftes  de  charge.  Ce  défaut  deau  [etca  soute  l'armée 
dans  uti  grand  abbatement  ,  mais  fur-tout  Jorain  ,  qui  dans 
fon  affliâion s'écria:  »  De  ciuoi.  Seigneur, fommes-noutcou- 
»  pables ,  pour  livrer  trois  Rois  ,  ians  combattre  ,  entre  les 
n  mains  de  celui  des  Moabiies  ;  »  Mais  Jofapbat  tScboit  de 
le  ralTurer.  Comme  c'i^coic  un  Prince  pieuK  ,  il  ordonna  qu^n 
^informât  dans  le  camp ,  s'il  n'y  avoic  point  quelque  Prophite 
i  la  /iiire  de  l'atmée ,  pour  f{;avoir  de  lui  ce  que  Dieu  ordon- 
noit  qu'on  fît.  Un  des  Officiers  de  Joram  dit  qu'on  y  avoic 
viî  Elifée  fils  de  Saphac,  difciple  d'Elic.  Les  trois  Rois  furenc 
le  trouver  ,  &  ce  fur  Jofaphac  qui  cn^jagea  le  Roi  des  Idu- 
méens  k  y  aller.  Le  Prophcte  avoir  la  tente  Iiors  du  camp. 
Quand  CCS  Princes  furenc  arrivés,  ils  lui  demandèrent,  mais 
pardculiéremenc  Joram  ,  quel  fuccis  auroic  leur  cntreprife  ; 
mds  Bifée  lui  répondit  qu'il  ne  l'imporiunit  point  j  qu'il 
»  allSr  confuker  les  Proplicces  de  fon  pere  te.  de  Ta  mere,  que 
n  c'étoient  de  vrais  Prophètes.  «  Joram  (il  continuant  à  le 
prier  de  leur  faite  connoitre  ce  qu'ils  dévoient  faire  ,  K  de  les 
conferver,  le  Prophète  prit  Dieu  i  témoin  ,  que  li  ce  n'écoic  le 
rerpedquil  parcoicà  Jolaphat ,  à  caufe  de  fa  piété  &  de  fa  reli- 
*  ^on,  il  ne  lui  répondroit  pas  un  fcul  mot.  On  lit  entrer  une 
pctlôaoe  qui  joaoïc  du  Pfalterium ,  comme  le  Prophète  l'avoic 
demandé.  Quand  il  eut  commencé  à  jouer  ,  l'elprit  de  Dieu 
Se  QùCa  d'EMe  ,  &  i!  dit  aus  Rois  d'ordonner  qu'on  fît  des 
u  fbdes  dans  le  Torrent  -,  que  fans  qu'aucun  nuage  s'élevât  , 
»  fans  qu'aucun  vent  foufflàt,  fans  qu'il  tombât  une  goutte  de 
n  pluie,  ils  alloient  voirlecorrent  fc  remplir  tellement  d'eau, 
»  que  les  hommes  Si  les  bêtes  n'auroient  plus  rien  à  craindre 

(«)  L'EcHrarc  ne  ptrie  Doini  de  ce  r  [()  J'ii  ijiOit  Jirin ,  ]t  renlede- 
tOfM  de  lenJaMn  i  mui  c'faai  le      minfe ,  et        lui  ose  rEoinuc  ftk 

chêima  ikJsnin,pnifi)B'dTo<ilBiiiiur-  lapiierEMIIedlnniquiIeSeliaeK.t^lWfi 

fier  EDun  1«  UcaUn  pi  runiofe.  |  tA^i.f.jj. 

Tom  11%  Ce 
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^«fP'^l  »  de  la'  fcif.  Ce  nelera  pai ,  ajoiia-Ul ,  la  feule  &«pr 
mDDniHi,    »  <]>ie  Dieu  vouî  fèia;  il  vous  rendra  vidoricux  de  toi  enne- 
AgJi,  «(.),  H  mis  j  vous  prendrez  leurs  meilleures  &  leurs  plus  fbnei 
'  '**         M  riites  i  TOUS  raTagereî  leur  pays ,  couperez  leurs  arbres  tiui- 

»  tiers ,  deTécbecez  leurs  rivières  &  comblerez  leurs  foDCai- 

-  1 1.  Le  foleil  n'étolc  pas  encore  leT£,  que  l'on  vit  une  grande 
quanlilé  d'eau  couler  dans  la  rivière  ;  car  Dieu  avait  fa.t  pleu- 
voir extiaordinairement  à  crois  journées  de  chemin  de 
dgps  riduméc.  Toutes  les  troupes ,  les  ctievaux  Se  les  bêtes 
df;  charge ,  eutent  abondamment  de  quoi  appaifer  leur  {<n{. 
Quand  les  Ammonites  eurent  appris  que  ces  trois  Princes 
marclioiciit  contre  eux ,  leur  Roi  ht  aiTembler  fcs  troupes  eo 
diligence,  &  les  (îc  camper  fur  les  hauteurs,  afin  d'oDfervcr 
la  marche  Jesciinemîs.  Sur  le  matinles  eaux  du  torrent,  donciU 

blaUc  à  celledj  (ang.  Quoique  ce  loient  les  rayons  du  folcil  qui 
produifint  alors  nature lleincnt  cet  effet,  ils  crurent téméraite- 
mcnt  que  la  liiif  avoic  rdduic  les  ennemis  à  i'cntr'égorger ,  &  que 
c'étolt  leur  langqui  couloit.Dans  cette  prévention,  ils  engagè- 
rent le  R,oià  leur  permettre  d'aller  piller  leur  camp.  Ils  y  couru- 
rent tous,  comme  àun  butin  dont  il  n'y  3voicqu'àlèrailir,&ils 
s'y  jetteieat  comme  lï  les  IfraËUies  euflènt  été  tous  morts. 
Ils  ne  furent  pas  long-temps  &is  s'appervoir  de  leur  erreur  ^ 
car  les  Ifraiflites  tomMrenc  fur  eux ,  en  luérént  beaucoup  , 
mirent  les  autres  en  fuite. 

ni.  Les  Rois  alliés  encrèrent  après  celte  viBaire  dans  le  pays 
des  Moabitcs ,  en  décruifircnc  les  villes  ,  firenc  le  dégât  dans 
la  campagne ,  couvrirenc  les  champs  de  gravier ,  pris  dans  les 
rivières,  coupèrent  les  plus  beaux  arbres,  bouchèrent  les  ioa- 
laines ,  &  râlèrent  toutes  les  maiibns.  On  alliégea  la  ville  où. 
i'éioic  reciré  le  Roi.  Ce  Prince  voyant  qu'elle  couroic  rjfque 
d'être  emportée  de  force ,  prit  le  parti  de  ibrtir  à  la  tête  de 
lëpt  cents  Iiumnies  ,  puur  forcer  le  camp  des  ennemis  du  coré 

gardé.  De  rctoi:r  dans  kl  vilie ,  U  roduit  :>  lj  dn-nic-re  L->;rré- 
niicé,il  i 'abandonna  au  dé lêipoir ,  prit  li>n  fils  ainé  >  qui  dcvoit 
régner  après  lui,  le  mena  fur  les  murailles,  afîrf*que  les  l^rai^- 
UicspulTeiit  Être  témoîas  de  cb  qu'il  tUotE  £ure ,  l'égorgea.  & 
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l'cffric  en  (àcrificc  i  lôn  Dieu.  Les  Rois  ,  qui  virent  cet  abo- 
minable facrilice ,  toutliés  de  compallion  ,  plaignïrear  fon  dcS- 
fefpoir  i  &  piHiffés  d'un  fciicimenc  d'humanici; ,  iJs  levèrent  le 
(!ége& feiciirerenr  chacun daiii leurs Eracs.  Julapiiac  de  rerour 

à  Jcrulâleni,  y  mouriit  ,.iprès  y  avoir  joui  d'une  l.fjieiifi;  pciix,  - — j  — 

Ce  fut  peu  après  cette  expédition ,  Si.  i  l'.ige  do  iLiixanre  ,inî ,    "  '-.  "  ™°  ° 

tJonc  il  en  Sïoit  régné  vingt-cinq.  Comme  il  s'iiloit  toujours  , 

fait  un  devoir  d'imiter  David,  on  lui  lit  des  obleques  niagni-  rôn'sîi'iuT^™ 

6quei.  cçJt.  l.  Fait. 


\.  E  plufieurs  cnfans  que  lailToit  Jofaphat ,  il  nomma  le 
\_J  plus  .îgé  pour  lui  iuccédcr.  II  s'appelloic  Joram  ,  du 
Dom  du  frerc  de  la  mcre  [a},  lîls  d'Achab ,  qui  régnoit  en 
Ilraiil.  Loifque  Joram  fut  retourné  i  Samatie ,  de  fon  expédi- 
lion  contre  les  Moabitcs,  il  iîc  venir  auprès  de  lui  le  Fiopbcce 
Elifîe.  Je  veux  raconter  quelques  aâions  de-  ce  fainc  homnie , 
comme  nos  Ecritures  les  rapportent.  Elles  font  admirables, 
elles  méritent  d'avoir  place  dans  l'Hiftoire. 

II.  La  veuve  d'Abdias ,  Intendant  d'Achab  (f),  le  fut  trou- 
ver un  jour.  "  Vous  n'ignorez  pas ,  lui  dit-elle ,  que  mon  mati 
H  a  confervé  la  vie  i  cent  Prophètes ,  lorfque  la  Reine  jezabel 
•I  les  faiioic  cous  mourir  )  qu'il  les  cacha  tL  les  nourrit ,  mail 
M  catB  difeaft  l'obligea  d'empranier.  Mon  miri  «Il  mort ,  £( 
Il  Tes  créanciers  veulent  maintenant  me  ridnlre  i  l'dclavage 
»  avec  mes  enfans  :  que  cette  bonne  deiivie  Tout  tondbe  de 
»  compallion ,  &  vous  porte  i  me  fecouiir  dans  mon  extrlUt 
»  nécelîité.x  Le  Prophète  lui  demanda  ce  qu'elle  avolt  en  ik 
maifon.  »  Je  n'ai ,  répondit  cette  veuve ,  qu'un  peu  d'huilo 
»  dans  un  pot  de  terre.  "  Allez-vous-en ,  reprit  le  Prophète  , 


Uf.ciif.li, 


CHAPITRE 


IV. 


itj  Oa  ai  l(^t pdu  tùMt^tfi  un. 
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empruntez  de  vas  vuïlîii!  le  plu;  de  vailTeaux  vuides  que  vous 
pouncï  i  iermcï  la  parce  de  votre  maifon  lur  vous,  6c  verfcz 
dedans  ce  (juc  vdus  avez  dlniik  ;  Dieu  les  rempiita  tous,  L» 
veuve  tir  ce  que  le  Prophète  lui  oidonnoic,  fe  fù  apporter  par 
les  cnfans  ces  vailTeaux  j  Se  quand  ils  furent  tempiis ,  elle  alU 
trouver  le  Prophcte ,  pour  loi  en  rendre  compte.  Vendez  ceTO 
huile  ,  lui'  die  le  Prophète  ,  &  de  l'aident  que  tous  ferez  , 
payez  les  créanciers  de  votre  mari  ;  iervez-vous  de  ce  qui 
pourra  vous  en  relier  pour  vous  nourrir,  vous  &  vos  enfans. 
Ce  fut  ainfi  que  le  Prophète  procura  à  certe  femme  lemoyea 
d'acquiter  fes  dettes ,  &  qu'il  la  délivra  de  la  perfécution  de 

jln  Sa  raoïidr.     III'  de  Syrie,  gai  était  en  guerre  avee  celui  rflfiaèl  , 

iiif-  mit  BU  jour  une  embufiade  dans  un  endroit  {a).  Elilée  envoyi 
*  promprement  dire  à  Joram  de  ne  pas  aller  dans  un  lieu,  qu'il 

tuimarqiiciit ,  parce  que  des  Syriens  y  étoienten  embulcade  pour 
le  ruer.  Le  Roi  le  crut ,  &  ne  donna  point  dans  le  piège  (fc). 
Adad  fut  très-f.khé  oue  fon  entrenrife  n'cûr  nas  réulfi  :  il  crue 
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que  fes  gens  l'avoicnt  découverte  à  Joram,  Il  leur  en  fit  des 
reproches  ,  les  accufa  d'jvoir  trahi  un  Tecret  que  le  Roi  d'if- 
racl  ne  pouvoii  avoir  découvert  que  pir  tux ,  i  qui  il  l'avoic 
confié  ,  &  il  les  menaça  de  les  faire  mourir.  Mais  un  de 
ceuï  à  qui  il  failoiç  ces  repraclies ,  le  pria  de  ne  les  p.is  fjup- 

avoic  eiivoyé  des  gens  puur  le  tuer  ;  c'efl  ,  lui  ajuùrerenc-il; , 
le  Prupliète  Elilée ,  qui  révèle  tout  à  Ibn  Roi ,  Ec  qui  l'a  averti 
de  ce  que  vous  encreprcalez  contre  lui.  Adad  ordonna  à  Ces. 
Officiers  d'aller  s'mfbrnier  dans  auelle  ville  demearolt  ce  Pro- 
'  phi;ce,Ceux  (^ull  avoii  chargés  de  cette  commilEoa ,  lui  rap- 
porrerenr  qu'il  jtoic  i  Dothui.  Le  Roi  envoya  contre  cette 
ville  de  la  cavalerie  Se  des  chariots  pour  le  prendre.  Ils  en- 
tourèrent la  ville ,  &  y  tirent  garde  toute  la  nuit.  Le  dome/tï- 

3UC  du  Prophice  l'apptit  le  matin ,  &  qu'ils  vouloient  Ce  faifir 
e  Ton  maître  :  il  courut  le  lui  dire  tout  troublé.  Mais  il  le 
rairura,8£  perfuadé  que  Dieu  le  protégeoit,  loin  de  craindre, 
il  mfprifa  toutes  fes  troupes.  Pour  ralliirer  Ton  domî-'llique,  il 
pria  Dieu  de  lui  faire  connoître  fi  puilTance  Si  fa  prcicnce 
autant  que  la  cliofc  étui:  polIÏLilc.  Dieu  exauça  la  prière  du 
Prophète  ,  &  le  fit  voir  à  fon  domcftique .  environné  d'une 
nombreufe  cavalerie  fit  de  beaucoup  de  chariots,.  Si  peur  lè 
diliipa  ,  &  la  vui;  d'un  fi  puifiànr  fecours  le  tranquiilila  abfo- 
lument.  Le  Prophète  pria  enfuite  Dieu  de  couvrir  les  yeux  des 
ennemis  d'un  nuage,  qui  les  empêchât  de  le  connoître.  Dieu 
le  lui  ayant  promis ,  il  allâtes  trouver,  fie  il  leur  demanda  ce 
qu'ils  étoient  venu  chercher.  Comme  ils  lui  eurent  répondu 
que  c'étoit  le  Prophète  £Iîfêe  i  je  vtms  lejnectrai  entre  les 
inarns ,  leur  dit-il ,  fi  vous  voulez  me  fuivre  dans  la  ville,  où 
il  cd.  Les  Syriens,  dont  Dieu  avoic  couvert  les  yeux  fit  l'efpric 
d'un  épais  nuage  ,  le  fuivirent  volontiers.  Quand  ils  furent 
entrés  dans  Samarie,  il  pria  le  Roi  d'en  faire  fermer  les  por- 
tes,  &  de  faire  entourer  ces  troupes  de  iâ  cavalerie.  Il  fupplia 
alors  Dieu  de  faire  tomber  le  nuage  oui  leur  couvroit  les  yeux, 
&  de  permettre  qu'ils  en  recouvraflent  l'u&ge.  lis  furent  ex- 
trcniemcnt  lurprls  ,  &  infiniment  cmbarraffés  ,  comme  on  le 
peur  facilement  ciincetoir.  En  effet ,  la  fituarion  où  ils  fe  ttou- 
voîent  paroilToir  incroyable  ,  &  avoit  quelque  chofe  de  divin. 
Joram  demanda  au  Prophète  s'il  ne  pouvoic  pas  les  faire  per- 
cer de  fl^chei,  maùillelui  défendic!  »  on  peut,ajo6ta-c^I, 
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.>  par  les  loj^:  de  la.  giiertc  ,  faire  mourir  ceux  qu'on  prend  ; 
'  limais  CCS  rronpcs^^ci  n'i^nt  iV.ic  aucun  digâc  dans  ïocre 
»  royaume  -,  If  elles  font  venues  ici ,  c'i;lt  Dieu  qui  les  y  a  con- 
>i  duiies ,  fans  mcme  qu'elles  le  fi;ullèni  j  &  ii  l'exhorta  d'eo 
H  agir  bien  avec  elles,  &  de  les  faire  boire  fil  manger.  «Joram 
fuivic  le  confeil  d'Elifôe  ,  Bc  apràs  les  avoir  Ait  traîcer 
magnilïquenienr  &  avec  aboodaiice ,  il  leur  pennit  de  re-  . 
 tourner  i  leur  Roi. 

idi  monde  t  V.  Lorlqu'ils  fjreoc  de  retour  ,  ils  racontèrent  à  Adad' 
MI»'  ce  qui  leur  écoic  arrivé.  Ce  Prince  nit  exafimement  furptit 
'  '  ■  ■  d'un  ivenernenc  fi  extraordinaire ,  Se  U  ne  poUTOlc  aflcz  admi- 
rer h  grande  puiûance  &  la  proteâion  éclatante  du  Dieu  d'IF. 
raifl ,  aiiifi  que  la  manière  ienfible  donc  il  fe  communiquoit  i 
fon  ProplicEe  ,  ce  qui  lui  infpira  quelque  crainte  ,  &:  lui  fie 
prendre  le  parri  de  ne  plus  tendre  des  embuclies  i  Joram  : 
mais  il  fe  perfuada  qu'ayant  de  meilleures  troupes  ,  &  en  plus 
grand  nombre  que  lui  ,  il  lui  feroic  facile  de  le  vaincre,  II 
marcha  donc  contre  lui  à  la  tcce  d'une  nombreufe  armée. 
Joram ,  qui  ne  fe  fentoit  pas  en  érat  de  réfifter  en  campagne 
aox  Syriens ,  fe  renferma  dans  Samarïe.  Adad  l'y  alliégea  , 
perfuadé  que  s'il  ne  pouvoit  pas  prendre  cette  ville  de  force  , 
il  coniraindroit ,  en  l'afTamanc,  les  habitans  i  fe  rendre.  En 
effet,  Joram  fe  trouva  dans  une  fi  grande  difotte,  fit  les  ciiofcs 
les  plus  nécclfaiFCS  à  la  vie  lui  manquèrent  i  un  tel  point ,  que 
.  la  tête  d'un  âne  fe  rendit  pendant  ce  Cégc  quatre-vingts  pié- 
^  ces  d'argent  (a)  ,  tc^/i  ferier  de  lîente  de  pigeon ,  pour  tenir 
lieu  de  fel ,  cinq  pièces  d'argent.  Joram  craignait  beauconn 
qu'une  11  grande  dUètte  ne  portât  qnelqi^a  des  lialncaiu  i 
livrer  la  villG  aux  enoeoiis.  Il  faifoie  tous  les  ptus  le  tour  des 
murs ,  Se  vilîtoit  les  corps  de  garde  i  penfau  qu'en  fe  ^fant 
ainfi  voir  occupé  de  de  foin ,  il  empÉcheroic  que  perfoone  tfen- 
conçût  le  delTein  ,  &  que  par  cette  vigilance  il  fe  metltdc  i 
portée  d'en  prévenir  les  effets ,  fi  la  penfée  en  venoit  i  quel- 
qu'un. Un  jour  qu'il  faifoie  fa  ronde  ,  une  femme  lui  cria  • 
Seigneur ,  ayez  compaflion  de  moi.  Le  Prince  crut  qu'elle  lui 
demandoic  quelque  chofe  pour  manger.  Prévenu  de  cette  pen- 
fée ,  &  animé  de  colère  ,  il  prit  Dieu  i  témoin  qu'il  n'y  avoic 
rien  dans  fes  prelloirs  ni  dans  les  greniers  qu'il  put  lui  donnée* 
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te  Ce  n'eft  pmnc  ce  que  je  vous  demande ,  Iiii  ïfpondii- 
u  elle  ,  &  je  ne  vous  impomine  pcunc  pour  avmr  quelque 
»  cliolè  i  manger.  Je  recUme  feulemenc  vorre  juftice  concre 
»  la  temnie  que  vo.ci. 

Le  R.ii  lui  ordonna  de  dire  &  d'cupliqucr  ce  donc  elle  fe 
plaignoic.  .1  Cette  leninie  ,  dit  -  elle  ,  qui  cil  convenue  avec 

H  nous  confiime  ,  nous  tuerions  nos  enfans  ,  &  nous  nous  en 
"  nourririons  l'une  Si  l'aucte.  Nous  avions  chacune  un  enfant 
B  niàlc.  j'ai  tué  le  mien  la  premiirc  ,  fie  nous  nous  en  nour- 
»  rinies  hicrj  mais  mainTcnant  cette  femme  rafnlk  de  faire 
»  ce  que  j'ai  fait,  &  ne  vcuc  point  tenir  ce  dont  nous  femmes 
«  convenues,  &  cache  fon  enfant."  joram  ne  put  l'eatcndrc 
fans  horreur.  Il  déchira  fes  habits  ,  &  iranfporté  de  eolïre 
confie  le  Prophète  Elifée ,  il  jura  qu'il  le  feroit  moaiir,  pnï(- 

3u'il  ne  daignoic  pas  demander  à  Dieu  qu'il  délivrât  là  ville 
es  maux  CKtrÉnjes  où  elle  étoic  réduite.  Et  dans  le  moment 
il  commanda  i  un  Oiiîcicr  d'aller  lui  couper  la  tcre.  L'OfHcic; 
partit  pour  exécuter  l'ordre  du  Rot.  £lilec  en  eut  une  pleine 
connoilTance  :  &  comme  il  étoit  affis  cbci  lui  avec  fes  Difci- 
plcs  (a),  il  leur  dit  :  joram ,  le  fils  de  l'homicide ,  a  envoyé 
niï  couper  b  tftc  ;  nijis  quand  celui  i^u'ii  en  a  chargé  arrî- 

11  lui  ,  &  tenez  L'rnu.'.  Le  Roi,  qui  a  changé  de  femiment,  le 
«  luit ,  &£.  me  vient  trouver.  <■  Ses  Diiciples  firent  ce  qu'il  leur 
avoit  commandé  ,  lorfque  l'Olîicier  qui  avoir  ordre  de  le  tuer 
arriva.  Jorani  ne  fut  pas  long-temps  fans  !è  repentir  de  l'avoir, 
donné ,  &L  de  l'cïci-s  Je  colère  auquel  il  s'étoit  laiilë  emporter 
conrre  le  Prophète  {/']■  Dans  la  crainte  que  celui  qu'il  avoir 
chargé  de  fes  ordres  ne  les  exécutait .  il  fe  prellà  de  le  prévenir. 
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pour  &ovcr  UvieàElifée.  (a)  Qii^.nd  çc  Prince  Hic  encré,*!! 
■fe  plaignic  au  Ptoplièce ,  dt  ce  qu'il  ne  Tincit  pis  1  Jieii  de  faire 
ccflèr  les  maux  qui  le  conlùmoieiir ,  lui  6:  Ion  peuple  ,  fit  de 
ce  qu'il  les  vùyoit  périr  fans  s'y  imircffcr.  Le  Pfuphfic  répon- 
dit au  Rui  :  .>  Demain  ,  à  l'heure  mùme  ane  vous  i-ies  arrivé 
li  ici ,  il  y  aura  dans  Samaric  une  grande  abondance  de  vivres. 
»  Deux  mclures  d'orge  ne  fc  vendront  au  marché  qu'un  fîcle , 
>j  &  une  niefure  de  tarinc  s'y  donnera  pour  le  même  prix.  « 
Ces  paroles  du  Prophète  cauferenc  une  exrrême  joie  au  Roî 
Se  à  ceux  qui  écoienc  préfaits  j  car  l'expérience  qu'ils  avolenf 
du  fûr  accomplilTemenc  de  les  ptédiâioiis  ,  ne  leur  lailToïC 
aucun  lieu  èe  douter  de  la  vérité  de  ce  qu'il  leur  dlToic.  £t 
rcfpérance  de  te  voir  dans  une  telle  abondance ,  leur  rendit 
fiipportable  l'extrËme  difetie  dant  laquelle  ils  devaient  encore 
palter  ce  jour.  Ud  Officier  cependant  ,  pour  lequel  le  Roi 
avoic  de  l'amitié  ,  Si  fur  lequel  II  fe  tenoit  en  ce  momenc 
appuyé  (i),  c'étoic  le  Commandan:  du  croifîÉme  corps  der 
"    -I'--     1'   ncezdescholêslocroya- 


,'eft  p. 


e  qae  J 

ir  3e  I'. 


-orge 


Digitized  by  GlX^le 


LIVRE  r  X.  C  H  A  p.  IV.  i+r 
«  menez  arrÏTC-  Vous  veirei  ,  répondit  le  Propliotc  ,  mi 
»  prédiâion  s'accomplir,  mab  vous  n'en  profiterci  point.  " 
Elle  s'accomplit  en  efFec  de  la  manière  que  je  vais  raconter. 

V.  Ctoii  la  coiltiimc  i  Samarie  ,  que  -ceux  qui  écoient  ^. 
attaqués  de  la  léprc  dcmeur.i lient  iiots  de  Ij  ville.  Quaiic  ,7J'„| 
perfonnes  qui  écoicni:  aftiii',^-ci  Je  ic  uni ,  (îtoicnt  donc  logtcs 
au  dehors.  La  grande  dilertc  ijmc  laiiiîroit  iamarie ,  cm[)û- 
choit  que  pcrfuonc  ne  leur  portât  de  quoi  manger.  La  Loi  ne 
leur  pcrmectoit  pas  d'entrer  dans  la  ville ,  &  ils  n'ignoroient 
pas  que  quand  même  ils  pourroicnt  y  entrer ,  il  leur  fàudroit 
mourir  de  faim.  Convaincus  d'ailleurs  que  ce  feroic  la  mùme 
chofe  s'ils  reftoient  dans  l'endroit  où  ils  étoient,  ils  prirent  le 
parti  de  fe  rendre  aux  ennemis ,  dans  la  penfée  que  s'ils  avoient: 

Ë'tié  d'eux,  ils  leur  conterverolenc  la  vie  )  Ec  que  s'ils  les  bi- 
ienc  inourir ,  la  moti  ne  pouvolc  que  lenr  Être  avantageuTe. 
S'élanc  forti&is  dans  celte  réfolution,  ils  fe  renditentaucamp 
des  eaDemis.  Dieu  avoit  jetté  le  trouble  U  l'épouvante  dans  les  . 
efprits  dei  Sytiens  i  il  avoir  frappé  leurs  oreilles  d'un  btnît 
d'armes  &  de  chariots,  comme  fi  c'étoit  une  armée  qui  arrïvlie 
&  qu'elle  fdt  proche.  Ils  en  avoient  été  fi  effrayés  ,  que 
quittant  leuts  tentes  ,  ils  avoient  couru  dire  à  leur  Roi  que 
Joram  ,  K.0I  des  IfraL'liics,  avoir  fait  alliance  avec  celui  d'E- 
gypte  ûi  celui  des  Mes  (a  )  j  nuec'étoient  eux  qui  s'avanijoient. 
Se  qu'ils  les  entendoienc.  Adad  avoit  ajouté  d'autant  plus  de 
foi  a  leur  rapport  ,  que  Tes  oreilles  avoient  été  frappées  du 
même  bruit.  Saifis  de  crainre  ,  chacun  s'^toit  mis  à  fuir  lî 
piécipitaniment Bc  dans  un  tel  défordrc,  que  perfônnc  n'avoir 
Ibnj^ej  emporierni  armes  ni  bagages,  encore  moins  les  gran- 
des tichefles  dont  le  camp  étoic  rempli.  Les  lépreux  dont 
nous  venons  de  parler  fe  trouvant  proche  du  camp  ,  Se  ayant 
remarqué  le  filence  profond  qui  y  régnoit ,  s'avancctent  8c 
entreient  dans  une  tente  :  n'y  ayant  trouvé  jierfonne  ,  ils  fe 
mirent  à  hoire  Se  à  manger ,  &  .enlevèrent  beaucoup  d'or  , 
qu'ils  allèrent  cacher  hors  du  camp.  Ilsentrereac  dans  une  autre 
tente  ,  dam  laqudle  iU  firent  ce  qu'ils  avoient  fait  dàos'  la 
première.  Ayant  k\c  la  même  cholë  (6)  quatre  fois  lâns  ren^ 
contrer  qui  que  ce  {Ht  -,  Ss  en  conclurent  que  les  eunemii^ 

'     1  Voir  RemaRnB  1 1.  ,   picD  m  diiu  Au  tara.  1.  Kni  î 

.  (1)  L'ÉiriniRiiibic  tunT'Itt        1    ltf.j,f,t,  ■ 

Tomt  II,  Hb 
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s'écoiCEt  teiirés,££  fe  rEproclicrenc  ùc  ne  s'êtic  pji  [i.ités  d'al- 
ler donner  cet  important  avis  au  Roi  6i  ^.  leurs  coiiciroysns, 
ils  s'en  lecourncrenrdoiic,  £c  lorlquMs  turent  proclic  des  murJ 
de  Samarie ,  ib  appellerez  Ici  lentinellcs ,  6c  leur  apprirent 
ït  mraii^  des  ennemis  i  ces  fcncinelles  en  donnèrent  avis  aax 
Qatdes  du  Km ,  qui  le  lui  tirent  auilî-rôt  fçavoir.  Ce  Prince 
alTembla  Ion  can(eil  te.  Tes  QHïciers ,  te  leur  dit  qu'il  crdgnoic 
que  cette  retraite  des  Syriens  ne  fut  qu'une  feinte  d'Adad,  fie 
qu'un  piège  qu'il  lui.tendoit.  «Qu'ayant  perdu  Coûte  efpérance 
Il  de  réduire  Ssmaric  par  la  famine ,  il  feigacic  fans  doute 
II  de  s'enfuir ,  aûn  que  la  croupes  forçant  imptudeminenc  pour 
»  piller  Ion  camp  ,  il  fiit  à  puccée  de  tomber  brufquement 
»  iiir  elles ,  de  les  défaire ,  fit  de  prendre  la  ville  làns  réfillan- 
u  ce.  Je  fuis  donc  d'avis ,  ajoùta  le  Roi ,  qu'on  fal]c  une  garde 
»  exade ,  8;  que  l'idée  de  la  retraice  des  ennemis  ne  donne  i 
u  perfonne  la  téméraire  confiance  de  fortir  de  la  ville.  Un  de 
Il  IcsConleilIcrsdic  que  l'ordre  du  Roi  étoic  trcS' laj;e  &  très-judi- 

»  foiicprij  Sl  mcs'p.if  les  ennemis  ,  leur  mort  l.iiLvera  l'armées 
II  puifcjue  leur  lort  malheureux  nous  inftruira  du  rilque  qu'il  y 
n  auroit  de  lâice  une  imprudente Ibnie,  qui  e:cpoferoic  touces 
»  les  troupes  i  mt-acddeni; aalB  funeûe.  p'ailleurs,  ajoûca  ce 
H  Coa(èiller,fi  ces  deux  cavaliers' ont  le  malheur  de  périr  par 
tt  h  main  des  ennemis ,  ce  fetonc  deux  hommes  de  plus  que 
»  le  Roi  comptera  au  nombre  de  ceux  de  fes  lûiets  qu'une 
»  faim  cruelle  lui  aura  enlevés.  «  Joram  approuva  ce  confeil , 
6c  envoya  en  efFct  viHter  le  pays.  On  lui  rapporta,  qu'on 
n'avoir  crouvé  aucun  des  ennemis  dans  les  chemins  ,  maïs 
beaucoup  d'armes  &  de  provilioni  ,j:]u'ils  avoienc  abandoimées 
four  fuir  plus  tellement.  Sur  ce  rapport ,  il  permit  qu'on  fonte 
gour  piller  le  camp.  On  y  fit  un  riche  bucin  ;  car  outre  une 
grande  quantité  d'or  &  d'ar^nt,  &  des  troupeaux  entiers  de 
befliaux  qu'on  en  enleva ,  on  y  trouva  une  li  grande  quan- 
tité d'orge  de  froment  ,  qu'elle  furpafToit  tout  ce  qui  peut 
fc  préleuter  d  l'efpric ,  même  dan*  un  fongc  ,  &  la  duette  fe 
changea  en  une  li  grande  abondance  de  rouCe;.  ctolès ,  que 
deux  mcfures  d'orge  ne  valurent  qu'un  iîcle ,  Si  qu'une  memre 
de  farine  fe  donna  pour  le  mËme  priic ,  Comme  i'avoit  prédiE 
£fiKe.  Cette  meCue  vani  m  muid  tt  demi  dindie.  U  m 
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que  le  Commanda  ne  du  troiJiime  corps  des  troiipeî  qui  n'eue 
poini  de  part  àcci  biens.  Car  le  Roi  luiayanc  ordonné  d'aller  à 
une  des  pùrtes  de  la  ville  ,  pour  arrcter  l'impécuollté  tumul- 
tueufe  du  peuple ,  qui  s'emprefiercàr  à  fortir ,  de  peur  qu'il  n'y 
.oJi  quelqu'un  n'iiiouffé&de  foulé  aux  pieds;  il  lui  arriva  l'acci- 
.lieocdimc  il  voubii  girancir  les  sucres,  il' fut  étuuffc  ,  k  périt 
comme  Elîfée  le  lui  avoir  prédit  ,  en  punition  de  ce  qu'il 
avoit  été  le  feul  qui  n'avoic  pas  voulu  ajoilcer  fol  aux  prcr- 
meflès  que  le  Fropbiie  aToic  faices  .d'une  udle  te  nicefuite 
abondance. 

V  l.  Le  Roi  de  Syrie  apprit,  loifqull  fut  de  KCour  il  Damai, 

Sue  cfécoit  Dieu  qui  avoic  ]eaé  le  trouble  &  la  crainte  dans 
>n  elpric  &  dans  celui  de  les  troupes  ,  £c  qu'aucun  fecoun 
n'écoic  arrivi  au  Roi  dlfracl.  Il  connut  ca.nt  de  déplailïr  d'avoir 
Dieu  contre  lui ,  qu'il  en  tomba  malade.  Ce  Prince  ayant 
appiîg  qu'Elifée  venoic  i  Damas  ,  envoya  Ha^jcl  ,  un  de  fcs 
.  Officiers, en  qui  il  avoit^ttus  de  confiance ,  le  laluer ,  lui  porter 
des  prikas ,  le  confulter  fur  li  maladie ,  &  lui  demander  s'il 
en  guérirait.  Cet  Officier  fit  chJrger  quarante  clianieaui:  de 
ce  qu'il  y  aroit  de  plus  beau  &  de  p\us  rare  à  Danias'&  dans 
le  pal^  du  Roî,&  lut  trouver  le  Prophète.  Apres  l'avoir  làlui 
avec  refpe£t ,  il  lui  dit  que  le  Roi  l'envoyoit  lui  dus  des  pré- 
lëns  de  fa  part ,  le  conUilter  fiir  fa  maladie ,  Se  lui  demander 
s'il  [fouvoir  efpérer  d'en  guérir.  Le  Prophète  répondit  que  le 
Roi  mourroit  de  la  maladie  dont  il  étoit  attaqué ,  mais  qu'il 
lui  défendoit  de  lui  annoncer  cette  fâcheufe  nouvelle.  Une  relie 
ptédi£tioQ  affligea  estcememcnt  Haiael.  Elifée  ,  d'un  autre 
coté  ,  par  la  connoilTance  qu'il  avoit  des  maux  que  le  peuple 
d'Ifrael  foufFriroit  après  la  mort  d'A(lad  ,  répandit  beaucoup, 
de  larmes.  Ha^aël  lui  demanda  quelle  pouvoir  être  hi  caole 
de  fa  douleur:  «Le  lentimenc,  répondit  le  Prophète,  des  maur 
II  que  vous  feiei  foufirir  aux  llratlites,  me  tire  les  larmes  que 
H  vous  me  voyez  répandre.  Vous  briilerex  leurs  villes  ,  feres 
11  mourir  leurs  chefs ,  éctAferez  leurs  enfans  contre  les  pierres, 
&  mettre;  en  pièces  Icuri  femmes  enceintes.  D'où  me 
viendra  donc ,  répondit  Ha^acl ,  un  tel  pouvoir  ,  que  je  fois 
en  crac  de  faite  touiei  ces  choies.  Le  Seigneur  ,  répondit  le 
Prophète ,  vous  le  donnera ,  en  vous  mettant  la  couronne  fur 
la  i£te.  HazaËl  s'en  retourna.  ;  il  £it  efpérer  au       que  £t  ' 
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HmiléiiMlfe  maladie  ne  feroic  pas  mortelle,  mais  il  l'érouSà  le  jour  fuivïM 
le  R«  ^i^.„ee  an  linge  mouillé  (a),  &  s'empara  de  fon  Etat.  Cet 
infortuné  Prince  avoir  beaucoup  de  mérite ,  &  les  Syriens  fie 
ceux  de  Damas  lui  étaient  fore  arrachés.  Adad  en  eflèc ,  Se 
HazaËl  fan  fuccelTeur ,  font  honorés  comme  des  îlieaic  par 
ceux  de  DanUS,  ieaufe  des  grands  biens  qu'ils  en  ont  reçus , 
des  Temples  qu'ils  ont  iâit  bScir  ,  6l  des  embellilTemens  donc 
ils  onE  décoië  leur  Tille.  Ils  font  tous  les  jours  des  DrocelCons 
en  leur  honneur ,  Se  ils  les  refpeâenE  beaucoup  i  caulê  de 
leur  antiquité)  mais  ils  ne  f^veiiE  pasau'ils  fontaOëz  récents, 
Se  qu'il  n'y  a  pas  onze  centt  ans  qu'ils  régnoienc  La  more 
'd'Adad  délivra  le  Roi  d'ifraiil  d'un  ennemi  qu'il  crùgntuc  ^ 
ti  lui  procura. une  agréable  paix. 


CHAPITI^E  V. 

leS^ri'*^'  f  ORAM  Roi  dejeruûlem,  qui,  comme  nous  l'avons 
IwnUem.  "  J  dit  ,  porcoic  le  mCme  nom  que  le  Roi  d'ifraël  ,  ne 
lïic  pas  pluràr  monté  fur  le  ^hrône  ,  qu'il  lie*  mourir  lés 
frères ,  S:  tous  ceux  des  principaux  du  royaume  qui  avoient  été 
le  plus  artacliés  au  Roi  fon  pire  ;  faïfant  ainfi  connoître  dès  le 
commencement  de  Ibn  régne,  qu'il  leroit  un  méchant  Prince, 
&  qu'il  jeflcmbleroic  aux  Rois  d'IfraËl  qui  avoient  les  premiers 
tranfgrelTé  les  LoixdesHébcetix,&détruirlecultedu  vrai  Dieu. 
Entre  les  autres  défordres  dans  lefquels  fonépoufe  Athalie,  lîlle 
du  Roi  Achab,  lejetta ,  cette  mickamt  Pt'mcejfe  le  porta  à  ado- 
rer des  idoles.  Dieu  ne  voulue  pas  cependant  détruire  fa  race  , 
&  caufe  de  la  promeflè  qu'il  avoir  faite  à  David ,  quoiqu'il*ne  le 

S fiât  point  de  jour  qu'il  ne  donnée  quelque  atteinte  à  £>n 
ne  culte  Se  i  nos  Loix.  Vers  ce  temps- là,  les  Iduméens  fe 
révoltèrent  contre ]ui,  tuèrent  Icor  premier  Koi(i),  qui  avoit 
toujours  été  founùs  à  JofaphaE  ,  &'  s'en  choilîrenc  un  autre. 
Joram ,  j  la  t£te  de  fa  cavalerie  3c  avec  fes  chariots  ,  fit  une 
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.  Lobna  ,  b  réïolccVenc  contre  lui.  Ce  Prince  le  porta  i  un 
Eelexcëï  d'avcrelement,  qu'il  contraignit  le  peuple  d'aJlerlùr. 
les  Iiauts  lieax  mcrifier  aux  Dieux  étrangers  {a). 

II.  Il  fe  Uvroic  à  ces  déréglemeni  ,  &  il  chalToic  de'  fou 
cceur  tout  refpea  pour  nos  fainces  Loix ,  lorfiju'on  lui  rendic 
une  lettre  du  Prophète  Elie ,  qui  lui  arnonijoit  que  Dieu  e«c- 
ceroit  contre  lui  la  plus  terrible  vengeance ,  poer  le  punir  de 
ce  qu'au  lieu  de  marcher  lîic  les  traces  de  Tes  ancêtres ,  il 
ibitoii  au  contraire  l'impiété  de^  Kais  d'IfraL-l  ,  &  obligeoïE 
]a  Tribu  de  Juda  Se  les  babitans  de  Jerulalem  d'abandonner 
le  culte  du  vrai  Dieu ,  pour  adorer  des  idoles  cotiime.Acbab 
y  avoii  contraint  les  Ijraiilites  ;  &  de  ce  qu'i  tant  de  crimes 
il  avoit  ajoiité  le  meurtre  de  Tes  frères ,  &  de  tous  les  gens  de 
bien.  Cette  Lettre  lui  indiijuoîr  la  peine  qu'il  devoi:  fubir 
pour  tous  ces  excès  [ù):  que  fou  peuple  feroir  ruiné  ;  que  fa 
femme  &  fes  enfans  périruient  ;  qu'il  fcroit  frappé  lui  même 
d'une  horrible  maladie  j  qu'il  vetroit  fortirde  Ion  corps  toutes 
fes  entrailles  ;  6e,  qu'aprcs  avoir  feniî  loute  l'amertume  des 
maux  que  le  progirs  de  la  corruptioD  lui  aaroic  cauréSifam 

Enivoir  y  trouver  de  foulagemeni ,  il  roonrroic  dam'  i'iac 
plus  affreux.  C'ell  ce  que  la  Lettre  d'Elie  lui  annoo- 

^  III.  Peu  après ,  une  armée  de  nations  étrangères  (e),  & 
4'Arabesqui  confinent  à  l'Ethiopie,  fe  jetterenidans  fes  Erats , 
les  ravagèrent,  pillèrent  fon  palais  ,  !c  égo^^erent  fes  femmes 
Scfcs  eutans.Il  n'y  en  eut  qu'un,  qui  s'appelloic  O'chozias  (</), 

{4)  J=(il.li  f"i  Jirim  plui  ctjnpil.lt 


c-f Hrit  un  bon  Fclnn ,  K  qoi  h  idlcn- 
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i4£      A  NT  ÏQ.UITÉS  JUIV-ES," 
qui  pue  Ce  làuver.  11  fuc  eafuite  actaqué  de  U  nuladie  qoe  lui 
 avoic  prédit  le  Prophète.  Keo  appéiannc  fa  nwin  Tcogeiefli:  .  ■ 

An  du  aiDLiiie  fur  Ces  intelliiis;  il  les  vie  Ibriir  de.lbn  corpi;&  mouiui  rni&- 
I"'-     rabicmenc.  1^  peuple  infulra  i  Ta  mémoire ,  Bconfc  perfuada 
%  i".''  '    qu'un  Piince  ,  que  Dieu  dans  (â  colère  faîroic  mourir  d'une 
Mon  lit  jo-  audi  horrible  maladie,  ne  mériroit  pas  qu'on  lui  fit  les  obsi- 
I"'^^  qu'on  fait  aux  Rois.  Il  ne  fuc  point  mïi  dans  le  tombeia 
Odimiis  lui  de  les  aucËcres.  On  l'enterra  comme  le  moindre  Particu- 
lier ,  fans  aucune  cérémonie.  Il  vécut  quarante  ans  ,  dmit  il 
en  lîEgiM-liaii.  Le  peupjp  de  Jerulitlein  donna  lu  comoaue  i 
ton  Su  Ochoziat. 


CHAPITRE  VI. 

—  I.  T  ORAM  Roi  dlfraiil  ,  crut  qu'anrès  la  mon  d'Adad  il 
J  pourroic  enlever  aux  Syriens  la  ville  de  Ramach ,  qui  eft 
limée  dans  la  Galaacidc.  Il  leva  une  grande  armée  ,  3c  l'alla 
ailiéeer (a).  Il  y  fuc  blelE  d'une  flèche , mais  la  bleffure  nécoit 
pas  dangereufe.  Cependanc  il  Ce  recira  dans  la  ville  de  Jciraël, 
pour  fe  faire  panfcr,  te  il  lailTà  fes  croupes  à  Ramatb  ,  qu'il 
avoit  prîfe  de  force  fous  Is  commandement  de  Jehu  fils  de 
Nemelli  (6),  dans  la  réfolucion  dcconcinucr  U  guerre  au  iTi-tôC 
qu'il  feroic  guéti.  Le  Prophète  Eiilée  envoya  un  de  fes  Difci- 

tles  à  Ramach ,  avec  de  l'Huile  fainre  pour  facrer  jehu  ,  8c 
li  déclarer  que  Dieu  i'clevoir  à  la  royauté.  Après  lui  avoir 
donné  quelques  autres  ordres ,  il  lui  retommanda  de  marcher 
le  plu)  fecrectcme'nt  qu'il  pourroit ,  afin  que  perfonne  ne  le  d* 
eounîc.  Lorique  ce  dilciple  fut  arrivé  à  Ramach ,  il  y  crouva 
jehu.  artis  au  milieu  dis  Officiers  de  l'armée ,  comme  Elifée 
le  lui  avoit  prédit.  Il  s'avança  ,  &  lui  dit  qu'il  avoit  quelque 
chofè  i  lui  communiquer.  Jehu  fe  leva ,  &  encra  avec  lui  dans 
fa  chambre.  Le  difcipic  prit  alors  l'Iiiiile  facrée  qu'il  portoit  , 
en  répandit  fur  la  t£ce  de  Jehu  ,  en  loi  difanc  que  Dieu  l'éca- 
blillbic  Roi ,  pdur  la  dellruclion  de  la  malfun  d'Achab ,  &  pour 
venger  le  laûg  des  Prophècei  que  Jeiab?!  avoit  fait  moucit 

Aiuii.tf  Imhn.  OchoTut,  4.%°''. 
tim.  a.  f.  II.  Aarii,  Aloo  nUtm, 
i.  Pirtlip.  tint,  at.  y.  <■  K  iMdu  . 
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înjuftement ,  en  l'exterminiint ,  ainfi  que  toute  !a  Mce  d'Achab 
îulqa'au  dernier  rejettan  ,  comme  l'avoir  écé  celle  de  Jéro- 
boam l)ls  de  Nnbath  ,  &  celle  de  Baafa ,  i  caufe  de  leur  im- 
piété. Le  diftipie  d'Elifo  ayancainli  tait  tout  ce  que  fon  maître 
lui  auoit  iitdonné,  fuicic  de  la  chambre  de  Jehu  ,  fit  ticha  de 
n'ècre  viî  de  pcifonne. 

II,  Jcliii  vint  en&irc  Iiii-meme  rejoindre  les  Officiers  de 
l'armée ,  dans  l'cidroit  où  il  les  avoir  lailtés.  Ils  le  prièrent  de 
leur  diic  et  qui  avait  amené  ce  jeune  Immme ,  qu'ils  déclarè- 
rent leur  avoir  pam  iiili'nfé.  Le  jugement  que  vous  en  porcei 
juerdkjeiui.cll  (liIIc  ;  car  il  m'a  tenu  les  difcours  d'une  per- 
ibune  qui  a  perdu  l'cfptit.  Ce  qui  augmentant  leur  curioricé  , 
ils  le  conjurcrenr  avec  inftance  de  leur  en  faire  part.  Il  m'a 
dit ,  avoua  frandiemenc  Jeliu  ,  que  Dieu  me  choilifTuit  pour 
régner  fur  les  Ifratlites.  Dans  le  moment ,  les  Officiers  ôte- 
rent  leurs  manteaux  ,(a  )  les  étendirent  fous  les  pieds  de  Jeliu, 
firent  [bnner  les  trompettes,  &!e  proclamèrent  Roi.  U  aQembla 
promptement  l'armée  pour  marcher  contre  Jora m  ,qui,com- 

la  blelTure  qu'il  avoic  reçue  au  fiégc  de  iLimath.  Oclinzias  Roi 
de  Jetufalem ,  qui  étoit  ,  comme  nous  l'avons  dii ,  lils  de  fa 
fccur,  l'y  étoic  venu  voir  pour  s'informer  dans  quel  état  écoit  fa 
bleflure.  jehu ,  dans  le  delTein  de  furprendre  joram  &  toute 
foi:  armée,  exigea  qu'on  eût  attention  de  ne  laiflèr  fe  débander 
aucun  foldat  qui  pût  aller  inftruire  Joram  de  ce  qui  fe  palToic, 
déclarant:  qu'on  lui  dooneroic  en  ceU  des  marques  il'acEai:he- . 
tiient ,  fit  des  preuves  qae  c'àoit  pai  aâèâioi^  qu'on  l'aroic^ 

.111.  L'armée  reçut  ces  ordres  avec  beaucoup  de  j<Me:  les 
pallâges  furent  exaâement  gardés  ,  pour  empêcher  que  per- 
faaae  ne  pût  aller  porrer  des  nouvelles  i  Jezracl.  Jehu  prie  # 
avec  lui  aa  corps  choili  de  cavalerie,  U  ayant  monté  fur  fon 
.  chai, il  marcha  contre  la  ville,  Lorfqu'il  en  fut  près,  la  garde 
que  Joram  avoic  placée  pour  découvrir  ceux  oui  venoicnt,  i  - 
jeuael ,  l'appercut  qui  s'avan^trit  avec  une  nombreufe  troupe.) 
elle  &  dite  i  ce  Pnnce  qu'un  çotfs  de  cavalerie  s'avan^oipi:  ■ 
Jorun  envoya  un  cavalier  le  reconoolire,  avec  ordre  ite  s^a' 

'(<)  nitMa,  La  Aamat  Ja  bon  i  :  latx  du  pifpt&liuu  dont  ItfeAnsIi. 
Gnc  •otaieot  iI,eW(hi  md>I<iMi  I  «  b'j  tnirpi  nntBtBi  inni  - 
fUDli  n^Toii  DU  MVlcial  tBUnda  la  |-  tka. 
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approcher ,  pour  fi^avoir  ce  <\iic  c'i'tnic,  Qiiand  ce  cavalier  eue 
joint  Jeliu  ,  il  lui  dit  le  Roi  i'Ciivoyai:  lui  di;Lii.indcr  des 
nouvelles  de  l'jmiL'c.  fï'jjcï  liir  itb  aucune  inquiiitude  ,  kii 
die  Jebu,  &L  fuivez-moi.  La  kncin.lic  qui  vit  que  ce  cavalier 
lë  joignoic  ail  corps  que  coniluilbic  Jehu ,  St  qu'il  i'avançojc 
avec  Tut ,  «a  6t  donner  avis  1  Joram  ,  qui  emay»  un  lêcondï 
cavalier ,  auqoel  Jehu  donna  le  même  ordre.  La  fencindle  en 
fie  encore  ioftiuîre  le  Roi,  qui  nionra  lùr  fon  char,  (a)  Ocho- 
7ias  Roi  de  Jerufalem ,  qui  en  qualité  de  parenr  ,  éroîr  venn 
comme  nous  l'avons  dit,  i'iiifornierde  l'état  de  fa  fanté,  l'ac- 
compagna. Jeliu  cependant  ivani;oic  toujours  tranquillement  (fi) 
&L  en  bon  ordre,  jorani  ,  qui  le  rencontra  dans  le  champ  de 
Nabocii ,  lui  deinJiida  li  [oiit  était  en  bon  ;-ta:  :i  l'année  : 
mail  Jdiu  lui  i-L'pondit  p.ir  de  inv,-divL>s ,  S;  lui  rijproclia  que 


détourna  fon  cliar  &  fe  mit  i  fuir  ,  dilàut  à  Oclio/ias  :  Nous 
fonimes  trahis  ,  on  nous  tend  quelque  pié^c.  !l  fur  en  même 
i  temps  atteint  d'une  déclic  que  lui  décocha  Jeliu  ,  £c  qui  lui 
i  Draverfa  le  cttur:  il  tomba  du  coup  fur  lés  genoux  !c  mou- 
rut. Jehu  fe  fouvint  alors  lui-même  ,  6:  rappclla  à  la  mémoire 
de  liadacer  ,  Commandant  du  troifiéme  corps  de  l'armée  , 


ciianie  action  ,  &  pour  l'i;  dicobcT  a  ies  pc 
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qii'étant  un  jour  l'un  Bc  l'autre  alliî  fur  le  derrière  du  ctar 
d'Adiab,  ils  avoienc  entendu  le  Pruplicrc  Elie  urL-ditc  i  ce 
Prince  que  lui  &  toute  (à  famille  périrDicntfkns  le  'champ  de 

citcivcn  :  il  rriloii[i.i  .(ii[ic  A  ce  Commandant  d'y  jctrcr  le  corps 
dcjooiii,  £<  ce  tut  .-linliiiiicla  prédiaion  d'Elic  C'jr  Ton  accom- 
plilleniciiL  Le  meutttc  dajoram  donna  A  Ocliozias  de  i'in^ 
quiétude  pour  lui-niijme.  Pour  iSchet  de-  n'erre  point  apperçii 
ae  Jehu ,  il  changea  de  route  1  mais  jehu  qui  le  vie ,  le  pout- 
fuiTic ,  (Se  l'ayant  BCteintfuT  le  peocham  d'une  petite  Colline, 
11  le  perça  d'un  coup  de  flécbe.  Ochozias  quitta  Ton  cbar  poat  um 
monter  un  cheval,  tL  le  fkuva  i  Mageddo ,  où  il  mourut  peu  ; 
de  temps  après  de  Ç»  bleflure.  Son  corps  liit  porté  i  Jenifalem,  l'h/ilfTi 
&  y  tût  eoterté.  -Ce  Prince ,  qui  ne  lépia,  qu'un  an  ,  fut  un  «  "S"' 
mauvais  Prince ,  plus  méchant  encore  que  Ibn  pere. 

I V.  Le  jour  que  Jeliu  entra  dans  Jeiriel ,  Jeiabel  riche-  reho  ki 
mène  parée ,  entra  dans  un  appartement  exhauffé  ;  &  lorfqu'il  j^'fcjî^ 
palTa  Jou!  fes  fenêtre! ,  Voilà  ,  dic-elliî ,  un  fidèle  iërvireur,  qui 

a  aiTaffiné  fcn  maître!  Jehu  leva  les  yeux  ^&  ayant  demandé 
s'il  y  avoir  là  quelcju'un  (i!  ) ,  il  ordonna  aux  Eunuques  de  la 
]!;[[ec  par  les  fcneties.  En  tombant  fon  làng  rejaillir  fur  la 
muraille  ,  &  elie  mourut  écraiee  fous  les  pieds  des  chevaiiï. 
Jeliu  continua  fon  chemin  &  gagna  le  palais,  oi'i  il  fe  repofii 
&  fe  rafraîchit  avec  fes  Officiers.  Comme  Jezabel  éroit  de  iang 
royal,  il  ordonna  â  fes  domcftiqucs  de  l'enterrer  avec  les  hon- 
neurs dâs  i  fa  DÙlTancei  mais-ceux  à  qui  il  donna  ces  ordres 
IK  trcuverenï  que  les  extrémités  de  l'on  corps  :  les  cfiient' 
ftTOient  mangé  le  refte,  Lorfqu'o^  l'apprit  à  Jehu ,  il  entra  en 
admirarïon  Inr  l'accompIU&meiit  de  la  prédidlion  du  Prophète 
Elie  1  car  it  avoii  prëdic  que  ce  lërott  âtull  que  cette  Reine 
jmutnut  à  teztïcl.  '  ' . 

V.  Achab  aTtutcti  loirante-dU  enfam .  'qîû  ëtment  élevéi 
à  Samarie.  Jehu  écriric  une  lettre  i  leurs  Gouverneurs  &  une 


quiîJ,         H«r  "m^  ^ofepb  «  L..™ 

pBie  »  cir  U  IcmbLe  ^uc  l'AnKiir  de  a 
Vulitie  n'i  ni  iircE  iMIsnt  le  [cm 
■k  fEcrinli  OcA  H  Ititlaytueâ  U. 
failli,  y  t-i-Ufnlfii'iaiàpairmaf 

Tome' II. 


dit  -■  Jtiitj--U  «jr-^.DnpiKnieiOS- 
rier-dn  Roi  ne  connoTt  pu  n  mère  i  II  ' 
Il  Toti ,  Il  einend  b  vHt ,  ti  «■  loi  &Ji 
ilMiiiidec  qg)  cH  cdie-lil  Li  duA' 
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autre  aux  Magifirats  de  ceite  ville  (a),  il  les  invitoïc  à  pmda- 
ru:i  Kiii  I  l'iiii  rk-  ii  .s  cnfans  qu'ils  cil  croiroietic  le  plus  digne  i 
il  Icui  inlliiiioii  cju'ayanc  une  nombrculc  cavalerie,  beaucoup 
.d'infanterie,  pluiieurs  chariots,  des  armes.  Si  nombre  de  vil- 
.  les  fonifîées ,  ils  deïoieni  fe  porter  à  venger  h  mort  dti  leur 

jnaîcie.  Son  nolif  >  ta  leur  écrivanc  ainll  ,  étoir  de  connti}- 
tre  daiis  quelles-  difpofïdons  ils  étoient.  La  Icâure  de  ces 
lettres  jetta  le  trouble  Se  la  ceiteur  dans  l'efprit  des  Magiilrats 
de  Samaric ,  &  des  Gouverneurs  i!ei  enfans  iAckab.  Ne  fe 
croyiint  point  ta  eut  de  réiîfter  à  un  homme  qui  venoir  de  fe 
défaire  de  deux  puiflànts  Rois ,  ils  lui  écrivirent  qu'ils  le  re- 
*,  connoi Allient  pour  leur  Seigneur ,  &  qu'ils  étoient  ptêts  de  fe 

■  founiettre  à  tout  ce  qu'il  leur  ordonneroit.  Jehu  ,  en  confé- 
quence  ,  leur  écrivit  qu'ils  eulTent  donc  à  lui  ob^ir  ,  S:  à  lui 
envoyer  les  tttes  des  enfans  d'Achab.  Les  Wjgiftrats  mande- 

■  m  Migif-  f^i''^  mourir  ,  &  d'envoyer  leun  tètes  à  Ji'bu.  L'ordre  tut 
itin  ihami-  exécuté  ,  &  aucun  des  enfani  d'Atiiab  ne  fut  épaivné.  Leurs 
îï&^li^-"i  firent  portées  dans  des  paniers  J  JezraeL  JeTiu  étoit  i 

Bilui    d'A-  table,  &  Ibupoit  aîec  fes  Officiers ,  lorlqu'on  les  lui  prélenra. 

Il  ordonna  à  ceux  qui  les  avoiem  apportées ,  de  les  mettre  c9 
deux  monceauii ,  des  deux  cûtés  de  la  porte  de  la  ville.  11  fut 
liu  *oirle  lendemain,  &  comme  il  les  regardoit,  il  dit  au  peu- 
ple qui  fe  trouva  ptéient ,  qu'il  avoit  i  la  vérité  pris  les  atmeï 
;  -  contre  Ton  maître ,  &  qu'il  l'avoic  fait  moutir  ,  mais  que  ce 
n'étoit  point  lui  qui  avoit  tué  tous  ceux  dont  ils  voyaient  lei 
tetU)  ce  .qui  devoit,  ajoûta-i'il ,  leur  faire  connoîtrc  qu'il  n'ar- 
livoil  lien  à  la  mai(bn  d'Achab  que  par  l'ordre  de  Dicn ,  qui 
(ffoit  prédit  par  le  Prophète  Elle  que  toute  fa  race  devoir  être 
extet minée.  Avant  que  d'aller  i  Samarie  ,^  il  fit  mourir  tous 

ea  chemin  quaranrc-dcux  p:iriin5  d'Ochoii'as ,  Roi  de  Jcrula- 
lem,  à  qui  il  demanda  où  ils  alloient.  Ils  lui  répondirent  qu'ils 
venoient  rendre  leurs  devoirs  à  Joram  Si  i  Ochozias ,  car  ils 
^InfiîiniR  ne  fçavolenc  pas  qu'il  les  eût  fait  mourir.  Jehu 'otdunna  qu'oR 
•    ^rïtw^  *è  Jâisîr  d'eux  &  qu'on  les  tuât.  . 

[a]  L'Hfbcn  idrcITi  niia  Istn  1  i  tuw  dt  Cnin*.  En*iM&cir>.i{.l». 
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dti  Iiitictiui.  On  le  Scpnci»  *  l>  |  m»  û  rUbeIiUii)  ,  nirïl  fjl  lifi  d» 

Viil|iiii  ni.UloiB*  pu  linfi  dmi  tnr  |  la  pRudn  tm  imt  taia. 
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V I.  Peuaprts,  un  homme  de  bien  _&  depi^ré-TincIe  trou- 
ver ,  c'ctoic  un  de  fcs  anciens  amis  ,  il  s'appelloic  Jonidab. 
Cet  homme  ,  aptes  l'avoir  falué  ,  le  félicita  beaucoup  fur' fa 
fidélité  à  exécuter  les  ordres  de  Dieu  ,  en  exterminant  aînfi 
-tourc  la  race  d'Achab.  jdni  lui  dit  de  monter  fur  fonchar-, 
qu'il  le  mcr.croir  j  iaiiiariu  :  Vous  y  ferez  ,  lui  dît-il ,  témoin 
du  peu  de  quartier  que  je  terai  aux  méchans  ;  vous  aurez  lu 
fatistadion  d'y  voir  mourir  tous  les  faux  Prophètes,  cous  ceuK 
qui  ont  trompé  le  peuple  &  lui  ont  fait  abandonner  le 
culte  du  vrai  Dieu  pour  aduter  des  Divinités  étrangères  i  le 
châtiment  des  impies  &  des  niéchans  elt  fans  douce  le  fpeo- 
tacleleplusbeauicleplus  agréable  dont puilTe  jouir  un  tomme 
jufte  8c  religieux.  Jonadab  lë  tendit  fans  peine  i  l'invitacioa 
de  Jehu,  il  monca  fui^fon  char  ,  Se  ils  arrivèrent  enfemble  à 
Samarie,  Ce  Prince  y  fie  une  recherche  exaile  des  parens  d'A- 
chab,  pour  les  faire  mouriri  Se  alîn  qu'auciin  des  faux  Pro- 
'  phiies  Se  des  Prêtres  des  Dieux  d'Achab  ne  pûc  fe  foufbraire 
■  au  chiidmeDC  qu'il  méditoît  d'en  faire  ,  il  ufa  d'artifice.  H 
allèmbla  le  peuple ,  auquel  il  déclara  qu'il  voulait  adorer  une 
Biîs  plusdeDieusque  n'en  avoit  introduit  Acbab  ;&  qu'ayant 
dellèia  d'^ir  i  ceux  d'Achab  de  (grands  &:  de  nia);niiiques 
.  fccrificei,^il  qrdonnoit  que  leurs  Prophèrei  ,  leurs  Pcètrcî  & 
tous  ceux  qui  les  tonoroienc ,  le  vinllënt  inceflamment  trou- 
ver ,  i  peine  contre  ceux  qui  y  manqiicroient  ,  d'itre  pu- 
nis de  inort.  11  afGgna  le  jour  auquel  ces  facrifices  dévoient 
.  £cre  offertî  ,  fie  envoya  chercher  dans  toutfon  royaume  Ici 
Précres  de  Baal.  S  ordonna  â  ces  Prftrei  de'  <Bftribuer  des 
robes  à  tous  la  ederatearr  de.  Baal,  fit  après  cette  diftrUm- 
tioa  ,  il  entra  avec  fou  ami  Jooàdab  dans  la  maUbïk'  ils 
étaient  alTemblés,  &  fie  chercher  si'âc  lôtn  s'il  ne  slécoit  point 
gliUé  parmi  eux  quelque  étranger  ou  quelque  per&nne  altft.- 
chée  à  quelque  autre  culte  que  le  leur.  On  l'alliira  qu'il  n'était 
entré  perfonne  de  fufpeâ,  £>:  la  cérémonie  des  fâctificei  cont- 
.menqa,  Alors  il  fit  entourer  la  maifon  par  quatre-vingt  fol- 
,  dats  {a) ,  en  qui  il  avoit  le  plus  de  connance ,  &  auxquels  il 
commanda  de  cirer  vengeance  du  mépris  qu'on  feifoit  depuis 
long-temps  des  coutumes. de  leurs  ancêtres,  avec  menaces 

Su'ii  y  alhiic  de  leur  vie  s'ils  en  lailToient  échapper  aucun.  Ces 
ildats  ne  firent  ^^t^^c  ^  perfonne  {  ils  mirent  le  fm  d  la 

(i)  L'Eainm  u  nui  (cimlf  iwinbR  ikt  IbUirt.  «.  Rtii ,  tktf  '.  la.  f.  •<. 
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niaifon  de  flaal ,  Se  liannitcnt  jinli  de  la  ville  de  Samaric  les 
cércmcinics  liitangircs." Ce  lh=il  cioit  le  Dieu  des  Tyricns  ,  & 
Mhih  ,  pour  complaire  à  liliobal ,  Roi  de  Tyr  &  de  Sydon  , 
ion  beaii-pere ,  lui  avoic  faic  b^iir  un  temple  à  Samacie  ,  lui 
avoic  donné  des  Pifcres ,  Se  lui  faifoii  lendce  des  Itoaneuts 
■àvi'im.  Jelitt  lie  dilpardtre  ceDieu ,  il  permir  que  le  peuple 
.adqiât  [h  TCauic  d'or.  Dieu  cependant ,  pour  le  rjcompfuèr  d« 
-cL^timens  qu'il  avoic  faic  (ùbir  aux  m^clians,  lui  lie  annoncer 
-par  un'  Prophète  ,  qtie  fâ  famille  régnerait  pendant  quatre 
générations  iiir  les  I!raLli:c^.  Tel  etoii:  l'étardcs  affaires  de  ce 


I.  U  A  N  D  Athalie  eut  appris  que  Joram  fon  frère, 

yj  &  fon  fils  Ochoiias.  av^neiit  été  tuL-s(j)  ,  Si  que  la 
la  faîSîlle  du  prcmicc  avoir  été  iltcruitc ,  elle  mit  tout  en  œuvre 
pour  détruire  de  mûnie  celle  de  David  ]  &  cnit  mCmc  erre  par- 
venue i  ne  lailTer  auciin  de  fc=  dcfcendans  qui  pik  iiH.nier  fur  le 
tiirône.Mais  un  enfant  d'Ochozias  échappa  ,i  lii  fureur  .Ce  Prince 
avoir  une  fœur  nommée  jorabctli  ,  qui  avoir  époufé  le  Grand- 

cnfant ,  qui  étoit  iigé  d'un  an.  Il  s'appelluit  Joas ,  &  croit  ca- 
ché avec  fa  oourrilft  parmi  ceux  qu'on  venoii  d'égorger.  Elle 


«vec  fôn  mari  ,  elle  l'éleva  ucrëtcemenc  dans  le  Temple  peu- 
dant  les  ûx  aimées  que  régna  Atlialie  lîir  Jeni&lem  &  iiir  les 
-deox  Tïibns. 

.■  1 1.  La  feptiéme  année  de  ce  régne ,  Joïada  perfiioda  i 
cinq  Officiers  (i)  de  Ce  joindre  à  lui  pour  déthrôner  Athft- 
lle.  Ils  lui  donnèrent  leur  parole  ,  de  travailler  de  con- 
cert avec  lui  .i  aiïurer  la  couronne  au  jeune  Prince  Joas  j  Je 
ils  l'en  aiTurerent  par  le  ferment,  qui  .dans  des  cas  fembla- 
bles  lie  &c  fait  la  fureté  de  gens  qui  &rnieni  de  concert  qaèl- 
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L  I  V  R  E  IX.  C  H  A  P.  V  1 1.  îjs 
-qiic  grand  projer.  Le  Grand  Prûire  conijiic  doncde  fei  niss  ef|ic- 

raoees  de  voir  réullîc  celui  qu'il  avoir  formé.  Ceux  d  qui 
•  il  avoit  cammiintt^ui  fon  delliîin  ,  fe  répandirent  en  diffé- 

xeats  eadroîl'i  du  royaume ,  gagnèrent  les  Prcncs  ,  les  Lè- 
■  vîtes  ,  fie  les  Chef»  des  Tri&s  ,  fit  les  engagcrei'it  de  venir 
'  â  Jeiufalem  troa* er  le  Grand-Prêcre.  Avant  que  de  s'ouvrir  , 
'  Joïada  leur  dit  »  que  U  chofe  qu'il  avoir  i  leur  coniinuniquer 

»  demandoitégalement de  l'aâlon-Sc  du  Iccret,  &  qu'il  (bu- 
'  ù  liairoit  qu'ils  s'cngagcafTenl  avec  ferment  de  ne  Je  révéler  à 

»  perlônne.  <<  Touc  le  monde  le  jura.  Joïada  fit  alors  parol- 
:tre  le  jeune  Joas  ,  qu'il  élevoit:  i>  Voilà  ,  leur  dit  -  il  ,  votre 
'  »  l^ot.  Il  eft  de  la  famille  deDavid,  de  cette  famille  qui  doit, 
'.H  comme  vous  le  f^avei ,  régner  toujours ,  fclan  que  Dieu  l'a 
.  «  prédit  ;  qu'une  troifiéme  partie  de  vous  demeure  ,  je  vous 

«  prie,  dans  le  Temple  pour  le  garder  ;  qu'une  aurte  faffc  U 
.  »  g«rde  à  toutes  les  portes  du  Tcniple  ;  que  la  rroifiénie  garde 

»  celle  qui  eft  ouvcirc,  Si.  qui  donne  fur  le  palais  ;  que  ceux 

i>  qui  fonc'ici  làns  armci  demeurent  dans  le  Temple  ;  qu'on  ne 

1.  laiiTe  encrer  perfonne  ,  s'il  n'eilr  Ptêrre  ;  qu'une  partie  des 

ij  Ptérres  &  des  Lévites  entourent  le  Roi  ,  pour  le  garder, 

»  &  qu'ils  aicnr  leur  épée  tirée  ;  que  (i  quelqu'un  ell  allez 
...  hardi  pour  entrer  d.ins  le  Temple  avec  des  arme*,  qu'on  le 

»  suit  fur  le  champ.  "  On  obéir  aux  ordres  du  Gran  j-PrÈtre  , 
-  &  chacun  montra  par  fa  contenance  ,  la  bonne  difpofirion  où 
■y  étoit.  Jii'ada  ouvrit  l'arfenal  du  Temple  ,  que  David  avoir 
.fait  faire,  pour  en  tirer  des  lances,  des  carquois,  &  toutes  les 
.autres  fortes  d'armes  qui  l'y  trouvèrent.  Il  les  diftribua  aux 
, Officiers ,  aux  Prêtres  &  aux  Lévites  ,  qu'il  plaça  quand  ils 
-.'furent  armés ,  dans  le  facré  Portique,  en  rond,  dans  une  dif- 

tance  à  fe  toucher  (  a  )  de  là  main.  Ou  fît  entrer  le  jeune  Joas 
:  dans  le  milieu  de  ce  cercle  (iji  on  lui  mit  la  coarDnne'frjfur 

la  lËte  i  &  aprÈs  que  le  Grand-Prfitre  l'eut  facré  ,  on  le  pro- 
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dama  Roi, 6c  le  peuple  cria  dans  le  tranfporc  de  iâ  joie.  Vive 

le  H.oi. 

\n  Jn  tnotiJt  Atlialie  entendit  ce  bruit  K  ces  cris  d'alégreflè  du 

peuple.  Surprife  Se  iotjaiéte  de  ce  que  ce  pouvait  Être ,  elle,  le 
4.Roi.._ifl.ii.  picfli  d'aller  au  Temple  avec  ce  qoll  j  aTok  de  troupes  an 
^mniAiu-  p^j^jj  Prêtres  li  Uiflèrent  entrer  dans  le  Portique  i  tisOa 
ceux  que  Juiada  avoic  placés  en  cercle,  ea  le&Iëretit  l'ennie 
aux  croupes  qui  l'accoinpagaoienr.  Quand  elle  apperijut  le 
jeune  Prince  affis  fur  un  rhrône  ,  8c  ceinr  du  diadÉnie  ,  elle 
déchira  lës  habits,  &  s'écria  qu'on  tuât  celui  qui  en  vouloïc 
à  fa  vie ,  Bc  qui  ràchoit  de  lui  enlever  la  couronne  ;  mais Joïadii 
ordonna  aux  Officiers  de  fe  faifir  d'elle ,  &  d'aller  la  fairS  mou- 
rir au  torrenc  de  Cédron  ;  qu'il  ne  convenoit  pas  de  fouiller 
la  làintecé  du  Temple  par  le  fang  d'une  aulH  méchante  femme. 
II  ajoiiri ,  que  fi  quelqu'un  prenoit  fa  défcnfe ,  on  le  tuât.  Les 
Ofbciers  à  qui  joiada  en  avoic  donné  l'ordre  ,  fe  faifirenc 
d'Aclialie  ,  la  menèrent  à  la  purtc  des  mulets  du  Roi ,  &  l'y 

jotod.  h\<     1  V.'joïada  s'ctanc  ainfi  défait  d'Atlialie ,  alfenibla  les  trou- 
î™™^jj^  pes  &  le  peuple  dans  les  Portiques ,  Se  Jeur  fie  prêter  lerraenc 
^^tnA^.  de  s'altacJier  à  leur  Prince  ,  de  veiller  à  fa  confervacion ,  i 
J'aSémuHèmenc  fie  1  l'accroiilêinenE  de  Ton  Etat ,  6c  finit  pu 
^ite  juter  le  jeune  Roi  qiv'il  luniorendt  Dieu,  tù  ne  cranrgrcf- 
feroîc  point  les  Liùx  de  Moïfe.  On  courut  enfuite  au  Temple 
de  BaaJ  ,  qu'Athilie  &  Jorara  fon  épouic  avoïcnc  élevé  ponr 
infolter  le  Dieu  de  leurs  pères,  par  confidfration  pour  Achab, 
OD  le  déiniilîc ,  Se  on  lit  mourir  Maihan  qui  en  éroit  Prêtre. 
%  Jinadit  confia  la  garde  du  Temple  aus  Prêtres  Se  aux  Lévites,' 

comme  David  l'avoit  ordonné.  Il  leur  recororaanda  d'o&ir 
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LIVRE  IX.  C  H  A  P.  V  I  II".  rj , 
àaxx.  fait  cliaqje  jour  les  fftcnlîces  que  la  Loi  ordonne  ,  te  . 
de  brûler  la  quancité  d'encens  qu'elle  prelcric  aulïï.  tl  char~ 
eea  quelqu'un  des  Lévices  de  garder  les  portes  des  facrés 
Portiques  ,  afin  qu'aucune  perfonne  impure  n'y  enrr.îc  par 

V.A près  avoir  ainfi  difpnfé  toutes  chofês  avec  les  Commandans 
des  croupes,  les  Officiers  Si  tout  le  peuple,  il  fit  Tortir  du  Temple 
le  jeune  Roi ,  pour  le  conduire  au  p.iiais ,  où  il  le  piaija  fur  le 
thrfine  layal.  Le  peuple  cependant  lui  donnoii  mille  béné- 
diâions  ,  Se  célébra  ce  grand  événement  par  des  fêtes  &  des 
séjouiflâiices  qni  durèrent  lept  jours.  La  mort  d'Athalie  pro- 
auia  une  grande  cranquitliid,  j  Jeiufalem.  Joas  avoic  lèpt  ans 
briîgu'il  commùiça  i  régner.  Sa  meie,  c^ai  était  de  Berwbée, 
f  appelloic  Sébia.  II  eut  grand  foin  de  faire  obrerver  la  Loi ,  Ce 
va  grand  zélé  pour  le  fervice  de  Dieu ,  tant  C|ae  Joiada  vécue, 
n  eut  deux  femmes ,  qui  lui  donnèrent  des  enfant  de  l'un  le 
de  loutre  fexe.  Ce  Ht  leGiand-Prêtre  qui  le  maria ,  lorf^u'il 
èit  en  âge  de  l'Être.  Ce  tut  ainlî  que  ce  Prince  fur  IbuflrÛE 
4Bjr  ffutun  d'Athalie ,  Se  qu'il  monta  fur  le  cbrône. 


CHAPITRE     VII  ï. 

I.T  TAZAEL.Roi  de  Syrie,  d&lara  la  guerre  adx  IfraE- 
Jt  X  lires  &  à  leur  Roi  Jciiu  ,  ravagea  le  pays  des  Tribus 
de  Ruben ,  de  Gad  Bc  de  MjnslTé  ,  qui  dl  i  i\irient,  au-dcU 
duJourdain.il  Te  jetca  dans  la  Galaatide  &  dans  la  Qarjnée(j) 
Ik  éccagea,  brûlant,  enlevant  tout ,  S;  ne  failànt  aucun  c]iiar- 
tier  i  ceux  ijui  lui  comboienc  entre  les  mains.  Jcliu  ne  fe  au- 
cun mouvement  pour  arrêter  Tes  progrès.  11  qggligca  enfin  la 
pi^[^  ,  méptifi  le  fcrvice  de  Dieu  &  Toblèrvati..n  de  fa  Loi , 
û£  mourut  après  avoir  renné  vingr-lcpr  (6)  ans  Tur  le*  liracli- 
tes.  ll-fut  enterré  à  Samatie:  fon  tils  Joachas  lui  Tuccéda. 

II.  Joas,Koi  dcjerulalem  ,  donna  toute  Ion  attention  d 
léparei  le  Temple  de  Dieu  (c).  11  manda  au  Grand-  PrÊcre' 
Joïada  de  le  venir  trouver ,  ël  il  lui  ordonna  d'envoyer  dans 

(>|  laBaonfg  aUSiliniR  ne  [bel  i  iainim^s  i Ismtra,  itii.  Ai:  Vo« 

qiÀii>iD(q>cpiri.U.SuniidVif^l'>  ^t:Ut.H-H. 

■  Pnavl  coflireM.  Spinheiai ,  qui  en  bl.  I      {t)  ViB^haXu^Rthteh.  iD.y.  t4f 

Oit  dcuduifaDilInsiauluMi  1.     (i)  V^ro^UinKiH  m 


ijfi  ÂNTIQ.UITÉS  JUIVES,- 
les  ccrres  de  fon  obéiJiance  des  PrCtres  &  des  Lévires ,  kvef 
par  lôic  un  demi  (icie  d'argent ,  pour  le  répirci  &  le  rctablirj 
car  on  i'avoit  tort  négligé  Ibus  le  régne  de  Joram ,  iûus  celui 
de  Ton  6\s  £c  d'Achalie  {a):  mais  le  Grand-Prftrc  ,  qui  pr±~ 
vovoic  que  peifoone  ne  fe  ptÈxeroic  voIaDdm  i  uoe  telle  coo- 
tribucion,  n'exécuta  p>int  cet  ardre.  Jmi  le  Se  venir  devm 
lui  la  Tingc-crd^éme  année  de  Ton  lésae.  Il  lë  p^igaic  diL 
mépris  qu'il  avoit  faic  des  ordres  qu'il  lui  avoic  donnés  ,  & 
lai  commanila  de  faire  travailler  inceUanimenc  aux  répa- 
catioDs  du  Temple.  Pour  (a  procurer  un  fond  iK-ccfliire  ,  le 
Grand-PrÈrre le  fcrvic  d'un  expédicnr  que  le  peuple  approuva. 
Il  fie  faire  un  coffre  de  bois  (i)  ,,don:  il  lit  joindre  les  aij  bien 
exaflement ,  n'y  laiflant  qu'uac  petite  ouverture ,  &:  le  niic  daoî 
le  Portique  ,  devant  l'autel  :  on  avertit  le  peuple  d'y  mettre 
chacun  lelon  dévotion,  ce  qu'il  pouvoir  donner  pour  contri- 
buer à  cette  bonne  ceuvre.Le  peuple,  comme  je  l'ai  dit,  goûta 
beaucoup  cet  eï:pédïenti  on  s'empreHà  de  jerter  de  l'or  &l  de 
l'argent  dans  ce  tronc  ,  6c  tout  le  monde  donna  des  niatques 
de  Ion  zèle.  On  le  vuiduit  tous  les  jours  ,  6;  on  comptoic  en 

Kréfence  du  Roi  les  fomnies  ([u'on  y  avoir  trouvées  ;  enfuite 
;î  Secrétaires  Se  le  Ptitre  du  trélur  le  r^ettoient  à  fa  place. 
Quaudon  crut  que  les  olftandcs  du  peuple  formulent  un  fonds 
luËânc  ,  le  Roi  &  le  Grand-Prêtre  joïada  firent  venir  des 
■Architeâes  &  des  tailleurs  de  pierre  ,  [a  gagèrent ,  &  acte-, 
lièrent  aulll  de  grandes  pièces  du  meilleur  &  du  plus  bca^  bois 
que  l'on  put  trouver  i  Se  lorlquç  toutes  les  réparations  fùtene 
acbcïécs ,  on  employa  une  quantité  encore  aflëi  confidétabic 
d'argent  qui  relloit ,  à  faire  des  parères ,  des  aiguibres  ,  des 
coupes ,  Se  autres  vafes.  On  ne  manquoit  point  d'offrir  tous 
les  iours  des  facrificcs  liir  l'autel ,  &  cela  fe  oratïuua  avec  beau- 
coup de  zelc  tsfic  que  ce  laint  liorame  vécut.  Ce  zélé  Mmiftrs 


on  finguJiK,  mi^^iSfll  ïtSiJufflmd' 

HT  J'OfrtlEDii  je  l'EetïnUE.cudledli 
lu  frfniioe  icdci  du  Ciupuic  tlo^t- 


LIVRE  IX.  C  H  A  P.  Vlir.  1J7 
des  autels ,  donc  la  vertu  éioic  au-delTus  de  tonte  épreuve  , 
mourut  Sgé  de  cenr  trente  ans  (a) ,  &  il  fut  enterré  i  Jeru&- 
lem,  ComniL;  ïl  avoit  confervé  la  couronne  d  h  ramille  de 
David  ,  fun  corpî  fut  mis  dans  le  tombeau  des  Rois. 

Ili.  Le  Roi  abandonna  apr03  là  mort  le  iL'rvicc  de  Dieu  ,  ^J'^  •^'•^ 
Bl  ,  à  fon  exemple,  les  piiii^iji.iiLX  <k  li  N.iriivi  ii:  livrèrent  à  d^Dio.  i^m 

tout  ce  que  Jes  Loix  avoient  le  plus  (àgement  régli-.  Dieu  irrité 
des  délordrcs  du  Roi  &  des  Grands  de  la  Nation ,  envoya  des 
Prophètes  leur  en  faire  de  vifs  reprocbes ,  Se  les  exhorter  â  ren- 
trer dans  leur  devoir  ;  mais  ils  étoient  lî  fort  eadurch  dans 
lecrime,  que  l'exemple  des  cliâiimens  qu'avoiencfoufifercceux  ' 
qui  avoient  auparavant  eux  tianlgrelTé  notre  lainte  Loi ,  ni  let 
menaces  des  Pcophèies,  ne  furent  capables  de  les  porter  ides 
feniimens  de  repentir.  Le  Roi ,  lans  aucun  égard  pour  toutes  "^^^"^^^ 
les  obli)ra[ions  qu'il  avpit  au  Grand-PrËtre  JoTada ,  lîc  lapider  fit^ 
l'on  filsZacbarie  dans  le  lieuSaint[É),  parce  que,  fuivant  un  mou- 
vement de  l'Erpric  de  Dieu ,  il  avoit  eu  la  fermeté  de  l'avertir 
en  pleine  allèniblée  de  rentrer  dans  les  voies  de  la  jiillice,  & 
qu'il  lui  avoit  annoncé,  alnlî  qu'à  Ion  peuple,  les  diâtimens  dont 
Dieu  les  puniroit ,  s'ils  coniinuoicni  à  s'en. écarter.  Cependant 
Zacliarie  prit  Dieu  à  témoin ,  &  le  rendit  juge  de  l'injuftice 
de  la  mort  qu'on  lui  âiCiu  foufErir,  ea  reconnoiflànce  des  avis         '  . 
falutaires  qu'il  donnoit,  &dcs  fervices  que  fon  pïre  avoit  ren- 
dus au  Roi. 

I  V.  Ce  Prince  ne  porta  pas  loin  la  peine  de  fes  iniquités.  '.  "■  '.J'*? 
Hazaël,  Roi  de  Syrie ,  fc  jetta  dans  fes  Etats,  pilla  &  détruifit 
Geth ,  Se  menaçoit  d'affiéger  Jerulàlem  <c].  Dans  la  crainte 
d'un  Gégc  Se  pour  ne  pas  courir  les  rifques  des  derniers  mal- 
heurs, Joas  prit  tout  l'areent  qui  étoit  dans  le  tréfor  royal  , 
cout  cefui  qui  étoit  dans  le  tréfor  du  Temple,  tous  les  préfens 
qu'onyavoit  faits, &  l'envoya  au  Roi  de  Syrie.  La  fom  me  étoit 
confidérabki  elle  eagna  ce  Prince  ,  Si  le  porta  à  ne  pas  mar- 
cher contre  Jerulàlem.  Joas  ,  délivré  de  cet  ennenù ,  tomba 
. malade. Q^uelciuet-uns de  fes  Officiers pour  veiner  la  mort  umitliM 
deZachariefils  de  Joîada,confpirerent  contre  lui  Se  le  tuèrent:  nà  it  jtn- 
n  fut  enterré  i  Jeraûlem ,  mais  i  caufe  de  fes  déportemens  J^J^*"  2î 

ia)  1.  I^ipom.  ehm,  i^.       'f.    I   Kcmoane  VIII.  - 

[»l  Ibid.     u.     ti.  I      tW}VoniIUii>iraB«  IX. 
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il  ne  le  fur  pas  dan;  le  tombeau  dc^  Rois.  Il  vécut 
c-lcpr  aiii  ,        il  cur  puui-  fvicœikur  Ion  fils  Aiiia- 


V.  Joaclias  ,  fils  de  jehu  ,  fut  reconr 
ïin;:t-uiiiéme  aniiC-e  (uj  du  régne  de  Joa 
lépr.  Il  ne  fuc  que  trop  fidélc  (i)  i  " 


Roi  k 


fe  livi 


Roi  d  Samarie  ici 
,  &  il  en  réenî  dïK- 
:  de  la 


X  qui  les  piemiers  avoicnc  méprifc  Dieu.  Le  Roi  ds 
Syiie  l'afiôiblit  beaucoup ,  défie  Tes  aimées,  &  du  grand  uoin- 
bre  de  tronpes  <fn'il  avoit  fui  pied  ,  il  le  réduilit  à.  ne  pon- 
foir  plus  nienie  en  campagne  que  dis  mille  fancaffiiu  ,  Sc 
cinquante  cavaliers.  Le  Prophète  Elifée  avoit  prédit  que  cela 
arrivcroic  aux  Ifraëlites ,  lorfqu'il  annonça  qu'Hazaël  cueroie 
Ion  niaitre  ,  U  ufurperoic  le  royaume  de  Syrie  &:  de  Damas. 
Dans  cette  affliâion  ,  Joachis  retourna  à  Dieu ,  &  le  pria  de 
le  délivrer  d'Hazacl ,  Se  de  ne  pas  peraiettre  qu'il  fuccombîc 
fous  fa  puiiTance.  Dieu  qui  dans  i'a  colère  fe  borne  quelquefois 
i  cliàtiet  les  Grands,  qu'il pourr oit  avec  juftice  perdre enciéte- 
ment ,  fut,  touché  de  fun  repentir  ;  il  le  délivra  de  la  guerre  , 
&  le  mil  en  état  de  n'en  plus  appréhender  les  d.in];ers.  La  paix 
ramena  l'abondance  dans  le  pays ,  &  le  remit  dans  fon  pre- 


:s  la  : 


rtdejoaclias.fon  fil^  Joa 


iluifuccéda. 


dll.  que  Joas ,  donc  il  portoii  le  nom ,  régnoit  fur  la  Tribu  de  Juda. 

^  Ce  Prince ,  qui  régna  feize  ans ,  n'imiu  |ioinc  la  conduite  de 
ion  pbre ,  mais  fut  un  Prince  jufte  Se  religieux.  Vers  ce  mfime 
temps  lePropliïce  EliSe,qi)i  étoii  foit  avancé  en  âge',  tomb» 
malade.  Le  Roi  d'Ifracl  étant  allé  le  voir ,  le  trouva  i  l'extré- 
piité.  L'état  où  il'  le  vie  lui  tira  les  larmes  des  yeux  ,  il  l'ap- 


lt\  loftph  ^  qo'i!  n'hnff*  painr  Ton 

f4.  RqîIj  cfa.  1  ).  ^.t.)Lv  volcioraiéiDe 

•  Llirinn  Jii  u  nnilH  «i  Tcêi  fià  | 
•t  wilD/Mlf  Jnfw  dus.  I 


plt"dé'^'.n  ^b  "«1-1^ 
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rEoitnc  iK  Ruvdw  pu  d'Bsi 
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pelloit  Ton  pire  &  Ton  bniiclier.  '>  En  vous  pof!SdaiU,dif(i!t> 
il,  ie  n'ai  point  eu  befoin  de  me  fervir  d'armes- contre  mes 
ennemis  ;  vos  prédiifbions  m'en  rendoient  !e  maître  ,  fans 
que  je  fiiile  obligi  de  combattre  ;  mais  maintenant  que  voui 
quittez  la  vie  ,  vous  nouî  kilTez  fans  déleiife,  en  proie  auK 
fureurs  des  Syriens  (a),  &  à  cous  les  malheurs  des  guerres  qu'ils 
vont  nous  fuicirer.  La  vie  va  m'être  à  charge  ,  U  ce  lèroic 
un  bonheur  pour  moi  ,  que  de  vous  accompacner  &  de  la 
quitter  en  mcme  temps  i]ue  vous.  "  Elifée  tricha  de  le  confoler, 
&  lui  dit  de  ûhe  apporter  un  arc  &:  de  le  bander  { b  ).  Quand 
le  Roi  l'eut  fait, le  Prophète  lui  prit  les  mains  6:  lui  dit  déliter. 
Ce  Prince  décocha  trois  flèches  ,  &  en  refta  \à.  Si  vous  en  - 
aviez,  lui  dit  Elifée,  dicoché  davantage,  vous  eullîez  décniic 
«iEÎ£renieDC  le  royaume  de  Syrie  -,  mais  parce  que  vous  ntix 
axez  dttxxbi  que  trois ,  vous  ne  gagnerez  que  trois  batailles 
contre  ce  peuple.  Elles  vous  feront  cependant  recouvrer  le 
■pays  qu'il  a  enlevé  au  Roi  votre  père.  Le  Roife  retira  enfuite, 
&  le  Prophtte  mourut  pen  de  temps  après.  Son  éminente 
piét*  lui  attira  une  très-grande  réputation ,  &  Dieu  le  protégea 
d'une  manière  éclatante  &  toute  particulière.  11  fit  par  fon  inf- 
piration  de  pat  fon  affiilance  ,  des  chorcs  furpreiiaucci  &  in- 
croyables ,  dont  les  HcbrcuK  confervcnt  précicuiènienc  la 
mémoire.  On  lui  fit  des  obféqucs  magnifiques ,  Se  celles  qu'il 
convenoic  de  faire  à  un  homme  aufii  chéri  de  Dieu.  11  arriva 
que  des  voleurs  ayant  jetté  dans  fon  tombeau  le  corps  d'une 
perfonnc  qu'ils  ivoicnt  tuée ,  ce  corps  n'eut  pas  plutôt  touché 
celui  du  Prophète,  qu'il  rclTulèita  (r).  Voili'çeque  nous  avons 
cru  devoir  rapporter  des  grandes  chofes  que  Dieu  a  opérées 
par  ce  faine  Prophète  pcndanc  (a  vie ,  &  de  la  puiflànce  toute 
divine  dont  il  a  permis  que  fon  corps  fût  revêtu  mËme  aprfcs 


afio  ANTIQUITÉS  JUIVES, 

V 1 1.  Haiacl .  Roi  deSyrie ,  eut  pour  fucceflèur  fon  fils  Adad,' 
avec  qui  Joas,  Roi  d'IfraCl  ,  entra  en  guerre  ,  U  fur  lequel  il 
gagna  les  trois  batailles  qu'il  lui  donna ,  Se  reprit ,  comme  le 
,  PfophËte  Elific  l'avoit  prédit  ,  les  villes  Se  les  bourp  de  fes 
Etats ,  dont  ha  père  Hazaël  s'écail;  emparé.  Quand  Joas  fuG 
Uwdalou  mort  on  l'eoterra  à  Samane ,  Se  fon  fils  TeroboamU)  lui  fiicr 


CHAPITRE  IX. 

Âa  dd  iiunde  ^-  A^-^^IAS  commença  à  régner  Tiir  laTribii de  Juda  U 
»■«(■        l\  feconde  annie  du  r^gnc  de  Joas  Roi  d'IfraU  ;  fa  mere 

«.Roiifrt.n.  j'appeiloit  Juadan,  elle  éwit  d'une  famille  de  la  ville  dcjeru- 
filem.  Ce  Prince  fut  des  fa  jeuneûè  fort  arrs.clié  à  la  jultice  , 
&  lorfiju'il  fuc  maître  des  affaires ,  &  monté  fur  le  tiirûne ,  il 
crut  que  fa  première  attention  dévoie  être  de  cliàtier  les  Offi- 
ciers qui  avoient  confpiré  contre  le  Roi  fon  père.  Il  les  lîc 
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prendre  &  les  fie  tous  mourir  ;  mais'il  ne  fie  aucun  mal  â  leurs 
cnfans ,  bc  il  pratiqua  en  cela  la  Loi  ào  Moite ,  qui  n'a  pas  cru 

Bu'il  fiit  jufte  de  punir  les  enlâns  pour  les  fautes  de  leurs  pères, 
leva  des  troupes  dans  les  Tribus  de  Juda  Se  de  Benjamin  , 
&  il  en  forma  une  armée  d'environ  trois  cents  mille  iiommes. 
C'étoient  tous  gens  choifis,  qui  n'avoient  guÈres  que  vingt 
ans:  il  leur  donna  des  Chefs  ;  il  traita  en  même  temps  avec 
le  Roi  d"!fraL-I ,  &  prit  à  fa  folde  cent  mille  do  les  fujets,  pour 
lefqucls  il  lui  donna  cent  talents  d'argent.  Son  delîcin  étoït  de 
faire  la  guerre  aux  Amaiccites ,  ^ax  Iduméens  &  aux  Gabali- 
tains  [  a  ).  Toutes  les  ptoviiions  itoient  faites ,  &  il  étoit  prtt 
de  fe  mettre  en  campagne  ,  lorfqu'un  Prophète  lui  conleilla 
de  renvoyer  les  Ifraclites  ,  parce  que  c'étoient  des  impies  j 
i'aiTurant  de  la  part  de  Dieu  ,  qu'il  feroit  défait  s'il  fe  fetvoic 
de  leur  fecours ,  &  qu'au  contraire  il  vainqueroit  fes  ennemis 
avec  quelque  peu  de  croupes  qu'il  les  attaquât ,  s'il  mettoit  là 
confiance  en  Dieu  feuL  Cette  propofiiion  ht  quelque  peine  au 
SÂi,  parce  quil  avoir  déjà  payé  ces  troupes  auxiliaires.  Mai* 
le  Prophète  le  prefTa  de  k  foumettre  i  ce  que  Dieu  lui  urdoD- 
nolc ,  £c  de  lui  biie  un  facrJfice  de  l'argent  qu'il  leur  avoie 
donné ,  8c  lui  remontra  que  Dieu  étant  tout-puilTant ,  il  pou- 
voir lui  en  procurer  beaucoup  davantage.  Le  Roi  obéit ,  fie  die 
â  ces  troupes  en  les  congédiant ,  qu'il  leut  faifoit  prélènt  de 
la  folde  qu'ils  avoient  reçue.  Il  marcha  ecfuitc  avec  fes  feules  ^ 
forces  contre  les  peuples  que  je  viens  de  nommer.  Il  les  défit,  "n  ifu  M«idî 
il  leur  wa  dix  mille  hommes  ,  &  en  fit  autant  ptifonniers  ,  ^J^rZ'd* 
qu'il  fit  conduire  liir  un  haut  rocher  de  l'Arabie,  du  haut  du-  fii.  Î^a^\C 
<]ucl  il  ordonna' qu'on  les  ptéclpif.ic.  Il  fit  le  dégât  dans  _Ieur  ^^'„*""""" 
pays  ,  t;  il  en  enleva  de  grandes  richeflês.  Les  llratlites  V''i'."i^'^','Jj4i 
avilit  renvoyés  en  furent  extiêmement  otFenlés,  ils  regarde-  *'-7. 
rctii  Icii  |Tr«édé  comme  une  infulte  qui  ne  pouvoit  être  qu'un 
effet  ilii  niépris  que  l'on  faifoit  d'eux.  Dans  celle  penfèe  ,  ils 
fe  jecieient  fur  les  teires  d'Amalîas ,  pénétrèrent  julqu  à  Uetho- 
ron ,  pillant  &  ravageant  tout ,  &  ils  ne  fc  retirèrent  qu'après 
«voir  enlevé  beaucoup  de  bétail  ,  &  avoir  tué  trois  mille  de 
ibrujet). 

II.  La  viiMre  ÎC  les  avantages  que  le  Roi  de  Jccufalen» 

il]  L'EciInn  ftinit  IK  nih  Dt  itn  1     Kch») ,  PAlrfi.  Wsfi,  mat  pitmiw 
'AimltciHi  dI  /la  Gibiliniiu.  i.  Pt-  1  p»£e  qunc-ringiJnft.  * 
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avoir  remportés  fur  Itt  Idumieni ,  lui  enflèrent  le  ccciir.  I!  aban- 
Aon\a.  Dieu  ,  auquel  U  en  étoit  redevable  ,  pour  adorer  lu 
DiciiK  qu'il  avoir  enlevés  du  pays  des  Amalédres  {a).  Un 
Prophcre  tut  le  trouver,  pour  lui  remontrer  qi.ie  c'étoic  une 
71  chure  lurprenante  qu'il  ador.ît  comme  Diein  th's  idoles  qui 

>.  Ici  nictrrc  i  touver:  de  ia  puilijnce;  qui  l'jvoïeiit  vii  tran- 
>i  quillcmetic  en  hirc  un  grand  carnage  ,  &  tu  emmener  un 
II  grand  nombre  prilonnicrs  -,  de:  Dieux  enfin  qu'il  avoir  fait 
»  tranfporrcr  i  jetufalem  comme  des  enncinii  qu'il  y  aurait 
«  faic  conduire  encliaînés,  "  Le  Hoi  rci;jc  nul  cette  remon- 
trance. Il  impofa  filcnce  au  Prophèrc ,  le  menaça  de  le  faire 
punir ,  s'il  fc  mêloîc  davantage  de  ces  fortes  d'afiaires.  Le  Pro- 
phète répondit  qu'il  ne  l'imporcuneroic  plus  ,  mais  qu'il  lui 
pr£dilbiï  qoeDiea  ne  laiflêroic  poinc  impunies  les  inoovaiioni 
^u'il  incroduifoit  dans  la  Religion. 

III.  Amalïas  comble  de  11  grands  bienfaits  ,  tnais  dont  il 
niarquoic  fi  peu  de  rcconnoilTance ,  ne  fi;iit  plus  fe  modérer.  U 
écrivit  au  Roi  d'Ifraiil ,  pour  lui  ordonner  de  lui  obéir  avec 
tout  fon  peuple,  comme  il  avoir  obéi  autrefois  à  fes  ancêtres 
David  Se  Salomon  j  que  s'il  ne  le  faifoit  pas ,  il  lui  déclaroic  la 
guerre  {bj.Si  que  le  fore  des  armes  en  décideroit.  Joas  lui  fs 
cetteréponfe;  "LeRoiJoasau  Roi  Amafias.II  y  avoit  unciprès 
11  dans  le  mont-Liban  ^  Se  un  chardon.  Celui-cieovoyideman- 
II  der  en  mariage  la  fille  dudprès  pour  Ion  fils.  Cependant  une 
n  bête  palTa  qui  foula  aux  pieds  le  chardon.  Qiie  cela  vous 
..  apprenne  à  ne  point  porter  vos  vuiis  trop  haut.  Si  vous  avez 
»  ey  de  l'avantage  dans  là  guerre  que  vous'  avez  faite  aux 
.•I  Amalécites,  ne  vous  en  élevez  pas,  de  peur  d'attirer  quel-; 
..  que  malheur  fur  vous  Bi  fur  votre  Etat, 
cil  La  leflure  de  cette  lenre  ne  fit  qu'animer  davant.ige  l'en- 
vie  qu'Amafias  avoit  de  faite  la  guerre  :  Dieu  ,  je  crois ,  l'y 
pouuoit ,  aiîn  de  le  punir  de  tous  les  péclifs,  Lorfqu'il  s'avançoic 
contre  ]oas,  à  la  lècedefes  troupes ,  &  qu'elles  étoieni  prêtes 
de  donner, une  terreur  panique  (c) ,  celle  que  Dieuacoucume 
d'en  envoyer  i  ceuï  qu'il  ceflè  de  proréger,  les  faific ,  U  elles 

(i|  L'EctimR  ;  D«  tnEmi  i)>Sffr.  |  Sa  R  b>a.  i.  Pural^,  da^  tr.f.si) 
noit  6iMt  lei  liamteni,  b  I       |c)  L'Ecrinite  a'«  pùu  caDmi 

"^.'.'^         "A         ,    .        I  ™«ï«^«; 
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prirent  l^i  fuire  nv.n-.t  t]uc  J'en  èirc  venues  aus  mains.  Li  peur 
avant  imr  chacun  An  (uu  .océ  ,  Amafias ,  cinirefta  (eul ,  fiic 
fait  prilonniLT.  Jo^>  k  niLiiaia  de  le  l'aire  mourir  s'il  ne  coin- 
niandoic  aux  liiiliicans  de  )uriillilemde  lui  en  ouvrir  les  porces, 
afin  (ju'il  y  eiitnit  avec  Ion  arniie.  La  peur  de  la  more  forçi 
Jlnialias  d'y  faire  recevoir  !on  ennemi,  Joas  fit  abbatre  environ 
quatre  cents  coudées  de  ks  mais  :  entra  fur  Ion  char  clans  la 
ville  par  k  brèche ,  menant  avec  lui  Amafias  comme  en  triom- 
phe. Maître  de  Jeturalem ,  ii  pilla  [que  le  tréJbr  du  Temple,  &: 
enleva  lout  l'or  fie  cont  l'arzent  que  ]eR<n  aToitdaiu  fèspalaù. 
A  ce  pris ,  il  lui  rendit  la  liberté  &  mouttia  enfuite  à  Samarie. 
'  Ce  malktur  arriva  aux  habitans  de  cene  grande  ville  la  qaa- 
toriiéme  année  du  régne  d'Amafias.  Ce  Prince  périt  pat  une  MonfAm»- 
confpiraiion  que  fcs  Officiers  firent  contre  lui.  Il  crut  l'ériier  ^ft^'^^, 
en  s'enftiyam  à  Acliis,  mais  ils  y  envoyctent  des  gens  i\ai  IV-os»  lui  iîk- 
tuèrent.  Son  corps  fut  apporté  i  jerufàlero ,  &  il  y  fut  enterré 
magnifiquement.  Ccft  ainlî  qu'après  avoir  vécu  cinquante- 
quatre  ans  [a),  &en  avoir  régné  vingt-neuf , A mailai  mourut:, 
pour  avoir  voulu  changer  la  religioD  de  fes  pères  ,  ZL  avoir 
méprifé  le  fernce  de^ieu.  IJ  eut  pour  luccelTeur  fon  fili 


CHAPITRE  X. 


I.  r    A  quinzième  ^nn>.k-  du  r('i;n(!  d'Anialîas  Jéroboam  filï  An  n»nd* 

L  de  J.us  .noiita  fi.r  le  tl.ronc  d'Ifratl  ,  qu'il  conferva  J'7). 
pendant  quarante  ans  [b).  Ce  Prince  porta  l'impiété  8t  le 
mépris  de  Dieu  aux  derniers  excès ,  il  adora  les  idoles ,  fie  par 
des  forfaits  avilii  inouis  que  contraires  à  nos  ufages ,  il  fiit  caufe 

Îue  les  Ifratlites  (oufFtirent  une  infinité  de  maux.  Le  Prophire 
onas  lui  prédit  qu'il  déferoit  les  Syriens ,  &  aggrandiroii  iës 
Etats ,  en  les  éteoiiant  du  côté  du  feptentrion  jiifqu'à  la  ville 
d'Ematli,  &  jufqu'au  lacArplialtide  du  côté  du  midi,  Cétoieoc 

Bac  Jorolioam  fu«i Ji  J  fcn  pire  Joit. 

liitl.  T.  dl  jivtl  quinie  Airil. 

t.  PaMÏÏBi  thap.  if.  i.  1[. 
{t\  L'EcriaiR  en  inirqiie  qa>nDie> 
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les  bornes  que  JoUii  avoit  ancienaeineac  prelcriTes  au  pijs  de 
Canaan.  Jéroboam  iÏE  donc  la  guerre  aux  SYriebs,  &U  fe  rea- 
dii  maicre  de  couc  leur  pays,  comme l'aroit  prédit  le  Piophïte 

1  [,  Comme  je  me  fuis  engagé  d  donner  une  connoillancc 
cjiacle  de  ce  qvii  nous  regarde  ,  je  nie  crois  obligé  de  rapporter 
ce  (jue  les  Livres  des  Hébreux  nous  apprennent  (o)  de  la 
vie  de  ce  Prophète.  Dieu  lui  ordonna  d'aller  datis  la  capitile 
des  Eiaes  de  Ninus,  &  de  lui  annoncer  que  l'Empire  d'Aflyrie 
feroic  bientôt  décruîl  ;  mais  il  ne  put  Ce  réfàudre  i  exécuter 
cet  ordre ,  Si  pour  fe  dérober  aux  yeux.de  Dieu ,  il  s'enfuie 
dans  la  ville  de  Joppé  ,  où  ayane  crouvâ  un  vaillêau  prêt  à 
partir ,  il  s'embarqua  pour  Tharfe  en  Cilicie.  Une  violente 
Tempête  s'éleva  ££  le  vailîèau  étoit  en  grand  danger  de  périr. 
Les  matelots  ,  le  principal  pilote ,  &  le  Capitaine ,  firent  vccu 
d'ofïrir  des  (acrifices  en  aftion  de  grâces,  s'ils  évicoienc  le  nan- 
frage.  Jonas  éioic  couché  (b)  dans  un  endroit  retiré,  ne  fe 
prêtait  â  aumin  'des  niouvemens  qu'il  voyoic  taire  aux  au- 
tres (  c).  Cendant  la  tempère  augmenta  ,  Si  la  mer  devine 
plus  grollè  par  la  violence  des  vents.  On  crue ,  fuivanc  le  pré- 
jugé ordinaire  ,  que  quelqu'un  de  ceux  qui  étoient  dans  le 
vailTcau  étoit  la  caitfe  de  cetce  violente  tempête ,  &c  on  convint 
de  jetter  le  fort  pour  Icavoir  qui  ce  pouvoir  Ctre.  On  le  jetta , 
&  il  tomba  Tiir  Jonas.  On  lui  diîmanda  qui  il  étoit ,  Si  quelle 
écoit  fa  ptofeliion.  Je  fuis ,  répondit-il ,  Hébreu  de  naiflance , 
&  Prophète  du  Dieu  TrÈs-hauc.  Si  vous  voulez  éviter  le 
danger  où  voas  vous  trouvez  ,  jectcz-moi  dans  la  mer  -,  car 
c'eft  moi  qui  fds  la  caufe  de  la  rempËte.  On  eut  d'abord  de 
la  peine  i  y  confentir,  l'équipage  fe  faifoic  un  crime  d'eupoÈr 
d  une  perte  inanifèfte  un  étranger  qui  lui  avoir  confié  la  vie, 
lAait  le  danger  augmentant,  &Te  vaifTeau  étant  prêt  de  périr , 
la  crainte  fit  qu'on  fe  détermina,  fur  l'avis  même  du  Propliète, 
3  le  jetter  i  la  mer.  On  die  qu'il  fut  englouti  par  un  poif- 
faa ,  &  qu'après  trois  jours  &  crois  nuits  (dj  il  tut  rejetté  ea 


[jJIi>rephiiiii>q«)rinrDlEdinI]c  I  dMiui  j/iitM. 
cernât mCmt^D'JJ  proniet  dtVtuom^k.  I      tct  CVJt  une  Anne^'ofieftGiqreni. 


oUigi  de  rnrocher  i  Jolèph  ,  dl 

 — ih  nar>-Hm ,  I  h  3*  fEctiiuie  dini  li  ifiit  di 

que  M.  «TAndilljr  (ndair,  j'ùanr  «k-    I    vent  qe^cUe  r»I»ne. 

rai  dr  fia  mmmi.  U,  Himcuap  ,  t     {J)  Tojti  tcmaipe  XI, 
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vie  (a)  k  fans  avoir  reçu  aucun  mal  ,  tur  la  borJs  du  Ponr- 
EuKin.  II  pria  Dieu  de  lui  pardonner  (ci  tantes  ,  Se  alb  i  Ni- 
nive.  li  s'y  atrêri  dans  un  endroit  propre  j  k  lairt  entendre  ; 
Se  après  avoir  prédit  aux  iiabitans  qu'ils  perdraient  dans  pea 
l'Empire  d'Afie,  il  s'en  retourna.  Ce  que  je  viens  au  refte  de 
rappoiler  de  ce  Prophire  ,  je  l'ai  racoDCi  d'aprci  ce  que  j'ai 
trouvé  dans  nus  Ecrivains. 

.  III.  La  vie  de  Jéroboam  fut  lieiireulë&tiaiiqaille,  il  mou-  uorJcJ» 
rut  aptes  un  régne  de  quarante  (i)ans,&  fui  enterré  à  Sama'  , 
lie.  Son  lîlsZacliarie  lui  fuccéda.  Ce  fut  la  quatoméme  année  iu  zieiaiie 
du  régne  de  Jéroboam ,  qu'Oiias  (e)  Bs  d'AmaJïai  régna  i  '"««*'• 


Jerufaïem  fur  Tes  Tribus  dejuda  Se  de  Benjamin.  Sa  mere  s'ao-  ' 
pelloit  JeChelie,  &  elle  étoit  de  la  ville  de  lemfalemi  Ce  fat 
un  Prince  qui  airna  la  jullice ,  il  écoit  fort  ^Uqué  aux  a^lrei^ 
&  avoir  de  grandes  vufs  U  de  grands  delleins.Il  fît  la  guerre 
aux  Philiflins  ,  les  délie ,  ptii  de  force  les  villes  de  Getb  U  de 
Jamnia ,  Sc  en  rafa  les  murailles.  Il  porta  enfuite  fes  armes 
contre  les  Arabes  voifins  d'Egypte ,  ïl  y  bâtit  une  ville  fur  les 
boidï  lie  11  nier  Rouge  (d)  ,  ô£  y  ét.iblit  une  furie  girnifon. 

tribut ,  &  avoir  poulTé  fes  conquêces  jjltju'aux  confins  ^'Egyp- 
te ,  Jerufaïem  fut  le  feul  objet  de  fes  loïns  &  de  fon  attention. 
Il  en  fit  r/'parer  les  murs ,  &  reb.ltïr  ce  qui  étoit  tombé  par 
Tétufté  ou  par  la  négligence  des  Rois  fes  ptédécefléurs ,  qui  ne 
les  avoient  pas  entretenus,  ainli  que  ce  qu'en  avoit  fait  abbatre 
le  Roi  d'ifrati,  lotfqu'ayant  fait  prifonnict  Amafias  il  entra  dans 
cette  ville.  Il  fît  élever  des  tours  de  cent  cinquante  coudées 
de  bauteur;  bâtir  des  forts  dans  des  lieux  délerts.  Se  crculêi 

Elufîeurs  Aqueducs.  Il  nourrilToit  de  nornbreu:<  troupeaux  de 
Êtes  de  charge  8t  d'autres  beftiaux  ,  car  le  pays  produit  de 
bons  p'iturages  ;  8c  par  un  goût  particulier  qu'il  avoit  pour 


■voiï  M  priff  va  i\a  fiïnn  Maipitriw, 
fit  qui  j/sion  plui  dv  crnr  qnlnau.  On 
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l'agnculiurc,  il  s'appliqua  fur-coiit  à  faire  cultiver  &  enremen- 

II  eiicrctcnoic  rrois  ceocs  iDixaiirc-Jix  mille  hommci  de  bonnes 
triiupes  (a), avec  deux  mille  Officiers  des  plus  braves  fiC  des 
plus  courageux.  H  partagea  la  croupes  en  phalanges,  &  les 
arma  d'cpccs  ,  de  boudicrs,  de  cui  rafles  d'airain  ,  d'arcs  ,  8£ 
de  frondes.  11  le  pourvue  ou rre  cela  de  coures  lôrresde  machi- 
Dcs  de  guerre ,  de  pierriers ,  de  ballides ,  de  Iiarpons ,  &  au- 
tres iulbrumcns  lemolablcs ,  propres  à  raccac|uc  dei  places. 
iMnu  '  IV.  Tant  d'utiles  ariangcmens,  fruits  de  les  foins  &  de  fon 
■  I  («  Applicatioa  enSerenc  l'orgueil  de  ce  PrÎDce  ;  fier  des  avantages 
lu  fcH^  périlTables  (ju'U  s'en  pronieitoit ,  il  tnéprifa  une  reOburce  biea 
dn  ùat  autrement  durable ,  puifqu'ellc  cft  toujours  fubfitente ,  je  veux 
dire  la  pieté  envers  Dieu ,  &:  l'exacle  oblcrvarion  de  lès  loîx.  La 

Etoipérit^  l'aveugla  Ce  ne  fervit  qu'à  le  perdre  :  il  tomba  dans 
is  mimes  délurdrcs  auxquels  i'ccoit  livré  fon  pere.  Pleinde  la 
falluculc  idée  que  lui  prcléntoienc  l'éclat  de  fcs  grandes  aélions 
&  l'abondance  de  les  ridielib  ,  il  ne  fut  plus  capable  d'aucune 
retenue.  Il  ie  tevèti:  un  jour  de  f^te  folemiielle  'M  des  habits 
facrés  ,  &  encta  dans  le  Temple  pour  y  offrir  de  l'encens  à 
Dieu  fut  l'autel  d'or.  Le  Grand-Prètre  Âzatias ,  : 


vingts  Pr£e[«  qui  l'accompagnaient,  voulut  l'en  empËcher  , 
CD  Fui  lemontraat  qu'il  ne  W  énât  pu  permis  de  facriHer ,  ' 
ayane  j^ae  ceux  de  la  ftuniUe  dfAaxm  qui  pùflënc  le  faire  l<f 


4  ét«t  pu  permis  de  facriher ,  n'y 
e  d'Aanm  qui  pùflënc  le  faire  légi- 
)  &  comme  ils  l'invitoient  tons  â  le  retirer  SC  i  ne 
eccre  un  cel  lacrîlége  ,  le  Roi  s'anima  d'une  telle 
colère,  qu'il  les  menaça  de  les  iâire  mourir,  s'ils  ne  cèlToIeQC 
de  s'oppoler  i  fcs  volontés.  Un  violeot  tremblement  de  terre 
Je  fit  fentir  en  ce  moment ,  le  Temple  s'cncr'ouvric ,  un  caïon 
de  foleil  brilla  (c),  6c  alla  frapper  la  vuH  de  ce  Prince  ,  qui 
devint  daos.lWUnc  lépreux.  Hors  de  la  vilic,  dans  un  endroic 
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qu'on  appelle  la  fctite ,  (a)  la  moitié  d'une  montagne  qui  re- 
gardoit  le  couchant  fe  fendit  en  deux  ,  8c  apris  avoir  roulé 
quatre  ftades  ,  s'arrêta  vers  l'orient ,  de  manière  que  les  che- 
mins &:  le!  jardins  du  Roi  en  furent  entièrement  bouchés. 
Quand  les  Prcttes  fe  furent  apperqus  que  le  Roi  avoir  la  lèpre 
fur  le  fronr  (i) ,  ils  lui  firent  connoître  la  maladie  dont  il  éroit 
attaqué,  &  lui  ordonnèrent  de  furtir  de  la  ville,  comme  étant 
fouillé  Se  impur.  Confus  d'un  mal  qui  ne  lui  laifiôit  aucune 
liberté  de  patoître,  ce  Prince  obéit.  L'orgueil  qui.I'avoiE^ponâ 
i,  s'élever  au-delJiis  de  la  n^ttuii^  humaine,  le  rendît  impie  U- 
vcrsDieu.&luiatiita  le  ili.kiinent  fi  honteux  fif  fi  hlnuliant, 
Il  demeura  quelque  teii^ps  liors  de  la  ville  ,  réduis  à  niener  la 
vie  d'un  particulier.  Son  tili  Joatliam  gouverna  cepcnduic  le  ' 
royaume  (c).  Accablé  enfin  de  chagrin  Se  d'affliâioD  de  l'étaE    xim  dVi 
cil  il  étoit  réduit,  il  mourut  à  l'.îgederoixante-liuicani ,  dooE  '"nj 
il  en  avuit  icgné  cinquante-deux  (d),  &  iùt  aamé  dans  (ëi  joLkin  lal 
jardins  dans  un  tombeau  â  parc. 


CHAPITRE  XI. 

L'y  ACHARIE  fils  de  Jéroboam  ,  Roi  d'Ifraël, régna  fis 

/  .  mois.  Il  fut  tué  par  un  de  fes  Officiers  nommé  Sellum,  im' 
fîls  de  Jabès,  qui  s'empara  de  lôn  thtône  ,  mais  dont  il  def-  ï^,^^' 
tendit  au  bouc  d'environ  trente  jours.  Lorique  le  Général  Zichtni 
Wanabem  ,  ijui  étoit  alors  dans  la  ville  de  Tlieiia ,  apprit  ce  qui  '''^J'I','; 
éroit  arrivé  à  Zacharie,  il  fit  tnarclicr  l'armée  contre  Samarie,  Sfoip^  h 
&  donna  barailleâScllura, qui  la  perdit  avec  la  vie.  Après  s'être  "«^M' 
fait  reconnoîtreRoi.ManahcniallaA  la  ville  de  Thapfa  {>)  ,  ', 
qui  lui  ferma  les  portes  ,  &  ne  voulut  point  le  lailTcr  entrer;  pirtduib 
Pour  le  venger  dc  cette  infultc,  il  fit  mettre  le  fcuà  feldclioi-i, 
i'alliégea  &  Ta  prît  dc  force.  Irrité  de  la  manière  dont  les  liabi- 
tans  l'avoient  traité,  il  les  fit  tous  palTer  au  fil  de  rép6e,fans 
jnême  épargiwr  les  enfans  j  exerçant  fans  pudeur  ,  contre  & 
propre  Nadon,  des  cruautés  que  ne  rcpcrmecn-oït  pas  un  vi'in- 


tu  RU  cif  rcllDn  le  Jiaiib  , 
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queur  contre  des  écraiigers  qu'il  auroic  faits  prifonniers  de 
^^^^  guerre.  Le  régne  de  ce  Prince,  toujours  méchant  &  cruel,  dura 
An  fil)  iiiundc  3ix  ans.  Phul,  Roi  des  Affj'tiens  ,  lui  ayant  déclaré  la  guerre, 
)'•>■      il  ne  fe  mit  point  en  peine  de  le  repoulTer  par  les  armes  ,  ne 
voulant  point  courir  les  rifques  d'une  bataille.  Mais  il  l'en- 
gagea à  iè  retirer  en  lui  envoyant  mille  talents  d'argent  ,  £c 
termina  ainfi  cette  guerre.  Il  leva  cette  fomme  fur  le  peuple  , 
MotiifeMi-  duquel  il  tira  cinquante  dragmes  par  tÊte.  Il  mourut  quelque 
nihcm  -  Roi  temps  apris,  le  lac  enterré  i  Samarie.  II  laïlîa  pour  fucceder 
Jlî^^^^fff,:  i  fon  thrône ,  comme  à  la  cruauté,  fon  fils  Phaceïa  (a),  qui 
nde.&eftnié  après  deux  ans  de  régne  fut  tué  par  un  Officier  nommé  Pha- 
T".  Jl^iJ  cce ,  fils  de  Romelie,  dans  un  repas  qu'il  prcnoit  avec  quel- 
ï^rmiï"  '  ques-uu5  de  iês  courtifans.  Ce  Prince  ,  qui  n'avoir  ni  religion 
lio  du  monde     rerpccl  pour  les  loix  ,  colrferva  pendant  vingt  ans  la  cou- 
)i(7-     ronnequ'il  avoit  ufurpée, Thcglathphalafar ,  Roi  d'AHyrïe,  lui 
fit  la  guerre,  ravagea  toute  ta  Galaatide,  tout  le  pays  de  par- 
delà  le  Jourdain ,  ce  qu'on  appelle  la  Galilée,  qui  y  confine  j 
&  Afor  ,  dont  il  emmena  les  babitaos  captifs  en  s'en  tetour- 
nant'datis  fes'Ecau.  Nous  ne  dirons  que  cek  ïiiitinieDanc  de 
ce  Roi  d'Allyrie. 

il  «onj'i     II- J°^f''='"'  filîd'Ozias,régni  àjenifalem  fur  k Tribu  de 

 .  Juda,  Sa  mere  s'appelloicjerufa,  Bc  étoic  de  cette  ville.  Aucune 

■v^iiiti-  vettu  ne  manqua  à  ce  Prince  )  il  fut  pieux  envers  Dieu  &  juftc 
■ .:       envers  les  hommes.  Il  prit  un  foin  particulier  de  Jcrufalem  , 
&  s'attacha  avec  beaucoup  dezélc,  loit  à  réparer  cette  grande 
ville  ,  Ibit  à  lui  procarei  de  nouveaux  embetlinèmens.  Il 
agmenta  le  nombre  des  poitiques  (b)  te  da  vellibul» 
du  Temple  ,  lie  relever  les  difiërentes  patdoi  des  murs  qui 
rr      Stoient  combées.  Se  les  mit  en  état  de  rffifter  âdevlgoureuiës 
;  ■     .  ■  i    âtcaqbes  ,  par  les  grandes  &  fortes  tours  dont  il  les  fortifia. 
■  '  "  '  ■  Ùn  des  plus  particuliers  objets  de  l'attention  de  ce  Prince  fiic 
la.  recherche  exacte  de  tout  ce  qui  avoit  pû  être  négligé  dans 
les  Etats  ;  il  fit  la  guerre  aux  Ammonites ,  les  vainquit ,  leur 
jmpofaun  tribut  de  cent  talents,  de  dix  millecoresde  froment , 
iivec  autant  d'oi^ediaqne  année,  jcmitfës  Etats  fur  un  pîedd 
fe  raite  autantre&eâer  de  Ces  ennemis ,  qull  étoîc  aimé  de  kt 
liijets  par  le  bonbenr  qu'il  lear  procurcùt.  . 
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m.  Le  Prophète  Nahum  ,  qui  prédit  la  deftruâbn  des 
ïlflyriens  &  de Ninus ,  yWait  en  ce  cemps-li  (a). NLnivc ftra , 
»  dir  CE  Proplicte  ,  une  pifcine  d'eau  aoilée.  C'eft  ainfi  que 
»  tout  le  peuple ,  troublé  K  agicÉ  ,  prcndia  la  fuite  ,  fe  dilaiit 

i>  votre  argent  ;  mais  perfonne  ne  le  voudra  ;  car  ils  aimcronc 
>>  mieux  conferver  leur  vie  que  leurs  bieus.  Une  grande  divi- 
«  fion  fe  mettra  parmi  eux  ;  grandes  plaintes ,  diraillance  de 
»  leurs  membres  ,  la  crainte  oblcurcira  leurs  yeux  Gc  les  ren- 
<>  dra  noirs  ;  cû  iera  la  laniËre  des  lions  &  la  mere  des  lion- 
»  ceaiix  !  C'eft  à  vous ,  Ninive ,  que  le  Seigneur  die ,  Je  vous 
•>  ferai  difparoître  ,  les  lions  ne  forciront  plus  de  chez  vous 
»  pour  aller  commander  au  monde.  "  [b)  Ce  Prophbce  tic  en- 
core plufieurs  auires  prophéties  contre  Ninive  j  mais  je  n'ai 
pascranécelFairede  les  rapporter,  6c  la  crainte  d'ennuyer  ceux 
(]ni  liront  mon  Hiftoire ,  me  les  bk  fnpprimer.  Tout  ce  qu'il 

Srédit  i  Niaive  arrivti  cent  quinze  tas  aprbs  :  ce  que  je  neiu 
'en  rapporter  fuffit. 


CHAPITRE     XI L 


I.  TOATHAM  vécue  quaraure-nn  ans,  donc  il  en  régna  ,. 
■   J  feîza  II  fiu  entérrè  àjeroiàkm  dans  le  rombeau  des  Rois.  ''|',(|'""" 
Son  fils  Achaz ,  qui  lui  foccéda  ,  fut  un  Prince  fans  relpeâ  Mamic  joa. 
pour  Dieu  (e) ,  îc  qui  tranjerelTa  la  Loi  de  nos  pères,  Maliieu-  j,'",^'^'  ^ 
Kux  imitateur  des  Rois  (rlfrai.'!  ,  il  érigea  des  autels  dans  ei,  Act^' 


bni  iMrSl  cflui  pritifimEtii  dani  Ir- 
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ftDpMrie  tt  (on  «ompUDcnenT» 


c  htt^  l  Ni  ïtntiln  ,  i 
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leruralem  Tut  lefquels  il  raciitîaaiiK  faux  Dieux.  Il  leur  oflViC  fon 
Sis  ea  bolocaufte ,  telon  l'ufage  des  CanaiiL-ens  (a) ,  &; fe  rendit 
coupable  de  plu fieuts  autres  iemblabici  abomiiiacions.  Lorlqu'it 
Ce  livroit  comme  un  furieux  i  ces  excès  de  folie  &  d'impiéiés , 
Razin  ,  Iloi  de  Syrie  Si  de  Damas,  Et  Phacée  ,  Roi  d'irrael, 
oui  étôicnt  amis  &  Alliés  ,  s'unirent  enfemble  pour  lui  fâiie 
la  cuerre  ;  ils  l'obligèrent  de  fe  renfermer  dans  Jerulâlera_  , 
&  py  Tinrent  long-cemps  alfiégé  ;  mais  comme  icj  murail- 
les de  cette  ville  éwient  extrêmement  fortes,  le  Gëgeavaa- 
coit  peu.  Cependant  le  Roi  de  Syrie  prit  la  vUled'^a,  liir  les 
Éords  delà  met  Rouge ,  en  fil  niontir  tout  les  lubiniu,i&  la. 
repeupla  de  Syriens  [*)  :  il  lit  «uffi  mouïirtoul  ce  qu'il  trouva  de 
luift  répandus  dans  les  environs  ou  renfermés  dans  dei/orrs, 
il  s'en  retourna  à  Damas  cbargé  de  butin.  Le  Roi  de  Jerufa- 
lem  qui  apprit  la  retraite  des  Syriens ,  le  perfuada  qu'd  avuic 
alTezde  forces  pour  combattre  Phacée.  Il  fit  fortirlcs  troupes 
hors  de  letufalem  s  mais  Dieu  irrité  de  fe;  impiétés  fie  de  fes 
autres  défordtes  ,  lui  fit  perdre  k  bataille ,  dans  laque  le  il 
Dérit  cent  vingt  mille  hommes,  Zadiane  {c),  (jénéral  des 
iTrpcliccs  tua  dans  l'aftiou  Maada;  lilî  du  Roi  Acbai  ,  6;  fit 
prifonniers  Erican  ,  intendant  du  roy.m.e  &  Elcan  Général 
lie  la  Tribu  de  )iKb.  LC5  Hr-Ulitc^  liieni:  priluni^iers  im  grand 
nombre  de  femmes  £i^d 'contins  oc  la  Tribu  Je  Serjamm  ,  &. 

Tl  î!e^Proplièie  Obed ,  qui  demeuroit  en  ce  lemps-U  à  Sa- 
marie  fortit  de  la  ville  pour  aller  au-dcuant  de  l'armée  des 
Ur afclites  (  d  ).  11  leur  dii  qu'ils  ne  dévoient  point  attribuer  à  leur 
bravoure  m^s  à  la  colère  de  Dieu  contre  le  Roi  Achii,  la 
iriaoirc  qu'ils  avoient  remportée-  Il  leur  reprocha ,  que  non 
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contents  de  l'avantage  qu'ils  avoienc  eu  fur  lui ,  ils  ïvoicnt  ofc 
faire  des  captifs  dans  les  Tribus  de  Juda  &  de  Benjamin ,  qui 
étoient  leurs  frères.  Au  confeil  qu'il  leur  donna  de  les  renvoyer 
clieï.  eux  fans  leur  faire  aucun  mal  ,  il  ajoura  de  la  parc  de 
Dicj  Ici  plus  lèvera  menaces  ,  s'ils  les  recenoierc  pljs  long- 
temps, i'itaiir  hir  cela  allèmblés  en  conlêil,  Baracliias,  un  des 
plus  diftingiiés  de  l'Eia: ,  &  trois  autres ,  fe  levèrent  6c  dirent 
qu'ils  ne  confentiroicnt  jamais  qu'on  fît  entrer  ces  prîfonniers  mlZJ^h''iâ 
dans  la  ville  ,  de  peur  que  Dieu  ne  les  fl(  mourir  )  qii'ils  n'a-  Prophîie  obtd 
voient  commis  que  trop  de  féchés ,  comme  Ih  ^ophèces  le  ',^'„„"n'^''|n 
kur  reprochoient ,  lans  y  ajoâter  de  uoavMiuc  crimes.  Ce  dif-  piircnnicir  , 
cours  porta  les  troupes  a  les  laiflër  les  maîtres  delàirc  ce  qu'ils  ^"jl'j'fuj'jJt'^' 
jugeroientle  plus  à  propos.  Eafachias  donc ,  &  ceux  qui  avaient 
iti  d»  fia  faaimtat,  lirencdélier  les  prifonniers  ,  en  prirent 
gtùid  foin,  £c  api'isleu|'  avoir  donné  de  quoi  fc  rendre  chez 
eux ,  ils  les  reavoyetenc  fans  leur  faire  aucun  mal.  Ils  Sreni 
plus ,  ils  les  accompagnèrent ,  &  ne  les  quittèrent  point  pour 
revenir  à  Samarie  qu'après  les  avoir  conduits  juiqu'à  Jericlio , 
qui  n'cft  pas  loin  de  Jerufalem. 

m.  Achai  envoya,  après  cette  défaite,  des  Ambaflàdeurs  ^  .   '  ' 
i  Thegkthphalafar  Roi  d'AlTyria ,  le  prier  de  le  fecourir  contre  iis*. 
leslfrai-liçes.les  Syriens,  &  ceux  de  Damas,  qui  lui  faifoient  '"î^;;;"'';;!; 
la  guerre.  Ils  étoient  chargés  de  magiiifitiues  préfens  ,  t£  ils  .iiijme  i.ec 
avoîent  ordre  de  lui  promettre  (le  grandes  fummes  tl'argent.  Tiit^iuhriu— 
"rheglathphalafat  reçut  ces  Ambaflideurs,  8:  marcl.a  au  fecours  Roi^ê's,'!^ 
du  Koi  de  Jerufalem  (a).  11  attaqua  les  Syriens ,  fît  le  dégk  dans  diincl. 
Jeurpays,prilDama5,nialc  Roi  Ralîn,£c  tran (porta  les  babj- 
taiu  de  cette  ville  dans  la  haute  Mcdic,  Gc  la  repeupla  d'ha- 
bitans  quil  Si  venir  de  fes  Etats.  Il  £t  enfuite  le  dégjt  dans  le 
royaume  d'I(rai'l,Gcytït  beaucoup  de  prirunniers,  Qiiand  le  Roi 
d'Aflyrie  eut  ainli  traité  les  Syriens,  Achazprit  tout  l'or&tiiuc 
l'argent  quiéioit  dans  Ibnirélor&dans  celui  du7cmple,mÈmeies 
plus  riches  préfens  qu'on  y  avoicolFertsi  Dieu, & alla  4  Damas  ea 
l'aire  préfent  i  ce  Prince  ,  comme  il  s'y  étoic  engagé,  ^près  lui 
avoir ainlî  marqué  fa  reconnoiffancc  de  tmictb  Icsobligations  tju'il 

étoient  fi  extrêmes  ,  que  dans  le  remps  même  que  les  Syriens 
iui  faifoicnt  la  guerre ,  il  ne  cclToit  d'adorer  leurs  Dieux  ,  Se 
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qu'il  continuoitàies  Iiororer  comme  s'ils  euflèntpû  lui  donne? 
k  viéloire.  Ce  ne  fut  que  quanii  il  fut  viincu  [a),  qu'il  cotn- 
nienqa  i  adorer  ceux  des  AITyrieiis  ,  &  il  n'y  en  avoit  poinc 
qu'il  ne  crue  devoir  pljcôt  adorot  que  le  Dieu  de  (es  pères,  le 
Dieu  véritable ,  celui  qui  pour  le  châtier  de  fes  crimes  icoît  la 
caufc  de  ii^s  pertes.  If  porta  le  mépris  te  l'impiéti  i  un  tel 
cxtfcs ,  qu'il  fit  fermer  le  Temple ,  défendit  qu'on  y  oSrit  Jes 
Mon  d'A.  (àcriflces ,  &  s'empara  des  préfens  qu'on  y  faifoic.  Il  mourut 
j!lîi&i™!     pl°°S*  "i*"*       abîme  d'impiété ,  à  l'âge  de  trente-Cn  ans  , 
shEiMiiitid  après  CD  avoir  r^é  feize  ,  Se  il  laiflà  pour  fucceflèur  ho  GIi 


CHAPITRE  Xlir. 

MmtilEPh»-  I.TJH  ACE'E,  Roi  d'Ifraël ,  périt  vers  ce  mÈmetemps.par 
c(e,  î^lJ'Hi  mT  trahifon  d'Ofée  fon  favori ,  qui  s'empara  du  thrône. 
îm^ttle ,  qui  Ce  fut  un  méchant  Prince ,  qui  fe  livra  au  crime  &  n'eut  an- 
lai  fwctJe.  ciine  crainte  de  Dieu  ;  il  retint  pendant  neuf  ans  le  royaume 
jtn  da  iDDDili  qu'il  avoit  ufutpé  fur  Phacée.  Salmanafar  ,  Roi  d'Aflyrie  ,  luî 
'"''  M  la  guerre.  Comme  il  s'éroic  rendu  indigne  de  la  proteâtoti 
4.Roi.,*i7.  défait;  le  Roid'Afiyric  k  le  rendit  tributaire. 

La  quacriémc  année  (  i }  de  fon  régne  ,  Eiiécliias  fils  d'Achaz  , 
Btd'Abie,  de  la  ville  de  Jerufalem  ,  monta  fur  le  chrâne.  Ce 
Prince  écoit  nature  lit  ment  bon ,  jufte  Se  pieux  ;  il  tegardi  , 
lorfqu'il  parvint  i  la  couronne,  comme  le  devoir  le  plus  ellèn- 
tiel  fie  le  plus  avantageux  pour  lui  &  pour  fon  peuple ,  celui  de 
fervir  Dieu  lîdcl  le  ment.  Il  alfembla  le  peuple,  lesPrt-tres  Biles 
Lévites ,  îi  il  leur  dit  ;  »  Vous  n'ignorez  pas  que  c'eft  i  caiife 
»  des  péchés  du  Roi  mon  piie.,  qui  a  abandonné  le  culce  da 
.  »  miDieu.qaevons  avdtEéaccablésd'uneiD&niE^deniaâxi 
«  »r  vous  vous  èiea  laiilis  léime  ti  perToader  qae  vout  de- 
»  vîez  adorer  ce  qull  mettoie  au  nombre  des  Dieux.  Les  liiites 
»  fuDcftFs  de  Tocie  idolarrie  vota  ont  appris  .combien  cecrimc 
»  eft  éDorme.  Je  vous  exhorre  à  v  renoncer, &à  vous  purifier 
o  ét  toutes  TDS  lôntUDces  i  qoe  les  PrScies  8c  tes  Lériies ,  <ie 

M  <*  Qund  il  Tii  «^b  traïcnT  f e£  I  ûfektuDÎtpfldïicccl^inaîtitixkdiFW? 
.  «tdiKiB puis  Adr^H,  U (don  k  |      CM  L'Ecrouc  dit  li  itoiifnM uotci 

'  i>  concert^ 
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n  concert,  ouvrent  le  Temples  qu'ils  '^^  purifient  par  les  Uai- 
11  fices  que  l'uûge  a  confactés ,  &  qu'on  reprenne  l'ancienne 
"  mînifcrc  de  nos  pères  de  remire  à  Dieu  le  culte  qui  lui  dl 
li  dû  :  nous  n'avons  que  ce  moyen  de  nous  !e  rendre  propice 
>.  &  d'appalfcr  fa  colcrc. 

I  i.  Qiiand  le  Roi  eue  ainli  parlé  ,  les  Prêtres  ouvrirent  le 
Temple  ,  purifièrent  les  vafcs  ficri^s,  jctrcrenr  dehors  les  im- 
mondices-, &  offrirent ,  félon  la  coiitume  .  des  fncrifïces  fur 
l'autel.  Il  y  avoic  long-temps  qu'à  caufe  des  défordres  des  Rois 
donc  on  a  parlé,  on  n'avoir  point  célébré  la  fScc  des  Azymes.  Le 

fes  fujets  de  venir  la  célébrer  à  Jerufalem.  Il  envoya  égalemenc  , 
exhorter  les  Ifraclites  de  retourner  aux  coutumes  de  leurs  pè- 
rcs,ic  it  l'ancienne  manière  d'honorer  Dieu ,  ajfurant  »  qu'il 
M  leur  permettoit  de  venir  i  Jerufalem  célébrer  cette  fôce  avec 
»  leurs  frères  ;  qu'en  les  y  invitant ,  il  n'avoir  point  deîTein  de 
i>  les  engager  à  lui  obéîr ,  s'ils  ne  le  vouloienr  pas  ;  qu'il  n'avoit 
n  en  vue  que  leur  avantage  -,  que  leur  bonheur  dépendoit  de 
leur  unïoa  avec  leurs  fireres  pour  te  aille  dû  à  Dieu,  Mais  les 
Ifraclites ,  loin  de  fe  laifTer  toucher  à  ces  faincaites  invitations , 
fe  moquèrent  des  Envoyés  qui.  les  leur  faifoicnt ,  comme  de 
ptns  qiii  avoieut  perdu  l'cfprir.  Us  traitèrent  de  la  nicme  forte 
\c-,  Proplieres  i|ui  leur  donnoicnt  les  mi;mes  avis  ,  Se  qui  leur 
annonçuient  les  maux  qui  leur  artlveroient  ,  pour  ne  vouloir 
pas  retourner  au  culte  du  vrai  Dieu;  ils  en  prirent  mSme  plu- 
iieur5 ,  qu'ils  firent  mourir.  Ils  ne  s'en  riiirent  point  à  ce  degré 
de  folie  &c  de  lijrcur ,  ils  poufièrenC  le  crime  jurqu'aux  derniers 
excès  ,  &  ils  ne  ccilèrent  à'en  commettre  de  nouveaux ,  juf- 
qu'à  ce  que  Dieu ,  pour  les  punir  de  lant  d'alximinations ,  les 
fit  gémir  foui  i'efdavage  de  leurs  ennemis  ;  mais  je  paricrài 
de  ces. choies  ailleurs.  II  y  eue  cependant  plufieurs  perfonges 
des  Tribus  deZaboton  ,  de  Abnaflé  &d'inâchar(a)',  qui  fe 
laiilèreiit  CODcher aux exfattftMàonsdes Prophètes,  qui  retourne- 
renc  an  culte  du  vrai  I^eu  ,  &  qui  furent  l'adorer  à  Jeru&-  ' 
leoi'avec  le  Roi  Ezéchîas.  ; 

-i  ll.  Qiiatid  tonc  té  nAnde  foc  àrrïTé,  ce  Prince  ,  accam-' 
fiffii  des  Grands  &  fiiM  du  peuple ,  monta  au  Temple  )  on 

I']  On  Ui  laTttftt  «nîtiBeilii  lï-  I  'etiit  dli-bnic,  MualK  ,  lŒiciiir  ,  le 
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y  o&'«  en  Ûciifice  (a)  fepc  taureaux ,  avec  un  pareil  nombre 
de  iDoutoQS ,  d'agneaux  Se  de  boucs.  !l  mie ,  avec  les  princi- 
paux Chefs  du  peuple ,  fes  mains  fur  ces  victimes ,  qu'il  donna 
enfuice  aux  Prêtres  pour  les  égorger.  Ils  les  égorgerenc'îi  les 
offrirent  en  boiocaufte  ,  randis  que  les  Lévites ,  placés  en 
cercle ,  cbanroienE  des  bymnes ,  Se  jbuoienc  de  divers  inl^rn- 
mens  de  mufique ,  comme  David  avoic  appris  à  le  faire.  Les 
Prêtres  tépondoieni  de  leurs  crompccres  i  ceux  qui  eliantoienc 
des  hymnes.  Le  Koi  fe  gcofterna  enfuite  avec  le  peuple  pour 
adorer  Dïea  j  il  immola  loixanie-dix  taureaux,  cent  moutons, 
deus  cencs  agneaux  ,  &  âc  donner  an  peuple  fix  cents  tau- 
reaux ,  Se  trois  mille  autres  bêtes ,  tant  moutons  qu'agneaux  , 
Et  boucs.  Les  Prêtres  obfervcrent  exaâemenr  ce  que  la  Loi 
ordonne, &lc  Roi,  dans  la  joie  qu'il  reflèntoit  ,  man^ica  en 
public  avec  le  peuple,  ne  cciEitit  de  rendre  des  aidions  de  grâ- 
ces i  Dieu. 

Quand  la  f£re  des  Azymes,  que  nous  appelions  P^que,  fut 
arrivée,  on  offrit  pendant  fepc  jours  d'autres  facrifices.  Outre 
les  viflimes  que  le  peuple  facrifia  en  particulier ,  le  Roi  lui  fit 
préfeot  (  £  )  de  deux  mille  taureaux  ,  Se.  de  fept  mille  moutons, 
les  principaux  Chefs  lui  firent  aulli  des  préfcns  car  ils  lui 
donnèrent  mille  Taureaux ,  Ec.mlllc  ouatante  (cj  moutons.  On 
n'avait  point ,  depuis  Salomon  ,  célébré  cecte-fête  avec  tant 
de  folemnité  ti  ae  m^niHceace.  Ou  alla  ,  apr^s  qu'elle  fuc 
fiuie.purifier  !«s  villes  Se  la  campagne.  On  puriha  paieillemenc 
Jeru£uem,  &  on  en  bannie  toutes  les  idoles.  Le  Hoi  ordonna, 
que  de  loD  domaine, on  ofitit  tous  Ict  jpnrs  les  facrilîces  pref- 
critspai  la  Loi)  (pe  lé  peuple  paySc  les  dîmes ,  &  donnât  les 
prémices  de  fes  fruits  aux  Frênes  &  iuix  Lévites ,  aân  qu'Us 
îuSèot  adîdos  à  leur  lÂinc  n^nillire  ,  Se  que  rien  ne  pût  les 
diftraire  du  fenrice  des  aueels.  Le  peuple  ebiïc  avec  ztle  ,  & 
il  ttur  apporta  des  fitiics  de  eoute  efpèce.  Le  Roi  les  fie  tamaf 
&r  dans  des  magasins ,  'pour  £tre  diftribués  (  d)  à  chacun  des 
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Frftru ,  à  leurs  ftramcs  K  à  leurs  enfani.  Ce  fut  ainiî  que  fe 
rétablit  notre  ancieane  manière  de  fervir  Dieu.  Lorfqiie  le  Rui 
eue  tout  difpolii  de  la  manière  que  je  viens  de  le  rapporter,  il 
«lédar»  la  gaeire  aux  Philiftins ,  les  délîr ,  Si  fe  rendit  maîrre 
de  toates  leurs  villes,  depuis  Gaie  jufqu'à  Gecli.  Le  Roi  d'Af- 
fyrie  fenvDya  menacer  de  détruire  fon  Etat ,  s'il  ne  payoic  pas 
.  lé  tribut  qu'il  avoii  impofé  i  ton  père.  La  confiance  que  fa  re- 
ligion lui  donnoic  dans  le  feeours  de  Dieu ,  jointe  i  la  foi  qu'il 
ajoûcoit  aux  prédirions  du  Prophète  Ifaïe  ,  qui  l'inftruilôic 
eKaâement  de  tout  ce  qui  devoit  lui  arriver,  ht  qu'il  mépri& 
ces  menaces.  Bornons-nous  pour  le  préfenc  à  ce  que  Doils 
Dons  de  rapporter  des  aâioni  de  ce  Prince.  , 


CHAPITRE  XIV. 


„  ..  nvoyéfdliciter celuid'Egyptede i^n- 

dre  fes  forces  aux  (iennes  pour  lui  faire  la  guerre.  Irrité  de 
cette  démarche ,  il  lit  avancer  fes  troupes  contre  Samaric  ,  la 
feptiéme  année  du  régne  de  ce  Prince  (0)1  mais  Ofée  lui  en 
ayant  &it  ftrtnec  les  portes ,  il  fut  obligé' de  l'afliéger.  Le  lîége 
dora  trois  ans ,  8t  il  ne  put  s'en  rendre  maître  que  la  neuvième 
année  du  rémc  d'Ofée  (/>),  &  la  feptiéme  de  celui  d'Eiéchias, 
Roi  tle  Jerdalcm.  Par  terre  |irire ,  S^ilmanafar  di-truific  entiè- 
re ment  le  royaume  d'UVael.  Il  fit  rranfpotcer  le  peuple  ,  &  le 
Roi  même  ,  qu'il  avcit  fait  prifonnier  ,  en  Pctfe  &  en  Médie, 
Pour  repeupler  le  pays, il  y  fit  palTcrles  hahitans  d'im  lieu  qu'on 
appelle  Chue.  Il  eft  en  Perfe ,  Se  tire  foa  origine  d'une  rivière 
qut  coule  dans  ce  royaume.. 
L«  dixTVibus  fiitent  tTanTportéei  dans  Une  terre  itrangire, 

Gnul  Fctn  Auiiii.  qui  loi  tfponilit  :       lifmcinnjc  iTn  rfgn  ifolh  ,  S  fi  )■ 

»  reiniitemil  qu'on  >  commdit*  i  Ici  pi^  la  diiiéme  inn'it  dn  rijne  de  ce 
»  oIlHt  n  Stieneot ,  irnii  il  m  relit  m-       Pri^e  i  niij!  W^ph  m  &il  ftnl  ilsifla 

E'wtfll  itt  niiBiinl;pMt  lu  nmiT-  da  Roi  d'irnél .  a  n(  le  f^iiEnir  qu^nc 
.  t.  Pvtl'ip-  cup'  ti-l^.To.^  Il  nnfUmt.  Cdt  lâic  U  tnnnJtâion , 

(a)  4,  tt(M.  il.  '  >■■>■■  A»  ÏDllrGe  w  fADnur'ib  ■■«mi 

(i]  SilniliHlkltllUgei^irii 
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neuf  cents  quarante  -fepr  ans  après  que  nacre  Nation,  écanC 
Ibrtic  d'Ej;Yiiie  ,  eu:  conquis  le  pays  de  Canaan  (o) ,  fous  le 
conimaiidcmcnt  de  Jofué  ;  deux  cents  quatante-fept  ans,  ièpc 
mois ,  lepc  jours ,  après  qu'elles  lé  furent  révoltées  contre  B.o- 
baam  ,  petît  lîls  de  David  ,  comme  je  l'ai  raconté  en  foD  lieu. 
Ce  fut  ainfi  que  Gbit  cet  Ecatf ,  en  parution  dts  impiétés  qne 
'.commirent  les  Ifraëlites  ,  &  du  méjn-ij  qu'ils  ^voient  &It  des. 
Prophètes.  Car  c'Stoic  en  vain  qu'il  les  menaçoient  de  cé  mal- 
heur ,  ces  menaces  ne  les  corrlgeoienc  pas  de  leurs  défordres. 
La  fource  de  leur  ruine  fut  la  révolte  à  laquelle  ils  fe  portè- 
rent contre  Roboam  ,  peiii-  fils  de  David,  Se  le  choix  qu'ils 
firent  de  Jéroboam,  lujet  de  ce  Prince,  pour  en  faire  leur  Roi. 
Ses  crimes  &:  fon  impiété ,  qu'ils  n'imitèrent  que  trop ,  irrite^ 
lent  Dieu  contre  eux  ,  &  l'obligercnc  de  les  punir  xomine  ils 
le  méricoient. 

II.  Le  Roi  d'AITyrie  porta  aulTi  Ces  armes  dans  la  Syrie ,  Se 
dans  la  Phciiicie ,  &  fou  nom  k  conferve  dans  les  archives  de 
Tyr.iquiti  lie  kl  j;i;crie  Ibas  le  tiïgnc  d'Elulée.  Menandre(È], 
qui  a  écrit  dti  .Aniuies ,  îc  ijni  a  trjduic  tin  Grec  les  Antiqui- 
"téf  Tyrienncs ,  i.'ii  i  .ippurr^^  ceci  ■  -,  Le  lloi  qui  b'appclloit  Eluiéc , 

H  mais  avant  équippé  une  flotte,  il  les  obligea  dercntterlbus 
»  Ion  obéîflànce.  LcK-oi  d'AlTyrie  luitîc  la  guerre,  &  entra  dans 
»  la  Phénicie  les  armes  à  la  main  ;  mais  il  conclut  enfin  une 
»  paix  générale  &  fë  recira,  Tyr  ,  Sydon  ,  Acé  ,  l'ancienne 
»  Tyr,  &  plufîeurs  autres  villes  qui  s'écoient  données  au  Roî 
'I  d'AÔyric  ,  s'écant  fouftraiccs  de  fon  obéilTancc,  il  marcha 
»  contre  elles.  Les  Phéniciens  lui  fournirent  foi x^n ce  vaillëaux, 
>i  avec  huit  cents  rameurs.  Les  Tyriens  n'en  avoient  que  dou- 
11  ze;  mais  ils  vinrent  à  bout  de  dilUper  ceux  des  ennemis, Se 
M  leur  firent  cinq  cencs  prifbnniers ,  ce  qui  leur  acquit  beau- 
11  coup  de  .gloire.  Le  Roi  d'Affyrie  étant  revenu  ,  il  fe  rendit 

>i  nir  de  l'eau  ,  tint  les  Tyriens  dans  cet  état  pendant  cinq 
«  ans  ,  &  les  rL-diii!ît  à  ni:  pouvoir  tiret  d'cm  qi:e  des  puits 
11  qu'il;  c:eiiloicji[.  <■  C'tlt  ce  qu'un  trouve  dans  li.'s  archives 
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'de  Tyr,  Bcce  qui  y  eft  rapporté  de  SalnianaTar,  Roi  des  Afly- 

III.  Les  peuples  que  ce  Prince  fie  paflèr  à  Samarie  s'appel- 
IoleacChLtéeiis,&  un  leur  donne  encore  aiijouid'liui  ce  nom. 
On  les  appelle  ainli  ,  parce'  qu'ils  viennent  d'un  pavs  qu'on 
■  rtommeChut.  11  eft  dans  la  Perlo,  &  il  cft  arrofé  d'une rivitte 

-  oui  pone  ce  nom.  Ce  peuple  éiok  partagé  en  cinq  Tribus  , 
oont  chacune  apporta  fon  Dieu  à  Samarie,  &  l'adora  comme 
elle  avoir  coutume  de  faire.  Le  feul  vrai  Dieu  en  fut  irrin:  , 

les  cliàtia  par  une  pcfte  donr  pluficurs  moururent  (  a  ).  Com- 
me ils  ne  [rouvoient  point  de  remède  à  ce  fléau  ,  l'Oracle  leur 
die  qu'ils  dévoient  fervir  le  Dieu  Ibuverain  ,  que  c'étoit  le  lêul 
moyen  de  ne  pu  périr  tous.  Ils  dépitteteot  au  Roi  d'AIIyrie  , 
pour  le  prier  de  leur  envoyer  t]iielques-uns  des  PrStres  IfraE- 
hta  qui!  nvcAt  emmenés  captifs.  Le  Roi  leur  en  envoya  qui 
leur  apprirent  à  fervir  le  Dieu  tout-puifTant  ,  &  Tayane  utii 
Bvec  zele  ,  ils  iùrent  délivrés  fur  le  champ  de  la  pcfte.'  Ils 
obfervent  encore  aujourd'hui  ce  même  cuire  religieux ,  Sc  ce 
iooc  ces  peuples  que  les  Hùbreux  appellent  ^ans  icur  langue 
Chucéens,  &  les  Grecs,  dans  la  leur,  Samatiraïns,  Lorfque  ce 
peuple  vwt  les  a&îcej  des  Juifs  profpérer  ,  il  les  reconnoîc 
pour  lès  frères ,  prétendant  que  defcendants  les  uns  £c  les  au- 
tres du  Patriarche  Jofqph  :  cette  commune  origine  le:  unit 
avec  nous  par  les  liens  du  fang  i  (b)  mais  quand  ce  peuple  voir 
nos  affaires  dans  un  mauvais  état,  il  nous  méconnoit,  & 
.(ient  que,  tirant  fon  origine  d'une  autre' nation, il  .nousell;  tota- 

-  lemenr  étranger,  &  qu'il  n'y  a  cnn-e  lui  6L  nous  aucune --liaiTon' 
de  fang  ou  d'amitié.  Mais  j'aurai  uaeoccalîfùi  pliu  qi^Curelle 
de  parler  de  cela  dans  la  fuite. 

-  dlVtTBltciMTqiui  XVn.,XVip. 


Iil  fiim  total  Tàâaua  ciln  i  ft  d^iB 


ANTIQUITÉS  juives', 

LIVRE  NEUVIÈME. 


REMARQUES. 


Remarque     I.  i'j  lêconde  pâme  de  fon  Hitnc^ 
•  liv.  I.  chap.  7.  Ce  qu'aioûie  Jolèph  , 
Ce  que  e-eS  me  la  fiente  de  q""  «ne  lie.iti  ie  pigeon  qu'gd 
 j-„  „  n  forrtr  acheloit  U  diH  ,  tint  pont  liip* 

.  b  Rm  <fe  S)T«  ma.ç=*pour  en  releva  le  goût  , 

Vu  fa  àa^el  tlU  Jappléoa,  miit  il  n'a  jinuds  fait  h  iHrtirHtdrfe 
«dinaite .  &  un=  nourritiire  prélï- 

C'EST  d'iris  rEeritnre  (* } ,  r^le  à  celle  des  pois.  Ce  qui  atrEte 

que  JoCÈph  die  ^  la  difeite  ici ,  c'ed  qu'oii  fe  borne  au  feiu  que 

fulfi  grande  à  Samaiie  pendancgue  préfenif  njrarellenieni  iu,  mais  il 

le  Roi  S  Syrie  l'aBUgedi ,  (joe  le  en  a  un  autre ,  &  c'ell  celui  là  nue 

fetiet  defieniedepigeonvaloitcinq  Iiû  donne  Jofeph.  Car  il  ne  fiEnilîe 

pièces  d'argent.  On  ne  coltpii  W!  ,  pas  feulement  du  Tel ,  il  I^Uk  en- 

qii'on  puifle  t  nourrit  de  liente  de  cajte  qnelquefbii  de  h  nouctiiare. 

tigeon  :  msii  Bodiart  a  levé  ois-  Let  0£ders  qui  émviienc  au 

enteulement  la  difficulté  ,  «1  iài-  Roi  de  Peife  coniie  lesJuiË.difeiif 

fant  Toii  que  i«  Arabes  donnoient  que  le  Ibuve]iii  du  fcl  qu'ils  oae 

ce  iMin  i  une  «fpice  de  piHï.Pouc  niaiieé(i).i  h  rable du  I^nce i  ne 

nepoini  t^at  lei  preuves  que  tet  leur  pcmisiroii  p.is  de  ne  lid  toi 

hMehommea  données  de  Ton  lênti-  écrite  ce  que  le;  Juifs  «irrEDre- 

metu ,  ie  me  contente  de  renvoyer  noient.  Par  celte  eipieffion  if  eft 

ceux  cpi  TondciHait  t^en  inltmlre  claït  que  ces  Offideti  marquent  la 


L  r  V.    IX,    R  E  M  A  R  Ci.U  E  S. 
Hoiminir*  qu'ils  avoicn:  [irife  à  la    mont  de  Ton  Hiftoirt  , 
■  table  du  Roi.  Ceft  iinh  qu=  put    cTIllitiï  (e!:mjii 


i]uc/d(  ne  reut  pas  (igiii^er  da 


tiu  n-a>'C^H( ,  en  falasi  avec  eux ,  nuis  âes  vivre;  ,  de  là  iiourriniie. 

(î  l'on  oIÎHi  lë  fecvic  de  cKte  ex-  On  a  une  iiiRiiitc  d'exemples  de 

prellloii  :  Il  lë  fait  md,  dit  le  pré-  lilles  que  le  minqueniontde  vivres 

tendu  lâini  Clenienr  ,  dons  k  qua-  a  fbitcei  de  fe  rendre ,  nuis  dji  n'a 


voyage, ilalla  lè  rspoferaprMavoir  Je  iùii'fiirpris  qu'un  aulE  ("^avanr 

nangé,  W  «mJiWp  (i).  Elcliine  Cririque  que  le  l>ere  Lamy  (J)  , 

ditdansfonoraironpuTJtrizinJuiiifl,  ne  Ce  lôicpa!  ajiperçu  que, dans  un 

rJijicî'yi'lwSw  wi  ti«iriu  T(i.  paiTaiio  da  V.irron  (  t),  qu'il  cire  , 

*<Ç"p>  «'".'t.  1^"...iI.Î«.  Ccnjé-  la  fiL-uic  de  pigTOJi  ne  figuific  pjs 

ni  ki  tables ,  ijue  cet  Orateur  croyait  expr^ 


h^ceâtcdurel,  alli^u^nr  que  les    veuîejii  pas  mime  en  manger  ,  & 
Salaires,  peuple  de  l'Italie  irai.rpa-    on  a  beau  en  jcner  dans  une  balTe- 
,  daiie ,  ayoienr  été  'obligés  de  fe  rcj.-    ciîut  .  tIs  ne  la  legardeiK  pas.  Ce 

parce  qu'ils  .nanqunient  de  ftl  . . .  !  c'e!l''qHe  ce  dont  Vatron  pSle^'elî 
filù  imfii  d.SH  ^u.  ™.,ri^=  bon  .oui  cnstaTTer  les  champs,  û: 

i'pTe'' f'''  pi'utif" ^^  '''l' f'iî  V\   ™^ ^'^T'I là^'"' 

Vons  en  Grec  que  le  commence-    ies  fenie. 

■  (d)  Pm,  I  tlup.  Il-  *  14,  Pline        10,  cil.  ir. 

ItJViiil.lioni.  «.nimtraii.lHiin.  11.  1      {c)  Pig.  iio]. 


^aeli  r loient  as  Rài  Hillims, 
que  Us  Syriens  l'ïmagînirem 

CE  fureiii ,  félon  l'Eci 
Roi!  d'Egypte  S:  de  Hiinm  , 


rEoiinte  ne  lètoic  w  èa&e,  lï  cd 
peuple  avmr  tormi  un  Eral  8:  edc 
en  des  Rois  alors  allëi  poiflàna 
figuiec  avec  ceu<  de  ^rle  ;  & 


^□f le,  que  < 
jjont  pa  iica\ 


Joiiii  vainqn^,  S:  c'sft  u  p 

leur  avdenc  fiic  les  IfracliiE^ .  aiiu-  ucu  ii'jii.iruLu-  .nu 

inonle»lDyugui(i)aïBciesAmor-  Copuies  dans  lEi 

rjens.lci  Miïrélîeiu,  les  Hfvénu,  une  (bupuieuTe  » 

Se  les  lâniSeos.  L'expiellîon  de  TKnicependant.q 

{a)  Snoilfl  fill  de  Çumn.  Ctatf.   I   nUff      Sitlmi  - . 
id-  rf<  I  r*     '  'I  jOiu  ilrari. 

lliiii.clup.).  y.  .e.  f;»wF-    -    UI  UAIiAâ,^ 


DigrlLzM  b/ Google 


loah  emntcheiBue  ceiii  puiiianf- 
trivoienc  fa  faims  0.scl«  ne 
ttoniiMlTcLii  pM^daii!  les  choies  de 

Clufe  ,  mis  aui  verdis  que  l'on 
vient  d'indiquet  à  Ij  place  d'un 

La  manière  dont  }oIêph  a  rendu 


R  E  M  A  R  Q.TJ  E  S.  igï 
de  compter  enlemble,  lâni  prjjugf 
&  avec  attention  ,  les  endtoits  oïl 
l'Ecriture  parle  de  [WliblW],ver- 
tont  qu'dle  cnteivl  pic  ce  icrik  ,  des 
paft  en  ginént  Seat  Snitaii  ,  £ua 
ta  voulue  muqnei  m  le  nom  ni 
TiMgptmeta. 


lU 


,  reiemplsite  far  lequel  il  a  compofi 
(êi  Antiquités  JulYes.  Mais  pour 

S"iîrd^L1e™miir[tÈ/-£lffî.']- 
par  ««(  /au-dili  l'Euphra- 
le  (.0,  &  dms  te  fécond  ,  le  Roi 
dri  Jfin  (4)  ,  il  faut  fe  fouvenir 

Îi'il  dit  dins  le  premier  Livre  des 
ntiquilis  Juives,  que  ce  moi  (i);ni- 
fie  iHei  ou  payi  Etaé  fax  le  bord 
àe  L  mer.  lllëndt  difficile  de  ne 
ica  pal  rapporter  à  cet  Auteur  fur 
Il  véritf  don  tiiit  dont  il  puvoit 
îtte  infttuit^lui-mcme^^,  ou  dont 

rHébu^'.'&reqi^  [khiihibim-]  II- 
cnilîe  en  cette  langue.  Mais  (i  c'eftlbn 
tens  dans  nti  endrmi  ou  deux  de 
l'Ecriture  ,  je  crois  qifil  lûpilfie 
dans  les  autres  des  pays  ta  geniral 
'loignc»  ,  fans  en  iliteitiiinet 


■  appelle  [Wtft'- 
nir  K  qu  11  le  itempa  dans  l'ean  , 
qu'il  l'cieiidit  fur  le  vifage  d'Adad , 
3c  que  ce  Piinre  moutuc  La  Vul- 
gate  a  traduit  ce  mot  par  fimffiU  t 
ttuviriurc.  Mais  plutâi  >  ce  lèmUe , 
parce  que  l'AureuE  de  cetre  Verérori' 
a  cru  que  ce  feni  convenoic  aSit 
bien  en  cet  endroit ,  que  parce  qu'il 
en  fût  fûr.  Il  ne  le  Gpvgit  pas  TI«i- 
fembliblemcnt  plus  que  les  Septan- 
te ,  qui  ont  mieui  aimé  canitrvec 
le  mot  Hébreu  ,  que  de  le  traduire 
en  quelque  forte  A  l'avemure.  On 
trouve  miùM'i^r  dans  deux  autres 

ligere  difiètence  pris  de  voyellu! 
Ô!  on  l'y  iraduit  pjreriirjiw.  Jolëpïi , 


poficion  , 


te'^■°I^ifi«"'  elir  n^  S^pii  a*ii 
[Jace.  Mais  il  me  lëmble  que  ceux 
^  vDudiom  le  donnée  la  peine 


ifoiT  approcliant.l' 
..  fiUi.  Un  liiet, 
'  ift  guÉres 


topt» 


à  ftouflèt  une  petfonne.  Et  q 
raifon  atitoit  pâ  avoir  HazaLl,  d'al- 
let  clierdier  on  infhumenc  pour 
irouffer  fon  Roi ,  dont  on  ne  fçache 

nque  jamais  perfoane  (èrnkiêrvi' 
et  ulâ^  ,  tandis  qu'il  en  -avoit 

l'    (t)  ....KJ».».rit*»,  > 


i!i  A  NT  I  Q^O  ITES  JUIVES,' 

à  la  main  bfaiicoup  d'autres  ,  pliiî  raie  mCoii  fullïlàiijf  pour  nier  ce 

propr«  s  fou  delliin  :  Hinxfoie  dit  qu'HéroJoti!  rapporre.  Qiinlqu'il  en 

que  lei  filsts  des  Egyptiens  n'étoient  loit,  Jolepli  dit ,  aptes  l'Ecriiiue, 

pas  k  jour  ,  mais  i^'un  tilTa  uni  G:  m'Haui:!  itempa  dias  de  l'eau  a 

inrc'     Geuï  da  Esyptieni  ,  die  donl  il  fe  fervir  pour  £touâëf  Adad. 

Il  cet  Hiftoii«n,  tjkii  demctmiu  Cat  Si  c'âoic  de  la  loile.  clic  inkta 

n  ]i  boid  des  eau>  <  ont  des  filen  effet  ploi  piopn  k  empcdicr  In 

»  dont  Us  Te  feivent  pendant  le  nuHKhei  de  pàllëi  au  itaven  ■  Se  i 

,>  jour  pour  pécheti&la  nuit.  pouE  àouilèi  le  KoL 

.1  te  Ut  fut  lequel  ils  repoTent.  Ils   .  - 

»  ïea  entoatent  Bc  iê  coudicnt  ciw  ' 


lorfqu'HaiaeléiouHifonRoi,   „  .-   .  ..  .,— 

tfait  combien  les  mouches  fariguenc  peine  dans  les  vetièts  <]uaEatue-huïc 
les  malade»  dsiis  cene  lairon.  Ce        vin^  des  chapilies  vingt-deux 

n'itoït  pas  fans  doute  d'une  toile  à  du  ttoilîéitie  Livre  des  Rois ,  te  huit 

prendre  du  poiflbn  ,  qu'on  entoo-  duqualricme  Livre.  Depuis  la  tOn- 

loif  le  Ut  du  Roi  de  Damas  i  mais  aué»  que  David  avoït  faiiedc  llda- 
(<)  ,«  peuple  r--     -  ■ 


parce  que  de  pauvres  pccheuis  le  itice  (a) ,  ce  peuple  navoit.  poii 

JiiYOientdeitMlc  pour  entourer  leui  eu  de  Rois  jufi]u|au^tfgiie  de  Joli 

«rai-fu^b 
lui  donnai 


ts  des  Seigneurs  &  des 
Princes,  quoique  la  matière  &  )e    d'Egypte  (t), 
1  fiiHênt  ttcï-diUèi  "  •    '  • 


iHâcre  général 
que  Joab  l^foit  desjdumcens  ,  & 
s'étoit  refiipié  à  la'cour  du  Rai 


S' 


'on  ne  ^en  Invit  pas  pour  pCcbn.    le  >hr£nc  de  lès  ancc 

■  amcoit  eitcore  I  que  dn  poifloa   ^  

■  '        ■  lletTiui 


peut  ^enfèniKi  dant-  me  Mil 

mi  &  Cuii  ,  mma  on  ihr  luu 
 ~t  pEcheuti  Sgff- 

 ,  te-  letirj  ïletj  k   -   —  j  , 

bord.  Car  comme  11»  éttdent  falti  ewoyoïeu  hilqties  au  régne  de  Jo- 

ffuiietoileIërr*e»illfaoioit'BtJi|éi       t--  ■->— "  r  > — 

ifamener  i  bord  arec  le  intiuiiL    _  ... 

mute  Tcni  qd  iuit  renlcnnée  dani.  htiidn-deUHCtcIuBlitc 

Imw  »«k.4pl     Kf'J*   I,.   JtlC«lhX  rjbM  Amw   Unit  .  nvtt. 
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IlEMAR(X,trES.  1» 
s'éiont    l'Eciinire  (dj.  On  ajoilrc  qu'il  l'en 


qu'ils  en  eurent  dès  le  rcene  de  La  conieâure  ed  vrai  -  femblable  I 
jDfaphir  :  celi  paraît  pat  l^xi«di-  mais  l'Auteur  Cicii  n'en  dit  pas  ialu> 
tiou  que  lîi  Joram  Roi  tflfrail  ,  Raiin  ,  Roi  de  Dunas ,  enfc™  dans 
pur  biie  raitrec  iaa  le  devoir  la  faire  li  mfnie  ville  aui  Juifs,  Be 
les  Moabites ,  qui  tVroieru  révoltas  h  donna  aui  Idumceiis .  qui  en  joui- 
contti  lui.  Orle  Ro)  d'E^loniéioii  rem  julqnei  sa  temps  qu'fcrliolt 
un  de:  trois  Rois  (a)  que  le  nian-  l'Autnu  du  fécond  Livre  des  Pan- 
<iuemeiit  d'eau  eilr  fait  pinr ,  li  le  lipoménei  («).  Jofepll  dil  (/)  que 
Fropli^ie  Elilli:  ne  l^ur  en  svuii  fis  ce  fiit  une  colonie  de  Syrien]  qiHl 
obtenu  miraculé  uremenr.  On  ne  y  envoya.  Le  teile  Hâm-u  le  Ëro- 
Tull  oaini  queU  mocits  eut  Jola-  lire; maisc'ell une fautedsCa[Hllet, 
phat  de  leur  accorder  un  Roi,  ni  à  qni  ont  écrit  un  Rijeh  au  lieu  fan 
^Uescondltlonil[leleutKCO[dai  Dalnh,  £.-  par  une  nii^prife  que 
mail  Iti  en  avolent  no  fous  îoatk-  la  reilëmblance  de  ces  deiii  lertro 
^e.Solt  que  n  Roi  ne  gonvendt  rend  trcs-aflile,  ont  fiiir  Railn  don- 
pas  avec  .  douceai  Se  bonif  lei  ner  eu<  Syriens  ce  qu'il  rendait  aux 
noBveaun  fùjets>  fcdi  qifillet  nul-  "Idutntois.  Cet  par  une  femblable 
traiiAt  ,'lôic  enfti  que  Sxnlt  ki  ernnr  ilans  le  mandate  Tue  lequel 
établi  pal  les  Rois  de  Juda  ,  wec  TAuientde  laTnlgate  «^011011,(^11 
quelque  djpoidance  de  leur  cqii-  dll  '»  que  Riiln  ,  Rm  de  Syiie  > 
lonne  ,  Hx  une  railôn  dooi  les  •>  reltlmaAilatti  à  laSyrie.  "  Ailatb 
Idurotcns  de  ne  pas  vouloir  lui  ubjïr,  n'avoit  jamais  étj  à  U  Syrie  ,  ainlî 
ils  ie  icvolrereni  lîms  Jorim  Roi  de  Rsiin  ne  pouvoir  pis  la  lui  lelbiuet , 
Jnda  ,  &  lufienc  ,  félon  Jofeph  ,  &iilne  la  lui  reflua  point  en  efTei, 

celai  que  le  Roi  fon  père  leur  avoir    poifqne  le  ni=—   

accotiK.  Le  Roi^oram  eut  unalTei  venir  des  Idi 

§™  fût  pMairei  confidfiabie  !™r  tiire  ni  djns'ïorepli ,  (lui  dniîne 

lesfbireientrer'fonsfonobéiirancei  de  crdir?  i^ue  les  Roi;  de  ]i 

8i  l'Auteui  faaé  dii  qu'ils  ne  fuieLit  purent  f 


l'Ecti- 


du  premier  'Hitcan  ,  qm  les  fournit 
S:  les  obligea  depuis  de  lecevoit  la 
)s  de  fui-    ciiconcifîon  mais  ib  fiirem  (buntis 


e|c).LeRoiAiariasteb3iirAilath,  au»  Juifs  jufqu'A  b 
ii  la  lefiinia  à  Juda ,  comme  parle  Jeru^lem. 


(e)  4.*Rni,  ciip.  i». 

ii)  4-  Ml,  ekSf,  >4.t.  ja. 


(i|  Qat-  11-  Knii,  et.  (. 

^(/J  Amll.  ml»,  lir.  ».dBp.-i».  on. 


ANTIQ,UÏÏÉS  JÇIVES; 


Delà  hetm  da  Prophète  Elîc. 
qui  fui  apportée  à  Joram 
Roi  de  Juda. 


NE  Ui.re 

e  Piophèie  I 

d'i'fli-  d'iriî.' 


VI.  _  

^uonluppolemoct,  hit  de  U  peine. 

dan!  leftcondLLvre^ssMsciîEn  Wcs  m'ins  d'Llie,  Ctiic  tipouli, 

.que  JiidjsviiJcrmiiE  8;Oiiiasprier  en  ep.'et  ,  naroîi  fuDiJolei  iiiie  le 

pour  le  peuple  de  Dieu  ;  nuis  i]  ?iBphiu  cioii  enlevé  alors  ;  &  oa 

de  lellres  rendue;  à  Joram  ,  n'en  poiiccaii  difcoiiveiilr,  li  leveibe 

on'on  lui  aopotroir'un?  Lll'Ie'^du  Eiii/LÂ/ii ,  'i.e^ou.oit  pas  Loî 

Prof Iiiie  Elit.  M.  le  Clerc  ™,iîe-  fe  reidre  i-ar  le  prclint  i  mais  dans 

lure  t]ue  les  Copifles  onc  dmis  les  l'Hcbieu  ,  le  prèlcril  Ili;nifie  ^uel- 

Iciirc^tlui  diffcrencieiil  If  nomd'E-  auerois  le   ur^l^riil.  On  trouvera 

lifce  d'avec  celui  du  Pipplicte  Elle ,  Quelques  eiempl»  de  cenr  CDiifli- 

&  pr  cciie  nniinoii  ,  fonr  écrire  Uon  de  temps  dans  la  PhiluloRie 

ut.eLeiireparcertophile,Qu'écrivjc  facrée  de  Salomon  GlaJïïus{i). 
fon  difciple.  Si  l'opinion  la  plus 

commune  elt  «ju'Elie  écrivit  cens     '  ■ 

Lertre  du  Paradii  leirellie ,  comme 

lairu.e  un  fcavam  InrerprSte Rewarqui  VI. 
alTirément  b  n)oins  vrai-remblahle. 

Le  PjtaJii  icticflrc  cjille-t-ii  ?  S'il  On  né  trouve  rien  qui  oblige- 
eiifie  yatondupspier.derencre,  de  dire  que  le  jtant  }oas 
des  plumes,  &  u^neponc  pour  faire  fut  facri  dans  le  Parvis  dis 
;^;ne.re  manicTe  de"ev«t  diffi^        Pr^<r«.  ,nanièri  dont 

culte  ,  ce  Icioit  peut-être  de  dite  furent  placées  les  troupes  qui 
que  lePmphcte  Elieatccm|iielque  devoietst  garder  le  jeune  Roi. 
temps  fous  Joram  ,  Roi  de  Juda. 

Deux  difficulrés  [utoilTent  remetfet  1"  TN  fcavam  Inteiprcte  (r)pré- 

cetle  corqefture.  La  première,  que  ^J'iendquelejeune Prince ..lottït 

FEcrituie  [apporte  b  mort  du  Pro-  •>  de  Ibn  apptiement.  Si  fin  ton- 

Ééie  eiichapiiiedeuidu  quaiiiéme  »  duit  au  milieu  du  Paivis  lies  Pt£- 

m  dei  Rois ,  Se  qu'elle  ne  cap-  »  ves.  •      rEoinire  ni  Jofeph  ue: 

|d  )  4.  ftrii ,  c%. f.  ti,  I     (<)  Le  I.  Qdnn. 


lîe    .  ANTICLUITÉS  JUIVES^ 

'         -  ,     Si  qu'on  le  mît  dtviat  la  porte  cffl 

REMARtïtfl     VU.        Ce  m  fut^lHrL' Gr^d-PiiM 
qgi  inventa  ce  ironc  ,  Se  c'eft  uns 

p.I  da  ordres  qui  dannu  Uit  donni  .  m  furent  nvii  ,  * 

Joas  pour  la  Ufaration  du  pottetent  anc  joie  leut:  o&hnda 

TempU  ,  &  dt  la  manière  dms  le  tionc  que  ce  Prince  aroit 

dont  i/j  fuTera  txieutit.  ^'  ™we  ^  la  porte  du  Temple. 

aper    touies  1h  r^aratiuiu  du  Temple 


l'honneur  du  Sacerdoce  ;  niait  11 
doit  de  grandi  i\ 


jnidi  &  CE  Sàia  rdbrii  jiour  &jre  dei  oonpei  > 

Soit  davunige  i  (ignifteg  ,  dei  &cani  /&  au 

;  peut  nunqner  i  Tilllèiitx  ï  l'it^e  du  Tnnpk. 

On  va  cei 

ippotranr  ei, 

R      Vd     1  i 


Rois  (  d  )  ;  On  ne  faifolt  jwinl 
l'itgçni  qui  iïoit  apporte  au  " 
pie .  des  fourchettes .  des  enceni 


desPita  . 

Toas  ïoviul  que  le  Temple 
beroin  de  réparùioiu  .  11  atd< 


jnlipiei  aion  réparer  le  Temple ,  ils   .  

M  wuclicrmem  pluE  d^bimus  tac-  pou  les  fàlie  :  ic  i^elt  ce  que  n 

gent  qu'on  y  donniMC  II  ordonna  matqne  rAoteur  du  quaniime  Line 

que  pouc  le  Eeceralc  onfliuacofire,  des  KsAt,  Mail  Inrlqu'un  vit  que  cex 

(*]  kFintis.  div.  14,  t<  (■  I      (c]  >■  Ptllili.  (lai.  14.  4.1, 

Cil  l-or^  iivii-  <««  ™irH«;ii.  M)  Chir-iiT*.  >)■ 

t,Bjia.àlt.iut.î.  1      (r)  Cbap.  If.  ^  14. 


Ï-  [fie  alors  (iLielk-  en  ell  l'Clfficiet ,  muciier      coriis  du  Prophète 

minilite.  Comn.e  la  dholè  ne  fait  b  craime  du  patli  1=  leat  fitj 

pas  difficulti  ,  &  qu'on  en  a  une  fins  jirendie  gattle  où  il  tomi 

iaMti  d'exemples  ,  on  «e  s'ar.ire  C'<:n  aiiifi  eiireiii  mnii 

pas  à  le  Biouïeri  &  on  eft  fuipiis  meni  ies  verfeis  vm^z^Sc  viti] 

due  M.  crAndillf  I  api^s  avoit  fait  du  chapitie  tteiziéme  du  ijua. 

dire  à  ]Drq)h  ,  h  que  les  smis  de  Livre  des  Rois ,  mais  on  pc 

A  ZacKaile  le  ludenc  dus  Ton  lit,  itaduiie  l'Hckreu  :  »  EliCée  m 

T<  pour  venger  la  mort  de  leur  ami  »      on  l'enterra'  Dts  pan 


iiicmq  Chapitre 
itSond'ilrefi 


..  Moabites 

>  &  il  aErivï  que  comttie  ils  entcT' 

..   ,  !  !h^i^'\'ombeai"'ÉuÏ!e.'^cS 

s'appetcevôit  que  ^lu,  ne  pouvoit  ainfi  que  ic5  Septante  &  l'Auteur  dei 
pas  Ira^eiid  ami ,  rpais  Officiets ,  Coiiftimiions  Apofloliques  (a)  l'ont 
MiidlSS.     -  entendu. 

M.  le  Clerc ,  qui  fent ,  dans  la  t=- 

 ■  furteftion  de  ce  mon ,  une  preuve 

de  11  fouflètéde  ce  qu'ileiiTeiEnoit, 
R  E  M  A  B  Q,  U  E    X,      ,    qu'a  n'y  en  avoii  aucune  dans  l'E- 
cmuie  de  rimtnortalitc  de  l'ame  , 
Ce  Kù  furem  p ai  ifei  valturt  ,    dit  aroic  pdne  a  concevirfr  deui  ' 
aui  jetterent  le  corpf  d'tme    diofo  i  la  ptemiite  .  eommeni  ce 
perfonne  qu'iU  avaim  tuée   «nro  mott  put  ttnichet  celui  du 

■  M.  le  Clerc  eome  ce  nura-        conTumi  par  le  temps.  Mais  il  ' 

ekt  n'eQ  pas  difficile  de  lever  its  (ou-  ' 

LDules  qui  nelÔDC  quece  gifo^veut' 
ECRITURE,  ne  naitepi^'  Im  faite  valoir.  >«.  L'Ealluie  ne 
de  voleurs  cemquiirrrerenTua  dit  oAta  que  le  corpi  de  ce  mon 
corps  mondansletomb^  do  Pro-  louchi  immédiinanent  celui  daI>ro> 
phite  Eliice,  &  elle  ne  les  accufe  pliéie.  Lliilloire  duCazate.S:  ce- 
pas  de  ravmr  tue.  Ccmienr  des  Par-  que  les  Evangilifte s  difent,  que  ie  • 
flciiliets.occupdsàenieitetunniort.  iainîes  femmes  allèrent  le  premier 

licqueiës  juift  n' 
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LIV.    :X.    REMAR  Q^tl  E  S.  zSj 

pas  dans  une  bière    comme  nous  que  le  vaillèau  que  moniDn  jOiioî. 

faifons,  les  corps  de  ceni  qui  mon-  fiir  jerié  par  la  reinpcte  dont  il  éroii 

toienr.  lo.  Ce  SçjTint  ob|eae  &.  banu  ,  à  deui  ceiirs  lisiitî  vers  le 

avance  ,  [ans  preuves  ,  cotnine  un  couchant,  laliippaliiioii  ell  poOible  ) 

fin  CDirflaiit ,  que  le  corps  du  Pro-  ce  Sfivanr  li'eiir  ptl  la  nier  ■■  eltc 

filtre  croit  conlïimc-  Et  quand  il  renverlè  ce]>eiula]it  La  prétendue  im- 
eiir  isi  ,  Dieu  a-i'd  beluin  d'un  poUiblllté,  qu'un  pal  Hbnaliplportei: 
corps  fublillaiit  dans  roure  fon  inté-  le  Piopbcte  fur  les  bords  du  Pont-  ■ 
Jn^tc,pourre^^ldcileIlIllInDIIîFall^  Eujin  en  tiois  fols  vingt-quatre 
il,  pour  qu'il  puiflë  le  celTulciter  ,  beutes.  De  plus,  le; mariiu aflurent 
que  ce  moci  londw,  immidiate-  qu'un  vailTêau  boii  voilier  ,  peur , 
ment  te  eorpi  de  qielqu'un  de  lès  "ec  un  vent  fjît ,  faire  cent  lisuc! 
Saino  J  ,  en  vinçi  qnaire  heures,  &  qu'on  en 
a  eu  nlulieurs  fois  la  preuve  à  Mar- 
 :   feille.'  Cctre  ville  e(f  éloignée  de 

REMARQUE  XI.  ";';eXv"o^itr"rq^,d^ 

Sur  quel  rivage  fut  rejette  h-  wùiXeia  qu'on  inoJc"'!!  ho^''voi- 

nas  par.  le  poi£'oa  qui  l'avoit  lier.  Mais  (i  un  vaillèau  peut  faire 

\J  lier  Joliph  ,  de  Jl'avoir  pas  po'ion  ,  qui  vonr  plus  vire  qu'un 

rapporté  l'hiftoire  de  Jonas  comme  vsilTeau  ne  peut  allecî 


que  'rqu-iî'^n  Muve'  d^ni  B.  E  M  A  R  U  B  XII. 
-    ^    -  ■  -jnfulre  fur       ■filles  diffère,-^'  " — 


ce  qu'il  du  que  le  pollfon  qui  l'ai-  faccagea  point  la  pre- 

clouiir  alla  en  trois  fois  viUE.-quattf  inieVr, 
fieutss  de  la  mer  de  Syrie  di.m  ir 

Pom-EoTin,quienellàtroi!OQ,],ia-  jy^  ON.';ir,UR  d'AnJilly  ne 

Iiadlrion  chez  les  Juift  ,  que  Joius  de  Thjpi:i,        appslie  Tharlb.  La 


moquer  ,  mais  ceft  fans  hvoir  au- 
cune preuve  de  fa  faulTelé.  Car  fi     ^.^   

l'on  iôûieniMr  au  levant  Médecin ,    iiom.  Tberfa  Se  Thapla  pcuveui  av 


%90         A  N  T  I  q,  U  1  T  É  S  JUIVES, 

ji4  >>(D!te  l' ime  it  l'autre ,  comme  leurs  faux  Dieux  i  mais  «Me  h 

■  'le  èowûuie  M.  le  Clerc  ,  aprcs  le  grand  nonibie  (Teiemple!  qu'on  CD 

Pm  Lnbin  i  mais  ccioiem  cenai--  appone ,  je  ne  me  Touviens  pas  d'en 

uerota  ieai  villes ,  &  le  nom  que  avoir  mnarqui  aucun  d'un  Prince 

leur  donne  rEiritiire  dl  onrera-  ou  d'un  Km  ,  qui  «it  bit  teorgw 

plù£  Il  différemment  dans  ïHi-  qucIqucHin]  de fcl «n&ni  ehl'hoD- 

bnu  1  qi^on  (iMt  dWineoc  Qu'elle  neoc  de  lëi  bat  Dieux  >  i  nuàm 

•  a  voulu  pulet  -de  deui  diâiiemi  qifil  n*;      lotti  «r  un  dellin  ru' 

.  lieui.  péricuc  .  auquel  il  lai  étoic  impolïï- 

■  Le  P.  Calmer  n'a  point  confonJu  Ue  de  léllller.  Dans  l'impuiffanot 

Therfa  avec  TI,j,.ra  ,  n.aii  il  fait  deforecr  le  campdes  Idumfens  .  & 

Mandiem  aitiqger  la  preniiire  ,  Se  le  feniaur  à  la  vtillede  voit  fa  ville 


vaflcni  d'un  danger 

Ce  foiThapfa  qui    fi  iJmiiicnr  ,  cela  fe  conçoit.  On  a 
I      -i  j-..  r   ' -î^qiie  poHr  appaifèr 


pr«e  ce  Scavant,  Ce  foi  Thaufa  qui  fi  en 

luifemaSs  portes,  dolKiï  fur  fi  plufi, 

indigné ,  qui  s'en  éiaiit  tendu  m^-  la  co 

Ric,il  7  eiQfad'tomRes  ammii,  ont 

.  &  niitu  Ton  letriioiiejufqu'aïueini-  qu'il 

ÉDJ  de  Therfa.  aPex 


On  Joute  qu'Àcfiaz  ait  fait 
irûlir  fin  [ils. 


livrer  A  la  mort  pour  Ht 
Dieiis,  Mais  A 

que  la  nature  a^en  hotii 
fon'^Ti,  ontïitend""!]! 


n'tll[.omt!ld«id.-e,^u'.in  iie  pjiile.    clyj!  fuc^  Ton  fiiccelTeut  au  ihionc 

fmit  la  plûpaii  des  liuerptitts,  fans:  oii'ne  le  CDntene''pas  ;  nia'u 

que  ceïiiiice  £t  rcellemeiu  biûlei  Tons  s'attcter  à  Eiire  voir  que  la 

&a  EU.  il  eA  cenain  que  plulîeun  riponic  iàSk  en  nniie  là  daœ  b 

pËu^  ont  été  dans  Tofage  de  &-  içiurque  qu'on  vient  de  6ite  liii 

.crïfiei  d^  nûimes  («)  hunuineii  la  inaïuite  dont  l'Eciinne  ^eipil- 

|al  Vorn  fut  nia  uni'  lASadàon  I  \ofa  nS,  la  Sapplteuai  11  Baite  , 
alciifilou.  \ 


□  Igitized  by  GoOgle 


,  l'AtiKiii  du  Iccond  Li\ 
iliponiàiB  dit  <]u'AcJiie  Rrpaflè. 
eiifàiK  pr  le  feu.  Si  Mite  ei- 


R  E  M  A  K<X_V  tS.  tit 
conliance ,  c'en  <jiK  je  ne  œ>1s  pn 
que  l'Eciiture  emploie  juniis  [fi- 
raph  ]  pour  trurquer  fa  conJïcntiîon 


il  n'eût  plus 
céder.  Je  c, 


Kf  lignitu-  lanaii  bniicr  .  coniuiiler  de  leuE!  enlins  dma  queli[nc»  *!E 
par  je  fini  I  je  ne  me  kwwb  fts  timoaSe)  fo^nlthlcdH  .  luif-^te 
defEiniIrvûFrbdanicelëuîimali  poto  ah  tbia  iflènt  mourir.  Le 
'ce  que  ie  puii  iut  xne  plus  ér^  Knoa-  dow  FEcntUiB  le  (en  poat 

[j|  chip.  t.  I  <I>>1  du  B^ine  -  dniiltina  Chipnti 

(i)J(lr_mi.  rmml  il|^^(ioHM.  1      (  c  J  Verfel  TÏngt-cbiq.  ■ 


xy*  ANTIQ.UITES  JUIVES, 

niaiquet  liciilïcri  empone  allci  en-    lenii  eo&nt  poqr  tôt  lininolfi  i 
diiBinment  la  deftiuAion  de  U   n'y  arctc  que'li  violence  od  la  ^ 
Tiâarue  *  mais  il  ne  L'snporre  pat    taliic  du  dëlUn ,  (]uï  pArles  y  forcer- 
loiqDUn.  Dini  les  lâcrilïcci  de  juf-    Daru  tous  le:  endroln- oâ  1  Ecrirure 


e  le  Prophcie  eihoite  de  paile  de  brûler  &  de  diiniîre  par 
1 —           j.  I  j —        fjii  _        roujouts  i"-  c-!--'-! 

ir  humiliïSf  briîlS ,  que  Ta 


Êlie  >  dans  ceux  de  louanges  dont  le  (eu  ,  c'ell  niiijoiirs  de  IfirafiJ 
Dieu  dklacefn^haiiori,  dans  ceux    qu'elle  (è  l'en  ;  elle  n'emploie  ' 


bonlinemépdlëjanub.  il  a'yavmi  le  Cm  pour  Hgniher  palT^r  par  le 

oucDH  deHroâloii .  aucun  auéan-  fêo.  Lt  condulKiii  natucelle  ell  que 

dllènienl  de  li  viOlme.  QuMqu'on  tene  expcelTiDa  n'emporte  pas  nna 

ne  tioUTe  rieii  dani  tïcrinn  daOëi  deAiuâlon  -  de  la  diolè  dont  eOe 

dèclït  pour  crmre  qne  les  Julfi  parle.  Je  IK 1^  fi  on  a  des  pnuvet 

aient  quelq'uefbil  làcrifif  leurs  en-  <^e  lêl  Payens  fiflèac  bnllei  des 

frns  en  l'hauntur  de!  fiiin  Dieuï ,  hommes  en  l'honneiit  de  le 


in  que  pallêr 
,  de  purification  ;  de 


«pieHionde  l'£(rimte,/aiftpfl/rr  ■ 

>»          p<,r          Les  Juiî-s  oM  I 

DÛ,  dans  quelqae  grand  danger  ,  à  us  iioyuicju  cgaiemeni  le  punrti 

teiempledes  Payens,  lacrifier  leucs  de  leurs  fouillurrs ,  en  pa(&nrpjrle 

en&ni  aux  Enii  Dieui  :  mais  &ire  feu.  Enttc  les  diflçrenies  inllruc- 

piHeoacd  ,  ou  le  fjire  btùlei  ,  font  qui  nnt  des  [toupt joi ,  nom  fe  ren. 

âeiii  choies  fl  di«èienies.  qu'il  n'y  dre  favorable  lj  DcclTe  Paies  ,  il 

îamre.  La  manière  dont  TEcriiure  vive!  &  de  palTer  d'un  pied  i'^ 

parle  de  ce  qu'elle  appelle  fafff  au  iravets  d'un  tas  de  btolTailIcs  al- 

wUfiMia  /i.B.fHr  lumcfs;  car.  aiQilifcr-H.ïommel,. 

donne  lieu^de  ctoite  que  ceire  ce-  fcu^uiihe  tout,  il  punfie  ioFaOem 
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R  E  M  A  R'Q  U  E  S.  ' 

Dieu  appuioit  qutiqudo.s  its  Ras  d, 
Miirr    jinLi  HUIS  11  iimiT,  iwrie  nue  iiiioi- 


,  RbM4RQ,l-  e  XIV. 

■  Oh  conàlie  l'Ainfm  du  f 

■  Livre  des  P,]ru!ip!>m//iei 
celui  du  qaanicinc  Livre  un 

■  iîiJW  ,  dam  le  rtcit  qaili 
font  de  Htxf  édition  de  The- 
giathpkalafar  CB/ilre  les  Rois 
de  Damât  &  d'ifrael. 

J  L  y  a  quelque  petit  dcrangerneuT 


Chapiire  ïui^t- iinniiie  Aes  I>araii-  S;  ou  Conje-Surequs  celUrracl'/aù 

■jamitm.  CcT  ]ui.i]>;i,it  tft  ciiiahlié  lieu  de  Juda.  Je  croitoii  plutoi  nue  . 

kmi  le  prcniicr:  de  Hm  d  lllacl ,  Si  leur  miprife  eft  d'avoir  rrsnlirit  " 

il  iir  l'fli  que  de  Judadjo!  le!  Sep-  Achat  au  lieu  de  Phacée.  La  eon- 

lamd  &  daiis  b  VulRate,  Oti  Ic-e  iedhite  coruilie  le  Livre  des  Para- 

teq  ii  srrt.e  .111  îerfetviiigr-uni^me  liponiéiies  ivec  celui  des  Rois.faoi 

da  vijigt  iiuiiiirnc  CtiJpitre,  en  |ijp-  lupporer  que  le  Roi  SASjt'ie  man- 

cohnt  que  les  Copilles  ont  écrit  qua  à  les  engageniéns  ,  &  qu'il  a- 

irracl  au  lieu  de  ]uda  ,  oa  qu'on  v^ea  Ici  Etaii  du  Kxù  dejuja,  liât 


A  NT  I  C^U  ITÉS  juives; 


veiliM  dix-neuf &vingt-drti4i         ReMAHOifE  XV. 
dupiireïmgr-iiuii,fecoiiiiu™dej 

..  humiliei  ]uda  ,  qui  smàt  Jaa-       «»  jofifh  ,  _/ç 

„  daniif  le  Sel^eoi.  Theglalh^ba-       JOtt  tntU  O'efi  pal  altM. 

u  pui  lui  rclïltcr.  Cl!  Acliaz  avoir  17  N  liiivanc  FoRlte  iuâ  lonel 

„  tiri  d^  1.1  m.iiio:.  du  SdigLieLir,  de  IL  rEerlniie  (*)  noponeteciro- 

„  l'un  ii.iIj.is  ,  ^  des  SQi<;iieucs  de  Mment ,  OQx  ifitmi.pu  m  ^ 

„  lui.  Lcii ,  n,i;i  IVirgem       itoIc  de  rennec  lei  vona  de  &  capiola 

&  l'avoïc  doniicauRoid'Af-  h  Salmjnafar  i'ear  et!e  raconte  fa 

■»  vil  de  peu.  «  Thegbihphaijfar  ie  Tahi  doute  par  amicipaiion  tju*eUe 

délivri  à  la  vfiiii  des  Rois  de  Da-  le  rapjiorie,  Çepend 

mas  &  d'ifiael  ;  mais  Achii  épuifa  parle  de  11  prife  d 

,  [ellemtnt  fou  Eiai  par  '  '  --  ■-  - 

fomines  dargem  qu'il  ei 

Blathplialafar.c|ue1efe   ,   

d'Airyne  ne  lui  fut  çutres  avaiiu-  donnée  emie  lui  Se  le  Roi  d'AJfy- 


ne  dit  poini  qii'OIce  f  fur  pris 


■trfcc  di^-i.cuv.iriie,  dci  Kiaiids    quelc|u'aiic  de  Ces  pbci 


t  perdu  li^-Tingi  mille  hom- 


\i  forci  &  pj 


demeiii  de  Jofui  iiifqii'au  n«me 
^venement^  Ce  Clicf  du  peuple  de 
Dieu  ne  le  gouverna  qne  diï^epc 


fa)  a.  ïinUp.  Ciiœ.  Il,  -J).  C. 


Digilizefl  By  Google 


LIV.     JX.     REMAK  QV  E  S. 
ta)  1  en  ï  ioignani  Itî  qudraiiie 
le  peu|J«  deiiwuu  àins  le  défi 
cela  oit  dnqiuntc-repi.  Il  m 
Cirait  donc  iaiii\é  cpc  huit 
cinquahie-lcpi  ans  depuis  k  roriii 
d*Egyple  ïnAïu'A  Ja  pnfc  de  Sami' 
lie ,  conne  ce  que  dit  Jweor  - 
ien  élmt  pade  seul  cems  qi 


Du  paffms  de  Ména 
f„i  de  Tyr 

d'^jf^k  fi,  l„  ^„., 


d  ^ 


,  hi.«>*-  ctoii  paiic  dins  le  leice.  jectoisquupe  lecture  un  peu  anrli- 
Miii  comme  r  nj  i-af  appeiie  quée  du  pallàge  de  Mêitandrc-  Joi' 
que  fourappmcr  une  Cbuiilre,oa    ftiiuader  que  ccft  «a  Ktd  de  Tp 
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in  Copille  plus 


s  ïiuljpeadainmenr  Falahjblwi ,  a  pû  ficilemi 
1 ,  ^ancienne  S:  la  nr  pticipiiadon  >  le  pcm 
nt  ïunaÏ5  fàicd'EtaE    du  dénuée* 


(#}  Aqtiq,  Joli',  [ir*  i.  chap»  tfi  t«-  |  Lorr-  rom.  4^  luEk  t- 
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LIT.    IX.    REMAR  Q_TJ  E  S.  ijr 

I  M.  Waudale  (a)  ne  ftlTe  un  arlids 

'  de  fi  foi,  qu'aucuQ  d»  irrai:lir.^s  , 

Ri  u  A  nqu  E  XVII.     ^.Sïrnr"^.^  av«foi'ltVef 

Lt  Prêtre  qu'envoya    le  Roi  "■e'^q^e-  cela 

^^iyrie  p^ur  in^.ire  Us  .T.^ritîIgTllrrrLi '«f  î 

ChairenijleuT  apparia  le  Pen  Pt'jiaituquc.  Moift  ,  fcbn  lui  , 

laleuque.  Pourquoi  ne  leur  psnt  avok  eoinpolc  li  Loi  ,  mait 

^ivr/'""""""  d™  qtd  kf^Fd"j'(iVl'ie  pJêm 

qiii  vint  de  Bibylone  pour  inlltuire 

JOSEP  H  fait  prier  le  Roi  à'U-  les  aiir«m  ,  ns  1b  leur  appoira 
Tyrie        les  CIiiHécn^  de  leur    paini  ;  ceb  ed  coi.IÏ(]Leni ,  sH  i>E 


a  VIcbrn 


ft  )  Voici  [m  Rmni^u  imn  cinq  |  »  BIWK  Mtin>  1»  )nciin<  Dcâ».. 

G»  b  CÙioae  il  h  UbliaMqiit  4»  ]  -  l'EfrWê.,  turii,  lu' 

Ameai  EccU£il1iiliiH  >u  H.âiww  ,  ]  .>  uor  do  n«i««qu. 

■g»,  fff.        Ac.  f'tRi^  I  '  |c)  Bibliot.ailiRrr. 


Pp 


A  N  T  I  Q,n  I  T  E  S     7  U  I  ^ 


unnilent  .que  te  Roi  cTAtTyrie  ,  de  lei  leur  donner,  puilqu'il  ne  le; 

infbimi  des  niaui  que  leur  font  les  [econiioïRbit  |iu  )iour  onotiiqu?!  , 

idcl«'i£n(.il  feii  iê"ir  %  Die^du  fne  pas.  Ceft  le  femi^em  de  M.'ceî^ 

pays  oA  il  les  a  envoyés,  leur  en-  \iri\K  (bj,  £:  de  quelques  aucrej 

Toye  un  Pcâte  ,  pour  lei  en  Inf  S^v^s ,  &  il  n'a  rien  que  de  viai- 

tniirc.  ll>  Eullënr  fie  Uen  pttienu,  feiubUble.  Il  n'en  elt  p«  ainlï  de  la 

OD  bien  iifOgles,  d'aller  cherchée  conieâure  qu'il  avance  aprèsM.AI- 

li  loin  du  remède  aux  niaoi  dont  lii  (  c } ,  que  les  Rois  des  dii  Tri- 

_ils  ctoienr  affligés ,  pouïanr  en  rrou-  Iius n'clani  pis  Tarisfaits  delà  divilîoii 

'  ver  à  leur  porte ,  l"5ut  ni'eiprimer  des  lerrcs  que  l'oji  voir  dans  Jofiif , 

aind  .  s'ils  avoiem  eu  quelque  com-  ils  rqetieteni  ce  Livre  ,  &  les  au- 

"  J"''^''        ™  'i^'  'VF"'"''"'  "  pitiage.  Ceft 
reprendre  les  choies  de  bien  I 


ic  voir  pas  que  M.  \C 


tût  pâ  rendre  raison ,  dani  fcin  lèn'  que  de  lë  plaindre  d'un  prtKe  fait 

l'imenr  .  (lourquai  les  Sanuriraim  nar  les  UEfnef  >  te  dtfaa  lequel 

if OUI  que  le  PentMcuqnr.  Car  II  ce  11  t'es  paflî  jtia  de  quatre  cenle 

file  Sanabillai  qui  le  leur  donna  ,  doqurnc  ani,  ùm  tfu,  dam  un  fi 

on  M  TOli  pas  qoelc  nwil&  il  au-  long  elfaca  de  umfi ,  U  ait  para 

r«)  OaUL  Cdiv.  CgUcOn  IGOer. 
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Erionne  ne  l'avoic  avancée  avant 
^_ .  Allii.  Le  pliilir  d'êire  l'jUKor 

bleme^E  pour  ne  s'y  pas  livrer. 

dtJiede  fauverqnefequ'ona  depEus 
préciïui  Si  it  plus  l^dle  afoullrilre 
a  l'aviditf  du  Soldat  viâorieuï  ; 
encore  n'y  réuffit-on  pis  loujours. 


l  E  M  A  R  Q.U  E  S. 


lipe'ïe  Î^Tdl  nZ  furprir^mais  U 
l'Ecrilure  le  "PF^'^'^^^i^' 


&  n'ont  enc 
Penoicuque. 


fioni,  tti  celui  <]u'y  v 


Let  Chtttéem  pareat  mêler  quel- 
que! cér/monies  fuperjhlitiijes 
avec  le  culte  qu'ils  rtndoirnl 
au  vrai  Dieu,  mah  ih  re- 
mncereni  à  leur  idalairie. 

■Vkl  touiours  eu  peine  à  croire  . 
J  que  fi  les  Cliutiens  eulTeni  iiet- 
(imk  ims  leur  idolâtrie  ,  Dieu  les 
eût  dilLirés  des  lions  qui  les  eitec- 
minoient ,  auHi-ioC  qu'un  Prfite  If- 
laiilite  leur  eue  appris  la  manière 
dont  ii  &l]ai[  retvir  le  vtai  Dieu. 

lar.  li.leClnc,  CniB.4.  ïiv.  Rtis, 
A^>.  17.  HeUm  ,  Diffm.  mifidU^ 

'^1)  riyiiP)>ilol(ig.bct.  Salem.  Glif 


L'Hébreu  n'iyint  point  de  ptétt 
cii  plurque-prfjic  ,  le  partir  fert 
dani  cette  langue  àfonifiei  Idî  deui 


chapitre  du-repliéme  du  nuoiricme 
Livre  des  Rois  chacun  de 

»  Tes  peuples  enfuite  fe  foi.i^a  Ton 
Dieu  i"  il  faut  iraduire,  cW». 
decipeupU,  ,'ùm!«v<iJo«  D«ii. 
Apris  avoic  dii  que  le  Pièite  venu 


Imifois  ^e  afiUi.tpi  m /■  ™ 
ni  dni  VMbin ,  a  dui  la  St||ani 


.Rien  au  coniriire  iidl  plus  fuivi 
que  de  dire:  C«  Prcire  Ifi  inftiui- 

cac  chaque  peuple  s'en  cto\t  fair  un 
filcm  ru&|;e  de  Ton  pays.  Le  Frérre 
qol  éroff  Tenu  de  BabyEnne  pour 
inftnar*  les  a>ur;Mi'    '  " 


K  S  JUIVES, 


"inte",'  fih"&  futK^tur  dl;  Silma- 


>ir  pas  idoiitre,  tionidscePrirrc.cEininenr  auioienr- 

s  a  aller  à  je-  ils  o(i  a»an«.  au>  Juift  qu'ils  iJo- 

<    donnoït ,  mais  il  les  conigei  de  leur  le  ret>ne  d'AIlàiidnn  !  S'ils  avoienr  . 

Holaitie.  Ce»  quarte-viiigts  peifoii-  bielle  la  ïcriic  ,  commeiir  Eldras 

nés  dont  parle  léiémie  (aj  ,  qui  a  -  t'il  pS  ne  le  leur  ™  reprocher  f 

étoleni  runiei  de  Sichcni.  de  Silo  Cedr  cii  une  rairon  Jecilive  de  leur 

le  de  Samariej  &  qui  avoieiu  dan«  le^er  la  permilEon  qu'ils  deinan- 

leuii  maiiB  de  l'encens  &.*  des  prj-  doieni  d'éievet  avec  les  Juils  un 

fei» ,  pcmr  les  olTrir  dans  la  mairou  Temple  au  Dieu  Tupicn». 

duSncneur,  rféroienr  pas''^'"  "   — '--  — 

Ose  Samarie  fùc  alon  d 

slonrofl^ii 


p»  non  plus  lo 
îui  Juift  de  rcl 
cm.  Ils  ^iiiJer 


Les 


eut  reli- 
donnent 
■j.  L-Ecrirure  fijdiiqn'ili  la 


Juifs  ne  leur  accordenr  pas  qu'ils  donc  al 

le  joioncnt  à  eui  pour  lui  élcTcr  un  gion  , 

Temple  ,  mais  ils  n'apponcni  pas  d'auirej  , 

wuf  mocif  de  leur  rehis  ,  iju  ils  prirent  [  im>(i'(iiM*K' j ,  ,   

'ttulenc  des  idollrrci,  &  iji^ils  n't-  dnii  oïdinairementpar  ,lei  dnmeB 

^otirieni  pas  le  même  Dieii  qu'eui.  du  peuple  ,  nuis  ce  n'efl  point  le 

Ib  Ce  contentent  de  dire  qirili  le  fêns.  On  cioir  paaraic  alTunr  avec 

bltiioient  lèuls  ,  conune  Cynis  te  quelqueconGance.qu'aDcimenadoa 
leai  avoii  ordonné .  Se  par  «ne        janub  chcdG  lê>  miniftne)  de 

[^ponlèi  lU  amrlennëni  tadtemcnt,  fi  iMldon  punil  1h  demi  ers  du 

tfot  lei  Sanmitains  l^étdciu  frant  peiqiIc{«].CelIlaiii!iDeeipre&aD 

(a)  Cliip4i'4'I.  1     (cl  1«  Tiitn  <le  DasHclieUt  M 
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lions  dans  Uai  culte  teligieui ,  pull^  pie  alla  iulqu'i  Oui ,  detanc  un  de 

qu'elles  avisent  nn  veau  d'or  à  ces  veauï ,  comme  l'ont  fort  biea 

Beihel ,  &  vn  autre  à  Dan.  Il  s'agii  lendu  les  Aptante  :  «)  tml-tr'  luW 

de  l^aYoit  H  elles  les  adotoient  ,  ^  ^ihJth  ■m /atr  Ui  SU. 


&  lei  autres  DivimiiTs  payennes  ;  L.SiImauiCir  détrullitSaniatre.  Le 

mail  je  ne  trouve  pas  qu'ils  aient  Ptophcte  Olïe  (d)  avoir  pridit  Ci 

dàraic  let  veaux  d'or ,  Si  je  ne  me  pdie ,  Bc  les  pindes  cruauté  que 

fonvieni  pal  que  FEciinire,  qui  leur  ron  valnqneuc  exercetœt  fut  la 

reptodie  louvenc  d'en  atoit  hic  ,  haUtant)  mais  le  lëntimenc  commua 

lei  accnlê  de  les  ainnr  adoi^.  ••  Itj  des  Interprètes  efl  qnll  la  détnii£i 

j>  s'itraent  &ic  des  veaux  de  tut-  enrijtement.  On  Tappide  fiulever- 

u  lal  &  ils  aralent  adocé  lonte  (et  lîiîfme  du  picmier  chapitre  dn 

A  lamiiiceduael,  &  avtdentretri  Proplièie  Miclice.  On  ne  peut  dif- 

u  BaaL  "  Le  repiixJie  qifc  TEeti-  convenir  que  la  ruine  emifre  de 

ture  (f  )  fait  en  cet  endroit  aux  Samarie  n'y  Tair  pti^dire  en  lermes 

Tribal  IchiGnatiqueSi  le  tionieàle«  précis  &Aé6fifs;  mais  il  Tembleque 

condamner  d'avoir  hit  des  veam  la  prédiâion  regarde  plutôt  la  priiê 

d'or.  Mai!  à  l'égard  de  la  milice  du  de  celte  ville  par  le  Grand-  Prâre 

Gel  &:  àc  BaaI.elle  leur  reproche  Hircan  ,  premier  du  nom  ,  que  la 

de  les  avoir  adorés.  S'ils  avoieni  conduite  qu'en  fit  Salmanafal.  Car 

tendu  le  mcnie  culte  aui  uns&aui  elle  fut  alors  dittuiie  de  fond  en 

autres  ,  l'Ecnrure  ne  le  feroit  pas  conxble ,  &  les  termes  dont  Jolè^ 

lêrvie  de  diUcren»  termes  mur  le  Te  fert ,  pour  marque  la  niaïu&e 

leur  [eproclier.  Cir  cette  dillïrence  donc  la  traita  le  Gnad-Fiine,  raik: 
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L  ï  V.     rx.     R  E  M  A  R  Q.U  E  S. 

tllfloit  enficuiKnt  TiUe  de  ce  que  .île  une  faamt  ium^iit. 
e  Prepbae  amc  (ncdli  quitlui    âuc  iimarqucr  que  Icsjuit^ 


dommage.  Car  nous  j  liions 
Ici  pnples  que  Satmanalâr  c 

Cr  repeuplée  le  payt  des  di 
.  pollèiereni  Samsrie:  I 


Quelque 


liiGranJ-PràrfJoiadj.  finir  le  fcmiale  ,  pour  dcporer  le 

(fivaii! 'prclendeiil  que  Pe?  meubles  de  Tohis  hoi^duVoc. 

le  pcrroiiiic  doai  W  cli  liqi^c. 

et  dfui  endioi»,  fi:  je       II  n'clt  pirlé  ds  cene  d^poRtion 

quj  oblige  à  leleller  ce  que  Hir  ta  mi  du  Li^re  qui  parle  le 


Il  ch  vtil  aiina  a  peine  k  con-  amitieure  am  jveneiiMii:  pr^cé- 
qtfun  &»od-Prtrte,  auquel  Senti.  Car  on  n'a  ekhoi  de  preote 
ne  tu  làll  aDcnii  raptocbe  ,   que  ITciivaln  fàcic  ut  oblètré  Por- 
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ANTIQ.TIITÉS  TtrrvBs: 

.(1U11  mi-pori;. Lomine  Mais  pour  le  lui  aOribini.  u  hoi 

Di[  Djti  loiiauE  Nciic-  ne  pu  laire  attention  a  ce  qu'il  dic 

ierLi]:ijeR-L  ^  i3  pTcmLftf  au  buu-p«re  de  MmatC  i  d    ii  le 

Lurciuie  de  birn  Ikli  Cliuiliéi^ii  d'oiigi.ie,  &  ni>  cioit 


'  lor,^Eih  i>9cle  d'un  bcond  Sanna- 
bui:iT  .  11  CE  ned  p33  le  même 
dont  11  cil  puie  dans  lEciiiuie  , 
comme  tguelqnci  ffannti  Inietpictcs 
le  cndent.ftbîi  ce  lêntinieiit  denun- 
deqvïle  hean-pete  d'un  du  enlàiis 
ilu  Gnnd-Prftre  ait  Téca  cent  cin- 
quann  ans  pour  te  moins .  &  on  ne 
voir  rien  qui  oblige  de  fuppofët  uaç 
chotê  qui  n'ell  pat  dans  Je  coiin 
ordiniite  de  U  nature.  On  a  accule 
tet  Anteilt  d'avoir  été  daiiÉ  cr  rrn- 

quTsmmbauîr.qm  n,e..,Ai,'>  lï'X' 
i  Aleianire  lorrqu'il  aiïitgtoicTyr, 


çdiiiB  foi  It        Tinp-boii  ia  ibt- 


«  2dttoiîrak''iî'sL.™hXt'.^s'î 

iDogSnW  ds  GUndi  iDiicb,  Néb^mîa 
nWclt  (A  ni     <U(^I  da  Tiliu  mi- 


imiure-  Ëiiân .  un  des  Ëjs  de 
1  ell  .  dans  le  dernier  Chapt- 
£NcnriuEe  «  le  gfiiore  ne  San- 


de  Savane, 
da,  ou  Juda 

6c  Jefiis  i  ces  deuï  frères  ayant  prit 

Jueieile  dans  le  Temple  >  Jean  m 
efus.  L'bomicide  laU&deox  coGust 
Jaddusqui  fUchÏ!  la  aatited'Al«Ha- 
dre ,  &  Manill! ,  qui  tpoula  la  GUa 

Ôiipr^[endqi!elesSaniarit9ms(i>' 
Te  rcvoliereni  comte  ce  Prince  ,  & 

avoi!  fair  Gouverneur  de  Syrie.  Eu> 
febe  &  Cedtene  (•)  aOùienile  pe^. 

niHcrc  en  de  fef  CIs  ponrimcfuiie  qui 


[oire  dti  Empiiel  k  doi  KéjnMiqKf 
ilk-cnCj  pDnr  prruve  de  et  feniLinr"' 

L'.uToii.t  <is  kti^ ,  <biii 


liT^.  jQ&^h  n'en  patlr  çeniïdHi&t^ 
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yiia  ;  a;  Oaime-Cu™  ,  que 
qoclques  Modernes  fucvcLitirapporcc 
le  Ctaad  (<).  L'mi  Si  l'iucre  Ciicmds 
fur-roul  le  dernier,  eft  peu  croya- 
ble. JdfepK  a  ignoti  es.  cveoemet.. , 

inftruit  que  des  Auteurs  plus  éloi- 
gnas que  lui  du  temps  dlI  l'on  fuppafë 
qu'il  cfl  acâvi,  &  cpù  avoienr  moùis 
de  cailèni  de  l'en  In&uire.  Comme 
il  ne  fatacpe  mume  occaCon  de 
rappotlec  ce  qi^  1^  de  plin  ii- 
taimoffox  tai  Stmi'ama.Sc  que 

trut  de  cntfldté  &  de  barbarie 
Ve&  iiAiiment  plus  quetout  ceqtAl- 
ai  die.  il  n'anroit  pu  Hio  doute- 
minquf  de  le  nppoint>$'ll  f aroic  (fû. 

LeSfavanifïjquirappoiieqp'A- 
k»ndte  repeupla  de  Macédonien! 
Samuie,  qu'il  avait  dÉiroiie  pour 
la  punir  de  (i  révolte  ,  auroit  dû 

a"ée''d?.  que  ce  Prince^  dmna  la 
pays  de  S^imar^e  aux  Ju.ft  .  con- 


l  EM  A  R  Q.U  ES.  jûf 
ill'eâilÎKÛnilèauiJtil&EcMfftiKdt 
fans  doute  II) ,  que  le  IW  Dimitih» 
avoit  ordonné  que  lëi  Toparobies  ilo 
GaliLfe,  deSamarie,  &dePMe, 
payetoient  aui  Juifs  le  tribut  qu'ell» 


loir  défaut  d 


pomt  en  preuve  un  r^moignaae  qui 
dit  le  connaire  de  ce  qu  il  a  rappor- 
ti,  Uuu  lecenlïirei  ouleieâtSer. 

Quina-Cnrce  n'ell  pas  un  Autenr 
fbn  eiaâ.  Oiure  qu'on  ignore  d'od 
il  a  tir*  les  nutériauir  donijia  com- 
pofi^  Cûii  Hiftoire  *  on  lui ,  reproche 
f    -  ■    ^ laGéo- 


iTute  de  CopiliL  ,  S:  que  c'en  des 
habirins  de  Symira  »  que  Quinte- 
Cuice  diKiu'its  brûleient  Aiidioma- 
que.  Gouverneur  de  Syrie.  Il  eR  vrai 
qu'Ariien ,  qui  a  écrit  l'HiUoire  de 
reipâitiDU  ^Alexandre  ,  ne  dit 
rien  de  femblable  ;  mais  il  put  ne 
pas  irouvtt  ce  fait  dans  les  mémoitei 
cju'il  dvoît,  oun'y  pas  faire  artendon. 
J I  parle  d'Andromaque  dans  fan  fe- 
coud  LiMC  [c],  n^is  ce  n'en  que 


1=)  Os' 
tredaJu-rtpnti 


lui.       Dlolie.^^u  cbiOt)  de 


inC  ■  la  Snie  ,  lu  cSi-ib  ùxSm 
Mn  û  yLitt  En  tfrïré,  1rs  plmTc»-  , 
■a  hnmniti  ifancem  qiHlqoefiiis  lii 


A  NT  IQ  U  I.T  Ë-S     7  p  IV  ES 

 " (D&eDL.  

deb. 


Prince domu,  (ckm lai ,  1  b Spie .  Isiripuuioa)  Ici  plutakeffiiintl 
iùf  Ariniu.  II.  lui  fir  lucceder  At   Sunule de  ^11  (e  i   '  ' 


cUpiodore ,  filt  d'Ennicc.  On  ivraie    DMitre  cm  eut  de  te 

'  -flf  qu'il  euE  d«  donner  '       -  '  - 

ui  Gouirauur  k  cette  Proi 


le  rcàfit  qu'il  eu  d«  donner  un    ïoudrment  i'^  letket.  H^de  pona 


Airienqnl  donne  iiea  de  cioïce  que  à  tenir  Jerufalem  en  refpeâ'  il'^Ia 

ce  Sk  puce,  que  la  Sunuiniiis  lît  r^iir  Se  fbiiilîer  (  c  ).  Il  y  élen 

anwm  bril*  le  Gouwtncur  de  Sy-  un  Tn.iple  ta  l'hoiuieur  d'Augurte  , 

De  qoelqae  numiite  que  SaUna-  nouveau!  "Sir  de  bonnei  Lolx. 

nafai  ait  naitt  Samarie  ,  elle  s'était  Elle  Tonfïnt  quelqne  cholê  de  la 

lelerV  Icnlqve  lei  Tribus  de  Juda  goeiie  que  les  Juin  Eteiu  aux  Ro- 

Sc  de  Bttqamin  tetouineieni  de  cap.  nidns  (  a  )  i  mais .  comme  elle  leur 

Hvii^.  Elle  n'avolt  pas  recouvré  vrai,  fiii  rouiours  roomife  ,  elle  TodAHi 

lëmblafclerastit  fa  première  gtan-  infiniment  moins  que  les  Joils.  Il  y 

deur  t  ni  fa  pcfrniére  beauté  ;  mais  eac  quelques  ^notions  ,  mais  elle* 

c'éioii  une  ville  ,  puifque  l'ordre  lûie^  aulS-Iôi  éioufliïis  ,  &  ellci 

qu'envura  le  Roi  pour  empêcher  que  ne  futeni  que  de  quelques  Panicu- 

les  ]ui6  ae  lebitillènt  le  Tfmpic,  liets  ,  lam  que  le  coipi  de  la  Ni- 

imii  adredè  ■  Reum  Bcettéem ,  au  tion  y  pttt  part. . 
Secrecdre  SamTaï  ,  &  aux  habitang        Les  maux  que  les  Saniititaini 

de  Samaiie  qui  éioient  de  leur  cou-  fiteni  aat  Jmh  à  leur  retour  âo 

M.  Le  Graiid-Piêtte  Jannie  Hit-  capiiviti,  eiciiereni  entre  les  deux 

cam  la  dctiuillc  entièrement  (<).  nations  uiie  haine  fi  forte  ,  qu'elle 

Entre  lei  diftètenies  villes  que  Ga-  ne  finit  que  lotlmiclles  m  furent 

bituns.Gonyecneut  Je  Syrie,  rebâtit,  phis  en  eut  d'en  fiiivre  les  ranuve- 

Samariefilldu  nombre.  M.4eCle[C,  mens.  Comn»  les  Juifs  ivoivnr  été;. 

gu^Aottor  de^ l'Cluvra^  ( i )  dont  les pierniets^ offirnfe ,^  cctoiei«  auffi 


aaat  qui  ait  rapporte  ce  tait  :  Se  il  que  dit  la.  Samanuine 

La  cettainemeiu  ignoté  ;  car  après  ChtiH; ,  en  ell  une  preuve 

avoir  parlé  des  grands  ouvrages  u  ment  vous  qui  êtes  Jnif, 

qu'Hérode  y  fit  faite,  il  ajoilTe  ,  uTouime  demanderàba 

qu'il  lui  changea  le  nom  de  Sanurre  '    -  •■■  • 

pout  lui  faire  porter  celui  de  Scbaf-  p  avec  les  jamancuiu.  «  ^jueiquei 

le  i  11  lie  lï^voit  donc  pjs  que  Gabi-  Sfivans  ptétendent  qu'ib  fiiienc  ido- 

lui  quf  tes  ayant  foumit'^  les 
(»)  Antiq.  joiv.  liv.  .,,  chif.  .o.  1  (t)  Anl^.  Joi..  U<.  n.  (hap.  1. 
(i)  Vibtiix.iiiilHtC  iain.4,pu.ic(.  1  "l^VGoa. de)  ]Bi6,liT.  i.cli)B.tT. 
Cirip.  CilMoÊ,  I 
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«Uigfs  d«  tttcnett  i  han  idoln.  qui  hor  foQjrii^  lë  conTertlt  Ani 

Mail  (Umdre  «oïljmnent  unCfiUe,  mélange  j  anllE  fidiôieiE  des  ficii- 

n'eH  pu  on  moyen  propre  pour  en  fkes  Ht  dlroieni  dei  halauitOc) 

une  marque^ quon-  veuille^It!^  fliiï^  ftr  le  mon/Ga^im  j""  tju'ib*™»^ 

rain  Poniifè  obligea  les  Iduméeiis  Pâque  &  iei  aunes  fêtes  ,  rat  an 

de  lecevoir  la  CiicoïKifion ,  mais  ce  autel  qu'ils  yavoient  iievt  des  plêc- 

ne  fiit  pas  en  tavageaiu  Icui  pays  (es  que  les  enEins  d'IftaËl  imieni 

6c  dfnuiliuic  leur) .ville*.  Aufli  fi-  prifes  dsns  le  Jourdain ,  lociqu'iti  le 

reniais  dans Ja  fîilte  coip<  anc  Ici  palTertnr  Toui  Jofiii  :  &  Pktio  ddia 

Juli^  ,  (c  pdreaHls  bMrit  A  ce  valle  .  qui  eu  svok  vd  dans  fn  nyi- 

rl  les  regirddt.  L'ilolgoenienE  S;  ges ,  <iit  qu'ils  lâcriKoient  paitoot. 

haine  continuéienccependanC'imi-  Le  Prince  Radiivil  en  trouva  St  Sa- 

jour»  entre  les  Jirifi  5:  les  Samari-  marie  loiiqu'ii  y  fïjt,tn-jis  qui  haïf 

tains  ,  iufqu'i  a  dirperfioq  del'un  foient  tellement  les  Juifs ,  qu'ilsn'y 

fi£  de  l'aoïre  peuple.  Quoi  tju'il  en  en  iôufl'roient  aucun, 
loir  du  lemps  de  la  conveilÎDn  det       Staliger  fin  le  premier  ,  qui ,  fût 

Sanuiitains ,  qu'oii  etoîl  avoirpron-  la  lin  du  feiii^me  fi^cIe  &  vers  le 

ii  étte  anréiieute.i  lu  piiiedejeni-  tommencemejit  du  piicedent ,  ayant 

ïàlem  par  Naburfiodonnfor  ,  il  -ell  irnuvé  quelques  ouvrage!  écriri  oii 

certain,  pir  ce  me  dit  la  Samati-  Sginjiitain  licha  de  Ce  donner  une 

talne  à  Jefus-Chiitl ,  qu'ils  adn  toieni  connoifTaïKC  de'ce  peuple  plus  eiaAe 

■lors  le  Tiïtitable  Dieu ,  &  qu'il  n'y  -qu'on  n'en  avoil  eue  iuiqu'alors.  Pour  ' 

ivoii  de  diffiience  fut  rela  entre  les  cela  il  ictivit  à  leur  Synagogue 

Juili  &  eux  ,  que  fur  le  liea  oâ  H  -d'Egypte  6c  â  celle  de  l^lelline  , 

SUli^  IiH  fendre  lès  devolti.       -  qui  lui  r^pondirenr  ;  inais  leuci 

Comme   les  Samaritains  n'ont  Lettres  futem  égalées  ,  te  Satigec 

jamais  iâit  ctanJe  figute  ,  on  s'eft  ne  les  reçut  poii"   — — 

-peu  iniérefli  â  leur  \illoite  i  Sr  i,      -  ■- ^  

s  tradidiît ,  obSi  terne 

-en  pOànt ,  nous  M  Icavons  prefque  ~*enu  i  tnourii  ,■  en  -CKAjgue  itoe 

Tien  de.cequileur^ft  .atrivâdepni  TradmEHon  fin  milé  âititTa  Ublib- 

-rAibHOênieia  dé  laRdi^an  Œr^  tiièoiieda'Ralimc  qnektnâuitrA 

.tienne.  Benjamin  de  Tiidel(ii)  en  papien  de  ce  S^avlni.  M.  Cellarin* 

jrotiva  une  ceuabe  à  Schon- II  dit  tlii  (t),  qne  ceCbt  Imidleinent  tpe 

qilib  obTemnent  la  Loi  de  Moîlê  ,  M.  Lndolf  Bc  lid  employetent  leuR 

Seuils' aïolenr'des  Prftres.de  la  race  m^ipoui  «roroit  unenfde  :  que 

'Aaron;  qu'ils  ne  ^aUitdeniqifavec  cependant  cette  VerCon  s'^tanltiou- 

.  des  petlonKs  de  leur  âmille,  aEn  vâpainiileipapets  de  Ibii  Anieuti 

Il  des  tout)  que  let  Anrioii  (E 
ilF  mt  EifDet  du  SkmiAaiDf. 
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Bh  Aogloi)  k-  Gnoc  InpiiiMt  i  tant  qame-*iagc-lcue  à  Ni^on- 

Lomlnt  cil  i£St.  re(c) ,  &mefi,  commfiie  ijiaat 

-    Le  fôiviiic  Roben  Huiutagran  un  peu  anccée ,  il  >Ua  rendre  viGte 

ha»  kIK  à  Slchem  fut  b  Cn  du  au  Giuvl-PrtÏTe  de>  Sainirïlaliit  ,- 

.tkét  pekcdeiu  ,  y  tioim  envinm  .poor  confit er  aiec  Itd  ,  &  ffiVDit 

 j_  <•  ji  œqinlpunlbii  JeU-^ffiSreiKe  gai 

.^t..,,-_._.M_»^»...».^une  eft  entre  lUibieu  Se  leSanmitim. 
naâon  plus  panne,  tiuds  en  niÈme  inTerlêtquaDljineda(b>|i{irevliip- 
lernps  plus  «intente  de  lôn  jrai  qu'il]  repiicmeduDeutiionatne.  Le  Grand- 
ie lopl  ;  qi^ils  mcprifent  fouvciai-  PrEire  n'ivoit  jaids  d'AouM  que 
nemeoi  les  Juifs ,  fc  qu'ils  leur .  por-  l'éireur  fût  dans  leurs  Eiemplaircs. 
tem  nbe  haine  implacable  ;  rpie  lui  AulTi ,  loin  d'en  convenir ,  il  roûiini 
ayant  demandé  s'il  y  avoir  des  Hi-  que  les  Juifs  avoieni  altéré  leieite, 
bieai  en  Aneleteire  ,  il  leur  avoit  S:  qu'ils  svoleni  mis  >  en  bune  de 
[jjundu  qu'iFy  en  avoii  ,  croy^ur  leur  nsiion  ,  HthiX  pour  GtTaim  , 

qu'ii  s'apperifur  djDs  la  fuite  de  li  Serniéie  montagne.  La  féconde  de- 

méprifè  ,  nuis  qu'il  ne  pot  jamais  Tiiaude  que  lui  Rt  le  curieux  voya- 

la  leur  faire  comptendte  i  nus  dans  ecut,  fat  fi  l'on  irouvoit  encore  fut 

terre  etieur ,  ils  Écrivireni  des  Lei-  le  mont  Gjritini  quelques-unes  des 

très  à  leurs  fteres  ,  qu'ils  ctoyoient  pierres  que  Dieu  avoii  qidonnc  aui  ' 

être  dans  ce  toyauine  ]  qu'il  iït  tenir  Ifraclites  de  nieiire  fur  .une  de  ces 

ces  Leltres  àOifotd,  i  M.Marfef-  moniagnes , pour  y  ciever  unauteL 

halle  .  oui  y  ri^po.idit  en  Hébteu  ,  Djns  la  psnCe  que  s'il  s'y  en  itoil 

comme  les  Samaritains  avoieniccrir  confervf  ,  ce  feriut  un  gtand  ptqi^é 

en  cette  laimie.  Il  ajoiile  qu'ils  fe  que  les  Juifs  avoient  facrilîé  fur 

glorifiuieni  rUns  ces  Lettres  de  »n-  c^tte  montagne  après  avoir  palTc  le 

ferver  un  exemplaire  de  la  Loi  ,  Jourdain.  Mais  le  Grand-Prêtre  n'ofa 


:&paiaplié  L  Ficire  Abishas, 

E'iilf  d'Aarud  ^  Âèifepoifj  mais  vient,  mais  peui-èEie qu'il  s'ei^ 

l'ayanl  vil  8c  examiné  ,  rien  mal,  &  qu'il  rapporte  pluiôtci 

l  inrriui  véritable  ,  &  qu'il  les  penfoient  quelques  Saroarirai 


M.  Manndrell  ,  cuiieu 


I  f.î'i-..»» 


ANTIQUITES  JUIVES, 

LIVRE  DIXIÈME. 


CHAPITRE  I. 

^■IF^FtAIItI  ^  1  ^^oit  oaatorzc  ansqu'Ezéchias  régnoït  fur  r-r  

■  l^g^™iesdeuxTrit.as,loclqiieSeooacl.érib,Roid'Af- 
jl^j  Tyriebi  déclara  la  guerre.  U  entra  dans  Tes  £ran 

IRSISsI  nombreules  icoupes ,  Gc  emporta  les  je  s^wm' 

'  IHB^H  villes  fbrtes  dei Tribus' de  Judafic  de  Benjamin,  àt^ 
'Avant  au'il  marchât  contre  Jeralalem  ,  E^hias  lui  envoya 
des  Arabaflàdeurs  ,  l'aflurer  de  Ton  obéiflknce  ,  Se  tiull  fui 
p^eroit  le  tribut  quli  lui  impoferoit.  Sennadiérib  accepta  les 
ofixeï  que  lui  firent  ces  AmbalTadeurs ,  proniic  qui!  ne  feroit 
plus  U  guerre  à  Ezéchias  ,  8c  que  lî  on  lui  donnoit  trente 
talents  rfor ,  &  trois  cents  d'argent  ,  il  le  retireroit  comme 
ami  ;  il  les  alTura  de  plus  avec  ferment  ,  qu'il  ne  ferait  aucun 
lort  en  le  retiranr.  Dans  i'efpirance  que  Sennichérib  celTeroïc 
de  lui  faite  la  guerre ,  d  cumprant  par  ce  moyen  mettre  fon 
Etat  à  couvert  ,  Ezéctiïas  ^puifa  fon  tréfor  pour  lui  envoyer 
cetre  iômme  ;  mais  le  Roi  d'AHyrie  l'ayant  re^ue ,  manqua  A  Jk  ' 
parole  ,  iL  randis  qu'il  marclioit  contre  l'Egypte  &  l'Ethiopie, 
lï  envova  Ton  Général  Raplàcès  ,  accompagné  de  Tharata  & 
d'Anactacis  {a)i  Jerufaletn  ,aTec  de  gtanoes  forces,  pour  la 
dénuiie. 


jio        A  NTI  q.în  T  É  s  JUIVES, 

1 1.  Ces  GéniiraiiK  étant  arrivés  près  des  murs ,  envoyèrent 
inviter  EiécLiias  à  venir  conférer  avec  ciii;.  La  crainte  de  c]ucl- 
que  lurprife  l'empËcha  de  s'y  rendre ,  &  il  fe  contenta  d'envoyer 
trois  de  les  Officiers  qui  lui  étoient  le  plus  attacliés.  Eliacim  , 
fon  principa[mini(h'e,SokiiB[>i),&Joac,  garde  desrcgillres  de 
l'Etat.  Lorfqu'ils  furent  en  prélencc  des  Officiers  de  l'armiic  de 
Sennachérib ,  ibs'arrèTerent,EcR4pfacès  Ifs  ayant  appet^çus  leur 
Il  dit: AU^z dire à£zécliias,quelegraDdSennachérib lui dcmaa- 
II  de  en  quoi  il  met  El  conSance  ;S^  ce  qui  peut  lui  donner  U 
«  témérité  de  lefufer  d'iltreTon  fiijet  ,  de  lui  obéir  ,  £c  de 
>,  recevoir  fcs  troupes  dans  Jerulalem  l  Soac-celes  Eprpriemi 
Il  El'pere-t'il  qu'ils  déferont  l'armée  île  mm  maîtri  l'Si  c'eft 
u  cela  donc  il  fe  flatte ,  dites  lui  qu'il  a  perdu  le  jugement ,  te 
n  qu'il  teiTemble  à  une  perfonne  qui  s'appuie  fur  un  rofeau  : 
11  non-lëulement  elle  tombe,  mais  la.  main,  qu'il  perce,  lui  faic 
i>  fentir  foa  imprudence:  Qu'il  fi^ache,  que  lî  mou  maître  a 
»  pris  les  armes,  c'eft  par  l'ordre  de  Dieu  ,  qui  lui  a" fait  dé- 
•>  iruire  le  royaume  d'ilraël ,  fit  qui  veut  qu'il  extermine  aufS 
11  celui  de  Jerulalem."  Comme  Rapfeci-'s  faifoic  ces  menaces 
eo  Hébreu ,  qu'il  fçavoit ,  Eliaciiti  ciaij;nit  que  cela  ne  jettâc 
l'épouvante  dans  l'erprit  du  peuple  ,  qui  i'écoutoit.  11  le  pria 
donc  de  -parler  en  Syrien  ,  mjis  RapfacËs  ,  qui  prelTeotii  le 
modf  de  cette  demande  ,&  le  rujetdefa  crainte  éleva  de  beau- 
coup fàïoixSc  lui  répondit  en  Hébreu  !  <•  Il  importe  que  tous 
»  ceuK  qui  entenident  tes  ordres  du  Koi ,  connoiHcnc  qu'il 
»  de  leur  avantage  de  k  donner  â  lui.  Car  tl  eft  vICble ,  que 
Il  ce  n'ell  ane  £ir  les  vainei  efpénioces  dont  vous  &  le  ÏL<4 
»  regi^i&z  le  peuple,  qirïl  lé  porfc  i  lélîlter  1  Seniiacliérîb.  St 
»  vous  avei  du  conraRC  >  ït  C  vous  vous  croyez  en  état  de 
Il  lui  réCfter,  j'offre  de  prendre  deux  mille  chevaux  dans  mi 
11  cavalerie  ,  de  vous  les  donner  pour  vous  en  lérvir.  Faites 
<i  montre  de  vos  forces  {b),  donnez-moi  deux  mille  cavaliers 
ri  pour  les  monter.  Mais  vous  ne  pouvez  pas  donner  ce  aue 
B  vous  n'avez  point.  Pourquoi  donc  différer  de  tous  rendre 

Iti  VSaism  Ht  ««  Siliu  btix  ■nvmcamruniitMSkanit.aia 

infti.Stërfuiie.  „a„im.Etl-ïj,TO«a<n.neit«mill.- 

■  U)  De  il  iillBiheillotloafllpiim-  ■>  chiMK  ,  titt-iaa  ita  lormle  pou: 

BÏnlé  id  lïttinte ,  «1  pamii  ,  «  '  ■>  Ib  monm  (  Voui  n  «m  pn jda 

&inl>k,  cnilnlic.  BW>  laMement^lt  n  mMde^iom  fc««^«51tmiB« 
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L  I  V  R  E  X.  C  H  A  p.  I. 
ï>  i  des  troupes  <]ui  font  en  é:ic  de  vous  forcer  ,  Ce  qui  vont 
»  vous  prendre  maigri  vnus  }  Vous  troiivcrei  votre  iilreté  â 
i>  TOUS  rendre  volontairement.  En  vous  y  faiianc  contraindre, 
»i,vous  vous  cxpcifcz  aux  plus  grands  dangers,  &  pcut-Êcre 
»  artïrcrci-vous  fur  vous  les  derniers  malheurs. 

i  1 1  Le  peuple  &  les  CfiiLiers  d'Ezéchias ,  qui  entendirent 
ces  menaces ,  les  lui  lapporrerenr.  A  ces  nouvelles ,  ce  Prince 
quirta  fes  habits  royaux.  Te  revêtit  d'un  fac,  prit  tout  l'exté- 
rieur  d'un  péairenc  ,  &  k  proltema  contre  [erre  felon  la 
coûtDiue  de  noire' Nation,  pour  prier  Dieu  de  vouloir  Ineu  k- 
courir  un  peuple  qui  n'avc^c  d'elpêrauce  qu'en  lui.  Il  envoya 
des  PrËnes  Jt  des  Officiers  dite  à  Ifàïe  d'oFrir  des  fàcrîGces 
pourla  conlëivatîon  du  peuple  i  £c  de  prier  Dieu  d'eu  avoir 
compaHion  ,  &  d'animer  fa  colère  contre  les  infolentes  préten- 
tions de  fes  ennemis.  Le  Propiiète  le  fit ,  &  i!  requc  ordre  de 
Dieu  de  raflurec  le  Roi  ic  fes  Officiers ,  en  leur  pràdifaac  que 
les  AITyriens  feroient  défaits  iàns  qu'il  y  eût  de  bataille  don- 
née, qu'ils  s'en  retour  ne  roienc  lufli  couverts  de  honte  qu'ils 
écoienc  alors  fiers  6c  infolents  i  que  Dieu  fçavoic  les  moyens  de 
les  exterminer  ;  que  le  Rai  Sennachérib  écboueroit  dans  fon 
enireprift  contre  l'Egypte ,  &  qu'il  përiroit  à  fon  retout  par 
répée. 

I V.  Ce  Prince  éftivit ,  vers  le  même  temps  ,  des  Lettres  à 
Ezéchias  ,  dans  lefquelles  il  difolt  qu'il  falloir  qu'il  eût  perdu 
l'efprit,  pour  le  fiaitec  de  pouvoir  fe  fouftrairc  i  lipoilTance  , 
tandis  qu'il  le  voyoit  foumettre  tant  de  puiHàntes  nations.  11 
le  menaçait  de  mettre  tout  à  feu  &i  ^g,  s'il  D'ouvroie  pas 
les  poites  de  Jenilaiem  ,  fie  s'il  n'j  receroic  pas  Tes  troupes, 
£zéclitas  ,  plein  de  confiance  en  Dieu ,  lut  ces  Lettres  uns 
énMtîon.  .11  les  jfpWa.  fie  les  dépoËi  dans  le  Temple. 

PeniaDc  qu'iTiîïcéroit  fés  prières  pour  fa  conrerrarion  rPouc 
«Ile  de  la  ville ,  te.  pour  celle  de  tout  le  peuple ,  le  PropUie 
lâte  lui  dit  que  Dieu  les  avoii  exaucées;  que  Ton  peuple  alloîc 
£lre délivré  delà ciainiequ'il  avoicdesARyricnsi qu'il  cultiveroii 
(es  terres  en  paix ,  &  prcndroit  foin  de  les  troupeaux  lani  trou- 
ble 8ï  fans  al  larme.  Ea cfTet , peu  detemps après, le Rcù  d'AlTyrie 
^houa  dans  lïin  entreptilë  contre  l'Egypre,  fie  il  fut  obligé  de 
Ktourner  dans  fês  Etats ,  fans  avoir  pâ'tien  exécuter  iie  les 
^eâcins.  Il  avoii  éiÉ  long-temps  occupé  ait  £ége  de  Pélulè  , 
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311  ANTICiUITÉS  JUIVES, 
il  avoit  déjà  élevé  de  hautes  pince-formcs ,  &  il  écoic  prêt  de' 
donner  i'aflïiic  ,  lorfqu'il  apprit  que  Tarficé,  Roi  d'Etliiopie , 
venoit  au  fecours  des  Egyptiens  ;  qu'il  avoir  pris  fa  marche  par 
le  déicrr ,  &  qu'il  efpéroic  de  le  furprendre.  Cette  nouvelle  litî 
iîc  craindre  poui-  les  Ecars ,  Se  l'obligea  de  lever  le  fiége  de 
.Pélufc ,  &  de  fc  retirer  fans  aucun  fuccès.  (a)  Héradon  rap- 
psrre  que  Se'in^iihtrih  ayant  attaqué  le  Roi  d'Egypte ,  qui  étoîc 
Ptêtie  de  Vulcain ,  &  ayant  mis  le  (îége  devant  Pélule,  il  fut 
ohligé  Je  le  lever,  parce  que  le  Roi  d'Egypte 'ayant  prié  ce 
Dieu ,  il  l'exauça  ,  &  frappa  d'une  grande  plaie  le  Roi  des 
Arabes.  Mais  cet  Hilloticn  le  trompe  ,  lotiqu'il  iâit  régner 
ce  Prince  fur  les  Arabes ,  au  lieu  que  c'étoii  des  ÂlTyriens  dont 
ilétoit  Roi.  Car  il  ajoute,  qu'une  multitude  de  rats  ayant,  fCM- 
iant  une  ouic,  rongé  de  rendu  inutiles  les  arcs  Ce  les  outres  ar- 
mes d»  Arabes ,  le  Roi  Te  icouTaot  dé&rmé ,  fm  obligé  de 
lever  le  fiége  de  Pélufè.  C'eft  aisG  qu'Hérodote  raconte  cet 
événement.  Berofe,  quiaécritdesCiltléens,  fait  mencioii  du. 
Roi  aennachà^b ,  Êc  il  dît  qu  il  avoït  Ëiit  la  gaetrc  Axos  coutA 
rAlîe&:danst'^ypte(A}. 


V.  LorfqoQ 
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V.  Lorfque  ce  Pli  lice  s'en  rctournoii:  de  fon  expédition 
d'Egypte , 'il  trouva  que  l'^niiL-c  (]ui  jllifgcoic  Jerufalcm,  &que 
coromandaic  Rjplàct;:,  éii)iciiiiu£c par  la  nelle  (ii),carOleului 
avoic  envoyé  ce  cruel  lltau  -,  fc  la  premiers  nuit  du  fiége ,  j[ 
en  dcoit  mort  ccnc  (juacte-vingi-cinq  mille  liommcs ,  avec  les 
Généraux  &  les  Officiers.  Ccite  grande  perte  ie  jetta  dans  un 
cruel* embarras  :  la  crainte  de  voir  toute  Ton  armée  périr, 
J'ubligea  de  fe  retirer,  avec  ce  qui  lui  enicAoic.datis  foD  royau- 
me, qu'on  appelloit  le  royaume  de  Ninus.  Peu  apru  s'y  écre 
rendu,  il  péiii  parla  trahirna des  deax plus  £gés  de  fês  en&iu, 
ildramelech  E(  Satafar.  Il  fut  tué  daiu  le  temple  de  Toa  Dieu, 
appellé  Arcfca  (b).  Le  peuple  pourfiiivit  les  parricides ,  qai 
furent  obligés  de  s'enfuir  en  Anninie.  Ce  fut  aiolî  qne  Goii 
l'enireprife  des  Aflyriefls  contre  JernJâleni. 


CHAPITRE  II. 

[.  A  USSI-TOSTbn'Eiichias  fut  délivré  d'un 
J\,Ci  miraculeufe  de  la  crainte  des  AfTyric 


lôn  peuple  des  facrilîces  i  Dieu  pour  lui  en  témoigner  fa  re- 
connoidànce.  Toujours  animé  de  zélé  S:  d'amour  potir  Ton 
Sien,  il  reconnut  publiquement  qu'il  n'y  avoir  que  Ton  puillànt 
fccours ,  qui  avoit  fait  périr  une  partie  de  l'armée  de  Senna- 
cbérib  ,  &:  avait  obligé  l'autre  ,  par  la  crainte  d'un  femblable 
itiallicur  ,  de  lever  le  fiége  de  Jeruialcm.  Il  tomba  peu  après  i 
dans  une  lî  dan^ereufe  iraladie  ,  que  les  Médecins  en  défef- 
pércrenc.  Lui-nKine  ,  ïc  Tes  Officiers ,  croyoient  qu'il  y  avoit  ^ll'â 
loue  à  craindre.  A  cette  maladie  fc  joignit  ujie  douleur  amere  "f^ 


le  tl»  «TV  <fl  mt  t 
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de  n'jvoir  puinc  d'enfans  (  a) ,  lic  voir  la  ùmille  éteinte  ,  8c 
de,  UifTcr  ion  thrône  fans  luccclièur  léj^idHii;.  Aûh^i  de  certe 
penfée ,  &  déplorant  fa  ttifte  fituacion ,  il  pria  Dieu  de  le  laiflër 
vivre  le  peu  de  temps  qui  éioi:  nccciïiirc  pour  avoir  un  fuo 
ccfleur  ,  8£  qu'il  ne  permît  pas  qu'il  quittât  la  vie  fua  avoir 
h  conroktion  de  le  voir  père.  Dieu  fut  touché  de  fan  état,  GE 
exauija  ia  prière.  Car,  s'il  le  prioit  de  prolonger  un  pSu  ks 
jours,  ce  n'étoic  point  parce  que  !a  mort  qu'il  accendoit  l'alloïc 
priver  de  tous  les  avantages  de  la  royauté,  maïs  leulenienc 
pour  Toit  naître  de  lui  des  enfans  <[m  fuecédaOènt  à  là  cou- 
rcume.  Le  Prophète  Ilaïe  vint  lui  dire  pat  l'ordre  de  Dieu  , 
que  dans  trois  jours  il  guiriroit  de  cette  maladie  s  qu'il  vivroic 
encore  quinze  ans  ,  &  qu'il  auroit  des  enfans.  Quoique  le 
Prophite  lui  parlit  de  la  part  de  Dieu  ,  comme  cependant  fa 
maladie  lui  patoilToit  mortelle  ,  £c  que  ce  tiu'il  lui  promeitoic 
fenibkiit  increvable  ,  il  le  pria  de  lui  faire  conmncre  par  qucl- 
t]iie  f  giie ,  qu'il  pnuvoic  croire  ce  i^u'il  lui  difoit ,  &  qu'il  lui 
parloir  de  h  p.irt  de  Dieu  ;  les  chofcs  extraordinaires  £c  qu'on 
n'cle  le  proni^rrrc  ,  avant  bcfoin  d'un  tel  témoignage  pour 
qu'un  y  ajuure  loi.  Le  Prupliète  lui  demanda  quelle  preuve  il 
fouhaitoit.  >i  Le  foleil  ,  répondit  le  Roi  ,  en  baillant  de  dix 
»  degtés ,  fait  ombre  dans  la  maifon  :  je  demande  qu'apits 
»  l'avdr  bitretoomei  en  ioDpremïerendroiE,  voua  le&Oiez 
u  donner  Umfnieorobre»  0].  Le  Prophète  pria  Dieu  de  &lié 
.ce  miracle  en  faveur  da  Roi ,  &  il  vit  ce  -qu'il  demandoit.  Il 
fut  guéri  en  raSme  tempï,  B(  monta  au  Temple  auÛî-tot  qu'il 
.  eue  recouvré  (â  Tancé  ,  pour  eu  rendre  des  actions  de  grâces 
Dieu. 

1 1.  Ce  fiic  en  ce  temps  que  les  Medes  détruilïrent  l'Empire 
des  Aflyriens  ,  mais  j'en  parlerai  ailleurs.  Le  Roi  de  Dabylo- 
ne ,  qui  s'appelloil  Baladan ,  envoya  des  Ambaflàdeurs  à  Eïé- 
chias ,  avec  de  grands  préfens ,  pour  l'engager  i  faire  alliance 
&  amitié  avec  fui.  Le  Roi  les  requt  trb-bien  ,  les  traita  ma- 
gnifiquement ,  leur  fit  voir  fes  tréfots  ,  fes  arcenaux  ,  &  ce 
qu'il  avoit  déplus  précieux  en  or  S;  en  pierriirieii  il  les'con- 
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gédii  cnfuice  avec  de  ridicî  préfcas  pour  Baladan,  Le  Pro- 
plicte  Ilàic  viiic  le  trouver,  6:   lui  deinandj  d'où  vcnoienc 
CCS  étrangers.  Le  Roi  lui  tqiundit  que  c'ttoicnc  des  AmbalTa-  " 
(leurs  du  Roi  de  lijbylone  ;  qu'il  leur  avnit  fait  voir  toutes  fes  5" 
richtlTes,  pour  leur  fiiirc  concevoir  de  grandes  idées  de  fa.ds 

geux  à  leur  Prince.  i^aclicz  ,  lui  du  le  Proplic^c  ,  que  :ous> 
1.  ces  créfors  feront  bientôt  enlevés  &  purtés  à  Uabylonc  ,  que 
11  vu«  defcendans  feront  feits  Eunuques  ,  Se  qu'après  avoir 
»  perdu  la  qualité  d'hommes,  ils  feront  réduits  à  fetvîrle  Roi 
».  de  Babylone,  Coft  ce  que  j'ai  à  vous  déclarer  de  la  parc  d« 
»  Dieu."  Cetce  prédiftion  affligea  fenfible  ment  le  Roi,  il  ré- 
pondit au  Prophète  :  n  Qu'il  lonhaitoic  infiniment  que  ces 
n  maux  n'arrivalTent  jamais  à  foo  peuple ,  niais  que  puifqn'il 
•)  étoit  impollible  de  licn  changer  à  ce  que  Dieu  avoir  réfolu , 
)j  il  fe  bornoit  i  le  prier  de  lui  laiflèt  palTer  en  paix  le  refte  de 
«  fes  iours."Berofe  parle  de  Ba!adan,Roi  de  flabyione. Quint 
à  Ilaïe,  c'étoic  un  homme  tout  divin,  &  uo  grand  Prophète , 
fes  prophéties  font  dignes  de  coûte  notre  admitatïon.  Il  ea  a. 
conipoJé  un  Livre,  afin  que  k  poftérité  fe  convainquit  de  leur 
rérité  par  l'évenenieni,  Maiî  ce  ne  fut  pas  le  leul  Prophète 
de  notre  Njiioii  qLii  en  u&  de  la  forte,  douze  autres  ont  fait 

ell  l'accoEUplidenieni:  exacl:  de  leurs  prédictions  ;  mais  j'aurai 
occafions  de  parler  dans  la  fuite  de  toutes  ces  chofes. 


CHAPITRE 

Z  ÉC  H 1 A  S ,  aprbs  avoir  vécu  le  temps  que  m 
marqué  ,  St.  l'avoir  paffé  en  paix  ,  mourut  âgé  de  ci 


Suanre-quatrc  ans  (  ij  ) ,  dont  il  en  avoit  tegné  vingt-neuf.  Son  ' 
Is  Manafsès  lui  fuccéda.  Sa  mere ,  qui  était  de  Jerufalem ,  fe  S 
nomraoit  Haplifiba  (  i  ).  Ce  Prince  s'écarta  en  tout  de  la  con- 
duite Si  des  inclinations  du  Roi  fon  pÈre  ,  il  s'abandonna  1 
tous  les  vices ,  8£  il  n'y  eut  aucun  genre  d'impiété  donc  il  ne 
chercbîc  i  fe  liiuiller;  il  affeâa  toute  la  méchanceté  des  Rois 
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d'Ifrael  ,  qoe  Dieu  avoii  châtiés  dans  {a  jutle  colère ,  en  les 
exierminani  !  il  ofa  profaner  le  Temple  de  Dieu  ,  &  remplir 
Jerufalem  Ion  Eiac  de  routes  fortes  d'abominarions  :  plein 
de  mépris  pour  Dieu ,  il  fit  mourir  tous  ceux  de  fes  fujets  qui 
avoient  quelque  piété.  Il  n'épargna  aucun  des  Prophètes ,  Se 
il  n'f  a.Toic  point  de  jour  qu'il  n'en  fit  niourir  quelqu'un.  Leur 
lâQg  niiflèlcnt  dans  les  rue*  de  Jeiulâlem.  Dieu  irricé  de  tanc 
d'excbs ,  lui  envoya  Se  à  fon  peuple ,  des  Prophètes ,  qi^i  lei 
menacèrent  des  mËmei  malheurs  dont  il  avoit  puni  les  duén- 
lès  de  leurs  frères  les  Ifraflites  ;  mais  ils  refiirerent  de  croire 
des  avis  dont  ils  auroient  dû  proiîtei  utilonenc  ,  pour  éviter 
les  maux  qui  les  mena^oieni.  La  fuite  ne  les  convainquit  que 
ttm  delà  vérité  de  ce  oue  les  Prophètes  leur  avoienr  annoncé. 

II.  Comme  ils  ne  cefloleut  d'ouirager  Dieu  par  la  déprava- 
don  de  leun  mocnn ,  il  fiilcita  contre  eux  le  K.oi  des  Itabylo- 
siens  &  des  Caldéeils.Ce  Prince  envoya  des  troupes  en  juJée, 
^ui  la  ravagèrent,  furprirent  (a)  Manalsès  lui-mtmc ,  l'envoyé- 
xenl  ptifoniiicr  à  leur  maSrrt.  Réduit  alors  à  lé  Ibiinierrre  à  tel 
Daîtement  que  voudmit  lui  faire  lôufïVir  le  Roi  de  Dabylone  , 
■  ce  malheureux  Prince  fentic  toute  l'horreur  de  fi  difgracc  ,  il 
reconnut  qu'il  (e  l'ctoic  attirée ,  8t  pria  Dieu  d'infpirer  à  ion 
ennemi  des  fentimens  de  douceur  &  d'humanité-  Le  Seigneur 
exauça  fa  prière ,  le  Roi  de  Babylone  lui  rendit  la  liberté ,  Se 
lui  permit  de  retourner  daos  fes  Etats.  Il  s'appliqua ,  lorfqu'il 
fiit  rendu  dans  Jerufalem  ,  à  effacer  autant  que  cela  fe  pou- 
voie  ,  jufqu'aux  moindres  traces  de  fes  dèlbrdres  pafTés.  Il 
changea  entièrement  de  conduite  ,  U  témoigna  une  grande 
crainte  de  Dieu.  U  purifia  le  Temple  Se  la  ville,  k  fon  atcen- 
rion  la  plus  marquée  dans  la  fuire ,  fût  de  rendre  i  Dieu  des 

_  allions  de  grâces  de  fa  liberté ,  Se  de  fe  le  rendre  propice  Se 
&vorable  pour  le  relte  de  lès  jours.  Il  engagea  le  peuple  ^i'imt- 

.-  ter ,  &  ne  perdit  plus  de  vus  l'aMnw  de  milêres  dans  lequel 
'  uee.i»)Ddiùte  contraire  veDoic  de  le  précipiter.  Il  rétablit  ïi»- 
tel ,  &  fît  oârir  les  ûctiGces  que  MoSë  aroit  ordonnés.  Aprèt 
'avoir  ainfî  donné  tous  &  lôint  i  remettre  en  honneur  le  culte 
de  Dieu ,  U  travulla  i  mettre  Jerotlem  en  état  de  déiênlè. 
Il  fit  réparer  les.andei»  murs  avec  gtUKllbin,&  en  fît  conf- 

(■)t<>lf^,tiiiBdiilbii[U^JiM»]  I  ^  iB  ptdmanennàlwliiiiw; 
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txnire  de  nonveuix ,  3ux<]ueb  it  ajoura  de  haum  tc  fbrm 
toi^  1-  il  en  fortifia  le:  Tauxbour^s ,  &  y  établie  des  nugazïns 
fourni]  de  toutes  Ibrtes  de  provilions ,  Ec  de  toutes  les  autres 
chofcs  néceflaires  à  li  fiirccé  â4  i  la  dÉfenfe  d'une  place.  Par 
un  td  changement  il  k  procura  le  bonheuc  le  plus  parfait  i 
&  depuis  fpn  retour  à  Dieu  jufqu'à  fa  mort  ,  ce  Prince  peur 
£tre  propofé  pour  modile.  Il  mourut  à  l'âge  de  foixaute-rept 
aiu  ,  après  un  légne  de  cinquante  -  cinq  ,  Se  fiit  enterré 
dans  Ib  jiurdiiis.  ^a)  11  eut  pour  iiiccellèDi  de  Ion  Etat  Ibn  61s 
Amoo donc  la  mere ,  qui  étoii  de  la  ville  de  Jetheba ,  s'ap- 
pelloit  MeOàleineth  (£). 


CHAPITRE  IV. 

I.    A    MON  imita  Iss  d^fordrcs  auxquels  fon  pcrc  s'étoît  An  ia  mmi» 
abandonné  dans'fa  jeunellc.  11  fut  tué  dans  (on  palais  Mûn'''irA- 
pat  fcs  propres  domcftiques  ,  oui  confpircrent  contre  lui.  Il  maniJoSulai 
élmt  âgé  de  vingt-quatre  ans  ,  dont  il  en  avoic  rcgni  deux.  Le 

Îeuple  punit  les  meurtriers,  &  après  l'avoir f^it  enterrer  dans 
:  fépulcrc  de  fon  père ,  il  déféra  la  couronne  à  Ton  fils  Tolîas , 
qui  n'avoit  eue  huU  ans.  Sa  mere  s'appclloit  ldida,£c  elfe  étoit 
de  la- ville  de  Bcfecatli.  Ce  fiit  un  bon  Prince  ,  porté  naru- 
lellement  i  h  vcttu  ,  &  qui  pendant  toute  fi  vie  prit  pour 
régie  de  là  conduite,  St  pour  modèle  de  fes  aidions ,  l'exeniple 
tie  David:  Qjiand  il  eut  atteint  l'.ige  de  douze  ans ,  il  donna 
des  preuves  de  Ibn  amour  pour  la  piété  &  p™r  la  jufticc.  Il 
forma  les  mceurs  de  fes  fiijets ,  &  leur  apprit  c?  qu'ils  dévoient  nsit 
j>enfer  des  idoles  ;  que  ce  n'étoient  pas  des  Dieux  ,  B:  qu'ils  y  '4Vm^ 
Jevoient  renoncer  pour  adorer  le  Dieu  de  leurs  pires.  II  étu-  *  rtdrnii  ™ 
dia  la  conduite  fi: le  gouvernement  de  iês  ancêtres  ,  pour  en  ^'yJ^rM" 
éviter  les  fautes ,  6c  fe  conformer  à  ce  qu'il  y  remarquoit  de 
louable.  Il  fît  l'un  &  l'.iuire  avec  unî  fa^elTe  qu'on  n'avoir  pas 
Jieu  d'attendre  d'un  Pririt,-  CLiLorf  (I  j^unc.  L'extrême  péné- 
tration de  fon  efprit  lui  h:  di;i-lo,.  fiifir  ce  qui  étoit  jufte  & 
xaJfonoable ,  &  il  le  fit  obiërver  dans  les  Etats.  Il  fe  régloit  en 
tout  pat  un  fond  adniirablc  de  prudence  £c  de  lumière  ,  dont 
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la  nature  l'avoic  heureufement  partagé  ,  Si  par  les  avis  &  Ic$' 
inftniAions  des  pcrionncs  àeécs.  Fïdclciiient  atcachf  à  lu  Loi, 
il  ne  s'en  écarca  point ,  ni  dans  l'ordre  qu'il  prcfcrivit  pour  le 
fervice  divin ,  ni  dans  la  forme  qu'il  dunna  au  gouvernement. 

■  Pour  empêcher  {a)  qu'on  ne  vît  aucune  rranigrcllion  de  notre 
(aime  Loi ,  Si  qu'il  ne  refl.it  aucun  vellijje  de  celles  qu'on  y, 
jvûit  faircs  fous  les  rignes  précédents,  il  tir  la  vilîte  de  Jcru- 
falem ,  6c  parcourut  Icj  terres  de  fon  obéïfliince  :  faifaat  par- 
tout abbatre  les  bois  conlâcrés  aux  faux  Dieux  ,  icnverfanc 
leurs  autels ,  Se.  dilUpant ,  après  les  avoir  profanés,  les  préicns 
qu'on  leur  avoir  faits.  Ce  fiit  dnC  quil  rerira  le  peuple  de  ce 
culte  impie,  qu'il  le  porta  au  fervice  do  vrai  Dieu  ,  Si.  qu'il 
rétablit  l'ufage  d'offfit  fut  fon  autel  des  facrificcs  Si  des  hoio- 

II  établie  pour  régler  les  affaires  dans  les  différents  déparre- 
mens  de  fon  Etat ,  des  Juges  Si  des  Incendans ,  qui  ptéféioienc 
la  jullice  à  toure  forte  de  conlidérations  ,  &  à  qui  elle  étoic 
plus  précieufe  que  leur  propre  vie.  Il  envoya  dans  les  terres  de 
fon  obéïffance  ,  exhorter  lés  fiijets  d  donner  chacun  félon  fa 
dévotion ,  de  l'or  &  de  l'argent  pour  les  réparations  du  Tem- 
ple. Quand  toutes  ces  offrandes  furent  recueillies ,  il  chargea 
d'en  faire  l'emploi,  Maaiijs  ,  gouverneur  de  la  ville  ;  Saplian , 
fecrétaire  ;  Johat ,  garde  des  regiftres  de  l'Erat,  Si  le  Grand- 
PrÈtre  Helcias  ,  qui  firent  venir  des  architctles ,  Se  les  autres 
choies  néceffaires  pour  répatet  le  Temple.  Ils  y  tirent  travail- 
1er  fui  le  champ ,  Si  les  réparations  qu'y  St  faite  ce  Piincs 
lûrenc  un  monumene  public  de  fa  pifti. 
.  11.  II V  av<^  dïx-hiûc  ans  que  JoCm  réznoii: ,  (d)  loirqult 
fît  dire  au  Grand 'Prêtre  Helcias  qu'il  falioit  taire  fbndte  ^ 
pour  les  réparations  du  Temple ,  l'argent  qui  telloit  des  offi'an' 
des  qu'on  avoit  faites,  fie  en  faire  faire  des  coupes ,  des  phio- 
Ics ,  6:  des  aiguières ,  y  joindre  l'or  &  l'ar|Ont  qui  fc  trouve-- 

■  Il  I  loient  dans  le  trclbr  ,  Bc  l'employet  au  même  ufage. 

*"  'l,sZ"^'  Comme  le  Gtand-PrÈtie  faifoic  ptendre  cet  argent,  it 
u  <^tai-  ttciuva  dans  le  Temple  les  faints  Livres  de  Mcnfe  (c).  Il  In 

màn  lo'u-  doDna  au  fecif  caîre  Saphan  ,  qui  les  lut  Ec  les  porta  au  Roi  i 

nu  <tc  MDifei  auquel  il  en  fil  la  leâure ,  api«s  lui  avoir  dit  .que  l'on  aveu; 

|i>)  Je  mM  im  point  d»!»  M  ri  |      [*!  >■  Pmlip.  'i'l<.)*-i-  >. 
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txicaté  fes  irdroî.  Joiijs  dichiiM  fa  liabks,  manda  le  Gi-,;!!,1- 
Prctre,  pour  l'envoyer  avec  le  L-tiécalte  Sjpliju  &  Ci^-.i-:  de 
fes  Officiers  qui  lui  ccoiciic  le  plus  attachés  ,  trouver  la  Pm-  FeHok™- 
phéceire  Holdi  ,  k-uime  de  Scllum  ,  pcrlannagc  diAingu;  p.n-  '""'î' 
fon  n-L-rirc  k.  par  fi  railTance,  Il  leur  ordonna  dc  liai  dire  de  r''^^'"'""'* 
prier  Dieu  ,  £i  de  ddicr  de  le  Hécliir  ,  parce  qu'il  y  avuic 
grand  fujet  rie  craindre  qu'en  piiiiicion  des  traur^tcffiuns  coin- 
niilc!  par  leurs  pa  es  contre  les  Loix  de  Muife ,  ils  ne  fuiTenc 
chaffirs  du  pa\s  oii  ils  habicoienc,  &  que  (tas  feo  Siùins  lieu 
ils  n'allafleiic,  dénués  de  tout,  naîner  une  vie nùfênble' dans 

Quand  la  PtophécelTe  eut  entendu  tout  ce  qae  le  Roi  les 
avoient  chargés  de  lui  dire ,  elle  leur  ordonna  de  s'en  recour- 
«er ,  6c  de  lui  déclarer  "  que  Dieu  avoir  porté  Ton  décret  , 
u  dont  l'eiïcr  ae  pouvoic  ctre  arrêté  par  roures  les  prières  de$ 
»  hommes  -,  que  le  peuple  devoir  £[re  fubjugué ,  chali'i  de  (on 
»  pays  ,  &  dépouillé  de  rous  les  biens  donc  il  jouifloic  pour 
M  avoir  (ranfgreiré  la  Loi ,  fans  avoû:  jamais  voulu  fe  corriger 
»  ni  changer  de  conduite ,  quelques  exhortations  que  lui  en 
»  euflènc  taie  les  Prophères  ,  6c  quoiqu'ils  lui  euilent  prédit 
H  plulïeurs  fois  les  ch.irimens  que  lui  arcïreroient  lès  impiétés  : 
>i  que  Dieu  le  rraiteroit  ainlï  que  les  Prophètes  l'avoienc  pré- 
»  dir ,  afin  de  le  convaincre  enfin  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  fit  que 
»  tout  ce  qu'il  fait  prédire  par  les  Prophtces  eft  véritable  i 
M  que  ce  févere  châtiment  fernic  néanmoins  lulpendu ,  â  cauie 
M  de  la  piété  du  RÀt  g  miis  qu'aptbs  £1-  mort ,  le  peuple  feroit 
»  puni  comme  Dieu  l'avoit  réglé.  ,  ^ 

IIL  Sur  le  rapport  qu'on  fit  »u  Roi  de  ce  que  la  Prophé-         .  ,  . 
.teflè  avMi  répondu,  ce  Prince  envoya  de  cous  eàcés  avertir  le  ''"^"•"^^ 
peuple,  les  Prêtres,  les  Lévices,  Sl  tous  ceux  qui  écuient  en  ^,tJà,^.if. 
âge  de  le  pouvoir  faire ,  de  fe  rendre  à  Jerufalem.  Quand  tout  ^  ^ 
le  monde  fut  allèniblé ,  il  commenta  par  leur  lire  les 

Vaincs  Li-;?^A  à 

Très, 6t  étant  eolui te  monté  fur  fon  chronc, qu'on  avoir  placé  au  obrinerltLoi. 
milieu  de  l'alTemblie ,  il  fit  promettre  au  peuple  avec  ferment 
qu'il  ferviroic  Dieu  fit  ohferveroit  la  Loi  de  Moilc.  Le  peuple 
^  engagea  avec  icle,  &  promit  de  fure  ce  que  le  Hoi  (ou- 
haitoit.  On  fie  des  vœux,  on  offrit  de^  laeriti.es  a  Dieu,  6:  on 
le  pria  de  fe  réconcilier  avec  fon  peuple.  Ce  Prince  ordonna  au- 
Grand-Prftre  que  s'il  y  avoit  encore  dans  le  Temple  quelque 
vaiê  dont  leurs  pèru  u  fulTent  feivis  daas  le  culte  qallsjeo- 
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doient  aux  Idoles  &  aux  l^ux  Dieux ,  il  le  jetcâc  débats.  On 
faiùla  tout  ce  que  l'on  y  trouva  ,  &  la.  quantité  en  fur  afèz 
confidérable  ;  on  en  jetta  les  cendres  au  vent  ,  &  le  Roi  fie 
mourir  cous  les  PiÊiics  des  faux  Dieus ,  qui  n'i^cuicnc  pas  de 

«i  iv!  Apres  que  ce  Prmcc  eut  hthùk  A  tous  ces  acles  de 
piété  dans  Jerufilem  ,  il  puct^  fun  atti'[ituin  lur  les  campagnes. 

«.  Il  y  fit  détruire  tout  ce  que  le  lljji  Jéroboam  y  avoir  établi 
en  l'honneur  des  Dieux  étranj^crs.  Les  oiTemens  des  faux  Pro- 
phètes furent  briilés  par  Ibn  ordre,  fur  l'autel  ciu 'avoir  tait  élever 
ce  Prince.  Le  Prophète  Acliias  lui  avoir  prédit ,  lorfqu'il  ficri- 
lîoir  deQïis  cet  autel  en  préfence  de  cuut  le  peuple  ,  qu'un 
des  defcendans  de  David ,  qui  s'appelleroîi  Julias,  exécuKiint 
ce  que  je  viens  de  rapporter  i  &  ce  fat  après  trois  cetuit  Ibi- 
xante  &  un  an  que  cette  prédiâbn  enc  fon  accompliHèraeDb 
V.  [allas  Te  rendit  enliiite  vers  ceux  des- Ifraelices  que  lei 
Aflyriens  n'avoienc  pas  emmenés  en  capiivici.  Il  leur  perCuda 
de  renoncer  à  leurs  déforJres  (s),  Si  de  ceflèr  d'adorer  dei 
Dieux  étrangers ,  pour  ne  Icrvir  plus  que  le  Dieu  de  leur»  pi- 
les,  qui  eftle  fcul  grand  Se  véritable  ,  Se  de  s'attacher  uni- 
quement à  fon  làini  culte.  Il  parcourut  leurs  villes,  leurs  cam- 
pagnes ,  Ec  vilita  leurs  millions  ,  pour  découvrir  fi  l'on  n^ 
confervoit  point  quelques  idoles.  Il  tenverfa  (b)  les  ftatues  que 
leurs  Ruis  avoient  érigées ,  &l  que  leurs  ancêtres  avoicnt  tut 
fondre  ,  &  tour  ce  qu'ils  adoroicnt  comme  un  Dieu.  Aprèi 
avoir  ainfi  purifié  tout  le  pays ,  il  recournj  à  Jerufaleni ,  où  il 
convoqua  une  adembléc  de-  tout  le  peuple  ,  pour  y  célébrer  h 
fête  des  Aiymes  ,,quc  nous  appelions  Pàque.  Il  lui  donna 
pour  la  célébrer ,  trente  mille  tant  clievreaux  qu'agneaux ,  Bc 
trois  mille  bceufs ,  pour  Être  offerts  en  holocaulle.  Les  princi- 
paux Sacrificateurs  (f)  donnèrent  aux  fimplcs  Prêtres  deux 
■mille  fix  cents  agneaux  ,  &  les  plus  confidérables  des  Lévites 
firent  pilent  i  leurs  confrères  de  cinq  mille  agneau:! ,  àe 

?î7^«*îr*™r'^  flirt  aùff 

L'AoKot  trai  qSôn  ileit  tHl«i  Ufir , 
peur  lin  U^ûm,  Et  txnc, Jalli&r  Ci- 
ancâlen,  il  itl^iii  feitBcibBbiâDC 
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cînc]  cems  bœufs.  Cecic  abondance  de  victimes  mit  en  état 
<l*o£Frir  ics  facrifices  prclcrits  par  h  Loi  de  Moïfe ,  Ce  l'on  dïf- 
cribua.  de  routes  ces  viclinics  au  peuple.  On  pratiqua,  exaâe- 
menc  ce  que  la  Loi  ordonne  ,  Èc  on  oblerva  fidèlement 
l'ancien  ii(aj>c.  Aulii  dcpuii  le  l'riipliCte  Saniud ,  les  llr.itlitct 

aprôs  avuir  vécu  dans  une  profonde  paix,  comblé  de  gloire  fit 
de  rîclieUes  ,  mourui  de  la.  manière  que  je  vais  le  rapporter. 


■CHAPITRE     V.  • 

2.  "^^T  ECH  AO,  Roi  d'Egypte,  avoir  mlsutic  grande  armée  jJ'mS 

fur  pied,  &  marchoiE  vers  i'Eiipliracc  ,  pour  faire  la  jjïf 
giiei-re  aux  Médes 5;  aux  Babyloniens,  quiavoienc  décniicl'Ëm-  *-R^,*i-»>« 
-pire  des  Aflyriens.  Ce  Prince  avoir  con^u  le  dellèin  de  fe  rendre  ' 
-majcre de l'Afîe. Quand  U  fucarrivéprèsdehvilledeMageddti^  ,  "  i 

iqui  éccnt  da  royaume  de  Juda ,  Jais/s  t'avança  i-U  tête  d'ane 
armée  ,  i  deflèin  de  l'eintiâcher  de  ■paSÈi  fur  les  terres  pour 
nller  combaicre  les  Mides.  Néchao  l'envoya  alTurer  que  ce 
n'écoît  point  contre  lui  qu'il  marckoit  ;  que  c'écoic  vers  l'Eu- 
nhrate  qu'il  alloit ,  &  le  fit  prier  de  ne  le  pas  forcer  à  le  com- 
Jtjattre  ,  en  s'obftinanc*à  vouloir  l'empêcher  de  conrinner  là 
jïiarcfee.  Mais  Jofiïs  ne  voulue  point  fe  renire  à  fes  raifons,  flc 
il  perfifta  à  voiiLiir  l'emiiêciicr  de  pallier  f.ir  fes  terres;  Je  crois 
iiu'iiiic  malheureulë  fatalité  l'i-  pinuliiit ,  piiur  lui  faire  remplir 
fes  d«ftinées.  Car  comme  il  n'iLit.ùt  ù.r  ar.ii^f  bataille ,  8c 
<^ii"il  alloir ,  fur  ion  cliar  ,  d'une  aile  à  l'autre  {■.'],  an  Egyptien 
lira  une  fléclie  ,  qui  arrêta  l'ardeur  qu'il  avoir  de  combattre. 
X-a.  tloiilcur  de  la  bIciTure  l'obligea  de  faire  fonner  la  retraite, 
-.pour  retourner  à  Jerufilcni.  [1  mourut  de  ccrce  blelTure  ,  Se  fut 
■  cnreiré  dans  le  rombeau  des  Rois;  on  lui  fît  des  obsèques  ma- 
gnifiques. Ce  fut  après  avoir  régné  trente  fii  un  an,  &en  avoir 
'.vécu  trente-neuf.  Il  fiic  Infiniment  regretté  par  tout  le  peuple, 

r^enox .  a  mis  taa  bmè.  lUtf  hnt  j  o^fEdir^icT  ialiwttt  "lâ^n^l 

^rl»  q«=  iTlRneioIi  miif  il  sil  bitn  ■  lenn  &ec«,  il  laninie.aptitl'EninB., 

Vral.winMuiltfliieCtft  fimit  gaecaiU-  I  auto  luicnq  mllli  rnoiuu , li ciua 

de  l>  pin  lit  IB  £«|nllH ,  m-tn  aoâ  l>m&  ^ 

^£Êiut  d'uKiukniou  Je  mtouiindt  II  )      [i|  Vafn  Ktnuqot  IV. 

Tomt  11,  se 
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Sui  ie  pleura  pendant  pliilîeurs  jours ,  fans  pouvoir  fe  confoler 
e  la  perte  d'un  fi  bon  Prince.  Li;rrûplii!tejérémiecompofi  an 
Poëme  U  fa  mort  (a),  en  forme  ,-cft  cûnftrvé  jufqu'i 

noire  temps.  Ce  Prophèce  a  prédit  les  maux  qji  dévoient  arriver 
iJerufalem,6claiflÈpai  éctit  la  prifedecerte  ville,  qui  eft  arrivée 
de  nos  jourf ,  Bc  celle  qui  arriva  fous  le  régne  lie  Natuchodo- 
aa&a.  Ce  ne  fîic  point  le  fêul  Prophète  qui  annonça  ces  mal- 
heurs au  peuple.  Ezichiellcsiui  apridiu  le  premier ,  Sca  laiflî 
deux  livres  de  Prophéties  fur  le  même  hiet  ,  qui  font  venus 
jufqu'i  nous.  L'un  Se  l'autre  écoit  de  famille  Sueidoiale,  mais 
Jéré  mie  (demeura  i  Jerulalem  (b)  depuis  la  tuiliétne  Euinée 
du  régne  deJoHas,  jufqu'à  fa  prife  &àla  delhuâ'lon  duTcm- 

  pie.  le  raconterai  en  Ion  liea  ce  qui  le  regarde. 

Jcwiaruc-     1  r  Jotîas  étant  mort,  comme  nous  venons  de  le  dire,  Joa- 
ode  IjcifiH.  chjz  fan  6U  monta  fur  lé  tliràne ,  à  l'âge  de  vingc-crois  ani. 
™^  «I  Sa  mère  s'appelloic  Amical ,  fie  étoic  de  la  ville  de  Lobna.  Ce 
cbSiKt  3m-  Prince  n'avoic  ni  religion  ni  mœurs.  Le  Roi  d'Egvpte ,  au  re- 
tout  de  fon  eïpidirion ,  manda  à  Joachaz  de  le  venir  trouver  à 
loafienaEiif,  Amathafe),  c'cft  une  ville  de  Syrie  ;  Joachaz  s'y  étant  rendu, 
Néchao  le  fie  mettre  aux  fers  ,  8c  donna  fon  royaume  à  fon 
frère  aîné  ;  il  ne  l'écoic  que  de  pcre ,  U  fe  nommoic  Eliacim  ; 
mail  Nécbao  lui  changea  ce  nom,  &  lui  fît  prendre  celui  de 
Joachim.  Il  taxa  la  Judée  à  cent  talents  d'ai^ent ,  &  un  d'or , 
que  ce  Prince  paya  (ij).  Le  Roi  d'Egypte  emmena  Joachaz 
avec  lui  dans  fes  Etais ,  où  il  mourut  aprfes  un  régne  de  trois 
mois  Bl  dix  jours.  La  mere  de*Joaclum  s'zppelldt  Zebida  , 
&  écoit  de  la  ville  dé  Rhuma.  Céldc  nn  Prâue  Injufte  fie 
méchant ,  Ans  piété  pour  Diea ,  it  laas  humanité  pour  &s 
fujecs. 


(«yCfei  OatnR  ^dl  n*fdD,coniM 
Iheb  ifunni.  Cnit  nmiin  dut  t^Mi 
t'en  fipffndB  ,  H  dfldiifl  uan  Ika  d« 
cnitt  «fil  *  »  SI  iiCli  Line  que  nni 
■toni  foM  le  ikre  de  IdOKSinenf  de 


{h\  Vojtl  Rnur^De  V.  * 
(c    Ce  ne  fat  paint  t  Amuhi  cat 
Imchii  In  aana  NtcbiB  ,  mùl  à 
Reb[fl  ,  qni  ell  dui  1%  nire  d'Emiik^ 
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CHAPITRE     VI.  ■  ' 

I.  T  L  y  avoir  quatre  ans  queJoachÎTTiTégDoit  lorfquc  Nabucho-  Kit>ncbaih- 
l  donozor  moma  (aj  fur  le  thrône  des  Babyloniens.  Ce  Ba^it 
Prince  leva  luffi-ioC  de  nombreufes  troupes ,  îc  marcha  i  Car-  \^".  '^Mi» 
chemis  ,  qui  eft  fur  l'Euphrate ,  pour  faire  la  guerre  au  Roi  JouAinideGi 
d'Egypte.  Néchao  fit  de  fon  côté  de  grands  préparatifs ,  i£  piroff""- 
s'avança  jvifqu'à  ce  fleuve  ,  pour  s'oppoier  à  Nabuctodonolor. 
La  bataille  le  donna,  Néchao  fut  vaincu ,  &  il  perdit  un  grand 
nombre  de  fes  fiijcts.  Nabnchodonofor  paûa l'Euphrate ,  3;  fe 
rendit  niaitre  de  toute  la  Syrie  jufi^u'à  Pélufe.  H  n'entra  point 
aiors  dans  la  Judée  ;  mais  la  quatrième  année  de  ion  régne  , 
qui  étoit  la  huitième  de  celui  de  Joadiim,  il  vincibndre ,  avec 
de  nombreufes  n-oupes,  fur  ce  royaume  •  &  fî^  demauder  un 
tribut  à  Joachim ,  avec  menaces  de  toi  aire  h  guerre  s'il  te- 
Aifoit  de  le  lui  payer.  Joachim,  effittjdiconfeotu d'acheter  ta, 
fsàx ,  Se  paya  pendant  trois  ans  k  iruniE  qui  loi  avoic  £t'4 
rnipofê. 

II.  Il  cefla  de  le  payer  l'année  fuivante  ,  fur  ce  qu'on  luî 
rapporta  que  les  Egyptiens  armoient,  6c  fe  dirpofoientà  mar- 
chet  contre  Babylone  i  mais  les  Egyptiens  n'oferent  rien  entre- 
prendre, 6c  les  efpérances  que  Joachim  avoir  fondées  fur  cet 
événement  furent  vaines ,  ainfi  que  le  Prophète  Jérémie  n'a- 
voit  ceflè  de  le  déclarer.  Il  prédifoit  au  contraire  tous  les  jours ,  ■  ' 

que  Jenilàlem  lèroit  détruite  par  le  Roi  de  Babylone,  &  Joa- 
chim fait  prifonnicr.  La  perte  des  Juifs  &  la  ruine  de  leur  ville 
éioient  dâ:idées  ;  les  prédiélions  duPtophïte  furent  inutiles. 
Le  peuple  Se  les  nrincipaux  de  la  Nation  les  méptifeient ,  Se 
emterenc  contre  lui  ea  une  telle  colère ,  que  l'accufanc  de  ne 
ceâèr  de  faire  de  mauvûs  piéfages  contre  le  Roi ,  iU  le  traî- 
nèrent devant  les  Tribunaux  (£),  &  demandèrent  qu'on  le. 
punit.  Le  plus  grand  nombre  deslnges  le  condamna  (r)^,  mais 
lot  Anciens  8c  les  gens  raïlbnna&cs  dé&ptouverent  ce  juge- 
tneni,  te  firent  lôrtir  db  Pordanc  du  Temple,  Se  firent  entën- 
<fae  qn'il  ne  deroic  lut  Bnc  £ut  ancun  mat.  if  n'eft  pas  lefêul, 

1a)  4<  Kcdi.  a»,  n,  f.  I. 
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dirent-ils,  qui  ait  prédit  ce  qui  doit  .irrivL-r  ,i  kraftltm.  Michée, 
i'avoii  prédit  long-temps  avant  lui  ,  &  |j|;iii^ui-s  autres  Pn>^ 
phcces  ,  a:  les  Ruis  fous  Icfijuds  iu  ont  vécu  ,  laln  de  les  en 
punir,  les  ont  refpeiHiés  comme  des  liomnies  ijifoirés  de  Dieu. 
Par  CCS  remontrances  ils  adoucirent  i'efpric  de  la  multitude  , 
tSe.  délivrèrent  le  Prophète  de  la  peine  i  laquelle  on  l'avoic 
'  '  condamné..  ll.,avoit  recunlli  dans  un  Livre  toutes  Tes  prédk'- 
.  .'  pprïs^il  kjlut  dànsleTem)ilc^eneuviéine  mois  delà  cinquième 
ÎL^'nfe  (jij'du  r^gne  4e  Joadiim  ,  où  Je  peuple  étoit  allèmblé 
bn  jour  de  jeune.  Ces  Prédirions  aouonçtuent  tout  ce  qui 
Revoit  arriver  à  la-  ville ,  au  peuple ,  &  au  Temple.  Après  que 
Iqs^cioçipaux  de  la  Nation  en  eurent  entendu  la  leélure ,  ils 
les Tuf.démandercnt ,  &  lui  ordonnèrent  en  mEme  temps  ,  Se 
i  jon'/ecrétaîtè  Bariicb,'  de  fe  retirer  &  de  Ce  cadiec  li  bien , 
tjùé  ^nlanne  oc  pût  les  trouver;  Ils  allèrent  piéfenter  ce  Livre 
au  Roi  ,  quf  ordonna  i  fon  Secrétaire  de  le  lui  lire  &  i  ceux 
de  fes  Officiers  qui  écoient  prcfents.  Ccite  lecture  tranfporta 
le  Roi  d'une  telle  colcre,  qu'il  dcchirs  h  Livic  ,  le  jerta  dans 
le  feu  ,  &  commanda  qu'on  ciiercli.ii;  JurCLiiic  &  lim  lëcrécairQ 
Baruc'i  ,  &  qu'on  les  lui  anieiiiir  ,  atin  qu'il  Ici  tit  châtier. 
Mais  ils  s'étoicnt  mis  i  couvert  do  fes  pouriiiitcs  &  de  là  fu- 

—     !  1 1.  Peu  de  temps  après  ,  le  Roi  de  Babylonc  entra  dans 
"    les  ttars  ili'  ce  Prince  avec  une  grande  armée  :  la  crainte  de 
ce  que  lui  avoir  prédit  jérém!e,Te  porta  à  ordonner  qu'on  lui 
ouvrit  lés  portes  de  Jcrufalem.  Il  croyoii:  que  ne  faifanc  aucune 
M-  i^nAkncë,  &  s'abandonnant  entièrement  à  la  difcrétion  ,  il 
"*  n'en  feroit  pas  maltraité  :  mais  quand  Nabucliodonofor  fal 
entré  dans  la  ville ,  il  ne  tint  point  les  promelTes  qu'il  avoic 
faîtes.  Il  fit  mourir  le  Roi ,  U  avec  lui  les  plus  forts  &  les  plus 
beaux  hommes  de  Jeruûlem  i  il  fit  jetter  le  corps  du  Roi  de- 
vant les  murailles  ,  fans  permettre  qu'on  l'enterrSt.  II  fir  Joa- 
cliim  ,61s  de  celui  qu'il  vcooit  de  faire  mourir ,  Roi  de  Jerufatcm 
&  de  Juda  ^  &  emmena  captifs  à  Babylone  trois  mille  des 
principaux  citoyens.  De  ce  nombre  fut  le  Prophiie  Ezéchîel . 
qiiî  étoîc  alors  fort  jeune.  Ce  fiic  ainfî  que  périt  Joacbim ,  « 
ràlge  de  treDte-£x  Ob. ,  après  en  avtHT  régné  onze  Joadiim 

M  jecCmif,,  ci^.)C:  y.  ^  I ,  rl<m  da  M.  iTAn^lr.  CtR  Im 
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fenfucccfleurne  lëgnaque  cois  nuis  {a)  il  dix  jouis.  Sa  mère 
a'appelloit  NobctU  ,  eik  était  de  Jerufalem. 


CHAPITRE  VU. 


I.  T    E  Roi  de  Babylone  ne  fut  pas  long-icmps  fans  fc  repen-  • 

I  j  cir  d'avoir  donné  le  royaume  de  Juda  à  Joachim.  Il    "  f,'"^"  " 
craii;nit  que  l'envie  de  venger  la  more  de  ion  père  ne  le  portât  ,'•  f^ntip. 
à  (e  riïolter ,  &  dans  eecie  crainte  il  l'envoya  allîéger.  Corn-  '  '''''' 
me  ce  Prince  croie  d'un  caraclere  doux  U  humain  ,  il  ne  put 
voir  Jerufalem  expofée  pour  lui  aux  derniers  mallieurs.il  donna 
aux  Chefs  de  l'armée  de  Nabucliodonofor  fa  mcrc  Si  fes  plus 
proches  païens  en  orage  ,  aprcs  avoir  exigé  le  fern 
ne  leur  feroic  fiiic  aucun  nid ,  ni  à  la  ville:  mais  il  r 
pas  un  an ,  que  le  Roi  de  Babylone 
11  envoya  ordre  â  fes  Généraux  , 

les  jeunes  gens  Ecles  ouvriers  de  Jeiufalem ,  dont  le  nombre  fe 
trouva  monter  à  dix  mille  huit  cents  rrenie-deux ,  S;  de  les  lui 
envoyer  enchaînés,  &  avec  eux  Joaciiim  lui-même,  (â  mere 
fie  tous  les  Officiers  qui  lui  étoient  attachés.  Nabuchodonafor 
itsEt  foigneufement  garder  lorfqu'ils  furent  arrivés.  Se  éti- 
blic  Sfdécias  ,  onde  du  Prince  qu'il  déthrânoit.  Roi  de  Jcia- 
falem  £c  de  Juda,  après  lai  avoir  fait  promettre  avec  ferment 
qu'il  lui conlerveroit  le  pays,  qu'il  n'y  ionoveroic  rien,  8c  n'en- 
tïeroil  en  aucune  forte  d'alliance  avec  les  Egyptiens. 

Il.Sédéciasavoitvingc&unan  quand  il  monta  fur  le  tii rêne. 
Il  étoit  frète  de  mere  de  Joachim  (6).  Ce  PrinK  foula  aux  sî 

Eieds  la  juftice  &  la  vertu.  Les  jeunes  gens  de  fa  cour  étoient 
ins  religion  ,  6C  le  peuple  ,  abandonné  à  lui-même,  Ce  Kvroit  ' 
fans  pa&nr  à  toutes  fortes  de  déréglemens.  Le  Prophète  Jéré- 
jTiie ,  frappé  de  l'excès  de  ces  défordres  ,  fe  préfenta  pluiieurs 
fois  devant  le  Roi ,  &l  lui  fît  de  vives  inAances  de  renoncer  à. 

(')  lofrpB  fut  l'Anrtnr  fln^fc 

Soit  moll  ifc  ligne  i  jMcllini.  ,   

[il  ..THSdniElt  ds  Roi  lofiFR  da.  EUxkl'hi^liileKhmi.. 

u  d«Zibida.»[M.^y<ii^^.i]nfepli  clup.ti.  t.  }(■]  El  la  DiBI  rie  - 

i,m  D>iq<u  peuii  que  cei  deiu  Piiiut  <Hiic  Airinl ,  Elfe  de  Jiifmii  di  Iulmh 
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fa  vie  inipie  U  liccncieuTc,  d'entrer  dans  les  voles  de  la  julUce* 
&  de  Ce  méfia  de  [es  Olficlori  ,  donc  pluHeurs  éloient  très- 
méciians  ;  de  ne  donner  aucune  créance  aux  faux  Prophètes, 
qui  le  troiopoient,  iorfqu'ils  raffiiroient  que  le  Roi  de  Baby- 
loae  oe  reviendri^i  point  lui  faire  la  guêtre  ,  que  les  Egyp- 
Qeiu  au  contraire  la  dÈcIoreraient  à  ce  Prince,  Se  qu'ils  en 
niompheroient )  tout  cela,  ajouta  le  Propliète,  efl  faux.  Se  lei 
choies  ne  doiveal  pas  fe  paOer  ainlî.  Le  Roi  ajoûtoit  beaucoup 
de  foi  aux  difcours  du  Prophète  lorfqu'il  lui  parloïc ,  il  conve- 
noitque  tout  ce  qu'il  lui  difoic  étoit  véritable,  il  avouait  même 
qu'il  étoit  de  fon  incérâc  d'en  £tre  perijadé  ;  anii  bientôt 
après ,  tes  courtifans  lui  tournoient  l'clprit  Se  regagnoieot  Qi 
confiance ,  en  lui  perfuadant  qu'il  ne  devoir  poine  croire  Jéré- 
niic.  EzécÛel  cependanc  prâdUbit ,  à  Babflone  ,  les  malnenic 
qui  dévoient  arriver  au  penpie  ,  &  il  envoya  fai  Prophéties  i 
Jerufalein  lorfqu'U  les  eue  achevées  (it)  i  aitàs  Sédéciuu'y  eue 

Sas  plus  d'égard  qu'il  enavoiceupourcellede  Jéréraie,  Se  void 
ir  quoi  il  s'appuyoït.  Ces  deux  Prophètes  îè  réunifiaient  à 
prédire  que  la  ville  feroit  prife  ,  Se  que  Sédécias  feroii  réduit 
en  captivité  i  mais  Eiéchiel  prédifoit  qu'il  ne  verroit  point 
Babylone  (  i  ) ,  Bc  en  cela  il  paroiilôit  contraire  i  ce  qu'auiiroie 
Jérémie ,  Que  le  Roi  de  Babylone  l'y  feroit  conduire  enchajné. 
De  cette  dlveriïté  apparente  ,  dans  ce  qu'ils  prédilbient ,  Sé- 
décias fe  fit  un  motif  pour  rejettes  comme  feux  ce  en  quoi 
ils  convenoient.  Mais  tout  arriva  précisément  comme  Us  l'a- 
voient  prédit  ,  ainfi  qùe  noiu  le  diroos  plus  à  propos  en  lûa 

II L  Sédécias  manqua  de  foi  aux  Babyloniens  la  huitiéma 
'  année  de  fon  régne  ,  Se  refiilà  de  tenir  les  engagemens  cju'il 
àvoit'pris  avec  eux  [e).  Il  6t  alliance  avec  les  Egyptiens ,  lë 
flattant  d'exterminer  les  Babyloniens  en  réunifiant  ùnlî  les 
forces  des  deux  nadons.  lyrique  NabuchodoDolbr  fiic  informé: 
4e  celte  démarcbe ,  il  arma  contre  lui ,  fit  le  dégât  dans  coûte 
la  Judée ,  &  raiiUt  maître  des  places  fortes ,  &  vint  mettre  le 


10}  u  p  u  pop  oc  quimrcE  «nrre. 
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fiége  devant  Jerufalem.  Le  Roi  d'Egvpci;  arma  de  fon  cô:é  ,  An  ia  moiuIb 
loriqu-il  eut  nouvelle  de  Tùcat  dans  k^oel  Ce  trouvoic  fun  allié  ;  N^'i.'itjo. 
il  fit  a^aDcer  fes  troupes  dans  h  Judée  ,  pour  faire  lever  le  nofor  iiKcg» 
lîége  de  Jerufalem.  Nabucliodonolor  le  leva  en  efièc ,  pour  J'"'^"'" 
aller  à  la  rencontre  du  Roi  d'Egypte  ,  &  ayant  gagné  lur  lui 
une  bataille  ,  il  le  pourfuivit  fi  vivement ,  qu'il  le  cliaflk  de 
toute  la  Syrie.  Les  faux  Prophètes  fe  fervirent  de  la  retraite  ' 
de  ce  Prince  de  devant  Jerufalem  pour  ciomper  Sédécias  i  car 
ifs  l'aflurerenr  qu'il  ne  lui  fcroit  plus  la  guerre,  ni  à  fct  fujcti  ) 
qu'ils  ne  feroient  point  tranfportés  à  Batylone ,  que  tous  ceux 
quiyavoientétéineDéscapttfsenrevleudroient  bientôt  avec  lei 
viCesTacrés  que  Salmanalar  avoil  enlevés  duTemple.  Jdrémie 
ie  préfenta  alors  £c  prédit  ,  avec  autant  d'afiùrance  que  de 
vérité ,  "  qu'on  trompoit  indignement  le  Roi ,  en  lui  donnant 
M  de  vaines  efpérances  -,  qu'on  ne  tireroit  aucun  feconrs  de 
»  l'Egypte  i  que  le  Roi  Nabuchodonofor  reviendroir  à  Jetufj- 
H  lem  après  avoir  défùi  Nécbao  ;  qu'il  l'allîégeroic  de  nou- 
H  veau ,  &  qu'il  Itt  réduiroic  par  fiuiùiie  [  (a)  que  ce  &éiu  feroit 
»  pâlir  une  gtande  partie  du  peuple ,  &  que  ceux  qui  y  fur- 
»  vlvioient  feroieni  emmenés  captifs  i  Babylone  ;  que  Na- 
ît buchodonofor  s'empareroir  de  leurs  tnens ,  Se  qu'après  avoir 
•I  enlevé  les  tréfors  du  Temple ,  il  y  meitroit  le  feu  Si  détrui- 
»  roit  la  villej  que  le  peuple  relteroit  captif  foui  fou  régne  ic 
»  fous  celui  de  fes  fitccellêurs  pendant  lôixante  Se  dik  ans , 
»  après  iefquels  l'Empire  des  Babyloniens  feroit  détruit  par  les 
»  Perfès  Sf  les  MédeS|  qui  romproient  les  liens  de  leur  capti' 
»  vité  ,  6£  les  renverroient  i  Jerufalem  ;  qu'ils  rétabliroienc 
H  enfin  cette  ville  ,  Se  rebâtîroient  le  Temple.  "  Plufieurs 
aioûtoient  toi  aux  grandes  Prédiâions  du  Prophète  1  mais  les 
Grands^  Si  nombre  d'hommes  petvers,  s'en  moquaient,  6c  le 
traitèrent  comme  un  bonune  qui  avoit  perdu  l'efprït.  (trémie 
étoir  d'^^uacboth ,  ville  dUlante  de  vingt  Ibdes  de  Jerufalem .  Un 
jour  qu'il  y  alloit,  il  fiie  rencontré  par  un  des  Magiflrats  (i) ,    JWmls  rn 

Îû  l'arrêta ,  l'accdànc  d'aUer  fe  tendre  aux  Babyloniens,  Le  y^-'*V'»J- 
rophète  lui  répondit  que  l'occufation  étoii  faulle  ,  Se  qu'il 
i^svoiE  d'autre  deflèin  que  d'aller  chez  lut  ;  mais  cet  OQîcief 
lefiilâ  de  le  croire ,  Bt  Je  mena  aux  Magillrats  pour  le  faite 
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condaniTier.  Aprb  lui  avoir  fait  donner  la  queftion ,  &  l'avoïc 
cruellement  craité  ,  ils  le  firent  garder  en  priron  en  attendanc 
qu'on  lui  fîr  Tubir  le  dernier  fupplice.  Il  y  demeura  quelque 

icmps,&  y  foufFric  beaucoup. 

1  V  Le  disiédie  jour  du  dixième  mois  de  la  ncuvicmean- 
néo  du  rL-)!nï  de  iL-déuas ,  le  Roi  dt  Haliyijiie  vinc  reprendre 
!e  liège  de  Jerufaicm  ;  il  le  poullà  vivenient  pendant  dix-lmïc 
mois.  Aux  inconimodiccs  <]ul  accompagnent  toujours  un  liège , 
fe  joignirent  deux  grands  fléaux ,  la  famine  i^  une  efpèce  de 
pelle.  Jérémie,  quoiqu'en  ptifon,  ne  ceQbic  d'exhorter  £c  de 
preQcr  le  peuple  de  recevoir  le  Roi  de  Babylone  &  de  lui  ou- 
vrir les  portes  i  II  aflùraat  qu'il  ne  lui  refbir  que  ce  moyen  de 
»  fe  âuver ,  mûs  que  11  l'on  prenoit  un  parti  contraire  ,  6c 
»  qu'on  s'obllinSi  i  demeurer  enfermé  dans  la  ville ,  perlbnne 
»  n'éehapperoil  aux  miferes  de  la  iâmine,  ou  au  fer  cruel  de 
»  l'ennemi ,  qui  leur  accorderoic  au  moins  la  vie  lâuve ,  lî  on 

avoir  la  prudence  de  fe  rendre  à  propos.  "  Mais  les  prind- 

Caux  Chefs ,  quoique  prelTés  par  les  plus  graiids  maux  ,  ne  vou- 
irent  rien  croire  de  ce  que  diibit  le  Prophète.  Tranfporcés  de 
colère  ,  ils  allèrent  trouver  le  Roi ,  îc  l'accurerenc  devant  lui 
I.  d'avoir  perdu  l'cfprir,  &  de  lâcber ,  par  fcs  funeiles  piéfages , 
11  de  ralentir  leur  ardeur ,  Se  de  décourager  le  peuple ,  d'ail- 
11  leurs  fi  bien  difpofô  à  s'expofer  aux  derniers  dangers  pour 
Il  le  iërvicc  de  la  Patrie  ,  mais  que  des  menaces  continuelles 
»  de  la  deftruâion  de  Jerufalem ,  Se  de  la  ruine  entière  de  U 
u  Nation ,  ne  pouvoicnt  que  porter  i  le  rendre  à  l'ennemi. 

V.  Comme  le  Roi  étoit  naturellement  bon ,  Se  Aifceptible  de 
qudqiies  fentimens  de  juftice,  il  ne  s'aigrit  point  contre  Jéré- 
mie t  mais  de  peur  de  le  rendre  odieux ,  dans  les  circonftances 
oh  il  fe  tronvoic ,  s'il  s'oppofoic  au  fentîmene  des  prindpauiï 
Cliefs  de  Ton  Etat ,  "  '^"^  abandonna  Jérémie  nour  en  faite 
ce  qifils  foudroient.  Dès  que  le  Roi  les  eut  rendus  maîtres  dit 
fort  de  jérémie,  ils  allèrent  à  la  prifon  ,  &  l'en  ayant  tiré,  ils 
le  firent  defcendre  avec  des  cordes  dans  une  fofle  profonde  , 
toute  remplie  de  boui; ,  afin  qu'y  étant  fufibqué ,  il  parût  Stte 
mort  de  la  mort  naturelle.  La  bouC  dont  cette  toûè  écoic 
pleine  fe  trouvait amilTée  aune  telle  hauteur, que  le  Prophèie- 
n'avoic  que  le  nez  Se  les  yeux  de  libres  ,  tout  le  refte  ne  fbn 
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corps  y  écoit  plongé.  Un  Officier  du  Roi,  Ethiopien  de  naillin- 
ce(D) ,  pour lequefce Prince  avoit  beaucoup  de  conlïdérarion,  loi 
apprit  la  cruelle  fi ruation  de  J<^ri^mic  ,&luireprèlênra»qiieceux 
»  qu'il  avoir  rendus  maîtres  de  fon  fore  avoienr  eu  grand  lotc 
»  de  ie  faire  jecier  dsns  cette  fnlîè  ;  c]je  le  génie  de  more 
>i  qu'Us  avoienr  inventé  pour  i'cei  d'jlciire  ,  ttiiit  plus  rigou- 
H  reuK  qu'aucun  des  àimlïces  dont  on  a  coiimmc  de  punir  les 
jj  criminels.  Le  Roi  fin  touché  du  récit  de  cet  Ofticier  ,  Se 
Jë  repentit  d'avoir  ainii  abandonné  le  Prophite  à  la  difcrétion 
des  Grands  de  fa  cour  &  de  Ton  Etat  Il  lui  ordonna  donc  de 
prendre  trente  foldats  du  palais ,  de  ^iré  provilîon  de  cordes , 
&:  de  tout  ce  qu'il  jugeroir  néceffairc  pour  lui  fauver  ia  vie ,  & 
d'aller  promremenr  le  tirer  de  la  folié.  L'Eiliiopicn  ohùit  en 
ïoucau  Roi,  retira  Jérémiedela  foITc  êcle  lailTa  l.ins gardes (c). 

V  I.  Le  Roi  fitenfuite  venir  fecieiiemcnt  Jér^mie ,  pour  lui 
demander  ce  qu'il  pouvoir  lui  dire  de  la  part  de  Dieu,  Se  quels 
ciinieils  il  pouvoir  lui  4onner  dans  les  circonilances  où  il  te 
ïrouvoit.  Le  Prophète  lui  répondit  qu'il  avoit  bien  des  cfaofes 
à  lui  dire ,  mais  quil  ne  Icioit  pas  cru  ;  qu'il  écoir  inutile  qu'il 
lui  donniit  des  confeils ,  puilqu'il  n'en  feroii  aucun  ulâge.  »  Vos 
u  OiEcicrs ,  ajoûta-t-il  .oncrifolu  ma  mort,  commclî  j'étoiscou- 
»  pabic  dcquelque  grand  crime.  Où  font  aujourd'hui  ceux  qui 
u  vous  atlùroient  que  le  Roi  de  Babylone  ncvous  feroit  pointla 
•>  guerre;  Ne  vous  trompoient-ils  pas  !  Je  dois  craindre  de 
>]  vous  dire  la  vérité ,  de  peur  que  vous  ne  me  condamniez  i 
u  mon.     Le  Roi  lui  promit  avec  ferment  qu'il  ne  le  fetoic 
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point  moatir.  Se  <)u'il  ne  l'abandon iier oit  plus  i  la  cHfcrScIon 
de  fei  Offieiers.iur  cette  alTurance ,  jérîmie  lui  confeilla  >•  <te 
»  readie  la  ville  aiw  Uali)  lunicns ,  &  l'aflura  qu'en  te  moment 
n  Dieu  fe  fervoic  de  Ion  mirillite  pour  Paverrit  qu'il  n'avoic 
n  qile  ce  moyen  de  pourvoir  À  f.\  conlcrvacion ,  &  Je  conjurer 
B  le  danger  qui  le  men.iijoic  i  o'cmpcclicr  que  la  ïille  ne  fût 
«  'dénuiie,  îclcTcmplc  trùléj  que  s'il  ne  /iiivoit  pas  ce  con- 
»  reil,  il  feroit  la  caulc  de  tous  les  maux  i^ui  acc.ibicroient 
)•  les  habitans  de  Jerufalem  ,  &  atiireroit  fur  lui  Se  liir  route 
»  fa  famille  les  derniers  mallieiirs.  "  Le  Roi  répondit  qu'il 
Cillhaitoit  pouvoir  faire  ce  qu'il  lui  conJcilloit ,  &  fenroït  que 
ce  lèroit  fon  avantage  ,  mais  qu'il  craignoic  que  Icî  transfuges 
qui  s'i-rolcnc  rcmlus  auï  ISabvInniens  re  le  calomniallcnt  au- 
prL-s  du  !loi  ,  £i  que  ce  Pri[itc  ne  le  fit  mourir.  Le  Prophète 
ràdia  de  le  rîdiircr  ,  Se  de  lui  perfuader  qu'il  craignoic  (ans 
raifon  pour  fa  vic;  que  s'il  fe  reiidoic  aux  liabyloniens,  ils  ne 
lui  fefoient  aucun  mal ,  ni  i  lui ,  ni  à^es  eahos ,  ni  à  Tes  fem- 
mes ,  ec  qae  le  Temple  ne  pas  détniit.  Le  Rd  congédia 
Ib  Prophète  bprhs  cet  entretien  ,  en  lut  défendant  de  rien 
dire  du  (ùjet  de  leur  conférence  i  aucun  des  babitans  i 
il  lui  ordonna  de  garder  pareillement  le  fecret  avec  les  Géné- 
raux ,  s'ili  apprenoient  qu'il  l'eut  fait  venir  ;  &  de  répondre  à 
quiconque  lui  feroit  fur  cela  quelque  qucftion  ,  qu'il  étoit  venu 
demander  au  Roi  fon  élargiirement  Se  fa  liberté.  Les  Généraux 
furent  en  etFecle  trouver  ,  le  lui  demandèrent  quel  avoir  été 
le  fujeT  de  l'entretien  qu'il  avuii  eu  avec  le  Roi  ,  &  s'il  ay 
avoic  pat  dté  queftion  dieux  :  nais  il  leur  fit  la  réponfè  que  le 
Roi  lui  avoir  prefcrire. 


CHAPITRE     VII L 

I.  ^  EPEND  ANT  le  Roi  de  Babylonc  pou  flbit  le  liège 
\^  de  Jerulâleni  avec  toute  l'acliviié  &  toute  l'ardeur  pol^ 
fibles.  Il  fit  faire  de  grandes  élévations  de  terre ,  en  forme  de 
IDWï,  de  defius  lefquelles  il  put  écarter  ceux  oui  combaitoienc 
fiir  jei  lempaics.  (a)  11  lît  élever  autour  de  la  ville  plulïeurs 

(#)  la  AgttoniItl'HlQiiln  udiiT-  I  la&pb  (  )  noii  à  U  In»,  IhC- 
fcUo  du  mcade  gni'  pli  rtipieOtëg  du  |  qa'lli  loi  Au  oiR  qoe  ks  i&igéi  n'a- 
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pfaces-fûtmcs  ,  à  la  liauteiir  de  Te!  murailles.  Les  affligés  Ce 
défendiiïenr  avec  beaucciip  de  couraçe  ,  &  fupportoicnc  les 
incommQdkjii  du  iicge  avec  une  ferme  conftance.  PrelFés  par 
U  famine  ,  conlumés  par  h  pcl!e  ,  également  aBigi:  de  ces 
àeiix  fléaux  ,  ils  ne  perduiL'iic  p.iinr  cnuragi;  :  (âi:s  sï-ionner 
des  travaux  opiniâtres  des  ennemis,  &  de  toutes  \cs  nnuvelles 
machines  qu'ili  imaginoient ,  ils  Iciii  en  oppoloieni;  d'autres  : 
on  fAifoic,  de  paît  fie  d'autre , dcpen le  d'invention  &de  génie, 
peribadés  qu'émient  lei  Babyloniens,  qn'll  leur  falloir  épuifêr 
(ouc  l'ait  EC  mate  la  loence'  militaire  pour  Tenir  i  bout  . 
piendi e  la  pbce ,  te.  les  juifs.,  tfx  leur  ulut  d^endoit  d'âne 

Etience  af^vic^  j<herc£^r  concln'indytiu  dcnodreiîtiutite 
:  divcriés  macbioet  ({u'inventoieiictoiii'lei  pun  ienra  siuio^ 
mis.  Ils  fe  difendircu^fi  jKiwIjuw;  diK-JinitpcHs;  nuiseii<- 
tin  ,  ëpuifés  par  la  pefte  Se  ^  la  làmine ,  U  aceablif  parlci 
traits  c|uc  les  «anemii  lançoieat  de-tldrus'leun  cours ,  us  fnc- 

II.  La  ville  fut  prlfe  le  neuvième  jour  (a)  du  quatrième  ^„ 
mois  de  la  on/Àùme  année  du  régne  de  SédiJcias.  Ce  furent  les  14» 
Généraux  de  Nabueiiodonufor  qui  s'en  tendirent  maîtres  ;  car  J/^'f', 
ce  Prince  étoit  alors  à  Reblatlia.  Je  crois  devoir  fatisfairc  la  'nS^'iJ, 
cutiolîié  de  mes  kcleurs ,  en  leur  apprenant  les  noms  de  cef 
Généraux  .Ils  fc  nommoien:  Nergéléar  ,  Arimante  ,  Scmégar , 
Naboiiris ,  Ecliarampfaris  {!>).  lis  tirent  cette  prife  vers  le  milieu 
de  la  nuit ,  &  entrereni  loui  de  fuite  dam  le  Temple.  Le  Roi  ~ 
Sidécias  prie  aufli-côt  avec  lai'fcs-féinnies.resenfatu,  fesfrin-  - 
cipatiz.clîe& ,  EODS  ceuxoiû  k!  ^Hâent  acMciiés,  &  fortir  cie 
[a  ville  pour  s'eo&tr  par  le  ^and  ratin  te  pgoer  le  défèrt } 
«nais  quèlquei  -  uns  des  tran^ges  en  donaecent  avii  aux  Bar 
byloniens,  qnile  pouifuivirent  ala  pnoce^"  jour, le  ji^niirGnc 
proche  de  Jéricho  ,  &  l'eDvironneMnc.'QaaDd  ^  GâiérMUC 
&  lès  Officiers  viAac  les  ennemis  pradie^ens ,  ils  l'ibandoit- 


de  iBcrantr  oeflfuuïpir  nmcym  u  poini  louvrincar  Mjt.iicnoiioiiomr.in- 

f  lnrioBnei  (  nuit  il  Mtoîi  pir  (■  1  je  jot.)  lint  Sr/tlon  Biiplè ,  00» 

flD'iJoOw  Jo&pK  ,  qu'il  n'y  I^ûfliï  par.   I  nçf  m^^niFiqiiemcnE  4k  rlfpoûiUn  da 

CinlC  «nâc  qacni  ufoit  ea  litu  de  1      l^)  Httoiie,  tinp.  ji,f,  t. 
MsilR  1^1»  rtmniBSiniài  qsiJ'l.  I      (t)  Nibviidis,  Nitiiifeih^,Rj|ift- 

,«  ,.„  
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rierenc  ,  k  difperfècenc,  &  chacun  s'enfuie  oii  il  crue  pouvoir 
trouver  fa  fureté.  Sédécias  ainlî  abandonné  fut  pris  par  les 
i.*!ftïîii^  ennemis,  &  mené  au  Roi  de  Babylone  avec  fes  fgnimes  ,  fcs 
rlriHen6iH*  enfans  ,  &  le  peu  de  fes  pens  qui  ae  l'avoii  point  quitté.  Ce 
ÎSwdiï'S  ft  ^""^^     traita  d'homme  Jans  foi ,  fans  religion  ,  Bc  qui  a.voic 
prifnmiilhi  oublié  les  promefles  les  plus  foicmnclles  qu'il  lui  avoir  faites 
ï^»Ci«c»-  de  lui  conlèrver  la  Judée.  Il  lui  fit  d'amers  reprod.es ,  de  ce 
.qu'après  avoir  dépouillé  joacbim  de  là  couronne  pour  la  lui 
mettre  fur  la  tête ,  il  avoit  eu  l'ingrariludc  de  fe  fervir  contre 
lui  des  forces  de  l'Etat  fur  le(|ueril  i'aroit  fait  régner.  Mais 
Je  Grand  Dieu ,  ajoûca-C-ll ,  tjai  a  votre  perfidie  cn'éxécracion , 
.vous  a  livré  en  ma.  puiftance.  Apres  ces  rqiroches ,  Nabucho* 
donolôr  ordonna  qu'on  égotgeât  fous  fes  yeux ,  &  en  prélëncc 
des  autres  captifs  ,  Tes  [a)  enùua  S£  fét  Officiera  i  puis  il  fit 
crever  les  yeusâSédédas,  ficl'ayanc  felc  charger  de  chaînes, 
il  l'emmena  avec  lui  à  Babylone.  Ce  fiit  ainfi  que  fe  vérifia  ce 
que  Jérémie  &  Etéchiel  avoienc  prédit  i  ce  malheureux  Prin- 
■    ;—  —  ce,  qu'il  fcroit  pris  Si  mené  au  Roi  de  Babylone  i  qu'il  lui  par- 
.  "  .  '      leroit,  &  qu'il  ic  vertoic  de  fes  propres  yeun  :  t'eft  cequ'avoic 
'    prédit  Jéiémie.  Mais  ayant  été  conduit  à  Babyiune ,  après 
avoir  perdu  la  vuii ,  il  ne  vit  point  cette  ville  ,  comme  l'avoit 
ptédit  Ezéciiieh 

III.  Ce  que  nous  venons  de  raconter  dtnc  ouvrir  les  yeux 
aux  perfonnes  les  moïDS  écliUrées  far  la  grandeur  Se  k  fagelTè 
de  Dieu,  qui  par  mille  moyens  qu'il  a  dans  fon  pouvoir,  fait 
arriver  toutes  chofes  dans  le  temps  Gc  de  la  manière  qu'il  les 
'*  fait  prédite.  Ec  le  mSme  évenennenc  doit  aullî  faire  faire  de 
.lïrieulés  aneotlons  fur  les  effets  fuoefles  de  l'ignorance  Se  de 
l'inirédulité  des  hommes.  Pat  leur  ignorance,  ils  font  incapa- 
bles de  prévmr  ce  qui  leur  doii  arriver ,  U  par  icut  incrédu- 
lité ,  ils  s'expolcnc  i  tomber  dans  les  malheurs  dont  ils  ont  été 
.menaçai ,  lorfqu'il  ne  leur  relie  plus  aucun  moyen  de  chercher 
âtf'en  garantir. 

IV.  Ce  fut  aïnll  que  la  couronne  forût  de  la  maifon  deCa- 
'.'vid  ,  aprbs  avoir  fourni  vJnet-un  Aqis,  qai,  fë  fuccédant  les 
;uns  aux  autres ,  ont  rempli  Vefpixe  de  cinq  cents  quatorze  aDi> 
lûcnims  fcdix  joUrsgy  comprls  les  vingt  ans  i^ue  régna Saul, lé 

{a)  Su  jaifsâ.  Cil  JeCah  iSi  ti.  |  ie  Caloliit  SOtiJa  tjA  SUldti, 
■fia  fict^uatduaT^iIiiât         |  ukip.  s.'m».  4.  ' 
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piemier  Roi  de  la  Nadoii  ,  mais  qui  n'^toi:  [Ui  d.-li  Tiihu 
de  Juda. 

.  V.  Le  Roi  de  BabyUine  envoya  le  Gi^nLTal  Nabmardan  i 
Jemûleni  piller  le  Temple,  avec  urdce  d  y^  iiicitrt  ie  feu  ,  & 
aux  mailbcis  ruvalcs ,  de  rafcr  la  ville  ,  &  d'en  cranlporcer  les 
iabicans  à  Babylone.  Il  y  arriva  la  qniiume  muée  du  régne' 
deSédécias,  pilla  le  Temple,  Si  en  enleva  les  vifei  facrés  d'ur 
Se  d'argent  ,  la  grande  mer  d'airain  que  Salomon  y  avoir  fair 
meicre  ,  les  eolomnes  de  enivre  avec  leurs  cbapiceaux  ,  les 
Tables  U  le  Cbandeliec  d'or.  Il  fîi  enfiliic  roetoe  le  feu  an 
Temple ,  le  premier  (a)  du  cïncjuiiSine  moii ,  b  onzième  an- 
née du  régne  de  Sédécias ,  la  dix-huiciéme  de  celui  de  Nabu- 
chodanofar  ;  quatre  cents  foixante-dix  ans ,  lîx  mois  &  dix 
jours  après  qu'il  avoir  écé  bâti  ;  depuis  la  fortie  d'Egypte ,  mille 
iôixante-deuK  ans ,  fix  mùis,  dix  jours  i  depuis  le  dÈlugc ,  mille 
neuf  cents  cinquanie-fept  ans ,  fix  mois ,  dix  jours  ;  6£  enlin  de- 
puis la  création  d'Adam ,  crois  mille  cinq  cents  treize  ans,  IIx 
mou  Èc  dix  jours  j  car  tel  eft  le  nombre  des  années  qui  ie  itinc. 
écoulées  depuis  la  créatioo  du  monde  {b)  (  6c.  cwdans  cet. 
Interralle  que  Ibot  arrivés  les  évenemeas  qqe  j'ai  rapportés. 


Î3+  ANTIQ_UITÉS  JUIVES; 
Le  Ginérai  de  Nabuchodonolbr ,  aprèr  avoir  détiuïr  Jeruli^ 
km  &  Uk  cran/porter  le  peuple  à  liaLylone  ,  prie  priionnier* 
le  G la  11  d -Prêtre  Samias  ,  Sophonie  ,  fécond  .  Saccitïcateuc  , 
les  croiî  Officiers  prépofés  à  la  garde  du  Temple ,  l'Eunuque 
qui  commandoic  la  garde ,  lêpE  Officiers  (a  )  de  SëtifcUs ,  Ion 
Secrj[aire,&l»  aucres Généraux,  au  oonbce  delbixante 
&  les  envoya,  avec  les  dépouilles  du  Temple  au  Roi  A  Rebla- 
ifia ,  ville  de  Syrie.  Ce  Prince  fk  ttandier  la  tire  au  Graad- 
PrËcre  Bc  aux  Officiers  ,  &  îl  fît  conduire  i  Babyloae 
[□us  les  prifonniers  fc  le  Roi  Sédécias.  11  y  lîc  anfli  cou* 
duirc  le  Grantl-Prctre  Jofkdoc,  fils  du  Grana-Précre  Saral^ 
qu'il  avoir  fait  mourir  à  Reblatba,  ville  de  Syrie, comme  aaag 

V  I.  Aprèi  avoir  rapporté  les  noms  &  la  Tuite  des  Rois  qu( 
onc  rcgnc  (ur  notre  Nation  ,  &  iijjïqui;  le  temps  que  cbacoa- 
d'cux  a  rcf;né  fit  vécu  ,  je  crois  devoir  aulli  rapporter  les  nomS 
&  la  fuit»  des  Grands- l'i êtres  qui  ont  exercé  la  fouveraine  facrii 
Hcarure  fous  nos  !i,oïs.  Sadoc  fut  le  premier  qui  l'excr<;a  dans 
le  Temple  que  bâtit  Salomon.  11  eue  pour  iuccellèur  fon  fils 
Acbimas  ,  auquel  fucccda  Aiarias.  Furent  enfuitc  fouverains 
Pontifes  Joram',  Ifus  ,  Axiotam  ,  Pliidcas ,  Soudcas  ,  Joucl  , 
Jotham,  Urias,  Nerias,  Odeas,  Sillitm  ,  Melcias ,  Saraïu  ; 
.8C  enfin  Jofadoc  .qui  fut  emmené  captif  i  liabybnc  :  ia  lue-. 


ftal,  gni  aat  Jo&pU  ippelle  Gc- 
nfiiai  i/H«r  Jm  pmU  it  It  U'ru 
LlUe  i|<u  pi«ïiiie  nuonUtmciu  ce rce 
tkpnIGaD  ,      cpo  CCI  biiure  pîrCbn- 

ctdinûni      il  dl  peu  itû-féniUBlile. 

a  qu'il  enrDjoic  de  [dunnUttililcni 


inointet  det  piemien  du  fieople.  C'eft 
une  pTeuYi  qn'il  ■  lânri  k  ïl^t ,  K 
il  ne  lui  HUi^  phM^u'l  >iilLi£eTiktak> 
dn^ian.  Cir  viias  i  vai^  ne  ^niEeilf 
irforfmmt  la  n-tjnli-i  ia  pvAi 
Sil  iioi.  ptiimi  de  fjopiDnntr  la  ^neb 


^iJn'fl'Kidimi  je  ronjdSMe'^u'on  Ur 


DigiiizMb/ Google 


,  LIVRE  X.  .CHAT.'  IX  jj; 
cdHon  aa  IbuveraÎD  Pontifîcat  ayant  toujours  paQé  du  père 

V  II.  Lorfque  Nabuchodonofor  fut  de  retour  i  Babyione., 
îl  lie  mettre  hi^dùchs  en  pdibn  ,  dont  i!  ne  lortii  que  par  h 
mort.  Ce  Prince  lui  fit  faire  des  obsèques  telles  qu'on  a  cuil- 
tume  d'en  faire  auK  Roïs.  Il  confacra  à  Tes  Dieux  les  valcs  la- 
ctés oui  avoient  Été  enlevésdu  Temple  de  Jenilaleni.  1]  fît  pa/Ter 
dans  la  babylonie  tous  ceux  d'entre  le  peuple  qui  avoient  été 
einnien4s  captifs  ,  &:  mit>cn  liberté  le  Grand-Prêtre  Jolîdoc. 


t  A  PRE'S  que  le  Général  N.ibiiz^irdnn  c.k  envoyé  le 
J\,  peuple  Juif  en  captivité  ,  il  laliLi  cr.  |Ln:-.-e  Ici  pauvres 
&  les  transfuges,  fous  le  commandement  de  Godiilias  ,  fils 
d'Ahicam ,  perfonnagc  diftingué  par  fa  naiHatice,  par  là  mo- 
dération &  par  fon  amour  pour  la  juftice.  Il  leur  ordonna  de 
cultiver  la  terre ,  8c  de  payer  au  Roi  le  tribut  qu'il  leur  impo- 
Ct.  Il  lit  mettre  Jérémie  hors  de  prifon  ^  U  il  tâcha  de  i'enÈa- 
ger  à  venir  avec  lut  i  Dabylooc  ;  l'alTuraiit  qu'il  avoit  ordre 
on  Roi  de  lui  fournir  tout  ce  dont  i!  auroicliéfoiii  ,'&  aa  cai 
qu'il  ne  voulût  pas  I;  fuîvrc,  de  lui  demander  en  quel  tieu  il 
VoDlcnt  établir  la  demeure ,  afin  qu'il  en  informiïc  le  Roi.  Le 
Fronhète  rÏDondic  qu'il  ne  vouioït  ni  le  fuïvre  ni  fe  choiGr 
aucune  autre  habitation .  fouhai^nc  mourir  au  milieu  de:  rui- 
nes iL  des  malheureux  reftcs  de  6.  Parrie.  Sur  cette  réjronfc 
Nabuzardan  ordonna  au  commandaniquil  avoic  établi  d'xa 
avoir  grand  foio  .  Se  de  lui  fournir  couc  ce  qu'il  pourtoic  fou- 
lialter .  £c  il  le  renvoya  '  chargé  de  t>téAns.  Le  Prophète  le 
pm  de  vouloir  bien  donner  la  liberté  i  Ton  fecrétaire  Ba- 
xacb.  lils  de  Néti  (a)  .  qui  êtoit  d'une  Emilie diftinenje  , 
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6:  fçavoir  parfaite  même  nt  bien  (a)  l'Hébreu.  II  l'obtint,  tc  U 

alla,  faire  la  demeure  dans  une  ville  du  pays,  appellée  Mat. 

I  ).  Nd'iizardaii  ■.ipj'a  avoir  ainfi  dirpcfé  tourei  cliofes  re- 

-  pt-nJ.inl  LMit-|;L'  Je  [criil.ilcni  .  ci        j'^-îoiEnc  dilpcrfcs  dan! 

trouver  Goilolias  i  M.iljiliath  ,  lorl(|u'ih  apiJiirtnc  t]ue  leî  I3a- 
bylaniens  s'étoient  retirés,  lis  avoient  pour  chefs,  Jean  fils  de 
Caréas  ,  Jezanias  ,  Zaréas.Sc  quelques  autres  (i).  Ilm.itl ,  de  ta 
famille  royale  ,  homme  rufé  &  micliant ,  s'étanc  fauvé  de  je- 
rnlalem  pendant  le  fiége,  s'étoït  réfugié  clicz  Baaiis  ,  Roi  des 
Ammonites  ,  où.  il  avoir  demeuré  pendant  tout  le  temps 
qu'il  avoic  duré.  Godolias  eiihoria  ceux  qui  i'étoïent  ïentt 
trouver  à  faire  valoir  les  terres  ,  lâns  rien  appriihendcr  de  11 
part  des  Babyloniens  ;  il  leur  promit  avec  ferment  qu'il  ne  leur 
fêroit  fait  aucun  mal ,  qu'il  leur  procureroit  tous  les  fecours 
qui  dépendroienc  de  lui  -,  leur  déclarant  de  plus ,  que  t\  quel- 
qu'un les  inquiétoit,  ils  pouvoient  comptet  fur  Ion  aiïèclion  ; 
qu'ils  pouvoient  clioilîr  pour  leur  demeure  relies  villes  qu'ils 
voudroïent ,  6:  les  faire  réparer  (t).  Il  les  avertit  fur-tout  de  (e 
pourvoir  de  gr/iin  ,  de  vin  ,      d'huile  ,  tandis  que  la  (àifon  le 

termcctoit  ,  afin  d'avoir  de  quoi  fe  nourrir  pendant  l'hiver.  If 
:s  congédia  cnfoitc,  en  leur  réiiérant  qu'ils  pouvaient  demeu- 
rer en  tel  endroit  du  pays  qui  leur  conviendioit  le  mieux. 

III.  Le  bruit  s'écanc  répandu  chez  ies  peuples  voifiiu  de  la 
Judée ,  qne  les  fugiri^  de  liêae  Narïon  l'étoieoc  raUègoblés 
supris  de  Godolùu ,  qa'il  les  avtnt  re^ m  arec  botaé ,  Gc  qu'il 
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learavoil  donné  des  terres  à  cultiver  ,  i  condition  de  payer 
im  tribut  au  R.oi  de  fiabylone  ;  plulîeurs  Juifs  s'étoieac  . 
reiirfe  chez- eux  ,  vinrent  le  trouver  Se  s'établirent  dans  Je 
pays  (a).  La  douceur  Ec  la  bonté  de  Godolias  lui  attirèrent 
i'affeciion  de  Jean  &  des  Officiers  (jui  lui  ccoieut  aiticlifs  :  ik 
^  l'avertirent  que  liialis,  li.oi  des  AmmonircSiavoicenvoyo  irnui-l 
pour  le  tuer,  6: ,  comme  il  i-toit  delà  famille  Koyalc  ,  (ë 
mettre  en  état,  parce  crime,  de  s'emparer  du  gouvernement 
des  Ifraolites  j  ils  lui  offrirent  de  prévenir  fa  tt-aiiilbn  ,  en  le 
tuant  lui-mÊme  ,  s'il  vouloic  le  leur  pcrmetrre ,  protclianc  au 
xefle  que  perfbnne  n'en  Iqauroic  rien.  Ils  ajoutèrent  d'ailleurs, 
qu'ils  avoient  tout  fujei  de  craindre  que  ce  qui  reftoit  d'Iftac- 
lîtes  ne  li^t  entièrement  détruit ,  li  Ilitiaul  e^ccutoic  un  ll  d^ 
leftable  projet.  Gtjdolias  leur  avoua  ,  qu'il  ne  pouvait  fe  per- 
fuader  qu'lTmad  ,  â  aui  il  n'avoic  fait  que  du  bien  ,  pûc  en 
vouloic  â  la  vie  i  qu'il  n'étoit  pas  croyable  ,  qu'après  l'avoir 
lêcouru  dans  un  temps  où  il  manquoit  de  tout  ,  Il  filc  allez 
méchant  &  aflèï  ingrat ,  pour  âier  à  Ton  bienfaiteur  une  vie 
qu'il  ne  pouvoit  pas  fans  crime  ne  pas  ^'efforcer  de  lui  con- 
lerver ,  s'il  !'a  voyoit  en  quelque  danger  ;  qu'au  refte ,  quand, 
l'avis  qu'ils  lui  donnoienc  fcroit  véritable,  il  aimoit  mieux  pé- 
rir que  de  faire  ada/Hncr  un  hon.iiie  (]ui  i'i^toit  mis  fous  û. 

l  V,  Jcaii  &  ils  Officie.^'^Lii  l'.icc>nii]ws;r,iicnq  le  leilrerent  , 
voyant  qu'ils  ne  pouvoient  pcrfuaJtr  tiodalias.  llmatl  l'alla 
rrouvcr,  un  mois  apris,  i  Malpbat,  accompagné  de  dix  per- 
ftiEjnCs.  Gtidolias  les  reçut  parfaitement  bien  ,  &i  leur  donna 
un  magnifique  repas  ,  dont  faifant  les  honneurs  avec  un  gra- 
cieux' enjouement ,  il  fe  laiflâ  prendre  de  vin  &  s'endormit. 
IfmaËl  le  voyant  dans  cet  état ,  Te  leva  de  cable  avec  les  dix 
perfoDiies  qu'il  avoic  amenées  avec  lui ,  lè  jetta  fur  lui ,  le  ma  ,  gjf'"^^'^ 


ceux  qui  ëcoienCdu  re^  '  ' 


V.  Aprfes  cet  aQàlïinat ,  ce  méchant 
iè  jetta  fur  les  Juifs ,  qui  étoient  dans  la  ville ,  &  Tut 


l'être  ^llhmulË  ,  «u  nITDU'  pKTfiDLai 
irréter.  ;ta'0i[ntIiHiiMIinu dcC 
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333  A  NT  I  Q.U  ITES  JUIVES, 
tiatî  que  les  Babyloniens  y  avoient  lailKs ,  &  ies  égorgea  tous. 
Quatre  -  vingcs  hommes  des  environs  venoieni  le  ]our  fuivanc 
trouver  Godolias  (a) ,  avec  des  prilèns.  Car  on  ne  fcavoic  pas  en- 
core le  malheur auiluiécoic arrivé.  Ifmacl.fjui  lesapperçuc ,  les 
invita  d'eniier  chez  Godolîai ,  Se.  ordonna  qaaad  ils  furent 
entrés  ,  qu'on  fermât  les|  portes  de  la  cour  ,  les  fît  preltjue 
tous  égbrger ,  Se  jettet  leurs  corps  dans  un  profond  foUe ,  pour 
les  dérober  i  la  vuË  du  public,  il  n'épaigna  que  ceux  qui  le 
prièrent  de  ne  tes  pas  faire  ^orger^u'ils  ne  lui  eulTeni  montré . 
cercaini  endrmcs  de  la  campagne ,  dans  lelqudi  il  y  avait  de« 
liabiis ,  des  meables ,  Bc.  du  graia  cachés.  U  b(  prilônnieis  cous 
ks  babitans  de  Mafphath  ,  mËme  les  enfani  8c  les  femmes  ,  . 
au  nombre  defquellcs  fe  trouvèrent  les  tilles  de  Sédédas ,  que 
Kabuiardan ,  Général  des  Babyloniens  ,  y  avoir  lailTéei  i  la 
garde  de  Godolias.  U  s'étoit  mis  en  chemin  pour  fe  retirer 
chez  le  Koi  des  Ammonites,  eninicnanc  avec  lui  tous  ces  cap- 
tifs i  mais  jMn  ,  6:  Ici  OIHtiers  <]u'il  avoit  avec  lui ,  ayant  ap- 
pris ce  (lu'il  avoir  h\t  a  .Malpliatli ,  fi:  le  meurtre  de  Godo- 
lias,  en  coni;iirent  une  tclie  iLidij^n.itioLi ,  ijii'ils  r.iilèmblerent 
leurs  gens ,  &  msrdicreut  contre  lui  :  ih  l'acteigiiicent  â  une 
fontaine  qui  ell:  ea{b]  Hébron. Quand  ceuji  qu'lfmaÈl  emme- 
noit  captifs  appcri^urent  Jean ,  ils  furent  traniporiés  de  joie  : 
te  perfuadés  que  c'était  du  lècoiu4|)tii  leur  venoit .  ils  tipaa- 
donncrcnt  Ifmai.-)  qui  s'enfuit ,  lui  £uitiéRie-,  chez  le  Roi  des. 
Ammonites. 

lean  nrit  avec  lui  ceux  ou'il  avoit  délivrés  de  fes  mains  . 
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les  eunuques,  [es  femmes,  ficg^na  on  lieu  oommâ  le  Gî[e(aV 
.rail  il  demeura  un  Jour.  Us  avotenc  tous  deflèin  de  fc  retirer  en 
Egypte ,  dans  la  crainte  que  les  Babyloniens ,  pour  venger  la  mocT 
de  Godolias ,  qu'ils  letir'avoient  donné  pour  Commandant  , 
ne  les  filfeoc  mourir ,  s'ils  reftoient  en  Judée. 

VI,  Mais  ils  crurent  qu'ils  dévoient  auparavant  confuker  Àiï'""aionjî 
Jérémie  ,  &  le  prier  de  demander  i  Dieu  de  leur  fiiirt  con-  ,"4."°" 
noître  ce  au'ils dévoient  fiaires  Jean,SilesOiEciers  quiétoienc  ^'"ifip'j'nt 
avec  lui  allèrent  donc  trouver  le  Prophète,  8c  l'aHuterent  avec  ialiSas  Kra 
lêiment ,  que  dans  l'indécilioa  oit  ils  éioient ,  ils  lè  conforme-  '<»'  ^ 
roient  i  ce  qu'il  leur  confeiUeroit.  ffi^ïjS 
Le  Prophète  promît,  de  faire  ^rès  de  Dieu  ce  qulll  lub^n  i* 
fouhaicoient  ;  U  dix  jours  après  Dieu  lui  apparut  ,  te  lui  ^'^-jt 
ordonna  de  dire  d  )ean ,  aujt  Officiers  &  au  peuple ,  n  que  ï% 
>■  demeuraient  dans  le  pays ,  il  prendroit  foin  d'eux  8t  empè- 
•>  cheroicque  les  Babyloniens,  (ju'ilsccaignoient,  ne  leur  fîOent 
u  aucun  mal  ;  mais  qu'il  les  aoandonneroit ,  s'ils  alloienc  en 
^vpte  ,  &  que  pour  les  ea  punir ,  il  permetiroïc,  dans  la 
re,  quils  y  iouSrïHènt  les  mêmes  maux  qu'ils  n'i^o- 
11  roient  pas  que  leurs  ancÉties  y  avoient  autrefois  foufE.'rti.  " 
Le  ProphËre  leur  fit  donc  cette  déclaration  de  la  part  de  Dieu. 
2vlais  ils  n'aioùrerent  aucune  foi  à  les  paroles  ,  &  s'imaginèrent 
que  pour  plaire  i  fan  fecrécaire  Baruch,  il  fuppcloit  que  Dieu 
lui  avoic  donné  ces  ordres ,  tc  ne  leur  perfuadoii  ainfi  de  de- 
meurer en  Judée  que  pour  les  empêcher  de  fe  Ibufttaire  à  la 
fureur  des  Babyloniens ,  (i)  qui  ne  manqueroieni  pas  de  les 
faite  mourir.  Prévenus  de  cette  penfïe,  ils  délobéirenc  à  l'ordre 
que  Dieu  leni  donnent  par  <aa  Prophète  ,  £c  s'en  allercnc  en  - 
fgypts;  ilsemmeneiKtit  avec  eux  Uriroie  Ce  Banich. 

VU.  Loriqu'ilsy  furent  arrivés.  Dknréréiaàfôii  Propbfcte. 
&  lui  ordonna  de  décbter  au  peuple .  que  le  Koi  de  Babybne 
fêroit  k  guêtre  en  Egypte  .  (6)  qu'il  ica  rendroïc  maître .  fie 

'  1 
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340  ANTI(2.UITÉS  JUIVES; 
qu'il  emmeneroit  captifs  à  Babylooe  ceux  qu'il  ne  fbroit  poîiil; 
moorir.Ceirepropliécieeutfon  entier  accompIilTemenc  làrïnge-' 
troifiéme  année  du  régne  de  Nabuchodonofor ,  (u)  U  cin- 
quième depuis  la  prife  de  Jerufaleni  •,  ce  Prince  alla  en  per- 
fonne  porter  h  guerre  dans  la  balte  Syrie  :  après  l'avoir  con- 
quife  ,  il  fournit  les  Ammonites  &  les  Moabites.  Il  entra  en- 
luite  en  Egypte  ,  dont  il  fe  rendit  maître  :  il  en  lîc  mourir  le 
Roi ,  en  mit  un  autre  en  fa  place ,  &  cmmeni  captifs  i  Baby- 
lone  les  Juifs  qu'il  y  trouva.  Ce  fut  ainlî  que  ceire  malheureufe 
nation  fur  rranfporrée  par  deux  fois  au-delà  de  l'Euphrate. 
Les  dix  Tribus  y  ïurent  menées  de  Samatie  par  les  AlTyriens, 
fous  le  régne  d'Ofce.  Ceux  des  deux  Tribus  qui  n'avoïent  pas 
péri  dam  le  fiége  de  Jerulalem ,  y  furent  tranfportés  par  Na- 
bucluidonofor ,  llolde  Babylone  6l  de  CkUdie.  Quand  Salma- 
luTar  eut  fait  enlever  les  I&aelites  de  leur  pays ,  il  le  fit  repeu- 
pler par  les  Chuiéens,  qui  demeuraient  dans  l'intérieur  .de  la 
Pcrfe  Bt  de  la  Médic.  On  leur  donna  alors  le  nom  du  pays 
qu'on  les  failoit  repeupler  ,  &  on  les  appella  Samaritain;.  Mais 
comme  le  Roi  de  liabylnne ,  en  enleuant  les  deux  Tribus  du 
royaume  de  Juda  ,  n'y  envoya  aucune  Colonie ,  il  demeura 
defcir  ',  Jerulalem  rcita  fans  babitani  ,  &  le  Temple  fans 
Être  icbSti  pendant  foixinte-dix  ans.  Le  letnpf  qui  s'jcoola 
ent.c  la  deftruclioii  du  royaume  d'Ilrafl  &  celui  dans  lequel 
les  deux  Tribus  furent  emmenées  captives ,  futde  cent  trctue 
ans,  fix  mois  &  dix  jours. 


CHAPITRE  X. 

^TTlTL-s.  !■  r    E  Roi  Nibucliodonofor  ordoiin.i  (]i,'on  dioi.it  entre 

MibDclHidD.  aviiii;nr  de  h  nailuncc  ,  ceux  qui  ctoicni:  |i.îiens  du  dernier 
'î??^  ''"i  '^'^  ''^'i''  .  teux  enfin  qui  écoicnr  beaux  &  bien 

Duid  a  tti  faits  ,  &  dont  le  corps  étoit  vigoureux  6£  bien  formé  ;  qu'on 
'^""^  donnât  des  précepteurs  ,  qui  culfent  foin  de  les  bien  éfe- 
'      '  ver ,  &  qu'on  en  fit  quelques -uns  eunuques  ,  ainlî  qu'il  le 

la}'.  Ctfiir.dii  Joftph,  Il  kiii[^(i:«6    1  Joftph  dil  qm  «  fui  11  (inqutf  me  lontu 

»iniiit>i<icilBprilédeJenirikin."*n  I  K  le  Grec  que  le  F,  CiIncKiie,  gatta 

(■ntqueceroImne&aieinniFRlGgniai  |  ^ti/am. 
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faifbic  pratiquer  pour  les  en  fans  des  autres  natioiu  qu'il  aviàt  . 
cO[K]uiIcs.  Ils  étoienc  ndu/ris  de  la  table  du  Roi ,  on  leor  appre- 
noie  la  langue  des  Cbaldéens  j  on  les  Formoic  aux  niccurs  k  aux 
coutumes  du  pays ,  &  on  les  af^liquoii  iuivaiii  leur  goût  aux 
diffïrences  fciences  de  la  nation  pour  lefquelles  ils  marquoicnc 
Je  plus  de  difpolîtion.  Entre  les  enfans  des  Hébreux  ,  il  s'en 
trouva  fur-tout  quatre  bien  faits  ,  d'un  Jicureux  nacutel ,  S: 
qui  étaient  parens  du  Roi  Sédtcias  (a),  lis  l'appclloicnt  Da- 
niel ,  Ananias  ,  Mifael ,  &  Avarias  j  mais  le  Roi  lit  changer 
leurs  noms  ,  donna  celui  de  Baltaiar  à  Daniel  ,  de  Sidradi 
à  Ananias ,  de  Mifach  à  Mifacl ,  K  d'Abdi-nago  à  Aiarias.  H 
les  confidéra  &  les  aima  beaucoup ,  à  caulê  qu'ils  écoient  bien 
nés  ,  qu'ils  avoieni  une  grande  ardent  pour  les  fciences  ,  ii 
tju'ils  y  faïtoient  beaucoup  de  progrès. 
.      II.  Daniel  &  (es  trois  parens  voulutenr  mener  une  vie  plus  Dmii 
dure ,  s'abftenir  de  ce  qu'on  leur  feivoit  de  la  table  du  Roi  ,  mmpjg 
&  ne  point  manger  de  ce  qui  avoir  eu  vie.  Daniel  fiit  pour 
cela  trouver  l*euiia_que  Alchane  (b) ,  quV)D  aToit  chaîné  de  MiRm 
leur  fducatioa.  U  le  pria  de  conlerver  pour  lui  ce  que  Je  Roi 
leur  failbic  donner  j  de  ne  leur  iaire  TerTir  que  des  légumes  •  nii 
des  dattes ,  &  tout  autre  aliment  qu'il  voudruit ,  pourvu  qu'il 
n'eût  point  eu  vie;  parce  quns  avoient  du  gout  pour  ce  genre  de 
nourriture  .  &  de  la  répugnance  pour  rout  autte.  Aichane 
répondit  qu  Li  leur  accorcicroit  volontiers  ce  qn us  louiiaitoient.  . 
mais  quii  ctaignoit  que  ic  iv.i  ne  s  en  aiiperifut  a  icur  mai- 
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34.»  A  N  T I  Q.U  I  T  É  S  JUIVES, 
'que  la  qualité  des  alimeiu  influant:  nécciraircmcn:  fut  toute 
l'iiabimdedacorps,  Si  fur  les  nuances  du  tciiic ,  l'cmbonpoiiic 
Bi  ]a  vivacité  des  coaleurs  du  vifagc  des  autres  jcui^cs  gens  , 
qui  Jêroient  plus  délicaremenï  nourris,  découvriroicnc  fa  com- 
plaifaoce  pourleurgoùt ,  6c  l'expoferoicnt  à  être  puni  &  châtié. 
Quelque  crainte  qu'eut  Afchane  de  s'expo/èr ,  Daniel  &  fel 
compagnons  obtinrent  (a)  cependant  qu'il  les  feroit  nourrir 
comme  ils  le  fouhaitoient, pendant  dix  jours  ;  après  lefquels,  fi 
cette  nourriture  ne  caufuit  aucune  altération  à  leur  faute  )  ils 
la  coniinucroicnt  ,  puifqu'dors  il  feroit  eoiiftant  qu'elle  ne  ■ 
pouvoit  leur  faire  aucun  tort  ;  mais  que  fi  au  contraire  ïl.s'ap- 
percevoii  qu'ils  paruflcnc  en  moins  bon  état  que  les  autres 
il  leur  feroit  reprendre  leur  première  nourriture.  Ces  dix  jours 
étant  paffis ,  bifln-loin  de  s'en  trouver  plus  mal,  ils  parurent  au 
coturàire  plus  forts  &  plus  robufles  que  ceux  à  qui  l'on  Icrvoic 
les  mêmes  viudes  que  fur  la  table  du  Roi  \  ii  pendant  quç 
ceux-ci  avoiëac  l'jùi  d'eniàiu  élevés  dans  ane  indigente  pai^ 
vreté, Daniel iffei  trois  parens  fembloient  nourris i&ns  Ittçlai, 
délideole  abondance:  ce  qne  voyant  AfchSne,  ilconfevdpour 
lui  dans  la  ruîce ,  fans  rien  craindre ,  ce  qu'on  lenr  faifoit  lér- 
vir  tous  les  jours  de  la  cable  du  Roi ,  &  ne  leur  fit  donner 

Sue  ce  nu'iis  avoient  demande.  Leur  ame  purifiée  par  cette 
■ugaute  .  leur  corps  le  ht  au  travau  .  &  leur  eiprit .  dégagé 
ue  toutes  impuretés  ■  reçut  taciicmenr  routes  les  inllruâions 
quun  lui  préiènta  i  car.  m  la  quantité,  ni  la  déiicaeellè  de  I» 
Dourntute  n  appelàniilTant  point  run.  &  namoLiiiIant  point 
l  autre .  ils  apprirent  avec  facilité  toutes  les  fciences  .  6l  fe 
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fermèrent  à  tous  les  eKcrcieei  doi  HibreuK  .jSe  det^QuiIdfenf  i 
Daniel  riir-couc,(iui  fe  fie  encore  aoe  énide  de  la ooonoiâknce 
&  de  l'mtetpiétacion  des  fonges  ,'tc  Dieu  voulut  hîea  fe  ma- 
cifeiler  d  lui. 

1 1  [,  Il  y  aToit  deux  ans  que  NiibucliodonDfor  avoir  ravagé 
l'Egypte,  lorfqu'il  eut  un  bnpc  exciaurdiuaire.  Dieu  lui  en 
donna  l'explication  pendant  lun  lummcil  ,  mais  ïl  l'oublia  à 
fon  réveil.  Il  fit  venir  les  Clialdcens ,  lei  Mages ,  &:  les  Devins , 
£  qui  il  die  qu'il  avoir  eu  une  vilion  (a)  ,  mais  qu'il  avoir  ou- 
bliâ  ce  qu'il  >V0it  VÛ  ;  qu'il  leur  oidunnoit  de  lui  dire  ce  qu'il 
avoic  (ooat ,  flc  ce  j^ue  ce  fange  {ignifiuit.  Ils  répondirent  qu'il 
ëeoic  au-dellus  de  tour  pouvoir  humain  ,  de  découvrir  quelle 
avoît  pû  êrte  cette  vilion;  mais  que  s'il  vouloit  bien  leur  .lire 
ce  qu'il  avoir  vft  pendant  fon  fonimeil  ,  ils  ptomcrttiicnt  de 
lui  expliquer  ce  que  cela  Ilgmtîoit,  Le  Roi  les  meua^a  de 
les  faire  mourir ,  iCiis  ne  lui  expliquoienc  pas  liin  fon^e  ;  &  lur 
l'aveu  qu'ils  firent  derechef,  que  cela  leur  éioic  impollible  ,  il 
ordonna  qu'on  les  fit  tous  mourir. Danie! , qui  apprit  cec  ordre, 
lëntit  bien  que  les  compagnons  &i  lui  couroient  le  nicme  dan- 
ger. Il  alla  trouver  Artoch  ,  qui  avoir  le  commandement  des 
Gardes  du  corps  du  It.oi  (bj ,  Ëi.  le  pria  de  lui  apprendre  le 
motif  de  l'ordre  que  ce  Prince  avoir  donné  de  faire  mourir 
rous  les  Chaldéens  &  les  Mages.  Cec  Officier  lui  dit  que 
c'écoic  à  caufë  d'un  fongc  que  le  Koi  avoir  eu ,  maïs  dont  il 
ne  pouvoir  pas^.lbuvenir  ,  &i  que  les  Mages  l'avoient  irrité 
contre  eux ,  par  l'aveu  qu'ils  lui  avoient  tait  de  ne  pouvoir 
le  lui  rappeller.  Danie!  le  pria  d'aller  trouver  le  Roi ,  de  lui 


-  Cl  l.'Etrlnitc  &inn  (  Dairiil,  li.  i. 
'it,  1.)  ^iiqDENabndLOiluwfw  eue  cens 
■^fion  II  leconttc  innée  ât  fon  Uf/^. 

Eoi»'»  ya&i  ciaqaMnic  3ii  pre.iiiM 
^igni ,  que  k  Roi  avoil  orimni  qu'on 

cottiptVKmiCtIce  inflruflîonï  écoîcni 
«MO^ÎMfque  Iç  Roi  ™  «  fm^.  li  f 

pouï?  ItfTnrie.  ^  fon  I*£"e  q" 


Ce  n'^  ^cxiu  ,  dii  cet  Anonjme  , 

Tes  An/neni ,  que  «*  deui  jtn^j  dol- 
vini  fe  CDm^lcr  I  ^mui  dcpLlil^^^'jl  {k 
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demander  grâce  d'une  iitiit  pour  les  Mages ,  £c  de  fufpendrô 
jursju's  ce  qu'elle  flic  pairée  l'ordre  qu'il  avoir  donnâ  contre 
eu*  ,  iju'il  clpérolc  obrcnir'par  ies  prières  ,  pendant  k  nui:  , 
que  Dieu  lui  fcroit  coiinoîcre  ce  longe.  Ariodi  rapporta  la 
.  fricre  de  Daniel  au  Roi,  qui  commanda  qn'on  furiir  à  l'eïé- 
curion  de  (on  ordre  ,  jufqu'à  ce  qu'i!  pût  juger  de  l'effcr  dej 
promefiès  de  Daniel,  Ce  jeune  homme  le  retira  en  particulier 
avec  Tes  compagnons  ,  ils  palTercnt  li  nuit  en  prières  ,  pour 
demander  à  Dieu  qu'il  mk  les  Mages  &  les  Chaldéens  ,  dont 
la  perEe  ernpDitoJc  la  leur,  d  cauverc  de  la  colère  du  Roi,  en 
leur  f^^c  conooJcie  le  fonge  qu'il  avoir  eu  pendant  la  nuit , 
niait  dont  il  ne  fouvenoic  pas.  Dieu ,  touché  du  danger  oà 
ils  lè'crouvoieDC,  &  parce  queDaniel  lui  étoit  cher  i  cauSe  de 
fa  fagedè,  lui  fit  connoîrte  ce  fange  &  ce  qu'il  lignifioit ,  afin 
qu'il  pÛE  en  donner  l'explication  au  Roi.  Il  fe  levade  là  prière,' 
fcmpll  de  joie  de  la  grâce  que  Dieu  lui  fajfoit ,  &  le  dic  1  fei 
compagnons  ,  qui  délëfpfroienc  de  leur  vie ,  Bc  qui  ne  peo- 
Ibient  qu'à  la  mort.  Cens  iiouvdte  releva  leur  courage,  Stleuc 
fit  concevoir  de  meilleures  efpérances.  Ils  Te  réunirent  pour 
remercier  Dieu  ,  de  ce  qu'il  avoit  conipallîon  de  leur  jeuneflc. 
Daniel  fur  trouver  Arioclj  dès  qu'il  fut  jour  ,  pour  le  prier  de 
li:  [>ri-!i:r.rci  .ui  Roi  ,  auquel  il  itoit  prêt  d'expliquer  le  fonge 
qu'il  Jiluir  ,>V(iir  fii  U  nuit  préccdcilte. 
Dan-rl  ci-  L-t  pi'^iiii'^rc  grace  quC  Daniel  demanda  au  Roi ,  loif- 

fliqut  if  prc-  qu'il  liù  fut  prélcnté ,  fut  de  ne  le  pas  croire  plus  fijavant  que 
SltockôdLi'  autres  Chaldiiciis,  &que  les  autres  Mages,  parce  qu'il  allolt 
ftr,  lui  expliquer  un  forge  qu'aucun  d'eux  n'avoit  pû  lui  faîte  con- 

noirre.  (uJi.Ccn'cft  point,  ajoùta-t-iI,tiae j'aie  plus  dclcieoce 
Il  qu'eux,ou  que  je  mq  fois  plus  applique!  pénétrer  cesmyflé- 
)i  leSiC'eftqueDieu  aété  couché  du  danger  que  nous  courions 
11,  de  mourir,  &  qu'il  a  bien  voulu  accorder  à  U  prière  que  je 
*  »  lui  ai  faite  pour  ma  vie  ff  pour  celle  de  mes  treres ,  la  con- 

u  noiOàtice  do  fonge  que  vous  avez  eu    de  ce  qu'il  Cgoific. 
»  La  vue  de  la  more  a  lai^nelle  vous  nous  aviez  condamnés^  . 
»  me  toudhoit  moins  que  je  n'écms  inquiec  pour  la  gloire  di^ 
u  Roi  ,  qui  condamnoit  à  perdre  la  vie  des  gens  de  bien  tC 
Il  d'bonneur.*,  auxquels  il  conunandoic  des  diolës  fupétîeiires 

(  '  )  JarepL  cnùi  illn  qntlf»  cMË  I  fiit  piiif ,  toribn'ai  le  nfpiiKhc  de  k 
4>ilinnU(,Kwi]g11fiiidlniDulcl  ■  wbh  Go^ïciie ili l'EcnoiR. 

■    ■    .  ■  "  oi 
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M  à  route  la  fagefTe  tumaine ,  &  donc  il  exigeoic  ce  qui  n'cft 
«  poffibie  qu'à  Dieu. 

»  Vous  peulici ,  gond  Roi  ,  qui  goiiverncroic  le  monde 
n  apics  vous ,  £c  Dieu  ,  potir  vous  faire  conno'irre  ceux  qui 
K  VOUS  fuccéderoienc ,  vous  a  envoyé  ce  fonge  pendant  votre 
11  foniineil.  Vous  croyiez  voir  une  grande  Itacuë  debout  , 
.1  donc  la  lÉie  éroii  d'or ,  les  épaules  &  les  bras  d'argent,  le 
11  vencte  &  les  reins  d'airain  ,  &  les  cuIITl's  Sc  les  pieds  de 
V  fer  (a).  Vous  avez  vù  enfuiie  une  piètre  k  détacher  de  la 
D  montagne ,  tomber  fur  cette  ftacui: ,  la  j-envcrrer  Se  la  bci&r 
n  vilement ,  que  l'or  ,  l'argent  ,  le  cuivre  ,  &c  le  fer ,  ont 
II.  écé  réduits  dans  une  iboullicre  plus  line  qve  la  farine  ;  un 
 j          ,'.*/L  ^..1  ^  '.  __  ./T.:   o. 


H  Va  dilIipÊe  entièrement  ,  tandis  que  la  pierre  a  tellement 
H  grolTi  ,  qu'elle  i  cemplï  toute  la  terre.  Voilà  le  fonge  que 

«  déligne ,  d  les  Rois  de  Babylone  qui  vous  ont  précédé  :  les 
>i  deux  mains  S:  les  épaules ,  marquent  que  votre  Empire  fera 
1.  détruit  par  deux  Ruis  [b ).  Le  leur  le  fera  par  un  Prince  qui 
Il  viendra  d'occident ,  &  qui  fera  armé  de  cuivre.  Un  autre 
M  Empire  i  6giiré  par  le  fer  ,  détruira  celui-ci,  &  il  fubfillcra 
w  làns  Être  jamau  détruit,  parce  que  le  fer  eft  plus  folide  que 
»  l'or ,  l'argent ,  Bi  le  cuivre.  »  Il  expliqua  anili  ce-  que  ligni- 
fioit  la  pierre ,  mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  rapporter  j  car 
c'eft  des  chofes  palTées  te  arrivées  que  j'écris  l'iiilloire ,  &  non 

Cde  celles  qui  doivent  arriver.  Si  quelqu'un ,  par  zélé  pour 
réricé,  veut  poulTer  les  recberclies  plus  loin ,  Ec  exercer  & 
cnrioGré  lue  la  polGbitité  de  prédire  U  conni&re  d'avance  det 
choSs  d'ailleurs  inconnues  ,  il  peut  lire  le  Livre  du  Prophète 
Daniel,  qu'il  trouvera  dans  nos  faintes  Ecritures. 

V.  Le  Roi .  qui  reconnut  fon  longe  dans  ce  que  Daniel  ve- 
Doic  de  lui  dire  ,  admira  fa  Icience  ,  fe  prollerna  à  terre  pour 
lui  marquer  Ton  relpe^  (cj ,  pollure  que  piennent  les  Babylo- 
niens lorfqu'ils  adorent  Dieu  ,  £c  ordonna  qu'on  lui  offrit  de^ 
lâcrifices  comme  i  un  Dieu  ,  lui  donna  le  nom  de  fan  Dieu , 
£c  le  lit ,  lut  Sc-fes  compagaons  ,  premiers  Minllires  de  Ton 
royaume.  Mais  tuencât  leur  vie  fe  tronva  en  danger  ;  l'envie 


poilIIîi:re  ,  &  qui 
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6c  la  jaloufie  oyanc  faifi,  pour  les  perdre ,  une  offcnfe  qu'ils 
(irenr  au  Roi  dans  les  circocfUnces  que  je  vais  rapporter.  Le 
Roi  avoit  fait  faire  une  flatuË  d'or  ,  de  foixaoce  coudées  de 
hauteur^  &  de  lïx  de  circonférenoe ,  Si  l'avoic  faic  placer  daru 
la  grande .  plaine  de  Babylone-  Il  convoqua  i  ia  confécraiioa 
les  perfonnej  les  plus  diltioguées  de  fes  Emis  ,  Se  ordoniu 
qu'au 0i-t6c  qu'ils  eoKiulroienc  lelîgoal  que  U  trompette  doo- 
neroit,  ils  l'adoralTent ,  avec  menaces  de  faire jetter  dans  une 
fournaire  ardente  ceux  qui  y  manqueroient.  Tout  le  monde 
obéic,  Se.  Ce  proUcrna,  au  fignal  de  la  rrompecre  ,  pour  adorer 
la  Qatui:,  Il  n'y  cur  que  les  compagnons  de  Daniel ,  qui  pour 
ne  pas  t[anrj;tciri.T  les  LoU  de  leuiifcayi ,  ne  le  firent  pas.  On 
!■«  les  en  C(.iiiv;iiiU|ujr  .  &  on  le;  jeuta  lur  le  cliamp  dans  le  feu  ; 

lifoiroiifïjr-  lerVL-i  Et  il^'livii.-!  Je  la  niorc  d'une  manière  tuuce  estraordi- 
n'iTo^r'  M^"'  "''i'''^*  trois  i]i'e  le  leii  ne  les  toucha  point  ,  parce  qu'on 
Md'taadDrak  les  y  avoit  jettes  fans  qu'ils  euflent  fait  aucun  mal  ,  Si.  que 
^^^^^J^»-  pieu  ayant  élevé  leur  corps  au  delTus  de  ion  activité  ,  il  ne 
■Toii&ii&ifc.  fut  1^  conlumer.  Ce  miracle  les  fît  regarder  par  ie  Roi  comme 
ees  gens  de  biens  ,  &  comme  des  amis  particuliers  de  Dieu , 
&  ifies  con(îdéra  loujours  beaucoup  dans  la  fuite. 

V I-  Ce  Prince  enc  peu  de  temps  aprÈs  un  autre  longe,  loil^ 
qu'il  dormiMt.  U  'Us  vil  deTcendre  du  ibrâne  ponr  aller  vivre 
avec  les  bfices  ,  Bc  j  remonter  aprb  avoir  vécu  pendant  fepc 
3ns  avec  elles  dansledéfertla).  Il  fie  aflèmbler  les  Mages,  pour 
fçavoir  ce  qu'ils  penfoient  de  ce  fonge  ,  Bc  pour  qu'ils  le  lui 
CipIiquaiTcnt,  mais  aucun  d'eux  ne  put  découvrit  ce  qullfigni- 
fioit ,  ni  le  faire  connoîtrc  au  Roi.  Il  n'y  eut  que  Daniel  qui 
le  connut ,  Ec  la  cliofe  arriva  comme  il  l'avott  prédite.  Ce 
Prince  demeura  fepi  ans  dans  ie  défère ,  fans  que  perfonne  osâc 
pendant  ce  icmps-là,  s'emparer  du  gouvernement  1  mais  ayant 
tnfuite  prie  Dieu  de  le  rétablir  fur  fon  throne ,  Dieu  exauça 
ia  prière.  Qu'on  ne  me  falTc  pas  au  refte  un  crime  de  ce  que 
je  rapporte  CCS  tiiofcs  comme  je  les  trouve  dans  le;  anciens- 
Livre;.  J'ai  prévenu  db  le  commencement  Ce  mon  Hiftoire  , 
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les  reproclies  &  les  cfiicahes  qu'on  poufroic  me  faire,  en  dè-_ 
claranc  que^e  ne  me  propofois  que  de  [raduire  nos  Eciicurei 
d'Hébreu  en  Grec ,  fie  de  faire  coanottre  ce  qu'elles  coiuiea- 
iKnt ,  ùas  y  rien  ajolîcer  ni  en  riea  renancher. 


'^  CHAPITREXI. 

tVjABUCHODONOSOR  mounit  aprb  un  r.igne  *,mdcNti 
J.^  de  quarante-rrois  ani.  Ce  fuc  un  Prince  aclif ,  Si.  que  bùchoaMofoii 
la  fortune  tavorila  plus  que  les  Rois  qui  l'avuieiit  précédé.  î'Ji™'^ 
Bérofe  en  parle|a)  ;  c'cft  dans  le  croifiéme  livre*  Ton  Hiftuire 
de  Chaldée ,  où  il  s'exprime  ainfi  :  i>  Nabopol.îll^i  avoic  appris 
M  que  le  Sairape  qui  conimandoic  en  Egypte  &  ajK  environs 
«  de  la  Céle-Syiic  &  de  h  Pliénicîe ,  s'Èroir  révolté ,  &  cam- 
>i  me  il  n'écolc  plus  en  étit  de  fuppurrer  les  fatigues  de  la 
i>  guerre ,  il  donna  une  parrie  des*  troupes  à  Ton  fils  Nabucho- 
,1  dunoror ,  donc  l'ige  le  mcttoit  en  état  d'agir  ,  Si  il  l'envoya 
»  contre  ce  Satrape.  Nabucbodanofar  lui  donna  bataille ,  U 
Il  gagna,&rcinit,parcetteviâojt:e,rousrobèinâncederonpcre  v 
H  les  peuples  qui  s'en  étoientfouftraits.  Cependant  Nabopolaf- 
XI  far  ,  accablé  de  vieilleflè ,  mourut  à  Babylone ,  après  avoir 
»  légnè  vingt  Se  un  an.  AuOî'tôt  que  ^fabuchadonofor  eut 
M  appris  la  mort  du  Roi  fon  père  ,  il  s'appliqua  à  régler  lei 
t>  aff^res  d'Egypte  &  des  autres  provinces ,  ce  qui  regardait 
»  les  prifonniers  Juifs ,  Syriens  ,  Phéniciens ,  &  Egyptiens  ; 
Il  £c  après  avoir  ordonné  à  quelques -un;  de  les  OHîcicrs  de 
Il  les  mener  dans  la  Babylonie  avec  tous  les  bagage! ,  6C  d'y  • 
»  conduire  la  grande  armée ,  il  partit  avec  peu  de  liiite ,  Si  lé 
rendit  pat  le  dcfcrt  i  Babylone.  Il  trouva  que  les  Chaldéens 
,s  s'éruicnt  chargés  des  affaires  ,  &  que  celui  qui  étoi^  le  plus 
n  confîdétable  parmi  eux  lui  avoir  confervé  la  couronne.  Jvlaî- 
11  tre  de  tons  les  Etats  de  l'on  père, il  ordonna, quand  les  pri- 
,1  Jonnicrs  furent  arrivés ,  qu'on  leur  allîgnit  dans  le  pays  de 
Il  Babylonie  des  cndroitsoù  ils  puITent  demeurer  cominoaément. 

Il  orna  avec  zélé  lcTcninledeBélu!,&  celui  des  autresDieux, 
,9  des  dépouilles  prilb  fur  les  ennemis, &  proçuracatii  d'embel' 
11  ]iireniensiBabylone,qu'elte'pa[ui  une  nouvelle  ville  ajoûiéc 

(a)  ¥0/11  Siminiie  VIII. 
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»  à  la  première.  Pour  ignjKcliifr  iiu'cn  ne  piit  daiis  la  iuire ,  fi  elle 
»  étoitaHîégéSj  tliroii!Derk-fitUvi;pQurveiïir  iiicoi^isdeiapla- 
n  ce,  il  fit  du  Cûcé  de  la  vi,lc  truii  t'mcii-.tei  lie  brique  cuite  ,  & 
1)  autant  en  dehors.  Après  i'avuir  aiiili  bien  fortijiée  ,y  avoir 
>i  fait  faire  des  portesaufii  ni^ignifiquesquecellesd'unTemple.il 
»  joignît  de  nouveaux  palais  aux  anciens ,  dont  il  feroit  inu- 
«  lile  d'entreprendre  d'écrite  l'élévation  &  la  m3|i|ficence  ; 
H  niais  quelque  f^randi  &  quelque  magnifiques  qu'Us  foflènt  , 
ij  on  ne  mit  que  (-a)  quinze  jours  à  Jes  bkit.  11  fit  élever  fur 
H  ces  bâciniens  des  tcirailcs  de  pierre ,  aulquelies  il  donna  k 
»  fiourc  d'une  montagne,,  6:  (ur  lelquelles  il  fîr  planter  des 
»  ar lires  ,  ce  tormoit  ce  qu'on  appclla  les  jardins  en  l'air. 
»  L'impératri™,  qui  avûit  été  élevée  dans  la  Médie,  défiroit 
u  que  dans  les  ouvrages  que  le  Roi  faifoit  faire ,  il  y  eiir  quel- 
»  que  cliole  qui  repréfentâc  des  montagnes.  "  Mcgaflhene 
parle  aufll  des  ouvrages  de  ce  Prince  dans  le  quaiticme  livre 
de  Ion  Hiftoirc  des  Indes ,  £c  il  tâche  de  prouver  qu'il  a  fur- 
palTé  Hercule  par  fon  courage  &  par  la  grandeur  de  fes  actions  j 
il  ajoure  ,  qu'il  avoir  conquis  i'ibéric  ,  fit  la  plus  grande 
partie  de  la  Lybic.  Dioclés  en  parle  également  dans  fon  Hil- 
toirc  de  Perfe ,  &  Philoftrace  dit  dans  celle  qu'il  a  compofée 
de  Phénicie  &  des  Indes  ,  qu'il  afliégea  Tyr  pendant  treize 
âns ,  E£  qu'liobale  ea  étoit  alors  Roi  :  voilà  ce  que  les  HiHo- 
riens  rapportent  de  Nabuchodonafor. 

II>  Son  £ls  ,  Evilmérodach ,  monta  fur  le  clirâne  après  {x 
nioiE.  U  fie  ôter  les  fers  i  JédionUs ,  Roi  de  lerufalein ,  fe  mit 
au  nombre  de  &s  plus  iotîmes  aiiùi(^]>  loi  fit  beancnnp  de 
pré&ns ,  Se  eni  plm  de  contklération  pbor  lut  que  pour  i.aeau 
des  autres  qui  écalenc  i  £t  cour.  Nabuchodooofbr  avtue 
manqué  de  parole,  comme  nous  l'avons  die,  ijéchonias,  qui, 
par  ammir  pc^ic  fiia  Eiac',  Se  pour  empêcher  que  JeruËiieai  ' 
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liât  ruinée  par  un  iiége  ,  î'écoic  rendu  à  lai  voloncaïremenc  , 
avec  fa.  femme, les  enfans,  &  fafamille,  Evilmùrodacli  mourut 
après  un  régne  de  dût  aos  (a).  Son  fils,  NéglilTar,  qui  lui  llic- 
céda.  en  régna  quarante.  Il  eue  pour  lucceîeuc  fon  fils  Labo-  ' 
ibcdacii ,  qui  ne  tinc  les  riïiies  de  l'Empire  qtie  dix-neuf  mois. 
SalcJbazar,  que  les  Babyloniens  appellent  (b)  Naboandclc  ,  lui 
fucccéda.,.Cyrus,Rûi  des  Perfes ,  &;  Darius,  Roi  des  Médes  , 
luî  déc]areien[  la  guerre  ,  Se  l'allîégcreiit  dans  Babylone:  Il 
arriva  pendant  le  Sége  une  diofe  extraordinaire  Si  furprenan- 
çc.  Ce  Priace  fbupoit  dans  Je  grand  palais ,  avec  fes  coneubines 
iès.  amii.  Quoique  le  buffet  fiit  chargé  d'une  grande  qi^an- 
ricé  dc.vaiflèlie  d'argent,  il  voulut  qu'on  apportât  lesyafesque' 
I^Ja^>ucIlod6nofor  avuit  fait  enlever  de  Jeru(alem,& qu'il  avoiq 
mis  dans  le  rcmpic  de  fou  Dieu  ,  fans  vouloir  s'en  fervir.  Mais 
Baltlriazar  ayant  eu  la  témérité  de  le  faire,  de  boire  dedans,  K 
de  Lïiafphémer  le  Dieu  auquel  ils  avoient  été  conlâcrés  on 
vie  une  main  fortir  de  la  muraille  ,  Si  former  delfus  des'let- 
tres.  Le  Roi ,  extrêmement  troublé  de  ce  qu'il  voyoîc,  manda 
les  îvdages ,  les  Chaldéens,  &  tous  ceux  qui  lè  mi-joienc  d'ex- 
plîcjtier  lesfongcs&  les  prodiges,  pour  qu'ils  lui  expliquaiTenc 
ce  qui  étoit  écrit /ar  la  muraille  :  mais  l'aveu  qu'ils  firent  de 
jnç, , pouvoir  ni  les  lire  ni  en  donner  l'explication  ,  caufa  à  ce 
Pfîpce 'une BÇande  inquiétude,  St  un  événement  (i  exiraordi- 
jip^irë  lui  fit  beaucoup  de  peine.  Il  fit  publier  dans  tout  lepays, 
qu'il  dqntfèrdcuD  collier  d'or  à  celui  qui  [lourroit  lire  ces  ca- 
xa'âi&res  Se  êii-  daaaèi  le  kas  (c)  ,  qu'il-  lui  permetnok  de 
porcer  h  robe  de  poaqirë  ,  comme  les  Rois  Chaldéenj ,  gc 
Péleve^oit  i  k.[veiniére  chaire  de  l'Eippure.  Cene  publtcadon 

wir.»  !<="■  ■">,l  N^I'Tf.  1' 
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î^d  A"NTIQ_UITÉS  JUIVES, 
animaies  M.igcî ,  ils  fLieiic  avec  empreflèmenc  pour  lire  ces 
caraâères,  mm  ils  ne  ii;irci-.E  y  réuliir.  L'aïeule  du  Roi ,  qui 
le  voyoit  extrême  nu;  ne  i;iquicc  de  ce  prodige  ,  lui  dît  de  fc 
riflurer  ;  (ju'il  y  avoir  dans  h  ville  un  Juif ,  nommé  Daniel 
que  Nabuchodonofor  avoit  fait  enlever  caprif  de  Jerufalem  s 
qu'il  était  tris-habile  ,  &  qu'il  avoit  le  calent  de  décoavric 
les-choiës  cachées  &  inconnues  à  tout  autre  qu'à  Dieu  i  que 
perfoone  ne  pouvant  dire  à  Nabuchodonofor  une  ctofe  quH 
vouloic  fçavoit ,  il  la  lui  avoit  fait  connoître  ;  qu'il  falloic  lê 
làire  venir,  Bc  loi  ordonner  de  donner  le  fens  de  ces  caraât-' 
I6S-,  ifiielque  iJcheux  que  pût  être  ce  que  Dieu  lui  ferait; coo-' 
noître  ,  îi  convaincre  par-là  d'ignorance  les  Mages ,  ne 
pouvoient  le  découvrir,  ■     .  i 

III.  Le  Roi, fur  l'avis  de  la  Reine  mère, fît  venir  Daniel  ; 
à  qui  il  die  <i  qu'on  lui  avait  beaucoup  parlé  de  la  fcience  ( 
n  qu'en  hi  avoit  dît  que  l'efprit  de  Dieu  écoic  avec  lui  ;  qu'il 
»  déconvriMC  des  choies  dont  tout  autre  que  lui  ne  pouvoic 
»  avoir  de  connoillânce  ;  qu'il  fbuhaiioit  qu'il  Mt  ces  letcret  î 
»  8c  qu'il  lui  expliquât  ce  qu'elles  llgnilioient;  que  s'il  le  tâi-f 
11  foit ,  il  lui  donneroit  un  collier  d'or ,  qne  robe  de  pourpre  ^ 
T>  Il  rtoï/ïénie  cliargf  de  fon  Etat  ;  qu'il  honoreroii  11  perfon-' 

ne,  &  réu>iiipcniCi-oit  fun  mirite  de  ni.iricre  i  le  faire  con- 

51  appifndroicnt  ci:  i:]iii  liiï  .luiaic  procuic  tel  grands  honneurs. 't 
Daniel  tcpuiulit  an  Roi  ,  qu'il  pouToic  "^irdcr  fcs  préfeBs  i 
„  que  la  lagelTe  étant  un  don  de  Dieu  ,  clic  clV  au-de(Ius  dé 
«  tous  les  préfens ,  &  le  plaît  à  obliger  ceux  qui  on:  befoln  de 
H  Ibn  lëcours ,  lâns  en  prûtendre  nulle  réeompenlc  ;  que  cetter 
n'écriturc,  qu'il  alloit expliquer ,  lui  innonçoic  la  fin  prochaine 
»  delà  vie,  parce  qu'il  n'n  voit  P^'  profiridii  chitimcnt  que  Dieu 
u  avoir  exercé  fur  fon  aïeul ,  qui  l'avoit  oEFenfc ,  &  qu'il  n'avoit 
n  point  appris,  par  cet  ewmple,  à  pratiquer  la  vertu  &  à  ne  pas 
11  s'élever  orgueilleufenicnt  au-dcllus  de  la  condition  humaine." 
Daniel  ajouta ,  ..qucce  Priiicc,cn  punition  de  fcs  péchés,  avoir 
'1  été  réduit  à  la  condition  dci  bccei,  que  pjt  ds;  prières  fetven- 
tes ,  .1  avoit  tduclié  Dku  ,  &.  en  avoir  obt;:nu  h  ^race  de 
»  reprendre  fon  premier  étjt  ,  &;  de  remonter  fut  le  thronc  j 
I.  qu'en  reconnoiiiànce  il  l'avoii  loué  tout  ie  relte  de  fa  vie, 
w  Oc  «voit  publié  que  fa  puiOance  n'avait  point  de  bornes ,  tc 
Il  que  &  providence  préSde  1 ce  qatTCgarde  le»  lipninqi^ 
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XIVR.E  X.  CHAP..  XI.-  -ji» 
»  Veni  avez;  caatàam  Dliolél,  mit  tout  cela  en  oubli,  vous 
u  avei  bUrfthëmé  Diw ,  fie  proiâni  lès  vifés  baés  avec  vos 
»  concubines'  i  cette  conduite  excite  U  colËre  de'Dieu,  £c 
•1  il  vous  annonce  par  ces  caractères ,  la  manière  dont  vous 
u  devez  quicrer  la  vie  ;  le  mot  de  mane,  qui  fïgnilie  muibri:, 
n  toaipie,  marque  que  Dieu  a  compté  ce  que  vous  avez  encore 
de  temps  à  vivre  K  à  régner,  &  que  ce  qui  vous  en  relîe 
»  eSi  peu  de  cliofc  -,  thecet  llgnilie  balance ,  ce  qui  vous  avertit 
»  que  Dieu  a  mis  le  temps  de  votre  vie  dans  la  balance  ,  (6 
Il  qu'elle  eft  fur  fon  déclin  ;  phares  enfin  veut  dire ,  ftaSaie  , 
»  trifantnt ,  ce  qui  fignïlïe  que  Dieu  briferi  voirt  Empire  £c 
«  le  donnera  aux  Perles  fie  aux  Médes  (a). 

I V.  Telle  fut  l'explicarion  que  Daniel  donna  aa  Roi  de  _ 
ce  qui  éroit  écrit  lur  la  muraille'.  Bakfiazar ,  comme  on  peut  ^' 
penler,  futlênliblemeni  affligé  de  s'entendre  annoncer  des  choies 
auHi  fâcheulës.  Il  ne  zefaU  cependant  pas ,  quelqiie  grands  que  ■1' 
fiilTent  les  mallieurs  que  Daniel  lui  prédirolt  ,  de  lai  faire  les  ^' 
préléns  quil  lui  avoir  promis  :  par  la  conâddfation  quil  fie 
îlevoit  imputer  qu'à  lui-même  Se  à  fa  trifte  deftinée ,  les  dis- 
grâces pour  la  prédi^ion  defquelles  îl  avoll  i  le  récompen- 
fer ,  &  ne  s'en  prendre  nullement  au  Prophice  ,  qui  d'ailleurs 
■e  &  d'é(]iiir  '  "       -     '  - 
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31»  ANTIQ.UITÉS  JUIVES, 
xitnte-deiix  an*  ,  lorfqu'il  Ct  rendit  maître  de  cette  vilJe.  1/ 
étoic  fils  d'AftIagès,  à  qui  les  Grecs  ont  donné  un  autre  nom. 
11  mena  Daniel  avec  iui  en  Médie ,  le  combla  d'honneurs ,  fie 
le  confërva  toujours  auprès  de  lui  ;  il  le  lit  un  de  fes  trois 
Satrapes  ,  (a)  qu'il  établit  fur  les  troïi:  cents  Satrapies  de  fou 
Empire.  . 

V.  La  ^ande  confidiraiion  ,  Se  l'attacliement  particulier 
que  ce  Prince  avoir  pour  Daniel ,  l'extr£nie  confiance  qu'il  lui 
témoîgnoit ,  parce  qu'il  le  regardoit  comme  uo  homme  inlpirâ 
de  Dieu ,  excitèrent  bientôt  des  feucimens  de  jaloufie;  car  on 
ne  manque  jamais  de  ponet  envie  i  ceux  que  l'on  voit  plus 
avancés  ciue  foi  dans  la  Taveur  des  Rois.  Les  ennemis  de  celle 
de  Daniel  chcicherent  en  vain  pendant  quelque  temps  l'occa- 
fion  de  le  calomnier ,  car  il  ne  leur  en  donnoit  aucune.  11  mt-^ 
f  lirait  rouverainement  les  riclielTes ,  Se  k  fcroit  cru  déshoDoté,' 
s'il  eût  reçu  quelque  préfent,  mfme  au  litre  le  plus  honnficc 
Gomme  par  cette  conduite  il  ne  donnait  fur  lui  aucune  ptilë  i 
Tes  envieux,  dans  l'efpérance  de  lui  faire  perdre  la  faveur  du  Roi 
par  quelqoe  (aux  rapport  £c  par  quelque  calomnie,  îb  ebà- 
checent  nn  autte  moyen  de  lui  nuite.  Ils  remarquèrent  qu'it 
ne  manquoit  jamais  de  priet  Dieu  trois  fois  le  jour.  Cette  re-. 
marque  leur  patut  un  moyen  infaillible  de  le  perdre.  Ils  allè- 
rent trouver  le  Roi  Si  lui  dirent ,  que  fes  Satrapes  croyoienr 
qu'il  convcnoit  qu'on  accordât  au  peuple  trente  jours  de  reli- 
ciie,  (£)  pendant  lefquels  on  n'adrelTeroic  aucune;  prières  aux 
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LIVRE  X.  CHAP.  XI.  jjj 
T3ieax ,  ni  aucune  requ&e  an  Roi ,'  &  qu'on  jenSt  à»as  la 
foITe  aux  lions  quiconque  tranrgidreroit  cet  ordre. 

V I.'  Le  Roi  ne  pfnÉcri  pas  11  malignité  de  leur  propolîrion , 
&  comme  il  ne  [oupt;onnoic  pas  que  ce  fùc  un  picgc  qu'on 
tcndîc  à  Danii:! ,  il  it pondit  qu'il  l'approuvoit ,  promit  de  ren- 
dre ,  Se  rendit  en  cticc ,  ^'jlï.mr  leurs  vues  ,  une  ordonnance  ,  ■ 
pour  maiîilcftcr  lut  ccli  lès  ordres  au  peuple.  Les  ordres  du 
Koi  furent  religieufemcDc  obicrvés ,  &  tout  le  monde  s'abftint 
avec  grand  foin  de  rien  faire  qui  parût  y  contrevenir  i  il  a'j 
eut  que  Daniel ,  qui  crue  n'y  devoir  pas  déférer,  Hc.  qui  con- 
tiniaa  i  prier  Dieu  publiquement.  Les  Satrapes  ,  ravis  d'fviùr 
trouvé  pour  le  perdre  l'oçcafion  qu"ils  avoienl  cherchée  avec 
tant  de  foin ,  allèrent  aulïi-tât  devant  le  Roi  ,  &  lui  dirent 
que  Daniel ,  non  par  un  feniimetit  de  piété ,  mais  par  un  mé- 
pris afiêclé  de  fes  ordres ,  étoit  le  lëul  qui  les  tranfgrefslt 
tandis  que  nul  autre  n'ofoitadrefTer  des  prières  aukDieitx.  (0) 
Le  Roi  ,  qui  fiatii  tien  que  imitât  fmèt  far  jaloupe  ip^iU 
tawnem  ohjirvi  fue  far  likfoor  faftrfome ,  fit  feu  dt  au  de 
leur  aecafaiioa.  Ce  qui  anima  d'autant  plus  leur  jaloufîe ,  qu'ils 
croyoient  avoir  lieu  de  craindre  que  l'attachement  duRoi  pour 
Daniel ,  qu'ils  remarquoient  Être  beautoup  plus  grand  qu'ils 
ne  peofoienc ,  ne  ie  port.îc  à  lui  pardonner  Ion  peu  de  Ibumif- 

de  pitié  ,  ils  perliftcrent  à  demander,  que  ,  fuivant  la  rigueur 

dslaloi,  il  fut  jetcé  dans  la  folTe  auxlions(i].  Le  Roi  ,pErluadc  Dtnjei.jtT^ 

que  Dieu  îc  délivreroit  de  la  fareuT^de  ces  animaux  ,  &  qu'il  ^'"'lioîi,  ett 

ne  lui  arriveroit  aucun  mal ,  l'exhorta  à  foufFrir  en  paiicrce  ptt'nlilixa 

ce  qui  poorroir  lui  arriver.  Q.uand  Daniel  y  fut  dcfccndu ,  le  ||^|^^]| 

Roi  fe  retira ,  aprb  aVoir  fût  Tceller  de  lôn  fc&iu  la  pierre  qui  mit. 
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)14       ANT1Q,UITÉS  JUIVES, 
fcrroic  de  poice  à  l'ouvettarc  de  la  caverne.  Il  fe  mic  aa  lit  j 
-  fans  licii  prendre ,  &ù  palTa  la  nuit  lans  dormir ,  Ei  dans  de  gran- 
des inquiétudes  de  ce  <|ui  arriferuic  à  Daniel.  U  alla  ajfTl-ràc 
qu'il  fut  jour  à  la  foflë.  Après  avoir  reconnu  qu'on  n'avoit 

Eoiuc  couché  à  l'empreinte  de  fon  fccau ,  qu'il  avoit  fait  mcnre 
ir  la  pierre  de  l'entrée  ,  il  appella  Daniel ,  lui  demanda  s'il 
écoit  en  vie.  Daniel ,  qui  l'cnteodic  ,  lui  réponilic  qu'il  ne  lui 
Éioic  arrivé  aucun  mal.  Le  Roi  ordonna  aulli-tât  qu'on  le  re- 
tirât de  cette  fodè.  Ses  ennemis, qui  virent  quil  n'avoit  lotif- 
fcrC  aucun  dommage  ,  refiiferent  de  reconnolue  qnll  éKrit 
redev.ible  de  la  confervation  i  Dieu,&  à  un  miracle  de  fa 
providence ,  Si  foùtinrent  au  Roi ,  que  fi  les  lions  ne  l'avoiene 
point  touché  ,  s'ils  ne  s'éroicnt  pas  jectEs  lur  lui  pour  le 
dévorer  ,  c'eft  qu'on  les  avoit  raffitlîés  de  nourriture.  Mais  ce 
Prince  détefta  leur  méchanceté  ,  ordonna  qu'on  leur  tlonn:ic 
beaucoup  de  viande,  S£  que  quind  on  les  verroic  ralTaliés,  on 
leur  icirj^t  les  ennemis  de  EÙniel  ,  pour  éprouver  £  cela  les 
cmpccheroit  de  fe  jecter  fur  ewL.  On  le  fit ,  fi:  il  connut  alort 
bien  clairement  que  c'étoit  Dieu  qui  l'avoic  conlërvé.  Car  les 
lions  n'en  épargnèrent  aucun ,  Se  ils  les  dévorèrent  tous  >  com- 
me  s'ils  avoienc  eu  grande  faim,  &  qu'il  y  eût  eu  lor^-temps 
qu'ils  n'euflènt  maogé.  Ce  ne  fut  poin:  ians  diiutc  la  f^ïni  , 
qui  les  irrita  ;  ils  veuoient  de  fe  rallaiier  de  viamlei  :  ce  fut  la. 
média  ne  Clé  des  Satrapes.  Car ,  qui  empttlicde  croire  que  Dieu 
peut  permettre  que  les  animaux  ,  dclliiu^s  de  railbn  ,  aiepc 
line  connoiflincc  de  la  malice  des  hommes ,  quand  il  a  réfoltt 
■  de  les  punie  par  eux  ! 

VI I.  Apccs  que  Ifs  ennemis  de  Daniel  euteni  été  punis  de 
la  manière  que  je  viens  de  le  rapporter,  ic  Roi  Darius  envoya 
annoncer  dans  cous  lès  Erats  te  Dieu  que  Daniel  adoroit ,  Se 
déclarer  qui!  étoit  le  fcul  véritable  ,  ic  que  rien  ne  téfiftoic  à 
ià  puilTiincc,  Il  conlidcra  toujours  dans  la  fuice  ce  lâint  Pro- 
phète d'une  manière  toute  particulière,  &  le  ât  fon  premier 
Minilbc.  Dans  ce  degré  de  puiSance  U.  d'honneur ,  ak  l'avtiic 
élevé  la  perfuafion  qu'on  avoir  qu'il  émît  Cnguliérement  aim6 
de  Dieu  ,  il  fit  bârir  un  pakis  â  Ecbalanede  Médie(e}rc'efl:- 
unouvT^d'biigoâc&d'un  travail  ttdnuraUe.il  »'eft  coolëTTè 

I')  Qjn^gc  arn  JlitiH  ndgilï  [  H  ridu^niH  fn  k  Cm  nlnnAltite' 
pRfi|n>  trot  IRUI,  4lllirc}ii'0""««t-   t  ac  itdît  qKR  Oc  iSnIï  :  nuif 

Iiinriii4pBiicl,a  fM  Jg&^diiM,  f  c'eft biib bon (kofattifc dut ceSUu» 
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LIVRE  X.  CHÀP.  xr.  )5f 
^fqD'i  noi  jouN  >  &  il  Amble  i  ceux  chiI  le  voient ,  ne  venir 
^ued'Sctc  acbçré.  Se  tB)»o]rftéËrïc  le  îour  inâme  qu'ils  le 
le^rdent  :  tant  fon  éclat  s'eft  maînienii  dans  la  fraîcheur ,  (6) 
&  a  peb  lôufTeft  de  la  durée  des  temps.  Il  en  ell  4cs  édifices 
comme  des  hommes.  Ilsvieilliffènt,  le  temps  mine  leur&liditÔ 
8c  leur  ôte  leur  éclat.  Ce  Palais  a  jufqu'i  noi  jouri  fervt 
fépDlciire  aux  Rois  des  Perfes ,  des  Médes ,  &  des  Parthei  \ 
on  y  voit  leurs  tombeaux ,  Se  c'ell  à  un  Prêtre  Juif  que  la  garde 
en  eft  confiée,  je  croii  devoir  m'étendre  ici  fur  le  mérite  de  Ek^ftlW 
ce  grand  Homme ,  8c  en  rapporter  fur-tout ,  ce  que  perfonne  "id. 
ne  f^auroir  s'empêcher  d'admirer.  Tout  fut  extraordinaire  en 
lui ,  comme  dans  le  plus  grand  des  Prophètes.  Il  fut ,  pendant 
fa  vie,  conlîdéré  des  Rois,  Se  hoïioré  des  peuples ,  &  il  a  lailTé 
après  fa  mort  un  monument  qui  ne  mourra  jamais.  Notre 
Nation  ht  encore  aujourd'hui  les  Livres  qu'il  a  compolès ,  Se 
leur  leûure  prouve  bien  fenliblement  que  Dieu  fe  communi- 
quoif  3  lui.  Car  il  ne  prédit  pas,  comme  les  autres  Prophètes, 
les  chofes  en  général  qui  doivent  arriver  ,  mais  il  marque  le 
temps  fixe  auquel  elles  doivent  arriver.  Les  autres  Prophètes 
annonçoienc  des  éveoemens  fâcheux  -,  c'eft  ce  qui  leur  attiroic 
U  baine  des  Rots  U  des  peuples  :  mais  Daniel  prédifoit  des 
bîenï  Scdes  avantages. Ces  arables  prédictions  lui  condlioieta 
l'amitié  de  tout  le  monde ,  &  leur  accompliflèment ,  qui  en 
confirmoit  la  vérité  ,  faifoic  que  les  peuples  le  regardbiene 
comme  une  perfonne  en  qui  il  y  avoir  quelque  cholè  de  Oî- 
vin.  Il  nous  a  laiOé  fes  ptopbécies  par  écrit ,  Se  on  peu!  vràr 
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Îj6  ANT1Q.UITÉS  JtrjVE.S, 
comUcD  elles  font  exaâes  tc  fidelles.  Il  noiu  dit  qu'étanr  i- 
Sdfë,  h  capitale  dePerfe,  &qu'étani  forti  âk  campagne  avec 
'de Tes  amis  ,  on  fentit  tour-d'jn-coiip  une  fecoulTo  de  irem- 
blemect  de  terre  -,  que  Tes  amis  s'enfuirenr,  U  qu'il  rcfb  fcul  ; 
que  dans  le  trouble  où  il  était  ,  il  tomba  {a]  fui  les  deux 
mains ,  le  vifage  contre  terre  s  que  quelqu'un  le  roucha  ,  lui 
ordonna  de  fc  relever  ,  &  de  confidérer  ce  qui  deroic  arriver 
i  fês  concitoyens  après  plufieurs  générations  ;  que  lorfqu'il  fe 
fut  levé  ,  on  lui  montra  un  grand  bélier,  auquel  nailToient 
plufieurs  cornes  ,  donc  la  dernière  étoit  plus  grande  que  les 
aurres!  qu'il  avoir  enfuirc  regardé  vers  l'occident,  où  il  avoic 
yâ  s'avancer  un  bouc  porré  en  L'aii,  qui  étoit  venu  clioquer 
le  bélier  ;  que  l'ayant  frappé  deux  fois  de  fes  cornes,  il  l'avoit 
porté  par  terre, éc  l'y  avoir  foulé  aux  piedt;  qu'enfuîce  il  avoic 
\ù  naître  du  front  du  bouc  une  grande  corne ,  qu'elle  s'était  rom- 
pue, 6c.  qu'il  CQ  école  forci' quatre  auires  ,  rournées  vers  les 
quatre  vents  (£}.IU)oûie  que  de  ces  cornes  il  en  fortic  une  plus 
petite;  que  Dieu, qui  lui  taifoit  voir  ces  chofes  lui  dir,  qu'elle 
.cioitroic  &  feroîé  la  guerre  i  fa  Nation  -,  qu'elle  prendroit  la 
Tille  de  force ,  qu'eue  troubicroic  le  (ervice  du  "Temple  8c 
empÊcheroic  qu'on  n'y  offrît  des  facrifices  pendant  mille  deux 
cents  quarte-vingt  feiie  jours  (c)  ;  qu'il  avoit  eu  cette  vifion 
dans  la  plaine  de  Sufe  i  &  il  marque  que  Dieu  mcine  lui 
avoic  fait  connoître  ce  qu'elle  iignifioit  ;  que  le  bélier  mar- 
quoit  l'Empire  des  Perfes  &  des  Médes  ;  les  cornes ,  ceux  qui 
dLVoier.[  leL.diT  l.i  dernière  corne  .  k  dnniui  de  cCs  Hl.is  . 
qui .  en  eraniicur  &  en  richcllc ,  lurpaiiaroit  les  preaecelTeurs 


t,  le  ne  olcglcpH  iDflt.  Di 


«ucK  nras 
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ÏD  cbrône  i  que  le  bouc  marquoic  qu'un  Roi  des  Gtccs  cho- 
'queroit  les  Feifcs  ,  les  vainqueroic  deux  fuis  ,  Si  (c  rendriMC 
iiMÎne  de  leur  Empire  :  que  U  grande  corne  ,  qui  éioic  au 
iront  du  bouc ,  lîgnifîoic  le  premier  Roi  j  que  celle-ci  brilée , 
le^  ancres  qui  en  naillùieni:  ,  &  qui  regardoient  cliacune  un 
d<y  qttatn  climats  de  U  terre,  marquoienc  ceux  qui  après  h 
inott  de  ce  premier  Roi  lui  fuccédeniienc  le  partage  qu'ils 
féroient  de  (es  Etats ,  &  que  ,  fans  Être  fes  enfans  ni  lés  pa- 
rens,ils  ^feneroient  long-temps  fur  la  terre  j  qu'un  Roi naîtroic 
d'eux  qui^eroic  la  j;uerre  à  notre  Nation  ,  la  fubjugueroic  , 

roic  le  Temple  ,  £c  empécberoit  d'y  v&[  des  facrifîces  pen- 
dant trois  ams.  Cela  arriva  à  notre  Nation  fojs  Antioclius 
Epiptane,  comme  ce  Propliète  l'dvoit  vu  &  l'avoir  ôcric.  Le 
même  Prophète  nous  a  aulii  aiiooncé  r«ir£ine  dt-foiacion  à 
Jatjuelle  nocre  pays  devoir  ctie  réduit  fous  l'Empire  des  Ro~ 
'«nains  ,  de  manière  que  ceux  qui  lifenc  &  qui  voienc  que 
Tout  cda  cfl  arrivé  ,  ne  cefiént  d'admirer  combien  il  émit 
'lîii^IUreinent  aimé  de  Dieu.  Rien  ne  prouve  davantage  dans 

3aà  abtme  d'errenc  font  les  Epicuriens,  qui  rejecceiicla  Provi- 
:ace  ;  qui  ne  veulent  pa£  que  Dieu  fe  mêle  des  affaires  de  ce 
jnonde  ,  Se  qui  refulèiii  de  croire,  que  toutes  chofes  foient 
gouvernées  par  un  Être  Ibuveiaineinent  Iieureux  ,  &  immor- 
tel') qui  nous  difent  que  le  monde ,  fans  conduilteur  Ec  haï 
.pilote,  roule  à  l'aventuré.  Nous  vuyoïis  que  les  v.iilTcaux  qui 
n'ont  point  de  pilotes  font  naufrage  p.ir  on  loirp  do  vont  ; 


des  chevaux,  font  bientôt  renversés,  il  en  icioit  aiofi  de 
-l'nnivers,  il  périroit  ,  S:  fc  détruiroii  iiif^illiblcineiit  fi  une 
"ïntçliigence  fupéricure  n'en  rcgioir  les  mouveniens.  Ce  que  je 
vieni  de  rapporter  du  Prophète  Daniel,  me  paroît  donc  dé- 
montrer combien  s'écartent  de  la  vérité  ceus  i|ui  prétendent 
que  la  Providence  de  Dieu  ne  régie  point  les  affaires  des 
tommes.  Car  Ji  un  pur  haiard  conduisit  les  affaires  de  ce 
morde,  l'événement  n'eut  pas  véritîé  fes  prophéties  Du  refte, 
'je  ne  fais  que  tranfcrire  cxaclement  ce  que  j'ai  trouvé  &  là 
dans  ce  Prophète.  Si  quelqu'un  ve^iC  en  porter  un  jugenieoe 
cnniraite  ,  il  le  peut  :  je  lui  en  laiûè  une  pleine  &  entière 
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RM  marques: 


De  FExpiditimi  dt  Saotaehhib 


étoicnt  alors  allié  àa  Egrpdau  « 
__   Û:qu'ilienitt«ndoienidu&oBr({.^ 

B  ligiùer  ,  Ce  boira  de  Teau  do 
u  fes  dterne»  ■  jgiqu'i  o    "  "  ' 

JOSEPH  s'kane  de  l'Ecriture  »  daiHun pa^lênibkbleauviîieVû 

dans  k  likit  de  ce  grand  fvene-  Cette  eiprelEon  >  Mipi'à  n  ^lu  jt 

inenti'malscei  iait  n  ell  pruni  tel ,  iriui»,  marque  queligue  expédîiioii 

quil  ait  dâ  lui  atrirer  une  cenfute  que  midiioit  ce  Prince,  &  au  reroiK 

«■  ...           I.  n  ..1.    _  .  de  latjiielle  il  ajiroit  Iranfponé  In 
Juife  Ain!  frî  Enrs  :  rnais  qiirile 

uetc  [d;.  ause  eipéditioti  pouvoit-il  m^diof 

I/EÀiiiiie  ne  die  polu  que  SentU'  que  «Ile  dïgTpie  !  11  lèvera, 

tUtàh  )Dt  bit  11  froette  ma  E^p-  Ilaïc  (  1 1 ,  en  pailuu  de  SeimacU^ 

tleni  >  taùs  loliépa  pouvoic  l'avcùr  tïb .  Ton  biion  Itu  vous ,  en  iSluf 

Id  daôi  dëi  Hibâleni  qoi  ne  foni  en  Egypte.  Sa  matcfae  &k  voir  qua 

pu  venm  tu^^r  nom  ,  &  (i  cette  c'était  fon  denêin.  Cat  ill  liank 

draonlhace  nelè  ttwve  point  dans  voulu  que  lêrendRnolnedtt  Enil 

rEcrimtBieUenelnl  eS  poincàian-  d'Ezéddas  ■  il  eSi  dû  emnrocuiw 

giK,  Se  cUe  «tu»  Uea  mtiuelle-  natDtellentent  pu  lé  iendFe  m^re 

'  menl-  dans  le  liàt  qu'dle  ùàt  de  de  Jecuiâlem,  Il  commeH^  au 

■  ïfl  événement.        puOtCi  parle  takepa  Lobm  S:  Ladùi ,  ce  qnl 

(4}  Tom.  t.  pig.  I».  t      (  J)  E.ia.  ».  II.  ; 

il)  OiauHM.  1.  Roil  ,  Alf.  1>.  I  lilSacalamfimm  ItrM/tpaicSMtlm 
\t1  Aajpftt  i*  hacalt  iimnàliut  Cl   I    ^ot''.  tbït ,  ^p.  ig.  y.  H> *  ><• 
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•turque  qa*]!  ïouloic  s'omtir  un  miltie.  Le  nom  d«  Pfînie  ed  ré- 

pallâce  pour  eiiitfr  en  Egypte.  Mon-  teiit  ,  ce  font  les  Gtecs  gui  l'ont 

Cent  Scîiuckford  préiend  que  Sen-  donné  i  ceite  ville.  Si  l'on  fçavoic 

uadiérili  avoii  conquit  l'Egypte  avant  celui  que  lai  donnoieni  les  Egyptiens, 

(jua  de  lê  tendre  maîtte  de  Lachis  on  Irouvetoit  peut-être  que  c'cll  le 

éc  d'ailïéger  LAbna;  mùs  les  railons  même  que  celui  qu'elle  Ji  d^ns  i'E- 

qu'il  apporte  de  fmi  lêntiineni ,  ne  ciitute  (c).  Ce  qui  a  pû  em|ifcher 

Joni  lien  moins  que  coniainciiues.  de  reconnoîire  Pclolë  dans  Lobna  , 

Si  ce  Piince  eut  eu  conquis  l'Ecy-  e'cll  qu'on  iiouvoit  une  ville  de  ce 

pte,  RabfacM  n'eût  pas  demandé  C  nom  dans  la  Tribu  de  Juda  ,  mais 

cétoil  dans  le  Roi  d'Egypte  qu'Ezé-  on  auroLt  rù  du  moins  foupi^nner 

cbias  meiioit  fa  coiiHancc.  La  de-  que  la  Lolma  du  Livre  de  Jofué 

mande  de  cet  Ofljciec  ell  une  lé/uia-  n'ttoit  ^as  la  même  qu'.iflîÉi^eoit 

■Toir  Eiéchias,  de  Te  flatter  que  le  lion  à  la  marche  que  faifoii  ce  Prin- 

Êcours  des  Egmiens  le  ddivreioic  ce.  Il  commciKe  par  a^^er  Lachii , 


Seiuiachàib eiït  eu  conquis  l'Egypre-  vûiu  Lobiia(iJ).  La  matctic  n'eft 

Toiuquiii  Rablàcb  ne  âenunle-t-il  posnaiurelle.   Va  Ftince  qui  «eut 

poini  o^cftleDieu  d'Egyjne , com-  conquétitun  pays,  ne  laillë  paidn- 

me  U  demande  ail  foiK  caa  d'E-  liire  lui  nne  lille  qui  peni  le  bac- 

tiaài  (  il  ] ,  d'Arphad ,  de  Sephar-  celer  par  des  déiacnemeni  ,  Se  lui 

ViuD  >  Sic.  Cfbonuîire  avait  conquis  couwc  lii  rivres  ,  jjgnr  en  aller 

l'Egypte eclnimeill'étaltloDiiilsKiEii  tSiioa  une  aurre  qui  tH  au-delC 

'Eajcnples  1  Cehit,relonHciD&ie((],uiri^ 

;  JoTepli  &it  i^bar  PëaCe  pat'  ie  Pélufe  ^'ainva  te  [Èéteiidu  ml- 

SOuucMrib  ,  Idrlqn'li  iM^que  le  Mcle  du  Dieu  Vulciin.  qui  mit  les 

Rd  J'Eiblople  nurchoii  cSlitre  loi  ;  AlTyrieni  bon  d'état  de  cumluiite, 

êc  c'étoii  >  lek»  rScriiure ,  à  Lobna  Les  Eaypciens  déEnioîenl  une  (mOh- 

que  ce  Prince  éiolc  toifqo'il  reçut  lé.lorCju'ilianiibuoicnt  icetnildolc 

cette  nouvelle.  Peut-être  que  l'o'p-  h  dc&ite  de  l'armée  de  Sennacbé- 

polïiidD  n'eft  que  dans  les  mrnes  ,  '  rib)  mais  ili  ponvtnent  Ravoir, iôic 

te  que  l'Eciiiute  Bc  Jotëph  ne  patient  pat  la  Tradition .  Toit  par  d'andens 

«De  de  U  même  ville  ,  mais  fooj  monumens ,  que  cette  défeite  éioit 

£mtam  aOBB  {t).  Pélufe  étoii  la  arrivée  totfqne  ce  Prince  aOi^oit 

clef  de  l'Egypte-,     on  ne  pouvoit  Pélofe. 

pcrim  y  entrer  du  côré  de  l'oriHit ,       Htrodore  avoir  appris  des  Ptêtres 

^aprcs  s'ître  tendu  maiire  de  cette  Egyptiens  ce  ^i.'i!  rappelle  de  l'ei- 


ANT:Q.urTÉs  juives; 


I  Seigneur  lui  tua  cenr    en.  Ce  qui  fenible  1 


-vingt-cinq  mille  hoirynes  > 


Is  Eeyptieni  neaffent  pis  iiiventé 

Il  foblï  des  ncs  qui  rongèrent  les  chias,  il  iw  l'appelle  j  ^„.., 

tonclieis  Sf  les  arcs  des  AITyriens.  mais  Sennachérib.  Car  ,  pourquoi 

Ceùt  él*  un  évenemem  ilranger  i  autoir-il  afltâi      '■-  '  


que^uand  le  Proplicte  parle  du  R, 


^  nnPrfncequ" 
e  igiTDtc.  Mais  ce  cniel  cai-    dans  la  fuite  rrois  lois  (a)  Si 


nepart.  Si  qu'ils  eulTeiii  mcme    pour  d^li^neinn  Pn'nce qu'il ^peD« 


niee  éunc  arrivé  ,  lorfqae  Senna-  ch^rib  i  Ce  Prince  eur  pour  fiicixl^ 

chcrib  aOifgedi  «t»  ville,  il  leuc  feue  Ton  EIs  AfTaïadon  ,  que  le  Grec 

pam  miraculeai.  Il  l'ftolteQïHii,  de  Tobie  appelle  Sarchedon  ScSir- 

maif  ih  rnctibn^tent  EmnètiKnl  i  chelân.  Il  n  y  a  pas  une  II  erinde 

leur  'Dieu  Vnkalo.  Cjtdl  na  fàic  dllErence  entre  ce  moi  Bc  celai  da 

'  dom  leurs  HiAnrieu  leur  imdenc  Sargon  dont  Ce  Cett  Uâi'e  {i  ) ,  tjae 

— r._i  1  1 — 1^          farmie  «  ne  puiflè  îtte  le  m&né  ,  — 


conTerrè  11  mcmoite  ,  ont  rarrnte  U  ne  pulue  «te  le  mane  ,  maij 

des  AlTyiicM  avnc  bt  MBtt ,  pu  «ntmement  UHotti  par  Ici  Grecs 

tm  minde  ,  de  leiei  le  Sfge  d»  <t[  le  ncènnt  Sam  leut  lu^aei^ 

Féluië.  Leur  enaiu  a'jtiricpu  ditu  Les  Egyptien!  mOltnt  éum/pasoe 

f^TcnenuiKim»!  duulâ  caufe.  Il)  dé&uie  ce  aiaad  iraieaieiai  nudi 

Tianbtkmt  mx  priitec  de  leur  quelque  dmâuedë  que  19t  li  nu- 

Rtri  5ethoii,Sc  àlipoiHÎBEede  loa  niite  dont  ili  le  nCDDCoïent ,  dl» 

jXea  Vole^  >  Se  li-mitaele  ùoit  Ik  rencwxre arec  TEaimie  ,  en  ce 


renètdecellesd'Exkliiu&dHiû'rf  qr^elIeAjnrc  que  ce  fbc  m.  

'  &de  la  «ote^oa^cIaiantednDieu  de  qui^Rigea  Semuchirib  de  ^en 

dTfiiiif.  Uilèrius  .  &  plufieurs  fça-  retourner  fionteufement  ■  dans  Te* 

Tants  Interprites ,  aoient  que  Sen-  Etais ,  après  avoir  perdu  beaucoup; 

nachirib  conquit  l'Egypte  ,  S:  qu'il  de  Tes  een!. 

la  riïigea ,  &  ils  pritendeni  qu'I-       En  rioniflànt  ce  que  l'Ecriture  Sé 

faie  le  piédit  dans  les  chavires  dïi-  Jolêph  dllent  de  cet  événement  >  & 

conçoit  que 

pliflenirrit  l'ed  i^.ilcjiicnt  ;  mais  le  la  chofc  put  le  pal^  de  cette  iw 

iaini  Piophcie  ii  en  a  point  fixé  le  niire.  Le  principal  ol^  de  Senn».' 

temii! ,  m  a\u\  de  loidre  que  Dieu  chérib  itoir  de  conqufrir  Ttopte 

lui  donni  de  paroirre  trois  anj  làns  mais  pour  ne  rien  lailTer  ciCTrière 

habits  &  ■  fans  fouliers.  Ce  (ûi  du  lui ,  &  .idicvct  de  conquétir  ta  Pa- 

tem|s  d'un  Roi  d'AITyrie  qu'il  nom-  leftiiie  ,  il  commenta  pjr  fe  rendre 

me  Satj^oii ,  qu'il  reçut  cei  ordre,  maître  des  places  foiies  de  la  Judée.  ' 

On  ueoi  que  ce  foit  te  même  que  S'en  étant  rendu  maitte ,  il  crut  que 
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pour  ne  poini  retarder  Ton  eipédi- 
tion  d'Eg^pre»  il  rurtifoic  d'envoyer 
Ttabi:-KJi  A  Jciu&le.n  avec  un  pos 


le  Roi  ,  (lui'  L,i%  avoir  pris  l" 
cliis ,  alTiiseoir  LcW ,  (  Pelufe.)  Ce- 

^"r'"  dEh'""  '^"'^ 

k,  jïïfwa'ré  folRiiLircci"  A'"ui 
dans  l'efpcrancc  nu-unt  féconde  am- 
tuQâdc  rcudiioii  mieux  que  la  pre- 
mière,  il  dfpuu  à  Ezéchias ,  il 
lui  ^TÏi  des  Letna  >  dans  ûCipei- 
kt  il  [jjif  cuit  les  nilàni  me  Rab- 
lâcbavoiiemployfeipaur  rcneaj»!  (fEdiiopl 
à  Te  tendre  :  nuis  Keu  lui  rîirera    eùi  CaSi 


REMARQUES. 

llSa  SconîlîrTqûe 
de  monJité  ,  dins  les  irou, 
Seiuiachérib ,  ne  fuc  que  l'efict 
rrrafadie  qu'on  f^i  par  une  t 
e«périenr-  ^ --- 


d'^trai^es  ratages  î  Rablàcis  s'croii 
rerîfi  de  devanr  Jeniralem ,  &  étoit 
allfnouvet  le  Râ  au  ficge  de  Lob* 
na.  Awt^-a  Uieé  i'iumée  qui  sSBt- 
geiMC  cene  ville  lïiu  Giniral  ;  Se 
quelque  nombreufè  qu'on  luppo^ 
celle  de  Sennachirib  I  elt-il  vui- 
Tcuihlable  qu'il  en  eilr  l^ic  uji  Jéci- 


'roph'cle  ifp 
"'sou'Ai'Eê 


Jolêph  dicque  ce  lin  une  maladie 
peflileniiclle  qui  lit  mourir  cene 
grande  muliitnde  d'AHyricns  >  8c  que 
ce  fin  de  fumée  de  Rab^n ,  qui 
afEêgeoii  Jerulàlem.  Le  ^mier  ell 

Et  "^'ef  léflfZmle'liéu  "l 
Dieu  lir  périr  taiir  d'AITyrieiis.  Jo- 
liph,  dir ,  à  I»  ïcrii^ ,  que  cene  .na- 
Jadie  fur  un  ilcau  de  Dieu  :  mais 


CePrincen'elt point  élé daiislaiic- 
aSSii  d'envoyerd»  Ambafladeuci  à 
EikhSas,  locIqiflappdrqueleRol- 
(fEdiiople  maidiDiE  contre  Iid  i  U 
eOt  Tuflr  de  lui  Eure  connoitre  H 
volonté  par  le  General  qui  l'afQ^ 
poit.  Quelques  Sîavanî  M  onr  eni- 
hi.ilTi  1=  fenriment  de  l'Hillorieii 

&m«h^îrjr^'^'^m'r'il''"i^ 
lanceroli  pu  m&ne  une  flèche  coii- 
ae  cene  capiude.  Les  Septante 
la  Vulgale  om  cru  que  le  Roi ,  qui 


■  rèHe):ioru.U  première 
I).  y,  )i.  IGi'ii,  cbp  y 


,si          a  N  T  r  q.u  I  T  E 

c'cft  que  MEeaflhcnet ,  mi  pat 
Siiabon,  pailc  d'un  TiicaKon ,  Roi 

conquÊies.  < 


rEcriii 


.  ,.e1eTlm. 
e.  La  fécond, 


li-fembbb 


compoËi:  d'Arabes  Se  d'AlTyrie: 
Si  te  Pnnce  ne  rcgiioit  luî  en  A 
Ut  .^a  itoft      moinwllif  avec  , 


fouvenoir  pas ,  ou  vouloit  bien  ne  fif 
pasfonvenit  .  que  cette  eiprclEon 
ne  fignifie  en  plulieun  endroiB  de 
l'Ecciiure  .  que  p'f  U  •minifim  d> 
JM.ryi  (A).  Comine  la  cUaCe  tS 
réilenientconimune  te  cenaine,  Ott 
stU  conienic  de  eiier  queIi]UïJ-una 

On  a  quelquefois "faiî^lbttir  l'At- 
che  du  Saint  des  Suna  .  par  des 
Riolifs  que  la  confidcciiioii  de  l'élac 

.  où  l'on  (e  irouvoii  pouvoii  judiliei. 
Les  Ifcacliiei  1^  deinanclerenc  »  la 

:  Teille  d'une  gtnntlc  bataille  (ij,  dans 
l-erp;.3 


ïiûoire. 


Du  Livrt  de  la  Loi ,  uouv/ 
dont  le  Temple  par  le  Crand- 
Ffttte  Heleiai. 

JOSEPHnedic  pas  que  le  Livre 
de  b  Loi ,  que  le  Grand-Prîire 
Helcias  Douva  ims  le  Temple,  fiic 
rori^ul  de  Moilê  ;  &  le  (çamiu 
InierptCK  >  qui  lui  aiiribiM  ce  Icn- 
dmcni ,  HUE  aToit  été  nompé  par 
f  élégant.  TraduOeut.  Ce  n'eût  m 
iti  une  onnion  paiticaUéieà  mif- 
nnmjiu;  elle  lui  lëniit  eommutie 
«ec  pnlieDn  Inte^iiiles  :  mais  le 
Biœ  dei  PmltpoinEnn  »  ne  jftt 
w  pniac  rout  àaatc'tp^on  pcnrroit 
=  avoir  li-defliis,  "  coninie  ott  l'af- 
iîire(i);&  on  SpTant  W,  qni 


- 1.  II.  tiif,  it.  y.«(.Nsiiib.c%.  V 


(/j.lotfque  Jonachas  & 
fon  Ecuyer  jecieieoi  le  trouble  dans 
te  cainp  des  Pitiliilins  i  S:  quel  qu'en, 
fut  le  niorif ,  on  l'aioit  auffi  orée 
du  Saint  det  Saints  fous  le  régne 
de  Jollas-  Ce  n'cioit  pas  pour  1» 
fouOraire  aui  profanatioiu  iju'en  atl- 
roient  pù  faire  Achaz  ,  Manil1î,&. 
Aninion  ,  comme  qudc]ues  Intei:- 
ptiiBsIe  eonjciauient  (j).  L'oidie 
<}ue  ce  Prince  donne  aui  Lévites  en 
eA  la  pieuve'  n  Mcrtea  l'Ardiedaik^ 
n  le  ^oâualre  du  Temple  •jae  Sa- 
B  lonuKi ,  lils  de  David ,  Roi  élC- 
„  raii'l.a  bSil  (i};car  voos  ne  I» 
»  potleiei  plus.  «  Ils  avirienc  doiw 
(oumnwde  la  porter  i  aind,  lî  ell^ 
n'îioii  pas  dans  le  Saint  des  SiSna  ^ 
IbrEjuc CCI  ordre  fiic donné,  CEi^èft 
pas' une  fuite  qu'elle  en  avoir 
cirée  pour  la  cacher  aua  méchan» 


I/)  Ibiit.  dà.  M.  f.  II. 

le}  Le  P.  CiloHi. 

(li)  I,  Pinlip  tk^  fj.  f.  ib 
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i&t  A  N-T  IQ_  UITÉS  JUIVES, 

'dc>  PrfiM9,'[liHiiqiiolnB  les  avoii-  de.villc.qoelle  ijn'dl;  Inii,  qui  ji',ilt 
'il  pas  dans  la  Geam  >  Touiqucd  In  m  llm  oïl  l'on  s'.iiIcTuhle  nom  1?; 
Pteaa  qui  leruiviniit  à  Samuie,    aSurci  citiles,  CM  y^iul-Mcman 


''"™  '  ic  dai»le:lc 

Les  Auieucs  Je  l'Hifloi 


j>  l'Eiempl^iire  de  la  loi  ,  i]ue  le  iiuellement .  iiour  croire  i]u'an  ne 

s  Grand-Prcire  envoya  à  Jofias  ,  tommenci  à  la  lire  au  peuple  arfa- 

-  éioit  le  feul  alors ^c]i,i  ne^fùyas  prçs^fon  leiour  de  la  e.piiW.  Ce 

de.  Car  on  ne  iioti>  e  afuicn.enr  îe  Rof  Jolâi.lia'i .  en  eni^oyant  ^ei 

lien  d.in(  rncimrc  (jui  domie  \>m  Mires  dans  lei  difitremef  villes  do 

dy  voie  de  (iiii  ,  fdlDii  ces  Sçjvnjiî.  toyâiinie  d'Iftail ,  en  lappeller  le 

ypatoîl  ctaircinciit.  peuple  à  (on  Dieu  ,  praine  li  peu 

Les -Juifs  pcuveii[  n'.nvoir  point  Ibu  plradoie,  que  je  ne  m'y  arrÉM 

ei|  ic  i'vnagogut  avant  la  capiivilé  pis. 

de  Babytone,  comme  le  piéiend  M.  Quand  onruppofeioii ,  fans  preu- 

Piidi^aui.  On  \{ta  a  aucune  preuve  ve  ,  que  ce  fui  l'orteinal  de  la  Loi ,. 

dan;  l'Ecriture;  mais  lîle  défaut  de  £ciHl  parMaïre, que  le Grand-Prcrre 

preuve  ne  nerniei  pi  de  nier  ,  il  rrouva  dans  le  Temple ,  celte  Tuppo- 

dcfènd  cgalemeni  d'alTurer.  Quoi  fiiion  ne  fufKrDii  pas  pour  rendre 


qu-àje.nf=le.n.e 
^.es  que  quelqui 


une  grande  joie" 
nt  quelque  leniimei 


le  l'ApËire 


Il  faui  faire  quelque  au.re  fuppofi- 


,  G:  Ton  ne  conpirpcriât    taire  Sapbaa  lui  ci 
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(à  pair  on  I  I    r  1  1 

fi  «ruine,  &:  |'r     I  „     iIill..T  l«  ,„Mtr^fn  ,,^lU'S  [olw,  Ici  i<Iol«,& 

y      I  P  il  I  J  I         ri      1  I 

rctïir  ds  i-^polijciii:,  Julijs  kavoit  lerre  d'IIiatl.  EII-,1  croyable .  qu'un 

égsUmtni  que  Moile  avo.i  doniK  Roi  ait  ent«ptis  ■  l'âge  Je  viiigt 

une  Loi  s.  les  anccires  ,  &  il.  n'en  ans ,  S: exkorfiîe  fi  grandes  chofet, 

^uïoii  iBooret  Jesipiinciinux  point!,  par  liteît  pai  idpea  pour  UDe  Ltrl 

bien  gciicrnie,  Bc  peu  propre  à  pra- 

TMimer  pour  «ire  Loi.Ti  foi.t''donc  , 
tfivoii  lioUïc  par  Iraiard  daiiî  le  R  £  M  A  B.  li  U  E    III,  ■ 

Temple  ,  un  Livre  dune  anliquiii 

lerpeflable  .1=  fectétaire  pur  lui  lije  Ecl^ciffemm  de  qutlqta  ta- 

lendroir  du Deuiérononie  oïl  Moife  j  (_-. 


draiti  du  récit  que  faa  Seftph 
de  «  que  Jofias  a  fait ,  ott 
de  ce  qai  lai  c[i  arrivé. 

To~.  (ij  ne  Gîc 

poimtJefens.  W.  Hudfon,  qui 

"ou™lt Te'"  s""}'^""' 
qui  m'a  enipjclic  de  fuivre  la  eot- 

 —    icflion  du  fçavaiit  Editeur  ,  t'eft 

Toii  paincni]uc ,  le  trouble,  la  cou-  qu'on  ne  itonve  en  aucun  endroit  de 
fiiGon  S;  le  Iremblement  dans  lel^  l'Ecriruie,  nue  les  Rois  d'I liai)  aieuE 
quels  il  iene  fe^aucfiieur! .  feroiem    confacré  des  chrs  an  foleil  ,  & 

(bis  quils  enicndent  CCS  ËrâîidL-Sïé-  Jal'w  dcmiilîr  dans  ai  Hrar  ,  elle- 
dUs  1  Cl  l'on  n'cioit  pas  camin    ne  conipre  point  des  cliais  conlacrcs 


qui  abandonncroient  la  Loi ,  Sc  Mi- 
nier fa  leflute  dun  ton  propre  k 
ftapper  le  Roi.  Tous  les  ChrJtiens 
fçavenr  la  risiieur  des  jL.Ken.en s  de 


,uil  en  anime  le^  ''"'^"^fj 


b^^ftc.  &  CE  An  11  dii-hol-    I      (il  Numtra  i,  li 

■iCm  ■anieitaitEiudicaniiKe.qai  f  (((Nim^, 
I^Gniii'EElin  In  esnjs  li  Uria  d*  | 
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à  cet  ilbs.  Il  lit  certain ,  m  con-  bna  tknt  ce  qu'il  ncome  da 

iiiirc ,  giK  Ici  Rois  de  Jtub  lui  ea  JoTus  ,  la  ii(dliàne  t&  d'avoir 

dfdiérent.  Cepcudatu,  poni  doimei  ce  Prince  mourut  s  JeiDlaleni. 

a  avoient  iâius.'' "  La  coireâion  ii'avoil  paint''iii7 dans  Ton  manulcrit< 

donne  nn  bon  Cens ,  ns  doiu»  poim  ii  qus  Jofepli ,  par  confcquent,  no 

lieu  de  lûppofer  que  Jolîis  dcrtuifii  marquoit  poini  Tendroit  oA  JoGu 

Diarqun  f  une  eCptce  d'idola^  éioit  mon.  Cell  lâns  doute  fur  l'ao- 

Irie ,  dans  laquelle  iLne  paroti  pas  lorlif  de  cet  ancien ,  que  M.  Haver, 

le  les  Rois  d'Ifribt  Ment  tombfaj  "  - 


Se  Ici  mots  qu'elle  lellitue  ayant 
plus  de  teHawlance  que  ceux  qi. 
M.  Hndlïin  propolê ,  avec  ceni  qi 
Ton  àppoù:  alitiis  ,  le;  Copilli 
ont  pi       mcpn^ndrc  pla.  tiah 


canm  n'a  point  £ÙE  imprimée  h 
Car  il  ne  marque  poliu  que  i 


  -,  -,—    adverbe  manque  dans  aucun  de» 

[.  HndIÔn  propolê  ^  avec  ceux  que    nunufcrira  oD'il  a  coufulifs, 
„     — r.  .i.i.,.    1..  ,-_...„_.       Ce  qui  cil  une  erreur  cheî  la 


■ITiiremor- 
,  "  &  il 
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«ent  talmts  d'argtni ,  5;  un  d'or ,  au  riMlm  ini<  h  ■i.j.ta.i;,,  comme 

loyaume  de  ]uda  ;  nuis  Joftph  ne  onc  iraduLi  les  SepijiiKr.  ' 

le  dit  pas, quoiqu'on  lui  doiint  coin-  M-  le  Clerc,  iiui  trarfiiii  riu,;,i 

miitiimeni  de  &n,.ll  dit  ftultn.tiir,  par  ^m.vi-.  hk  remarquer  [* 

qu'il  usa  la  lerre  à  cejii  t^lenis  d'jr-  que ,  dire  :  ..  Le  Roi  d'£Eypte  lii 

genl,  &  à  un  d'or.  L'Ecriiuie  „e  le  "  lo«ir]oichaz,leje,uralem  ,-i,'d 

marque  pai  non  plus  ,  &  le  tonne  pas  oppci'c  à  dire  ,  qu'il  le  fit  me* 
doiii  elle  fc  frti  I  a  ]           plii.il    tre  aux  fers  i  R,-bl.T.  Ou  coovieni 


&  de  plulMuts  ancres  Scavam.  Si  El  d'oil  le  lerirn'ili  M.leCletc, 

Joleph  a  fiiiïi  celui  de  Ik  Naiion  qui  a  bien  fënii  qu'il  n'y  ea  avoit 

dans  Je  rédi  d'un  ftii  eniiiteraeni  pas,  a  A*  otligi^  pont  fcfltemt  Soa  ■ 

indiifiieiii  de  foi-mûme  ,  les  Juifi  explication ,  £  CioaiCa  eim  iffa  , 

de  fon  temps  crovoieni  ciue  ce  fiii  avant  Jenifsletu  ,  ,,  Ior%1I  tieit 
n  Jeraralem.  "  Mais  ces  deux 

Se  que  ce  Ru  dans  le  mi-  mots  ne  ront  poïuc  dans  le  Texte 

■le  Euannc  asil<  doDBa  là  coaranue  iàac  :  &:  que  ne  lui  féroii-on  poiuc 

i  Joadnm.  Malt  l'efl  ne  rien  dire,  dite  ,  s'il  éioli  permis  d'y  fuppJJet 

qoc  flll^Jiet  lelàHimenldcl'tflf  »^ae  l'oustmagiite  y  manquer  Ht 

torienjuif,  H  rEciinue  lui  eft  con- .  inEnlment  plus  probable  que  l'E- 

take.  Elle  pade  en  dnu  endroln  ctiviin  làcié  avoit  inisuu  [mm.Jan 

de  cet  iïenttnent  ,  au  quatti^  Bend"no  [MWJ.devaiit  J.iriiGIcnn'f), 

Livce  des  Rois,  d  au  lècond  dei  Camme  on  lit  au  vcrf^t  ireiire  irois 

FaralipDmines.  Son  eipteŒoo  ell  <ln  vingi-mnlr^me  clupiire  du  qiia< 

—  "î,  as  lÏHi  fens  net ,  an  wcÊt  triimeLlïie  des  R 


ticnte-Iioii  du  chapittc  vïngt-ttol-  ptic^iiailon  des  Copiftes  a  iranfcrit 

Cime  du  quattiénie Livre  des  Rais ,  le  detniet  in  lieu  du  premier,  la 

CronliCaieclnMilIiitetuniiit^']  manièce  dont  les  Septante  ont  tia- 

an  Heu  d'un  [i^ib}  devant  rai-  duii ,  auioriîê  la  con^iSuie  :  Plia- 

Cat  rEcrirain  liai  dira,  non  -  taon  le  mit  aux  fetsà  DÉIihtha, 

amme  M.  le  Clerc  traduit ,  (bis  "  danslaiette  d'Aimath  ,  pour  qu'il 

r^urala^jBuimùs.iiini-u-  »  ne  t^nSt  pas  à  Jetufalcm  (J) ,  « 

rit  H  Jmjtitm  ,  comme  porte  la  <li)bie  Ueu  de  croire  qu'ils  Mroienc 

Vnlgale.  i>  Pharaon  Néchao  le  Et  dins  leur  exemplaire  [U-Mirchne] 

m  venir  i  Rébla  ,  qui  tft  dans  le  au  lieu  de filiii-^Wl .  il  le  Im.  ii 

„  pays  d-Emath  ,  afin  qu'il  ne  ce-  lieu  de  il  le  lira. 


.j)  lci[Uih\  1.  Roi.  ,  i4,^.  1,.  1  lùi.luiilii-]. 
(ijComineot.i.  f4r»(i/p.rf.(i.*.j,  I   «ti>«i     ri  '/iiiba^-tt  •a' »mJm, 
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  du  [rfnTe-rlxK'me  cSipiut  da  Ccconi 

liïie  dts  Paralipomcnw ,  que  Né- 

R  E  M  A     H  U  I     IV.  chaa  piir  Jetuûlem.  CMoitla  pliu 

La  batlùlk  que  ,  flhn  UéiO-  voie  feire^dans  ?on  ««pidition  i  S: 

^  dote ,  Nkhos ,  Roi  d'Egypte ,  Hitodo«  frro.t  p=u  dign»  d=  V.f- 

oh  hfasfut  bhp  mmMe-  ^  ^  ,-amo&it  i  nou. 

nWBl,  ilparott  que  Cadyns  de  ii„  qu'il  prit  une  ville  qu'à  peine 

cet  Autsm^  efl  Jtrafalcm.  connoii-oi. ,  tan;"  -  - 

HERODOTE  raconle  djm  royaunic.  1°.  Li 

fon  fécond  Livre  (a)  ,  .11=  cnuquir  é:cic  un. 

Nédhos ,  Roi  d'Egïpie ,  anaqm  les  suffi  giaiidc  que  SaideJ  i  Jetufalem 

Syriens  ,  &  que  Tes  ayant  dclairs  ,  crni. -lande ,  «:1a  capisaledet  Jullï, 

il  pritTui  euMiiiïpraiidevilii:,  qa'd  coiiiiiie  Saidcs  l'itrat  dïJ  Lydieni. 

appelle  C'sdyiu.  Ou  convient  alfei  Nou!  ne  connoillbns  Cldit  Se  Geth 

que  11  biiaille  de  MagJolo  ,  qu'l-lc-  que  patceque  nouj  enditl'Ecritute, 

rodote  fait  gagner  par  Nédrns  fut  &  elle  ne  nous  dii  point  û  elles , 

ïesSyriens,  eftTiftiondeMageddo,  iroieni  grandes  on  pfrites.  * 
oflJoruifutbleHî  à  mort!  maison       Mais  pourquoi  Hcrodote  n'^ 

k  Fttage  fut  k  ville  qu'il  lui  fait  pellf-t'il  pa$  Jerufalem  la  ville  de 

ptendte  apris  cette  vifloire.  Light-  Syrieque  Néchoî  conquit!  Com«o 

foot,*  quelques  autres  Sçavans  (i),  il  ne  fcvoit  ce  point  d'hillirite  qUa 

traient  que  c'eft  Jetufalem  qu'Hé-  des  Prêtes  Egyptien! ,  il  ne  rut  lo* 

rodote  appelle  ClirfïdJ. M.  le  Cletc ,  donner  que  le  nom  qu'ils  lui  dirent,  ■ 

&  le  Pcte  Calinet,  ptctendeut  ope  fl;  il  eft  bien  viai-fetnbljjile  qull 

c'el^  Cjdcs  ,  ville  de  la  Galilé;  fil-  ne  connailToit  pis  mime  celui 

pititiire.  1  e  rciuiin™  de  M.  Re-  JenilîJem.  Ilparoît.pac  cequcj(>- 

LjiJ        tfL  i-i.c  c'tiî  la  ville  de  fqA  rappone  d'Apion  (li) ,  que  lei 

Gitli   c-|v;  il:-,  .iiitii  l'ni! ,  des  Phi-  Eeypticni. donnoieni  un  nom  inju- 

liiliLii.  JltmdiiTsue  c, uafbe ri fe  point  rieui  à  la  capitale  des  Juift.  Ck  Je 

alTei  1.1  ville  (lu  il  du  que  Ncclios  ne  Icaurois  me  petfuadec  qu'il  ait 

p,i,  .-.pris  I.,  bara.lle  de  Ma^dolo  ,  été  alTe.  ta>ora„. ,  ou  alfez  aveygli 

C  hê«î.!ijf  .'re'"'eXTde''îa  17  n^^^rVer^dem  S' 

Î^SS^donri'rnoin'l'j'FO t'iie'^de  te-  Grec ,  &  qu'il  eût  cii  par  confiqiient 

lui  de  Cadytis.  Ainfi  je  n.e  borne  à  ridicule  d'eu  checcliet  l-ctymulogie 

ptoprfet  quelques  doutes  contte  le  Ams  cette  biiRue^l  eft  bien  Tiai- 

lemimeni  des  Ciiiiqnei  qpi  ne  veu-  remËlable  qn  en  tai&nt  qnelqne  le^ 

lent  pis  que  ce  fok  Jeruîâlein.  gei  diangemenl  dam  te  nom  de 

II  t&  censin,  pir  le  vetfct  itoii  Jemlilein,  les  Egyptiens  enaiolenc 

e)  FUiD.pilnnr.  pig.  «C|. 


|l<)  r 
l^Li 
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fait  un  liioi,  qui,  daiis  leur  langue,  nouvel  Editeur.  Selun  cet  Sçjvais  , 

lépondoii  à  l^r^p ,  S:quelcsaeux  Jofepli  tnnie  les  prfdiâions  de  Ji- 

pouvaiH  entrer  du»  ce  mor ,  ils  Jcni&lem  devoïc  fi>iifiHr  &  la  cap- 

avoieni  fuppofô  que  lei  Juifs  les  liiîii  d<sjui&  [bus  1e>  BabjdiHilcn], 

,  pogr  Ain  ce  qu'il  Bc  fià  cru  qu'il  les  ^lend  julqu'à  ïa 

y  avoii  d'injaiieux  jioiic  eux  ituu  le  prilÈ  deTeruIàlem  pa  Ut  Knnun^. 

premier  nom  de  kat  ville.  Ces  lÔr-  Il  me  iemble  ifioa  ne  fta!  fit 

tfs  de  ihingemens  n'ctoienc  point  donner  un  autre  lois  i  «■■  ir-  n' 

inconnus  aui  Juifs.  Ceft  ùnli  que  rw""  fa*fi>  que  celui-ci:  <Or 

lePrapticte  o(fc  (a)  appelle  le  ytju  ..  ilaprciKtIestnallieutsquidcvoieut 

dot  que  Jetobopni  avoir  &ir  nieirre  m  arriver  à  Jerufalem  ,  &  fa  prife , 

à  B^iliel  les  veaui  dl  Biih-^vin ,  &  qui  éft  arrivée  de  nos  jours.  "  On 

le  lieu  où  ils  iioient,  tmilôn  (Fini-  liviié  deï  Babyloniens ,  ou  eomme 

qniié,  d^  le  nom  jtoic  Kuïftn  du  M.  d'Andilly  l'a  rendu  ,  ,i  la  capti- 

Slfpuur,  Les  JuiH  appelloienr  leur  „  lité  que  nous  avons  foulTette  lous 

cipiiate,  la  ville  lïdnie  (£).  Les  me-  les  Bibylonieni.  "  Je  ne  fçai  pas 

mes  lectrei  radicales ,  qui  lîgiillîent  11  c'ell  ce  que  vouloir  dire  Jorepli , 

en  Hcbteii  lainK: ,  y  I^iilient  prolr  mais  les  ccrmes  d«ir  il  le  leci ,  ne 

tiniée>&ilii'yadedit}erence,entre  le  difenr  pas ,  aflùiâncnl.  lit  lîgnt- 

ces  deui  mois ,  que  dans  les  voyeJ-  lient  pluiSt,  qi  " 

les{c).  Les  Egypriens  putenipcen-  pliirifé  la  prile 

die  avantage  de  celte  glande  kC-  Babyloniens  (al). 

remblance,&  enpronon^ant[*tWJj-  On  peut  objefler^ 

hSh],i^[Ka6.t[kidi'hSli],3rfellec  il  femble  que  Jofeph  i 

jerufalem  proftituée  .  au  lieu  de  plus  d'cicnduc  aui  pr 

fainle ,  &  Ce  Tervir  de  cette  acception  Jérémle  qu'a  celles  d'E^ 


ains.  Deui  chofes  font 
que  cei  Historien  dit 
le  Tes  CopiAes  oafes' 


es  Juift  des  derniers  nialheuts,  s'ils 
»ntinuoienI  d'inicec  Dieu  parleurs 
léfotdres ,  a  Uen  picdil  en  génital 
'a  jnife  de  Jerulilem  par  les  Ro- 

e'EST  alucit 'pouc  jultilïei  I)  ptiiUi  en  patdculiei  cet^wnemenc, 

mmiire  donl  fu  Itadnic  cm  .Se  an..ae  trouve  riai  àtm  .ce  atà 

endrolE  ,  que  pour  ^liqtin  celle  nou.nAe  ie  a  PropIifle,.^ui  dt- 

dont  Toac  rendu  M.  f  AttdilIyJfcle  Ggtie  panicDlicremem  la  pnlè  de 

i«}Chip.ià4.(.        '       '       I      H  r<la^l<jl]iuIiniletMiii>MI. 


I  au  I  T  É  s  JUIVES, 


prlfable  &:  houleux  ai  ils  toit 


,,  pie  ,  le  Ptophice  Eiichiel  léî  a 
»  auSi  prédite!  ;  le  premier  ,  en  a 
-  jcrir  deux  (cj  Livres  ,  qui  1«[ 


^  Il  o'efl  paî  Cl  facile  de  conM 
coromitn  il  a  pâ  dire  ■  qu'Eucfue! 
arolt  auHî'  compdî  deux  Livièf  ■  ' 

fi»  le  mime  fujec  ,  mat  Jétinùe. 

.M.  HiKt  (dJ.quinctiouToiraucune  K'EUAKQUE  VI. 

difficulté  en  cela ,  croyolt  que  fes 

prophfe-«  étûieni  aurrefois  paira-    £,„  itfmràt  quthms  itreonBan 

.peniiets  (hapities  ,  & 
les  neuf  derniers.  La  « 

■  pas  à''l'Hi(f( 


dt-}Mmt, 

CE  ne  fiiT  poim  devant  le  ; 
que  lei  Prcires  jccufercnt 


:r  EiicfiieLdevam  Ji-  rémie.  Ce  fur  devint  l«  CBefs  de 

lue  celul-n  f&t  enEré  la  Nation  &  devant  le  peuple,  qu'ils 

cre  Prophéiique  plus  raccufereni  de  faite  des  piiMi£Hent 

-  — tt  ïzéchieL  On  ïoinie  lé  Km.'  Se.  Geleniiu  ,  te 

 ,____ie  de  Sam.  Petit,  TU.  d". ' 

-dus  la.  N(i[e  J.  qrrïtooyirit. lever  culatîi 
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L  r  V.    X.    R  E  M  A  R.  C^V  E  S. 

fTuiIs  Jolêpii  dirdaiis  IcGcec  leque.  Jolëpli  là  trompe  i  ce  ne  &t  poi .  . 

ron  a  rendu  dans  \i  iraduâioa  {s).  JirlmlB  ipi  IpE  le  Line  de  lèa  pat-  • 

Ccioit  dans  un  des  Poniques  du  pEiftlec  dira  le  Templè .  ce  &t  Iod'. 

Temple  ,  qut  le  l'rophcxc  fit  Ici  fcmaice  Haïuch:  pîice  qu'il  icoît, 

ptédiffinns  qui  ibulfïerFJii  lesPrè-  comme  il  le  dit,  empcchi,  &  qu'il 

trc5  contrs  lui-  Us  le  condainuercni  ne  pouvoit  pas  eurrer  djiiï  le  Teni« 

à-morc:  niAis  il  RitfoufiraiE  À  ce  juj^e-  pie.  On  ne  fi^ik       ce  qui  empè- 

mcni  injude  pir  \a  Anciens  de  la  choit  le Ptaphcte  d'jllei  auTeiiiple. 

Nation     pacdculi^remeDC  pac  Ahi-,  mais  ce  n'ètoit  pas  qu'il  £îlt  en  pri- 

'  ni.fflsdeSaflian.Noiisirotivoiisim  fbu.i  comme  l'ont  cru  qaelquet 

'      ''       ■             •■     -  ■  -     -•-     ■       •    ■  uidelaNa- 

_ —      _  i  ,.  ,         .ji  etillèntpaii 

  ,  ar  fouC-  lÙi  r  Allei  vous  cacher  ,  que  Jéii- 

iraireJcifiuitàialiitcuidesPtéirefi  roÏÉ  !ë  caclie  .sufli  ,.  &  que  per- 

niai!  comme  l'Ecnlure  ni  Jofepli  fouae-ne  fçache  oïl  vousretei(r/iSi: 

ne  le  dileiii  p^is ,  l'A u leur  de  la  vie  les  tioii  Officiers,  que  le  Roi  a>*oit 

<]e  Jéicmie  ,  d  :iil!cLirs  fort  eiad  ,  envoyas  pour  le  prendre ,  le  lui  eiir- 

s'ell  un  peu  oublié,  lorfqu'il  aalTuri  fent  amené  :  mais  le  Seigneur  Tavoit 

B  qu'Ahiom  ctoii  de  11  lâmille  de  cactié  ,  G:  ils  ue.puient  le  dccou- 

H^phan. ,  qui  avoii  éié  feciiiaire  vrii. 
u-duiRtriJoBas.  "  Ce  qu'il  dit  au 

oaihotli  itoit  la  ville  qui  avoii  éré  ,  ,  ,  „  „  vit 

aÉtOliiep»trSaul,i.pti5en^voit™c  REMAR4UE  VII. 
IDm  les  Ptctres  ,  eii  m  ditmt  de 

iB^moire  on  d'atieimoii.  On  explique  ce  que  Jnfiph  fait 

■  L'Autéurde  11  Nu.e  '  aoii  que  ^jj-g  „„  Godolias  à  haii,  & 


dii  chapitre  trente-deuKierae.  Mars 

?SilroU  OÙ  il  le^envoie  ,  fe  Billà  ii'avoieni  pas  éré  emnieiit!  caprins  , 

fbiK  Sédéciis ,  Se  celui  dom  parle  id  Si  qui  veiioienr  le  KOuvet.voiidroiçnt 

JoTeiii  anlTi  (bus  Joachira.-D'aU-  ("éiihlit.  Mais  ces  S^vins  rfonppa» 

leuci ,  fEaitnie  oit  eipcejlcniein  fait  itiéntlDti  que  le  ièni  cjli^ils  pif- 

que  ce  fat  ïua  le  potiique  de  la  tent  à  JitTqili  demuide  ^ilfllEinf: 

^Udu  du  Srigneur.  MrriitMi-,  &  ^lu*!^»  aif..fyam , 

^  (i]  +  lt™.,itq>.  11.  t.t.  Jirftn.  l      ( JlMUtilti Émp.lc4eiMr.Toio.i. 

ei'f  >«■  »■  t.  l  PS-  m- 


r!r,.,' ,  foin  régis  pu  qaelàm  ■ 
f<.i:i-eiitcnJii,oneftoUli.éir) 

i.ii.Eijgc  t  i  Cil  tjii  III       iiu  ini[!  ic  donner  Va  ce  ne  lùppDfItIcin  f  pour 

Terbe  J'^w.  fimilTOit  tnu^ir  ,  aller  repreiidie  mUun',  S:  lui' 

comme  c'elt  en  ettei  fon  fens  oidi-  faire  rcgir  mm»;--  Cu  Godellai 

nuie  (  mais  il  veur  dire  ici ,  ^lUir  ,  ne  promeitoit  pas  d'aller  demeurer 

partir,  dans  le  fensque  faim  Luc(j)  dms  les  villes  où  les  Juifs  s'iabli- 

dirde  lalnr  Paut  iri  rii  Huit*  «(>>-  roienr.J'ii  peine  à  aoire  qu'on  pniflê 

^liilt'tinr  ,i  Miliit  nBiiai Epir-  crouter  un  eiemple  d'una  conlliiic-' 

fim ,  «[tant  de  Miter  pour  ^hcfe.  don  fi  coniralte  an  ijolct  de  Ii. 

Ainli  Godolias  dits  Jean.  &  bcmii  Grammaire,  dnu  anamAiiUDi  <pd. 

qa)  ^cokM  venu*  le  naaver  «ree  aie  pijienda  icritc  pour  b  ùite  ta- 

Iii  :  <•  Je  VDU)  conlëllte  de  ions  en  ■  tenilie. 

»  aller  avec  eem  Bui  (ont  venus  avec  On  ne  viMt  pa:  ,  de  la  mairii» 

■ ,  de  répater  les  dom  M.  d'Andilly  a  tiaduit  ce  qoo: 


villes .  &  de  ■.-OU!  y  établir.  "  Un  Jofeph  dir  dans  le 
■  ■     '  ■  "    du  Roi  d  ■ 


ce  que  Jofeph  lui  fait  dire.  Il  les  lequel  des  deu: 
nalTura  qu'il  lespienoitfousfaprtr     '     '  ' 


peu  de  rcfletioi!  faii 

-    '  '  nitc.  I.  Il  les    leiiuel  d  

le  dlfracl ,  par 

*i  lecuon  f  que  Q  quelqu'un  leur  fâi-  Godolias.  La  tradudhon  qua  oie. 

■  foi(  peine ,  ils  rrouveroienr  en  lui  M.  l'Abbé  Guyon  (4)  de  cei  endroit, 
D  une  petfônne  roujours  prête  i  leur  itcCi  point  équivoque ,  mais  fe  aa 
»  rendre  feivlce,  S:  il  leur  confeilla  ciws  pas  qu'elle  tende  bien  11  peit> 

■  de  denieuter  dans  qiielqLie  ville  fce  de  Jofeph-  n  fiaaiii  ,  Roi  des 
B  qirtls  voudroient.  "Jolêph  .ijoute ,  Aninioiiires ,  jenfant  à  le  rCTdra 

vhiri^  u"fi''"-.'an!.  rem'.'k  '.,  r.ui\'--el  Ifmaiil  comte  Godo^ 

il<licu1ededire,  que  Godolias  con  "liai.  >■  Le  Roi  des  Ifmaclites en- 

fillliric  à  «s  Juifs  d'envoyer  avet  voy.i  A  la  vcriié  Ilrnacf  pour  mer 

Ici  Sens.  Et  pour  le  lever,  on  fup-  flodoliasi  mais  il  paroîi  que  c'ctolt 

poft  ijoe  Jolêph  a  lôus-eiireiidu  quel-  Ifmacl  i^ui  nrétendoit  profiler  dn^ 

,.              -              ..1  quil  alloit  cnromettte,  pour- 


ngTMiir  d'envoyer 


lelquefois  obligé  itet.  Jolêph  l'inlîiiue  ,  lorJqull  n 
■  lëmbUbles  fup   '— -- 


ifaTcùt  retours  à  de  lembUbles  fup-  oiuaue  ^u'il  étoii  du  fang  roya]. 

K^dooi.  malt  rda  n'a  pas  Keuid.  Car  U  renurque  eilt  été  iuuiile,  Ct 

Cu'i  lO.  il  &udtolC  dam  ce  lëns  ,  Ilmacl  le  tût  chargé  de  tout  l'odirui 
queJoiëpheÛtctltiiati' 
icBoa  pat      **•  It^ 


ii  Hljt  An  Enp.  ft  Ri[bToB 
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ihTTItlUITES    JUIV.  ES; 

m  qu'il  lie  ft  fDii  ^  appet^^ 


stl:  un  grand  éloge  Roi;  ,  cliapicre  vingr-rmilléms,  que 

ofoi ,  il  1=  préfère  n  Néchaa ,  Rtn  d'Eeypie ,  diclaia  U' 

li  fait  toiKjufiit  une  gueri»  au  Roi  d  Ailyiie.  Nons'ne- 

de  U  Lybie  te  de  r^avons  point  quel  en  fut  le  (bccir 

1  dli  n^moins  pai  pour  ce  Prince,  mai]  U  fin  malkeii-' 

_.„   fait  dire  un  fi^sni  reui  pour  Jofiasît  pour  ^cnfiakS- 

ntetprère  (<):>■  Il  eft  conllanr  ,  Car  ayant  voulu  s'oppolèc  au  pfl^é' 

.  TU7  M^callhpne  ,  nnc  ce  Prince  dir  Roi  d'Ftrvnrc  ,  il  fur-  tiii  f  artl 

1  porta  la  guerre  luiouui  -oeu  aes  muo  de  fitrcne;  Tcrnfâlem  fîit  prtfc^ 

,  colomnei  d'Hercule  .  G:  iuruuei  &  joachaz .  nu'elle  avoirmis  W  le 

.  dan!  1  Efpagne,  "  Joiept.  aie  cei  mione  ,  «""^  "^^P"'  Egyptr.; 

I  nr  dii  m  aiinin .  iiu'il  ait  rorl^  la.  He  Nétiiiiu  TiM  cotiiif  Nabonnlatltir.' 


EraoJs 


Eîei^it  une  Ent«  dont-iidl  lue-    con^tR.  aide  que  le  Kb^iLEgypn} 
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,    LIV.    X.     R  E  M  A- R.Q,UiES.  ,Tf 

n'oill  piu  coDcir  Ici  lUqncs  d'une  >iulï  je  ,;ru[^ofë.  qta-  ce  ne  fut 

latulle .  (oit  ipe  les  ayant.counit  ,  que  -ica  du  Ihwin  qu'il  ciivoyi 

tcGttxisot  iui  eitfasitihrotitie ,  chcichn-ln  valcs'lâci^s  ,  que  Na- 

KabnchodonDlbr  rcroarna  à  Jtailk-  buchadmoln:  avcdi  cnlcrcs  de  Jc- 

Icm ,  igu'il  prit  apris  dix  -  huic  mois  rulîdeni.  Il  hilûc  du  temps  .  paui 

■àe  lïcgc.  Il  n'attaqua  point  alors  let  allcc  dieixhcF .  UeaËilwt  pour 

l'Egypte  ;  ce  ne  iiit  que  dm]  uns  les  '  afponer.   -pcH- fae'  qtM  la 

apKs  cme  coiujucce ,  qu'ayant  liiu-  nain  aiaiyb  waiCiu-  hi  mimill^ 

mil  les  Anunanites  &  lesMoabita,  aulK-tài  qu'ils  meni  app 

n  Egypte  (■»).  «n  pt"  le  ' 


Roi ,  qi^il  firniDOilc ,  Sc  en  mit  un    frappe  le  jRol  ,  &  dan;  i 

n  (k. place.  *  -quif  lui  Intptiine,  il  ordonne 

hB  Tenir,  les^Uges.  IIsw 


—  ■■  i'    F    .demeut«.procîie  du  palais ,  peut- 

i(r«.sUOi'gue  quelques-.nns  en  de- 
KemariiUB     IX,        nieuroieiit.iiirei  loin.  Quoi  qu'il  en  ■ 
Jôitjil  iàHilt'du  temps  pour  aller 
S  SaMafar  fiir  tui  la  même        chercher.»  pour  qu'jls  pullifl» 
■^i  le  rendre  au  nalaiï.  Ils  iiavaufrpni- 


'-anii  de  la  falhlf^'- 


Cr  rendre  ou  palais.  Ils  n  

:pas  aifils  :i«  pDUvaïeDi  eipliquer 
.  ces  .(Madères  myllirieu. ,  fans  aUr 
a  mangir.  [ôi  quelques  efîbrts  pour  les  déchif- 

frer &  en  pénétrer  le  fens.  L'envie 

OU  Jofeph  n'a  olc  dire  ,  on  ce    d'avoir  la  réccmipenfe  que  le  Prince 
n'étoil  pas  le  reiilitiwiit  de  fa    projiieitoii,  la  home  d'av puer  qu'ils 
Nation  ,  que  Dalllisfir  fut  tué  b    ne  pouvoitm  les  lire  ,  les  Ft  d^f- 


j^raie  ,  oïl  iri  Jijfli  ne  llKiiiiie   jDanieliquelleditéite rempli del'iif- 


esDieuïfainis.&deïoiii 
:e  prodige.]" 


qu'il  lui  dit  le  fens  de  ce 
n«(  thucl  fbatil ,  ci 


-„S  ANTIQ.DITE 
donna  qi^on  le  reviiic  d'une  robe 
<ie  pouijm.  qi^on  lulodcun  eoUiet 

'  d'Dcaucoli&qu'anpnbliîtqa'it  ftoit 
U  noifiime  perfonne  de  FËiat.  On 
veut  que  cette  publiciiion  ne  fe  Toii 
Elite  que  dans  le  palais  ;  ou  n'en 
apporte  point  de  preuves  :  mais  en 
le  fupHànt .  peut  que  tout  ce  qu'on 
vient  de  matguei  e^t  pu  le  pallec 
dans  une  nuK  ,  il  eih  bllu  au'un 
uouveau  lofuj  eût  ordonné  W  loleil 
de  s'aiTcicr ,  Si:  de  nfcklrer  Baby- 
lone  qu'apris  que  tout  edi  iti  (ait. 
Mais  ces  difficultés  ne  doiient  leur 
nairtance  qu'à  l'idée  qu'on  s'eft  for- 
mée de  cette  eiprefllon  (a)  ,  b3c 


"  decaionaineretceiMiiiinniie(e)." 
Cefl-A-dire ,  bienrôt ,  piompiementi 
car^  pourquoi  ]e  Sauveur  eu  Alofide 


Proplicie  royal  dit:  Mimirjui  nrHi 
ntminii  toi ,  Damne ,(d)&  ciifluiivi 

r/n  feti!  oïdina^ieTl^Hond  mem- 
bre de  ce  veifct  n'a  point  de  lappoit 


Jo. 


e  lïgiiilîe  quelque&is  que 


s  coDven  des  ardeuis  du  foleil,  était 
moTi  ,  le  Seigneur  lui  répondit  : 
Vaut  Tou)  chagrion  pour  na  irbiif- 
lêau  qui  eft  otl  dam  u»nDit.Ce(ar- 
tril&ia  n'éioit  pal  Tenu  n'étidtpas. 
mon  dans  la  mftne  nidt  \  !a  naïf- 
^ce  Si  là  mon  aiindent  été  fm 
indillîcenies  au  Pcophéle  :  asSR  , 
.  quoique  fenicellïoD  de  l'Ecriture  , 
prife  dins  Ion  fcns  rijoureui,  dife 
que  ce  tiit  duu  la  même  nuit  que 
cela  arriva ,  le  Père  Calmet  a  cm 
llevoir  traduire,  >  qui  efi  aû  en 


t)  [fi/g-  ISiia  ]: 


10  M 


«.ni.  u  xti'- 


nom ,  St  Cet  empieflèmeni  m'a  fait 
obrerver  votre  Loi.  Cette  eiptelHan , 
Jt  mS(  ,  en  afTez  ordinaire  h  l'Au- 
teur laVulKaie  ,  pour  marquer 
praii.pieraei.i  ,  Cius  larder  :  de 
mS;  it^ur^ini  AbmiUih  ;  Mrahtm 
J,  mai  can/^^riex,  (.):  caril  faut 
^marquer  que ,  Tf  lou  l'Hébreu  ,  ce 

d^s  le  !^n"'"ëniVq"é%'Eni"re 
dir  que  lâint  Jolêph  piit  l'enfant  Se 
Te  letita  la  nuit  (/)  en  Egypte.  Car 
l'Ange  ne  lui  avoir  point  ordonné 
de  partir  la  nuit,  Be  il  n'énui  pas  A 
ptopo!  d'eipolèc  un  enfânc  lî  cher 
a  CDU)  les  accïdeni  qui  pemeiû 
arriver  loirqu'on  matcfie  dam  let 

l      (/)  s.  M.nli.''MÏ.  i.  1. 1"'  .'  * 
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ANTIQUITÉS  JUIVES, 

LIVRE  ONZIÈME. 


CHAPITRE  I. 


OIXANTE  &  dix  ans  après  que  lesTribns  - 
de  Juda  Se  de  Benjamin  avoienc  été  enlevées  ' 
de  leur  pays  pour  Être  menées  en  captivité  i 
Bibylone ,  &  la  première  année  du  régne  de 
Cyrus ,  Roi  de  Perfe  ,  Dieu,  loaclié  des  maux 
que  fouSrait  ce  malheureux  peuple ,  en  prit  conipaHIon  -,  il 
J'avoic  prédit  pat  le  Prophète  Jérétnie  avant  que  Jenifalem 
fit  décruitt  (fl) ,  &i  avoit  promis  qu'il  les  rirabliroic  dans  leur 
pays  i*  qu'ils  y  rebStiroïent  le  Temple ,  &  qu'après  avoir  été 
efclaves  de  Nabuclio Jonofor ,  ils  jojicoienc,  comme  aupara- 
vant, de  toMte  (oiK  de  biens.  Il  ïnfpira  donc  alors  i  Cyrgj 
d'écrire  daiw  toute  I'AIIl-.  „  Lt  Roi  Gyrus  dit  ;  Ceft  le  Grand 
7>  Dieu  de  toute  la  terre  qui  m'a  fait  monter  fur  le  tliràne  , 
»  Ëi.  je  fuis  perlîiadé  que  c'cft  celui  que  la  Natïonjuive  adore. 
I,  Car  il  a  fait  annoncer  mon  nom  par  les  Propbctes ,  que 
je  lui  élèverai  un  Temple  en  Judée. 
1 1.  C'eH:  ce  que  ce  Prince  afok  appris  en  liTant  le  Prophète- 
Ilâïe ,  qui  l'avoit  anooncé  deux  cetiu  ans  auparavant.  Car  il 


-  Tl»!»  II- 


J7Î       ANTIQUITÉS  JUIVES, 

avoic  dit  ;  >.  Dieu  m'a  dèd.i,ù  dsti,s  h  Ictrec  =  >■  veux  que 
Cyrus  ,  (iiic  j'ai  ùt.ibil  Ri,i       :-h.ihair,  grandes  natiiins , 

!i  p!e  ia). Le  mime  l'ropiitce  en  kvôicpiÈdic  lidcftriitliim  cent 
^uaranie  ans  avanc  qu'il  fùç  biùlè.  La  Icâarc  de  ces  Pruphé' 
lies ,  qoe  ce  Prince  regardoïc  avec  admiration  comme  mar- 

Suées  ïu  Iceau  de  la  Divinité  ,  anima  Ton  zélé  ,  8c  lui  6c 
luhaiter  de  les  accomplir.  Il  aÔëmbla  à  Babylone  les  plus 
conlîd&ables  de  la  Nation  Juive ,  pour  leur  dire  qu'il  leur  per- 
mcttoit  de  retourner  dans  leur  pays  ,  de  rebâtit  k  ville  de 
Jcrulalcm  4;  le  Temple  du  Seigneur  s  qu'il  leur  accordoit  la 
proïedion  ,  &  qu'il  alloit  écrire  aux  Commandans  fie  aux 
Satrapes  des  environs  de  la  Jud^c  ,  de  leur  fournir  l'or  Sc 
l'argcnr  ncccfijiies  pour  rcb.itir  le  Temple  H  aclicter  des  vie- 
tim^es^pour^  Cbk^di^'^dLx  Tiibi.;  de  Jikh  Si  de  Benjamin  . 
les  Prêrrci  &:  les  Ljvircs  ,  lê  prciLTCnt  ûprb  cfc  Edit  do  re- 
toarrer  à  jetiifalem.  Mais  plufours  rc-flercnt  n  B.,b^  imii;,  parce 
qu'ils  ne  voulurent  pas  quittci  Ici  LTabliilL-mciii  qu'ils  y  avoienc 
formés.  Les  Ofliciers  du  Koi  lavorifL-reiit  en  lout  ceux  qui  s'en 
retournèrent.  Les  uns  donnèrent  de  l'or,  &  d'autres  de  l'argent, 
pour  rebâtir  le  Temple.  Quelques-uns  fournirent  des  beifiauï 
it  des  chevaux.  Avec  ces  fecours,  les  Juifs  rendirent  leurs 
vceux  i  Dieu ,  Se  ofiriienl ,  comme  auparavant ,  les  faeritices 
ordonnés  par  la  Loi  :  comme  s'ils  eufTenc  vd  Jerulâleni  repa- 
loitre.  &  TCRaitre  le  Iblemnel  annarcil  de  leur  aacica  culte. 
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Cyrus  ordonna  qu'on  y  renvoyât  les  vafes  ficrés  que  Naliu- 
cliodonofor  avoir  faic  tranfporccr  à  Babylonc  ,  après  i\u'il  eue 
pris  &  pillé  le  Temple.  Il  diargei  Mitridate  ,  garde  de  fon 
ircfor,  de  les  porter  &  de  les  meEite  entre  les  mains  d'Abaf- 
farc,  ponr  ks  p.irdcr  julc]u'.i  ce  que  le  Temple  fut  bâti.  Se  les 
lemernc  dès  lyi'il  le  Icroir  aux  l'râttes  &  aux  Cbefs  du  peu- 
ple ,  afin  i[ii';l  les  y  dipnfallèiic.  Voici  la  Letnc  que  ce  Prince 
écrivit  aux  Satrapes  de  Syrie  (a). 

«  Le  Roi  Cyrus,  à  Sifaoa  &  i  Sarabalâne',  Salut. 

»  J'd  permis  aux  Juifs  qui  demeurent  dans  mes  Etats  ,  de. 
n  reiaurnei  dans  leor  pays ,  de  rétablir  k  ville  de  Jerufalem , 
«  &  de  rebâtir  le  Temple  dans  l'endroit  où  il  étoit  auparavant. 
»  J'ai  envoyé  le  Garde  de  mon  irélôr,  &Zorobabel ,  Chef  de 
«  cette  Nation ,  pour  qu'ils  jettent  les  fondemens  du  Temple  j 
II  &  les  faOènt  élever  à  la  hauteur  de  foixante  coudées  ,  lut 
»  auranc  de  largeur  i  avec  trois  rangs  de  pierres  polies ,  U  un 
»  de  bois,  tel  quils  le  pourront  tirer  de  la  province  (è].  Il  y  lêra 
M  bâti  un  axitel  ,  iùr  lequel  ils  offriront  d  Dieu  des  facrifees. 

Je  prends  fur  moi  tuutc  la  dcpenlè  qui  fcr.i  ii'kcîlliirc  pour 
Il  CCS  ouvr.iges.  J'ai  ordonné  qu'un  donne  à  MitriJiio  les  vales 
ij  facrés ,  que  Njfaucliodonofur  avoir  enlevés  du  Temple  pour 

les  rcnicrtre  à  Zurnbatiel ,  Chef  de  la  nation  Juive ,  alin  qu'il 
»  les  re|ii>rce:ijeriifolem,  &  qu'ils  liiient  remii  d.ins  leTemple 

j>  cinq  cents  d'argent;  quarante  coupes  d'or  ,  cinq  cents  d'ar- 
H  genti  cinquante  féaux  d'or  ,  £c  cinq  cents  d'argent}  trente 
»  pattres  d'or,  (ruiïcerics  d'argenci  trente  phiolei  d'or  ,  deux 
»  mille  qnaitc  cents  d'ai^ent ,  &  mille  autres  grands  valës, 
>•  Je  les  rétablis  dans  le  m£me  état  de  conlîdération  dont 
»  ont  joui  leurs  anccires,&  veux  que  pour  acheter  les  ani- 
1,  maux  qu'ils  offrent  en  /àcrifices  ,  pour  le  vin  &  l'huile  ,  il 
Il  leur  loi t  fourni  deux  cents  cinquante  mille  dtagmes  ,  6C 
»  qu'on  leur  donne  vingt  mille  cinq  cents  artabcs  de  ffcine 
Il  de  framcnt.  Ces  loninies  le  prciiilront  fur  Ic  trihu:  que  payent 


n  que  l'Empire  des  Perles  fublillc  toujours.  J'ordonne  que  ceux 


l,UTitlAnc,usprie- 
^deia  (,îmi!lc,alîn 
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"  ?i.Ton[ ,  r.)j(.'[it  a^r^di;-'.  en  troix  ,  &  kuk  biL-ns  cùnfifquii.  ■< 
Tdltéf.it  l.i  reix-L^r  Jl'1,1  Lcie.c  Cyriii.Le  nombre  de  ceux 
oui  recouriiciciit  de  c^iptii  lti  à  JeiuQlL'ni ,  mantoic  i  qiiarame- 
oeux  mille  quacre  cenrs  foixame-deux  [>er!unncs  (û). 


CHAPITRE  II. 

I.  T  F.S  T'.iifi  i'odijirtiÎLTcnc  de  jetrer  les  fondemensduTera- 
J_y  pie".  Et  (e  .iirjHifok-n:  a-'ec  z^lo  à  le  rebirir  ;  mais  les 
nations  voilines  foiliciterent  les  Satrapes,  &  ceux  qui  avoîene 
l'intendance  de  l'ouvrée  de  les  empêcher  de  rétablit  la  ville 
&  Je  rebâtir  le  Temple.  Ceux  qui  t'y  oppofereiiE  le  plus  for- 
tement fnrene  lu  Chatéeos ,  que  SalmanalTar ,  Km  d'AlTyrie. 
.  avoit  tranfpottés  de  la  Perfe  Se  de  h  Médie  i  Samarie  ,  lot& 
(ju'il  léduifit  les  Ifraelites  en  captivité  ,  &  ces  Officiers  leur 
vendirent  à  prix  d'argent  la  négligence  avec  laquelle  ils  con- 
duifoient  ces  ouvrages ,  &  les  obliacics  qu'ils  y  apportèrent; 
Cyrus  n'en  eut  point  de  connoilîànce,  il  iti>ir  alors  occupé  de 
la  guerre  qu'il  failoic  aux  MaQagetes  ,  dans  laquelle  il  niou- 

-.  r      Les  Syriens,  les  PU-nicicns ,  les  Ammoiikcs .  les Moabites , 

&  les  Samaritains  écrivirent  à  Can.b.fe ,  lun  ills  &  Ion  liiccef- 
feur ,  ta  Lettre  fuivantc.  Ils  lui  difoient:  •>  Seigneur ,  vos  Icrvi- 
«  teiirs  Ratbiime,  garde  des rcgiftres publics , Séméiius, votre 
recrctaire,  &  les  IV-lldensde  voiieConleil  enSyric& en  Phé- 
>i  nicie:  Nous  devons  vous  informer  que  les  Juifs,  qui  avoienE 
11  été  tranfporiés  à  Babylone ,  Ibot  revenus  en  ce  pays  t  qu'Us 
»  relèvent  une  ville  qui  a  toujouts  été  fédicieufe  Si  difpolée  i 
n  la  révolte  ,  qu'ils  en  réiabliflent  les  places  publiques  |  l'en- 
»  rgureni  de  murs  ,  &  y  bàtilTent  un  TemplîÉ  Noôs  oaos 
»  cftyons  obligés  de  vous  avertir,  que  lî  on  les  laiffe  achever 
»  ces  ouvrages ,  ils  refufècont  de  payer  le  tribut  &  de  vous 
V  obéir  }  qu'ils  (e  révolteront  contre  vous,  Ec qu'ils  Ibngetont 
»  plutôt  à  le  rendre  les  maîtres  qu'à  demeurer  fujets.  L'ardeur 
Il  avec  laquelle  nous  les  voyons  k  potter  à  rebâtir  le  Temple 
u  Bti  relever  leur  ville ,  nous  a  paru  d'une  conlëquence  i  ae 

fa)  1.  ECIni ,  t<  M-  nui  dm  fcdgmti  de  moiob 
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is  £cre  négligée  :  faites  confulcer  ,  Seigneur ,  [es 
s  de  vos  ancêtres  j  oa  y  trouvera  que  les  Juifs 
font  de!  /édicieux ,  toii|oiiis  ennemis  des  Rois ,  &  que  c'eft 
i  caulè  de  cela  que  leur  ville  a  été  détruite.  Nous  nous 
fommes  crus  obligés  de  vous  faire  fi;avoir  ces  cliofcs ,  donc 
vous  pouvez  n'Être  pas  inlîruir.  Si  cette  ville  elV  rétablie,  Jî 
fes  murs  font  entièrement  relevés  ,  elle  vous  fermera  roue  ' 
pafTage  pour  aller  dans  la  Cèle-Syrie  Si  dans  la  Phinicie. 
1 1.  C.imbife  ,  Prince  naturellement  méchant ,  s'irrita  faci- 
lement de  tout  ce  que  contenoit  cette  Lettre ,  &  y  fit  Ja  léponfe 
qui  fuit. 

Le  Roi  Cauibife  à  Rathume  ,  garde  des  regillres  publics 
i  Belfeme ,  &  i  Séméliui ,  fecrétaires ,  i  leurs  Collègues  & 
aux  peuples  àe  Samarie  Se  de  Phénicie  :  >.  j'ai  lû  Tes  Lct- 
»  tMi  que  vous  m'avez  écrites.  J'ai  ordonné  qu'on  confulràt 
u  les  ineniirires  de  mes  ancËtres  ,  &  on  a  trouvé  que  cet» 
••  ville  a  éti  de  tout  temps  ennemie  des  Rois ,  que  les  ha- 
»  bitans  onE  touïours  été  des  liiditieax ,  prompts  d  fe  révol- 
M  rer  )  que  fei  Roi*  ont  icé  puîiîanu  Se  entreprenants ,  sc 
»  qu'ilïont  impofé  des  tributs  i]a  Phénicien  à  la  Syrie  s  c'eft 
«  pourquoi  j'ordonne  qu'on  empêche  les  juifs  de  rebâtir  Jeru- 
>j  falem  ,  de  peur  qu'ils  ne  fallbnt  fentir  aux  Rois  des  eiFcrs 
>i  encore  plus  funeftes  de  la  haine  qu'ils  leur  ont  toujours  poi- 
»  tée. 

Rathume  ,  U  le  fecrétjire  Séméiïus  ,  n'eurent  pas  plutôt 
reiju  cet  ordre  ,  qu'ils  montèrent  i  cheval  6:  furent  à  Jeru- 
falem ,  bien  accompagnés ,  pour  empêcher  les  Juifs  de  rebâtir 
le  Temple  &  la  ville.  Ainfi  les  travaux  furent  arrêrés  pendant 
neuf  ans,  jufqu'à  ta  féconde  année  de  Darius ,  Roi  de  Perfe. 
Cambife  régna  (lit  ans  ,  &  mourut  à  Damas  j  !ij ,  apr^^  :ivciî 
fait  k  conquête  de  l'Egypte. 


î3i      ANTICiUITÉS  JUIVES, 


CHAPITRE      I  H. 

J_j  fouverala  pouTOÎr.  Lesfept  (a)  principaux  Seigneurs  de I» 
nation  les  en  dépouîlictent  au  bouc  d'un  an ,  &  déférèrent  la 
cdurùnneàDaiius ,  fils  d'Hiltape.  Ce  Prince  n'étant  encore  que 
Particulier,  a  voit  faitva-uqae  s"il,montoiirurletlir6iie,  il  ren- 
verroicdans  leTcmple  de  jerufalem  tout  ce  qui  redoi:  de  vafcs 
facrés  i  Babylone.  Zorobabel ,  cjui  avoii  été  le  principal  Chef 
des  Juifî  qui  étoient  en  captivité  ,  étoit  venu  de  Jerulalem 
trouver  Darius  au  même  temps  qu'il  tiit  déclaré  Roùïlt  éttnmc 
liés  d'amitié  depuis  long- temps  ,  Darius  luî  eu  donna  dc> 
marques ,  en  lui  confianc  ^  ainfi  qu'à  deux  autres ,  la  garde  de 

1  1.  La  première  annic  lîe  fon  rignc  ce  Prince  traita  ma- 
gnifiquement: &  avec  grand  appareil  ceux  de  fa  maifon ,  les 
Généraux  des  Médcs  .les  Satrapes  des  Petfes  ,  les  Toparqucs 
des  Indes  jufqu'à  l'Ethiopie ,  Se  les  Otliclcrs  de  rnilicc  des  ccnc 
vingt-fcpt  Satrapies.  Apres  le  repas  ,  dont  l'abondance  Si  la 
'dél&ateîlè  ne  laiflcrenc  rien  .i  délirer ,  chacun  fe  retira  pour 
fe  menre  au  lit.  Le  Roi ,  qui  s'y  mit,  dormit  quelque  temps , 
mais  s'écant  réveillé  preique  auffi-côt ,  £c  ne  pouvant  fe  ren- 
dormir ,  il  entra  en  converfation  avec  les  trois  Officiers  amt- 
quels  il  avoit  confié  la  garde  de  fa  perlbnne.  '>  Celui ,  leur  dic- 
»  i! ,  qui  me  donnera  la  meilleure  Iblation  Si  la  plus  véritable 
«  de  ce  que  je  vais  vous  demander ,  je  le  récompenferai  ma- 
ij  gnifiquement  :  je  lui  permettrai  Je  porter  la  robe  de  pour- 

S'or',  d'Être  poiri  (bm  uu  cli.ir  du  mims  iiiit^l  ,  &  enfin  , 

.1  que  mon  tlirune  au-defliis  du  fiJ^e  fur  lequel  je  le  ferai 
»  aHeoir,  &  je  le  qualilïerai  mon  parent.  Après  leur  avoir  fdc 
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ces  magnifiques  iiromeflos  {a) ,  Il  demanda  A  l'un  d'eux  (!  le  vîei 
n'étcit  pas  la  plus  forte  ciiofc  qu'il  y  cik  au  monde,  au  fecoiid  , 
fi  ce  n'iroÏEnr  pas  les  Rois,  au  cruiiiime,  fi  ce  ii'iîmicnt  p3s  les 
femmes ,  uu  pcut-ccrc,  mieux  i|ue  tout  cela,  la  vérici;,  l!  prie 
eniuite  un  pca  de  repos  ;  mais  des  qu'il  fut  jour ,  il  manda  les 
Grands  de  (on  rojaume  ,  &  les  Satrapes  de  la  Périt  8C  de  h 
Wcdic.  ti  s'trant  placé  fur  le  tlirône,  d'où  il  avoir  accoâcumé 
de  rendre  les  jugemens  ,.il  ordonna  aux  Irais  Officiers  de  ks 
gardes  de  déclarer  devant  l'aflèmblée  ce  qu'ils  peofoîcnc  fur 
lés  qiicllions  qu'il  leur  avoit  propofôes. 

III.  Le  premier  donnant  la  préférence  au  vin,  exalta  ainlî 
les  puiflancs  eficis  :  u  Voici ,  Seigneur,  dic-il,  ce  qui  me  per- 
»  fuade  que  la  force  du  vin  eft  fupérieure  à  tout.  Il  trompe 
»  cciX  qui  en  boivent ,  [rouble  le  jugement ,  &  réduit  les  Rois 
»  même  à  l'état  d'un  eniânt  qu'il  faut  conduire  &  gouverner  ; 
»  il  donne  à  l'efcUve  la  hardielle  d'un  homme  libre  ,  &:  abulc 
j>  le  pauvre  au  point  de  fe  croire  aiilii  riche  que  celui  qui  pof~ 
ï.  fede  les  plus  grands  bien:.  Il  cliani;t  <:.irj  un  i-illi.mt  tiniresles 
M  difpolîtions  de  l'amc,  dans  cei.x  j''.  livr^Eit  liui  mcuairc- 
i>  ffleni. S'ils  font  dans  la  triftelTi: ,  li  (loyi;  L'i;rs  tli,:ï;iinsi  s'ils 
11  ont  des  dettes ,  il  les  leur  fait  oublier.  On  les  eiirend  alors 
»  &  donner  pour  les  plus  riches  des  hommes ,  méprifer  toute 
u  lamme  modique  &  ordinaire ,  ceoir  les  dilcours  de  perfbn- 
»  ms  qui  feroienr  dans  la  plus  éclatante  fortune  ,  ne  parler 
»  que  de  millions.  J'ajoute  ,  que  le  vin  fait  oublier  ce  qu'on 
H  doit  aux  Rois  &.  aux  Magiflrats ,  &:  qu'il  nous  Ëiit  mécon" 
II  neutre  les  gens  avec  qui  niius  Ibmmes  le  plus  liés  :  car  il 
■>  nous  met  les  armes  à  la  main  contre  nos  meilleurs  amîs.  Se 
»  nous  les  fait  regarder  comme  dei  étrangers  fie  des  inconnus. 
Il  Quand  le  funimc-il  a  dilllpé  le\  fuinses ,  &  qu'on  e(b  revenu 
^,  à  foi,  oïl  le  lève  fins  auCLMi  louieni.  île  re  qu'.in  a  fait.  Voilà 
»  ce  qui  me  pLi  lii.ule  que  tour  cide  .i  Ij.  lurte  du  vin  ,  6C  que 

IV.  Aprèi  que  l'Officier  qid  !,',;coit  déclai-,' en  faveur  du 
vin  eut  ceiré  de  parler,  celui  iiliî  devoir  parler  après  lui  f  lutînt 
que  rien  n'cft  au-delllis  de  l.i  puilfincc  de.  Rnii  ,  &  qu'elL' 
l'emporte  lut  cimt  ce  que  nous  ciTuoillons  de  plui  fort  dans 
]a  nature  ,  même  du  coté  de  l'intelligence  &  du  génie  ,  6:  il 


f  d)  YnjCE  ^Lanu^  lY. 


3Î4         ANTIQ_urTÉS  lUIVES, 
tScha  de  le  prouver  alnii  :     L'homme  c^c^ce  fur  Coure  h  na- 
■  ii'ture  un  empire  abfuia  ,  il  l'ui'CL'  l.i  ti^ire  ik  la  mer  de  fervir 
11  à  cous  les  ulages  qui  lui  i:o;ivi(;Linc:ir ,  les  Rois  conniianJeuC 
11  à  l'homme ,  il  eft  fniiuiii  ;i  leur  ILuvcrain  pouvoir  :  or  peut 

19  qui  &  font  obéir  par  un  Être  lî  fort  au-delTas  lui-même  de 
II  tous  les  animaux;  Si  les  Ruïs  déclarcnc  k  guerre ,  &  ordon-i 
Il  nenc  i  leurs  ruicts  d'en  courir  les  dangers  ,  ne  Touc  -  ils  pas 
»  obéîsi  Loilqu'ils  les  envoient  comlMCue  leurs  ennemis,  faut- 
u  il  couper  des  montagnes,  renvcriêr  des  cours ,  dfttuire  des 
»  murailles  ,  s'en  rrouve-i'il  qui  refufeiiE  d'exécuter  leurs  or- 
»  dces  i  Avec  quelle  ardeur  ne  les  voit-on  pas  fouvcnc  courir  i 
Il  une  mort  ccrcainc ,  pour  ne  pas  défabéir  aux  ordres  de  leurs 
Il  SuuveiainsïCt  le  fruic  des  victoires  remporcées ,  des  Srftail- 
II  les  sagnréî ,  à  qui  Te  rapptinc-L'il  î  Aux  Rots.  Pour  qui  cra- 
11  vaillenc  teiix  qui  ne  porccnc  pas  les  armes  ,  mais  qui  cultï- 
II  venc  &  bbourciit  la  cerrc?  Apres  un  long  &  îatiguanc  ctavail, 
I,  joirflcni-ils  du  friiiE  qu'ik  reeucillenc ,  de  U  récolce  qu'ils 
11  tout  ,  qu'ils  n'ayeut  payé  au  [loi  le  cribuc  impofé  î  Quelque 
11  chofe  qu'il  dilc  ,  quelque  cliofe  qu'il  ordonne,  peuc-on  lui 
.1  cffidcr  ;  Si  aprb  avoir  goiiro  tous  les  plailirs  &  coures  les 
Il  cûimiiûdicL-s  du  cbrôue  ,  &  s'Ocre  enyvré  de  délices,  il  fo 
11  met  au  lit  ,  fes  gardes  veillent  à  l'a  pone.  La  craïnce  les  y 
11  enchaîne, puurainli  dire  , fans  qu'aucun  ofe  quittée  fon  pofte 
11  pour  aller  donner  ordre  à  fes  affaires;  perluadés que  la  (êule 
»  cbofe  à  laquelle  ils  doivent  penfcr,  c'ed  de  garder  le  Prince. 
-H  £ft-il  donc  poHîble  de  ne  pas  croire  que  couc  cède  il»  puif- 
»  Jànce  des  Rois ,  à  qui  tout  ob^c  i 

V.  truand  celui-ci  eut  cell£  de  parler ,  Zorobabel  traita  la 
queilion  du  pouvoir  des  femmes  Se  de  celui  de  la  vérité,  n  Les 
II  effets  du  vin  ,  dit-il ,  fout  très  -  forts  ,  la  fupéiioricé  des 
Il  Rois  elt  trb-grande  ,  puifque  Couc  leur  obéit  ,  mais  le  pou-  ' 
Il  voit  de  la  femme  cil  encore  plus  grand  ;  c'cft  elle  qui  dunne 
Il  la  nailfance  à  l'homme  &  aux  Rois  même  ;  c'cft-elle  qui  met 
1.  au  monde  ceux  qui  plaucenc  la  vigne  &  qui  font  le  vin.  En 

général ,  nous  manquerions  de  t<mz  tins  la  femme  ;  nos  lia- 
■I  bics  font  le  fruit  du  travail  do  les  mains,  elle  prend  foin 
>i  de  nos  ménages ,  c'efl:  elle  qui  les  gouverne  &  les  conlërvei 
»  nous  ne  pouvons  vivre  ,  en  un  mot  ,  fans  fon  agréable 
n  {oàécé  i  que  nous  ayons  des  ctéfors  accumulés  d'oi  K  d'at-, 
genc. 
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-H  aenc ,  que  nuus  polTcdions  les  choies  les  plus  priciciifo ,  & 
n  les  plus  capables  de  nous  attacher  ,  n'iiublions  -  nous  pu 
„  tout  cela  à  la  vv.U  d'.inc  belle  femme  (  Avons-nous  d'au- 
-)i  cre  padion  que  pour ccrre  beauté,  &  n'abandonnons- noHî 
i>  |)as  avec  plailît  tout  notre  bien  pour  Ja  polleder.  Nous  quir- 

>i  P.icrie.  Nuds  oublions  fouvent  nos  amis  pour  elles',  &  s'il 
!i  falloit  mourir  avec  elles  nous  ne  regretterions  point  la  vie  : 
11  Quciprodige^dupuuvojrdeUfemmeiApiÈsiiousâcrcépuilfs 
6l  fatigués  i' courir  la  OnaScles  mers,  !]  noos  recueitloiu 
Il  (jueI(]ue~Fruir  de  tant  travaux  ,  ne  le  piilèotons-aoïu  pas 
11  a  niis  femnics ,  comme  à  nos  foureroities  ;  J'ai  và  Apamé  la 
11  lïlle  (a)  de  lt,abcraclj;Tlieinï[inus,  favorited'un  Roi  quicom- 
.11  mandoic  a  de  tris-nombreufes  nations,  le  frappei;  fur  la 
1]  joue  ,  Se  ce  Prince  Ibulfrir ,  fans  en  marquer  la  moindre 
11  peine  ,  <;u'elle  lui  ôtâc  fon  diadème  pour  le  le  mettre  lîir  la 
11  tête  i  étudier  (es  humeurs ,  rire  quand  elle  écoic  enjouée  , 
-Il  s'affliger  dès  qu'elle  paroiflbic  trilte  ,  la  flatter  au  poinr  de 
■»  lui  redemander  fês  bonnes  grâces  avei:  foumiDlon  ,  lorlqu'il 
»  croyoic  lui  avoir  dotiné  quelque  fujer  de  chagrin. 

V  I.  L'aÛëmblée  étoit  en  admiration  ,  on  fe  regardoit  les 
«ns  les  autres.  Zorobabel  continua  de  parler ,  &  fit  ainlï  l'éloge 
àe  la  vérité:  "J'ai  fait  voir,  dic-il,  quelle  eft  la  puilTance  Si  îa 
«  force  delà  femme  (È)  j'niaislafénimeimaislesRoisnelbnt  que 
ai  fbiblelTe,  en  comparaifon  de  la  vériié.  Car  quelque  grande 
»  que  foit  la  terre ,  quelqu'élevé  que  foïr  le  ciel  au-deïïus  de 
Il  nos  tËtes,  c^uelque  rapide  queioit  le  cours  du  loleil  ,  c'eft 
>i  Dieu  qui  les  fait  ce  qu'Us  fonr  ;  oc  Dieu  efl  bon  &  jufie  :  Ia 
3>  force  de  la  vérité  cil  lupérieurei  tout  j  toute  l'injuflice,  toute 
■1  la  malice  des  hommes  ,  ne  peuvent  rien  contre  elle:  lescho- 
.11  fes  dans  Iciquelles  nous  croyons  remarquer  le  plus  de  folî- 
m  dité,  font  périlTables  &  de  peu  de  durée  j  mais  la  vérité  eft 
II  un  bien  qui  fublille  éternellement.  Elle  nous  procure  non  une 
31  beauté  c]ue  le  remjiî  dtli;;iirc  ,  non  des  richcirci  que  la  foc- 
,1  [iHiL-  pc;ir  iiouî  ravir  ,  mais  l'amour  de  lajiillicc  &:  de  i'L^qiiité,  . 


Jim  Ih  Cfc 
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«  &  un  difcernement  fi  juftc  ,  que  nous  ne  f)ouvons  jamiis 

H  nous  égarer  dans  la  recherche  que  nous  en  t'aifons. 

Vil.  Zorobabel  ayanc_ainfi  parlé  en  faveur  de  la  vérité  , 
toute  raflemblée  lui  applaudit ,  &  convint  que  la  force  de  U 
vérité  étoit  telle  ,  que  jamais  le  nombre  des  années  ne  pou- 
voir ni  l'altérer  ni  k  tendre  fiijecte  à  aucune  variation.  Deman- 
dez (n)  maintenant,  lui  dit  le  Roi,  tout  ce  qae  j'ai  promis , 
mtmt  quelque,  autre  cbofe  encore  }  je  vous  I^ccorderai.  Je 
vous  reconnois  pour  un  âge ,  qui ,  par  nue  prudence  confbm- 
jnéc  ;  iBér'at  h  ptéfiSrence  lîir  /bs  CoUé^.  *V<m  lètei  affis 
auprès  de  raoi ,  je  .vous  conCdérerai  comme  mon  pareoc ,  SE 
vous  en  donnerai  le  nom.  Zorobabel  rappella  alors  à  Daiius 
le  fouvcnir  du  voeu  qi^il  avùc  f^t  de  pjrmertre  ,  s'il  montoït 
fur  ie  t^rône.que  Jerufalem  fût  rétablie,  &  le  Temple  rebâti, 
6c  d'ordonner  que  les  vafes  que  Nabuchodonolbc  avoir  fait 
tranfporter  à  Baoylone  ,  lorfqu'i!  pilla  le  Temple  ,  y  fjlTent 
rapportés  :  Acquitte!  ce  vœu ,  grand  Roi ,  lui  dit-il ,  c'efl:  la  feule 
«r.'iii!  nuL'  vDin  ilciiiamle  l'un  de  voï  Icrvirnirs  .  qiic  vous 
avpT.  bien  voulu  croire  allei  lage  &  affez  prudent  pour  lU!  per- 

"  V  r  I T  r     H  m  r,-  l^i-n    rra„rnorré  de  ioie  .  embralTa  Zoro- 
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-Toienc  da.al  le  voyage  auquel  il  fe  préparoit  pour  aller  rcb.îtir 
le  Temple  de  Jeruialem.  II  envoya  auflî  des  ordres  par  écrie 
aux  Gouverneurs  de  Syrie  fii  de  Phénicie  ,  de  faire  abbatrc 
tJescédrei  liir  le  mont  Liban  ,  de  les  faire  cranfj)ûrter  i  jeru- 
ialem ,  &  de  fournir  à  Zorobabel  tous  les  fecours  (jui  lui  fe- 
roient  néceflaires  pour  le  rétabliflèmen:  de  cecte  ville.  Il  dé- 
clara libres  tous  les  Juifs  qui  reiournoienc  en  Judée, ^dt-fendit 
à  fes  ODîciers  de  nieicre  fur  eux  aucun  ïmpâc  voulant  que 
lout  le  pays  qu'ils  pourroienc  ocEuper  lîîE  exemc  de  trïbuc.  II 
ordonna  aux  Samaritains, aux Idumfani,  &:  à  ceux  de  Iibaflé 
Syrie ,  de  leur  rendre  cour  ce  qu'ils  stuciic  pris  fur  eus ,  Bc  de 
donner  clnquaiice  talents  pour  la  reconftruâïon  du  Temple. 
Il  permit  aux  Juifs  d'ofFrir  i  Dieu  les  facrilîces  prefcrics  par 
leur  Loi  ,  &  ordonna  qu'on  prît  fur  lës  finances  toute  k 
dépeufe  néceliàire  pour  rétablir  l'appareil  d;  ces  facrilices,  pour 
renouveilcr  les  habits  facrés  du  fouverain  Pontife  &  des  autres 
Prêtres,  pour  les  inftrumensde  mulique  ,  dont  fc  fervoicnt  les 
Lévites  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  ;  qu'on  diliribuSc 
des  terres  à  ceux  qui  feroient  chargés  de  la  garde  de  la  ville 
&  du  Temple ,  k  qu'on  leur  fit  toucher  tous  les  ans  une  cer- 
taine (ômme  d'argent  ,  pour  leur  entretien,  Darius  exécuta 
ainli  tuut  ce  [j;ic  (.'yni;  av.iic  projcrté  &  ordoiuK-  ,ivjiit  lui , 
pour  le  iér,ihliiji.'mL'nc  de.  Jinls  ,  &  rtiuow  i  Jcrulaleni  tous 
les  vafcs  ùciis  qui  ^ivoici-,;  jpp.inciiu  .-ai  Tcir^ili:  ilu  Seigneur. 
'  IX.  Zorobabel  lortit  du  p.ibis  iiprcs  av.iir  obtenu  du  Roi 
toutes  ces  grâces,  La  piemiéic  chofc  qu'il  lit ,  fut  de  lever  les 
yeux  an  ciel  ,  pour  remercier  Dieu  de  lui  avoir  donné  la  fa- 
gefle,  qui  l'avoir  fait  furpadir  les  cuncnrrens  ,  au  jugement 
duRoi.  "Car,  Seigneur,  s'écria-t-il ,  je  n'euilè  jamais  rei;u  cet 
M  honneur,  fi  vous  ne  m'avici  affifté  d'une  manii;te  particu- 
•1  liére.  "  Après  l'avoir  remercié  des  grâces  qu'd  lui  failuit,  Se 
l'avoir  prié  de  lui  continuer  fa  proteiflit  n  ,  il  fut  i  Babylone  , 
pour  apprendre  à  fes  frères  ce  qu'il  avoir  obtenu  du  Roi.  A 
cette  agréable  nouvelle ,  ils  rendirent  de  très-humbles  aâions 
(degracesà  Dieu  ,  de  cequ'il  les  faifoitreiournerdans  leur  Patrie. 

■  Ils  le  liïrcrent  au  plaillr  &  i  la  joie ,  &  paCTetent  fept  jours  en 
fêtes  Bc  en  réjouilTances  ,  pour  célébrer  l'heureux  rétablifiè- 

^ent  de  leur  Patrie,  qu'ils  efpéroienc  enlïn  de  revuir  bientôt. 
Ils  cliolfirenc  des  Chefs  dans  l«  différenies  Tribus  ,j^ur  aller 

,^  Ictiiùkm  xiec  Us  femme» ,  lu  eniani ,  Se  Ici  ibeRiiUix.  Les 
Cceij 
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gens  qKc  Darius  leur  avoic  donnés  pour  les  efcorrer  les  con-' 
duilîrcnt  jul(]ues-là ,  au  fon  de  toutes  fortes  d'inflrume^js  ,  Se 
toute  la  rame  fnc  une  fuite  coniinuelle  de  réjouiffiinccs. 

X.  C'eft  ainfi  ,  qu'un  certain  nombit;  de  Juifs  de  chaque 
Tribu  retourna  dans  fa  Patrie  ;  ceux  qui  reltoicnc  i  lî^bylonS 
les  atcompagncicni  pendant  quelque  temps  (a)  ,  avec  toutes 
fes  marques  de  la  joie  la  plus  complette.  Je  n'ai  pas  cru  devoir 
donner  en  décail  les  noms  de  tous  ceux,  qui  lecouiuerent  ea 
leur  FaBie  ,  dans  la  crainte  qu'interroiopaDt  l'atlendan  qae 
met  leâcucs  donneoe  i  la  fuite  des  afi&ices  t-je  ne  lenc  leode 
le  récit  que  j'en  fut  pini  difficile  âluivic.  Je  meconceKe  doDo 
de- dire,  que  le  Dombre  de  ceux  de  I'^m  d'environ  douze  an» 

2UÎ  t'en  retournerenc ,  des  Tribus  de  Ju'da  Se  de  Benjamin 
Eoic  de  .quatre  (£)  millions ,  Cix  cents  buic  idiIIc  ;  celui  de»  - 
Lévites ,  de  foixant^  &  quatorze  ;  celui  des  femmes  &  des  en-  - 
fans  de  quarante  mille  fepc  cent  quarante-deux  :  de  plus ,  cenc 
vingt-  liuic  Liïites  dont  la  fonftion  eft  de  chanter  des  hym- 
nes j  cent  dix  portiers,  avec  trois  cents  douze  domediqnes  dii 
Temple,  le  joignirent  à  ceuxj^ui  retournoient  dans  leur  Patrie, 
-  ain/i  que  fix  cents  cinquante  -  deux  perfonnes  qui  fe  difoicnr 
]uifs  ,  mais  qui  ne  le  purent  prouver.  Enfin ,  cincj  cents  vingt 
autres,  oiii  fc  difoicnc  Prftrcs  fVl .  mais  au'on  uriva  de  l'hon- 


lu^cerdoce. parce  qui 


mlhfier  qu  us  rétou 
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«ffcâivement  {a),  &  qu'on  ne  les  trouva  ni  dans  l'ècit  des- 
Prêtres ,  ni  dans  celui  des  Lévites.  Le  nombre  des  domeftiques 
qui  luivoîcnt  itc\z  de  fept  mille  trois  cents  fept  celui  des 
ciiantres  &  des  clianterellês,  de  deux  cents  quarante- cinq.  Ils 
avoient  enlîn  avec  eux  ,  quatre  cents  trente -cinq  chameaux  ,. 
&  cinq  mille  cinq  cents  vingt- cinq  autres  bêics  de  charge.  Les 
Chefs  qui  conduilôient  cette  grande  multitude d'honlmes,  de' 
femmes ,  &  d'enfans ,  étoienc ,  Zorobabel  (ils  de  Salathie! ,  de- 
là Tiifau  de  Juda  ,  de  la  famille  de  David  ,  Se  Tefus  ,  fils  du 
G raad- Prêtre  Jofedec,  Lè  peuple  s'étoic  outre  cela  donné  pour 
Chefs,  Mardochée  Se  Seiebia,  qui  donnèrent  pour  le  voyage 
cent  mines  d'or  ,  8c  cinq  mille  d'argent.  Ce  fiii  ainll  gue  fts-' 
Prêtres,  les  Lévires ,  U  ans  partie  du  peuple s'établirenc ,  au. 
Ktonr  de.  Bab]4one  JnufàléiD  ,.Sc  les  autres  dam  les  endroîca' 
doQCilréMlèDtr  ■ 


CHAPITRE  IV. 

I.  T  L  y  avqÉ  fêpt  mois  que  le  peuplé  étoic  revenu  de  Bafay- 
-  X  lone ,  Tarfque  le  Grand  -  Pricre  Jefus  &  le  Prince^ 
Zorobabel  ctmroquereDC  i  Jerulïileiii  cens  des  Jaifs  qui  demeu-'. 
toient  à  lâ  campagne.  Ils  s'j  rendirent  promptement  ,  8c 
élevèrent  nn  aunel  dans  l'eniiroic  oh  le  premier  étoic ,  pour 
.offiir  à  Dieu  les  làctiiices  prefcrits  par  la  Loi  de  Moïfe  : 
ce  qui  canla  un  extrême  deplaifïc  aux  peuples  voifins ,  qui 
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les  biiSiâent,  Ils  célébreierït  en  m&me  temps  la  f&te  des  Ta- 
bernacles, comme  le  même  Ugillacejr  l'a  ordonné.  Ils  firent 
enfuite  les  oblations  te  les  lâcrlhces  eju'on  doit  oifrir  ciuti^ue 
jour,  outre  ceux  du  Sabbat  6c  des  autres  fttes.  Ceux  qui  avoiene 
ftit  des  vceux  les  accomplirent,  en  offrant  des  facrifices  au 
commencement  du  feptiéme  mois.  On  commeni^a  à  b^iir  le 
Temple  ;  &  l'on  fie  des  avances  aux  Tailleuri  de  pierre  ,  aux 
Charpentiers ,  Ec  pour  la  nourriture  de  ceux  qui  voituroieot  le 
bois  (a).  Les  Sydoniens  tranfporierent  avec  facilité  les  cèdres 
qu'ils  avoïenc  coupés  fur  le  monc  Liban.  Car  ils  les  lièrent  en- 
Kmble ,  Se  en  firent  des  radeaux  ,  qu'ils  conduilirent  dans  le 
pote  dejoppé.  Cyrus  i'avoicainfi  ordonné,  mais  ce  nefiaqu© 
par  \ei  ordres  de  Darius  que  cela  fut  exécuté. 
'  1 1,  Dans  le  fécond  mois  de  la  féconde  année  du  retour  de» 
Juifs  A  Jerufalem ,  ils  prelTercnt  le  travail  de  la  reconllnidioa 
du  Temple ,  &  le  premier  joue  de  ce  fécond  mois ,  ils  com- 
menccrenc  à  élcïer  l'édifice  fur  les  nouveaux  fondemens  ;  ils 
chargèrent  de  la  conduite  de  l'ouvrage  les  Lévites  au-delTus 
de  l'sge  de  vingt  ans ,  Jefus  ,  fes  fils  8c  fes  frères ,  Cedmihel  , 
frerc  de  Juda ,  his  d'Arainadab  ,  (i)  &  fes  enfans  j  &  l'on  y 
travailla  avec  tant  de  diligence  Si  de  i£lc,  que  rouvragc  fiiC 
bien  plutôt  acbevé  qu'on  n'auroic  ofé  l'cipérer.  Les  Prêtre* 
alors  avec  leurs  trompettes  ,  &  revécus  de  leurs  habits  fàcrés  , 


<]u1]  uUoit  s'acquiter  de  ce  devoïr.  Les  vieillards ,  tant  Prâires 
te  Lé  vices,  qu'Anciens  du  peuple,  qui  avoiene  pi  voir  le  pre- 
mier Temple,  fe  rappellant  fa  grandeur  &  fa  magnificence.  Se 
conlldéranr  combien  celui  qu'on  venoit  de  bâtir  lui  était  infé- 
rieur ,  furent  touchés  d'une  G  vive  douleur ,  en  fe  reprélënianc 
combien  ils  écoienc  d£cbus  des  ricbeQes  &  de  la  puillànce  da 
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lears  ancËCics,  qu'ils  ne  purent  s'empccher  de  U  laifler  éclater 
parleurs  cris&  par  leurs  gémi  (Te  mens.  Le  peuple  au  contraire, 
qui  n'elV  pour  l'ordinaire  aneâé  que  des  objecs  préfents,  (ans  cher- 
cher à  fc  rappdlcr  les  idées  du  premier  Temple  ,  encore  moins 
occupé  de  lui  comparer  celui  qu'il  voyoït,  marquoit  une  extrême 
iàtis/aflion  ,  d'avoir  bîii  un  Temple  ,  qu'il  (  a  )  ne  concevoir 
pas  même  être  en  rien  inférieur  au  premier.  Le  fon  éclatant 
àts  trompettes  fut  cependant  étouffé ,  £c  pat  le  bruit  des  accla- 
mations du  peuple  ,  &  par  tes  plaintes ,  les  cris ,  Ici  fanglo»  , 
&  les  gémiàèmens  des  vleillarcb  te  des  PrStres  {l) ,  qui  fen- 
ix>ienT  combien  ce  Temple  étcAt  éidgnf  de  la  magnificence 
de  celui  qu'avait  bâti  Salomon. 

III.  Les  Samaritains  étoienc  toujours  les  enbemîs  -des  Tri- 
bus de  Juda  &  de  Benjamin,  Lorlqu'ils  eurent  appris  que  les 
trompettes  facrées  s'étoient  fait  entendre  ,  ils  vinrent  avec 
emprelTement  à  Jerufalem  ,  pour  en  apprendre  Ja  caufé  ;  f£ 
ayant  Iqû  que  les  Juifs  revenus  de  la  captivité  de  Babylone 
TebâriâbienE  le  Temple,  ils  fe  préfentereni  devant  Zorobabcl, 
Jelïis ,  te  les'Chefs  de  la  Nadon  ,  Se  les  prièrent  de  leur  pet- 
neccte  de  fe  joindre  i  eux ,  &  de  prendre  jj.irt  à  cette  grande 
ceuvre.  »  Nous  adorons ,  leur  dirent-ils ,  Dieu  auHî-bien  que 
»  vous:  nous  lui  rendons  nos  vœux,  &  depuis  que  Salmanallar, 
»  Roi  d'Aflyrie  ,  nous  a  fait  venir  ici  de  la  Chucie  6:  de  la 
«  Médie ,  nous  avons  toujours  eu  beaucoup  de  T,éle  pour  fon 

fervicc.  "  Le  Grand-Pretre  Jefus,  Zorobabel,  &  les  Chefs 
des  ^milles  des  Ifraïlites ,  leur  répondirent  »  au'ils  ne  pou- 
«  voient  leur  perroectre  de  prendre  part  au  réiabllflèmenE  du 
•t  Ternpie ,  que  c'étoli  à  eux  que  Cyrus  aroit  ordonné  en  pre- 
■tt  mier  lieu  de  le  rebâtir ,  Il  que  c'étoîc  encore  â  eux  que  Da- 
I).  rins  le  commandoic  alors  :  qu'Jls  ne  les  empâchoient  poinc 
»  d'y  adorer  Dieu  ;  mais  qu'ils  ne  pouvoicnt  avoir  que  cela 
•>  de  commun  avec  eux ,  &  avec  tous  ceux  qui  voudroicnt  le 
»  venir  adorer  dans  fon  Temple. 

IV.  Les  Chuiéens  ,  car  c'eft  ainfï  que  s'appellent  aulli  les 
S^aritains(c) ,  furent  trcs-méconrens  de  terre  réponfe.  Ils  enga- 

eitana  EdidoBiimiisfelii  Wt.inLiEo      nni ,  le  peaple en  IC  rfjaaidini ,  Tu  G 
^'•ir.  IL  ne  DDnavDil^wqq'ilBcfDoJll-   |   ftnii4  ,  qu'an  ne  pot  Lnemniln. 
aaipt  !■  FRmLei.  i     10  V<7b  Knim^  XIU. 
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t;eieiit  peuples  Je  la  Syrie  à  [iricr  li'.;  S.itrapi;!  ,  aicfî  qu'il* 
l'avGientl.iÎEfiiîi^  k'^  réi;Liei  li'^  C);iis  Se  iL'  Cambilê,  d'empê- 
clier  les  Juili  de  rtlj.irir  li;  Temple  ,  &  ilan  iter  l'ardciir  &le  zé\t 
.avec  lequel  ils  y  faifuient  tr.ivdill;r.  Silïnc  ,  Commandant  de 
Syrie  &  de  Phéaicie ,  &  Sarabii.iiic  Ij)  ,  avec  quelques  autres , 
montèrent  en  ce  niûnie  temps  i  Jctulalecn  ,  6:  demanderenc 
.aux  Cliefs  de  la  Nation ,  qui  leur  aval:  duiiné  lapermïllïon  de 
rebâtir  le  Temple,  &  de  le  bàdr  plutôt  cunimc  une  tortetelle 
que  comme  un  Temple  ;  Pourquoi  ïli  l'avoienc  fortiâé  par  dei 
murs  Se  des  portiques  (i)  iZarobabel  Se  Jefus  lear  rèponiU- 
jYDCuqu^iU  étrâent  les  leiViteu^s  du Trcis-haut  i  qu'un  d^lenrr 
u  Rois  ,  Prince  le  plus  heureux  ,  comme  le  plus  éminene  en 
«  fagclTe  &  en  Sublimes  connoilTancci ,  de  tous  les  Rois  de  I3 
M  terre ,  anoic  biti  un  Temple  qui  avoit  (ubGàé  pendant  plu- 
"  fieurs  ficelés.  Mais  que  leurs  ancêtres  ayant  offcnfé  Dieu  , 
11  Nabuchodoiiofor ,  Rui  des  liabylonicns  &  des  Chaldéens  , 
71  ayant  [Mis  dans  la  fuite  Jerufalem  ,  l'avoic  détruit  &  brûlé  , 
»  U  avoit  enimcni;  captif  à  Babylone  le  peuple  Juif  -,  que  Cy- 
11  rus,  qui  avoit  regcé  enfuite  dans  cette  ville  &  en  Perfe,  leur 
i>  avoit  permis  de  le  relever  ;  qu'il  avoit  fait  remectte  entre 
»  les  mains  de  Mitridate  Se  de  Zorobabel  lesvafesfacrésfcJes 
»  préfens  qu'on  y  aïoit  faits ,  6:  que  Nabuchodonofor  en  avoit 
.»  fait  enlever,  pour  les  reporter  i  Jerufalem ,  &  les  remettre 
'»  dans  le  Tmple  quand  on  l'auroit  leb.îti  -,  que  pour  preOèc 
,B  l'exfçurion  de  les  ordres ,  il  avoit  envoyé  SaOabar  à  Jerulâ- 
V  lem ,  avec  ordre  de  veiller  i  ce  qu'on  travaillée  laus  relâche 
,u  i  cetce  reconAcuâion  :  <jue  pour  obéïr  aux  ordres  de  foa 
»  makre,  il  en  avait  fait  jeKcr  les  fondemens  dès  qu'il  fut 
î)  arrivé  à  Jerufalem  ;  mais  que  quoiqu'on  eût  commencé  dès 
fi  cp  .temps  -  U  à  y  travaiLIci:  ,  la  bainc  de  leurs  ennemis  1^ 
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H  avoît  cmpfchis  Julbu'alors  de  l'iichcvcr  j  qu'ils  pouvoieiit 
»  écrite  coûtes  ces  choies  à D^iiius  s'il^lcvouloicnt  &  que  celi 
u  leur  convînt: ,  afin  qu'il  fit  chercher  dans  les  archives  dit 
»  palais  s'il;  blélToient  en  rien  la  vériii  dans  ce  qu'ils  avin- 
u  qoïeac. 

V.  Sur  les  remontrances  deZorobabel  Se  du  Graiid-PrÉcrCi» 
SiCme ,  &  ceux  qai  l'accompagnoicnc ,  ne  crurent  pas  devoir 
interrompre  le  travail  du  Temple  jufqu'à  ce  qu'ils  en  euflène 
înftjrmÉ  le  Roi  ,  ce  qu'ils  firent  gn  lui  icriv:inc  fur  le  champ. 
Cependant  les  Juifs  étoient  dans  de  grandes  inquiétudes  ,  & 

.  ils  craigooieol  beaucoup  que  ce  Prince  ne  chaoRclc  de  fenti- 
menc  lor  le  ritabliffement  de  Jcrufalem  &  du  Temple  ;  mais 
ils  éroienc  foiitenus  &  encour.igés  par  deux  ['ruplitces  qui  vi- 
voienr  alors.  Aggéc  &Zachatie  les  afluroien:  que  Dieu  les 
ovoit  chargés  de  leur  dire  , 'qu'ils  ii'avoienc  rien  i  craindre  de 
la  part  du  Roi  des  Pecfes.  Ainli ,  raflïirés  par  ces  deux  Pro- 
phètes ,  ils  travailluient  fans  rei.iche ,  Si  Tans  dilcontinuer  un 
feul  jour ,  à  relever  le  Temple, 

VI.  Les  Samaritains  avoicnc  écrit  de;  Lettres  à  Darius  ; 
dans  Icrquelles  ils  accufoienc  les  Juifs  de  (bttitier  leur  ville ,  & 
de  bitir  plutôt. une  fottereffe  qu'un  Temple  ;  enrtepri/e  ,  di- 
(bienc-ils ,  qui  ne  pouvoir  qu'ètie  préjudiciable  au  bien  de  ion 
Etat  :  ils  lui  firent  de  plus  ptélcmec  les  ordres  que  Cambife 
avoii  donnés ,  d'empÈ  cher  les  juifs  de  reb.îtir  le  Temple,  lî-côc 
qu'on  lui  avoir  fait  Icnrir  que  la  révolte  de  Jcrufalem  pouvait 
apporter  du  dérangement  dans  fes  affaires.  Les  Lettres  de  Si- 
fine  Ëc  de  fes  Collègues  ayant  été  remifes  à  Darius ,  ce  Prince , 
après  en  avoir  pris  letlure,  ordonna  qu'on  clierchiît  dans  les 
archives  royales  ,  des  menioires  fur  cetre  affaire  ^  on  trouva 
dans  le  palais  d'Ecbatane ,  en  Médie ,  un  regiflre  où  ceci  étoit 
écrie  :  ■>  Le  Roi  Cyrus  a  ordonné  la  première  année  de  fon 
ifciégne,  qu'on  bâtit  un  Temple  à  Jeiuialcm,  avec  un  auteh 
II  qu'il  eût  foixante  coudées  de  haut  ,  autant  de  large  i  que 

l'argent  (a)  ç|ui  feroit  néceflaire  fut  ciré  du  trcfor  royal  ; 
<,  qu'on  repottit  à  Jcrufalem  les  vafes  facrés  qu'en  avoii  fait 
,1  enlever  Nabucliodonofor ,  lorfqu'il  la  pilla.  Ce  fut  l'Ethnar- 
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u  que  Abaflac  (a),  (  Zoicbabel  ) ,  qu'il  chs.igss.  du  loin  de  veil- 
•>  (et  i  l'exécution  de  ces  ordres.  Les  feuls  qu'il  donna  à  Tha- 
a  thanaï ,  Commanditnt  de  Syrie  &  de  Pbâpicic ,  &  d  fcs  Col- 
»  léffits ,  fuient  de  ne  fe  point  mcler  par  fux  -  mêmes  des 
»  araires  de  judée  ,  mais  de  lailiër  les  Juifs ,  fcrvireurs  de 

Dîen,  fie  leurs  Chefs,  rebârïr  le  Tempie,  Ec  de  leur  fournir  , 
M  fur  le  produit  des  tributs  des  pais  qu'ils  commandoïenc,  des 
B  tauraux,  des  béliers,  des  agneau): ,  des  boucs,  de  la  farine, 
u  de  Ituile,  du  vin  ,  6:  les  autres  cliofes  que  les  Pr£ires  de- 
ij  manderont  pour  les  ftcrifices ,  afin  qu'ils  ptienr  pour  la  con- 
u  (crvûiion  &  la  profpérité  du  Roi  ic  de  la  Nation.  Ce  Prince . 
«  a  de  plus  ordonné,  que  ceux  c^uitranfgredèroient  quelques- 
11  uns  de  fes  ordres  ,  fuilënt  atlacliés  en  croix ,  6c.  leurs  biens 
»  confifqués  au  profit  du  trélbr  royal.  U  finit  en  priant  Dieu 
de  punir  par  un  cli.ltiment  éclsiant ,  quiconque  mciiroit  quel- 
que cbftacle  à  la  cundrucliou  du  Temple. 

VII.  Darius  ayant  lù  ces  ordres  de  Cyrus  dans  les  mé- 
moires de  fon  régne  ,  écrivit  cette  Lettre  à  Sifinc  Se  à  lés 
Collègues. 

Le  R  oi  DAHiusau  GénéralSifine,  àSarabazane  (S)  ac  " 
à  leurï  Collègues,  Sa  lut.oJc  vous  envoie  copie  des  Lettres 
»  de  Cyrus,  qu'on  a  trouvées  dans  les  mémoires  de  (on  régne; 
»  ]e  veux  que  tout  ce  qu'elles  ordonuenc  foit  pondue  Ile  ment 
n  exécuté.  Adieu. 

Sifine  &  Tes  Collègues  ,  ayant  connu  par  cette  Lettre  les 
inientioDS  du  Roi  ,  prirent  le  parti  de  s'v  conformer ,  Se  de 
preflèr  eux-mêmes  le  travail  de  la  reconftruclion  du  Temple, 
en  fournilTant  aux  anciens  des  Juifs  ic  auï  Chefs  de  la  Nation  , 
tous  les  lêcours  qui  leur  furent  nécclJâires.  Les  Propbi;tes  Ag- 
;ée  fit  Zacharie  ne  cefloienc  d'encourager  le  peuple  ,  comme 
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t:onfunimi,êc  le  Temple  achevé  d'être  bâti,  fiiiïaiic  les  vuts 
ciL-s  Roii  Cyrui  Se  Darius ,  après  un  tr.ivaij  de  fept  ans  ,  (a) 
iç  vingt  croiiI,;:iie  jour  du  moi;  que  nous  appelions  Adar  ,  êL 
que  k-sMac-^Jonicns  nominenc  Dyfttus  ,  &  la  neuvième  (i) 
aniiie  dii  régne  de  Darius.  Les  PrOtres ,  les  Lévites  &  tout  le 
peuple  Juif,  pour  marquer  leur  reconnoiilance  à  Dieu  ,  de  ce 
qu'après  un  dur  elclavage  ,  il  leur  avoir  rendu  leur  ancienne 
profpéiini ,  leur  héritage  ,  !c  lie  ce  qu'il  leur  avoit  faU  la 
grate  de  parvenir  à  lui  bâiir  un  nouveau  Temple,  lui  oStireat 
en  facrilïces ,  cent  taureaux ,  deuï  cfiatt  béliers ,  quatre  cents 
agneaux  ,  &  dmize  boucs  ,  pour  cfaacune  da  Tribus,  en 
expiation  des  péchés  qu'elles  avoienc  commis.  Conformément 
à  fa  Loi  de  Mulfe,  les  Prêtres  Gc  les  Lévites  mirent  des  por- 
tiers i  chaque  porte  du  Portique.  Car  on  avoir  bîti  le  Por- 
tique dlft'acl(r),  qui  renfermoît  le  Temple,  proprement 
die. 

V II I.  La  fÊre  des  Azymes  arriva  le  premier  mois ,  que  le; 
"Macédoniens  appellent  Xan tique ,  5;  n.ni^  Niliin.Touc  le  Peuple 
de  la  campagne  fe  rendit  à  la  ville  pour  l.i  i-.'lLhrcr.  Le  peu- 
ple, les  femmes,  &  les  jeunes  gens  ,  coninienccrcnt  pat  fe 

Eirifier,  On  offrit  enfuite  ,  le  quatorie  du  niènie  mois,  félon 
Loi.  le  facriliie  oii'm  nnnclic  de  P.îniiei  on  palTa  fept  iours 
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en  feflins  &  en  réjoutlTances ,  pour  lelquclles  rien  ne  fut  épar- 
■gné.  On  offrit  des  holocauftes ,  &  on  fit  des  facriflees ,  pour 
remercier  Dieu  de  ce  qu'il  avoic  fait  rentrer  fon  peuple  dans 
fou  héritage  ;  de  ce  qu'il  avoic  récûbli  Tes  faintes  Loix ,  &:  de  ce 
qu'enfin  il  Jui  avoic  rendu  favorable  le  Roi  des  Per(cs.  Après  lui 
avoir  offert  avec  une  litiute  proftilîondesfacrifices  en  reconnoit 
Jânce  de  tant  de  grâces  ;  les  Juifs  demeurerenc  i  Jerufalem ,  oh 
lis  Ërablirent,  pour  forme  de  gouvernemenc ,  r'Ariflocracie , 
niÉlée  d'Oligarcliie,  Car  les  Prêtres  furent  i  U'tÉte  des  all- 
ies, julqu'à  ce  que  les  deltendans  de;  Afmonéens  s'élevèrent  ' 
dia  royauté.  Avant  la  capiîvicé  ,  depuis  Saûl  &  David,  • 
avoienc  les  piemiets  rcgnë  fur  notre  Nation, 
gouvernée  par  des  Rois  pendant  cinq  cents  treme-deux  ans  , 
fix  mois  &  dis  jours.  Et  avant  ces  Rois,  par  des  Clicfs  qu'elle 
appeliuit  Nornaujues  (a),  c'eft-à-dire',  juges.  Ce  gouvetnc- 
nicnt  avoit  lublllté  plus  de  cinq  cents  ans  depuis  1^  n-  -  - 
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're  eus.  Ces  peuples  mcttuitnc  Hir-roin:  leur  confiance  daiit 
haa  riclirffe^  ,  6;  ilsiis  l'.iIlKiiice  qu'ils  k  sl'jrîfiolent  d'avoir 
avec  Pe.lLi,  i  cmk  i]u'il-.  Paient  lortis  du  même  pays  j 
ils  rct'iilôiciic  le  cribut  (juc  le  Roi  leur  avilie  orilotiné  de  payer 
BOUT  ie>  facriliccs.  Ils  avoienc  gagné  ]«  Commandans,  qui  les 
favorifuient  en  cela ,  Si  ils  ne  manqnoient  aucune  occaliun  de 
faire  aux  Juifs ,  par  cux-mâmes  ou  par  les  autres ,  touc  le  mal 
qu'ils  pouvoicnr.  Cette  conduite  obligea  les  juifs  de  députer 
vers  Darius ,  pour  fe  plaindre  des  Samarliains.  Ce  furentZo- 
robabel  ,  &  quatre  autres  Chefs  de  la  Nation  qui  allèrent 
trouver  le  Roi,  Ce  Prince  s'étant  inftruit  par  la  leûure  du 
mémoire  qu'ils  lui  p^^fenEerenc  des  fujcts  de  plaintes  des  Juifs 
■de  Jerufalem,  renvoya  leurs  Députés  avec  des  Lettres  conçues 
en  ces  termes,  pour  fcs  principaux  Officiers  à  Samarie;  , 

Le  Roi  Damus  ,  àTargana,  &  à  Sambabas,  Ippar- 
gnes  de  Samarie  ,  à  SadracS  &  d  Bcbilone  ,  êc  à  fes  autres 
fiijets  de  Samarie  :  .>  Zorobabel ,  Ananie ,  &  Mardochée  (a] , 
»  Dipiités  des  Juifs  ,  m'ont  prélenté  leurs  plaintes  ,  du  trou- 
»  ble  que  vous  leur  avez  cauf^-  dans  la  reconftruaion  de  leur 
11  Temple  ,  &  de  ce  que  vous  refufei  de  fournir  ce  que  j'ai 
V  ordonné  pour  la  dépenfe  des  facrilices.  Je  ïous  commande 
»  donc  ,  qu'aufli-iât  que  ces  préfentes  yous  auront  été  remi- 
»  Tes ,  vous  ayez  à  leur  fournir  ,  &  prendre  pour  cet  eSêc 
u  fur  le  tréfor  royal  des  tributs  de  Samarie ,  tout  ce  que  leurs 
»  Prêtres  jugeronc  être  néccllaire  pour  les  la^rifîces  ,  afin 
>i  qu'ils  ne  «ITenE  d'eu  ofliir  tous  les  jours ,  te  qu'ils  prient 
u  pour  moi  Se  pouf  mes  peuples. 


CHAPITRE  V. 

LTE  Roi  Darius  étant  mort,  fon  fils  XetTCs  lui  fuccéda  ,  . 

I  .  héritier  de  fon  thtône ,  il  le  fut  également  de  fa  piété  ^"  ''"1"°"''' 
&  de  lôn  refpeâ  pour  Dieu  ;  ïl  maintint  relij^ieufe nient  tour 
ce  que  le  Roi  fon  pcrc  avoit  ordonné  pour  fon  fàint  culte,  eift 

'"■^lîtM  aî'iSiiolubai^i^'Si'qatl-  1  Colliguo ,  ««î 'fnroiii  3e  n'en  in» 
.qu  nunomeiic  4>i  1^  {odD.  Afiii  1  niqiK  drai  inuli  ïniredenriiMe. 
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Coujours  beaucoup  d'affeflion  pour  [ei  Jo.ii.liini  lïlî- de 

Jelvis  écoic  en  ce  cemps-là  Grand-Pri  <k  !..  N.ition  ,  &  le 
peuple  qui  écoit  refté  à  Babyloni^,  avmr  p.mr  preniici-  ëc  prin- 
cipal Sacrilîcaceur  ,  Efiiras.  C'éroic  un  lioiume  généralement 
eitimé  pour  lî  jiiftice  &  la  prubîti;  i  &  comme  il  écoïc  (ïngu- 
tifrcmenï  inllruit  de  la  Lo\  de  Moïfc  ,  le  Roi  le  confîdéroit 
beaucoup.  Il  crut  devoir  profiler  de  ente  faveur.  Se  ayant  for-, 
mé  le  aellèin  de  retourner  i  Jcrufalem  ,  &:  d'emmener  ^vec 
lui  qaelques-uiu  des  Juifs  éublis  à  Babylone-,  il  pria  ce  Prince 
de  lui  donner  des  Lettres ,  pour  le  faire  connolire  aux  San^ 
pes  de  Syrie  )  il  obtint  cette  grâce  du  Roi  ,  dont  la  Lettre 
itoic  conçue  en  ces  cermesCu)  ; 

Xerxe's,  Roi  des  Rots,  à  Efiiras,  PrStrc  Se  DodeuC 
ds  la  Loi  ,  Salut,  ]c  croi;  (^u'il  cil  de  ma  bonté,  de  per- 
»  meccre  à  ccu:<  des  Juif)  (]Lii  demeurent  dans  mes  Etats  ,  3i 
n  leurs  Prêtres,  à  lemi  Lévites  ,  'de  retourner  dans  leur  Pa- 
II  trie,  puifqu'ils  paioinènt  le  louhaicer.  )e  leur  en  accorde 
>i  diinc  la  permilllnii  ;  &  de  l'avis  de  mes  fept  Confeillers  ; 
„  l'ordonne  qu'ils  puilTent  en  toute  liberté  aller  pratiquer  ca 
II  Judée  tout  ce  (jue  prcfcric  la  Loi  de  Dieu ,  qu'ils  portenE 
<i  au  Dieu  des  Iftaiilires  les  préfens  que  nous  lui  avons  voués, 
»  moi  Se  mes  Officiers  \  que  tout  l'or  &  tout  l'argent  qui  fe 
u  trouvera  dans  la  Bnbylonie  ,  confaccé  i.  Dieu ,  bit  porté  i 
»  Jeru&Iem ,  pour  lui  ô&Ax  des  facri&es.  Je  vous  permets  de 
»  plus ,  1  vo'us  &  k  vos  frères  ,  de  faire  fabriquer  en  or  fie  ea 
n  argent  tout  ce  que  vous  croirez  convenable  i  vous  confacre-. 
i>  iezàDieutouslesvail[èauj:facrés  qui  vous  auront  été  donn£s| 
Il  vous  prendrez  au  tréfor  royal  l'argent  que  vous  croirez-né-. 
•I  ceflâire  pour  exécuter  ce  que  vous  aurez  jugé  à  propos  de 
»  faite.  J'ai  écrit  au  Tréforier  de  Syrie  &  de  Phénicie ,  d'avoir 
11  éeard  à  ce  que  leur  demandera  Efdcas ,  Pr£tre  Bc  DoiSeuc 
11  de  la  Loi  de  Dieu;  5:  de  peur  d'attirer  fur  moi  8c  fur  mes 
11  delcendans  la  colère  de  Dieu  ,  j'ordonne  qu'on  lui  otFre  ^ 
»  félon  que  la  Loi  le  prcfcrit ,  iufqL4'A  cent  cotes  de  froment. 
u  Je  commande  de  plus  ,  qu'il  ne  loit  impofi  aucun  tribut  fur 
H  les  Prêtres  ,  les  Lévites  ,  les  Chanttcs ,  les  portiers ,  les  do~ 
1)  melUques,  &  les  fecrétaircs  du  Temple  ;  qu'on  ne  leiy  tende 
II  aucun  piège  ,  Se  qu'on  ne  leur  impofc  aucunes  charges.  Ec 
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».  vous ,  Efdras  ,  érablilt/.  ,  Id.-ii  que  DÎoq  vo.,^ 


»  une  perfonne  qui  péchc  par  ignorance  ,  nuis  comme  un 
»  infolent,  qui  quoitiu'il  T^aclic  la  Loi ,  la  viole  &  la  mc-prlfe. 
»  Les  tranf^te Débits  lèronr  punis  de  motc ,  ou  par  amende  pé* 

IL  Lfdras  ret;ur  ceice  Leccre  avec  de  vî£s  reHènrimens  de 
joie  i  il  (c  profterni  pour  adorer  Dieu  ,  rcconooiflànc  que 
c'Éroir  à  lui  qu'il  ctuic  redevable  de  l'aSêâion  que  le  liû 
témoignoic ,  &  des  faveurs  qui  en  étoient  les  fuites.  Apri* 
l'avoir  lucaux  (uifs  qui  Sroicnràliibylonc  ,  il  tcrin:  l'origitial. 
Si  en  envoya  des  copies  à  ceux  de  la  Nation  qui  écoienc  en 
Médie.  Us  y  apprirent  avec  joie  la  pictd  du  Roi  envers  Dieu , 
&  les  bontés  qu'il  avoit  pour  Efdras.  Qudqucs-uns  vendirent 
leurs  effets ,  U  s'en  allèrent  A  Babylone ,  pour  fe  rendre  dc-U 
à  jcrulalcm  i  mais  tout  le  peuple  du  royaume  d'tfij'e!  demeura 
dans  le  pays  i  il  n'y  a  donc  que  deux  Tribus  de  notre  Nation 
DDi  aient  été  foumifes  à  l'Empire  des  Romain;  dans  l'Alie  &c. 
dans  l'Europe.  Les  dix  autres  Ibnt  demeurées  julqu'à  pré^c 
au-delà  de  l'Euphrate ,  où  elles  fe  font  tellement  muitipliéfs , 
qu'elles  oac  produit  une  multitude  de  peuple  innombrable. 
Plufieurs  PrÈrres ,  Lévites ,  Portiers ,  Chantres ,  81  domeftiques 
du  Temple  ,  fe  joignirent  i  Efdras,  qui  talTembla  pat-delâ 
l'Euphraie  tous  ceux  qui  vouloient  fortlc  du  lieu  de  leur  cap- 
tivité (a).  Jl  y  relia  trois  jours ,  6c  ordonna  un  jour  de  jeûne , 
pour  demander  à  Dieu  fa  protedion ,  &  le  prier  de  les  prélèrvec 
dans  leur  retour  ,.  des  enilii^ches  de  leurs  ennemis ,  U  des  au- 
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d'un  voyage.  Comme  il  avoic  die  au  Roi  que  Dïcu  ne  pcrmcc- 
troic  pas  qu'il  leur  arrivât  aucun  mal ,  ÏI  n'avolt  oià  dcmatidcl 
de  la  cavalerie  pour  l'efcorier  (  a  ).  Apres  avoir  fait  la  prière  ,' 
ils  pardrent  de  defliis  les  bords  de  l'fupbrate  ,  le-^^puze  du 
premier  mtàs  de  la  lêpdéme  aaoée  du  le^e'de  Xerxes(£},Sc 
ils  arriTereDtà^çnifalem  lecinouiénieniois  delà  même  aai^ei 
Ce  premier  foin  d'Efdras  fbi  de  remenre  entre  les  mains  des 
gardes  du  tréfor,  qui  étoienc  de  famille  Sacerdotale,  l'argeoc^ui 
eruc  confacré  pour  le  Temple  :  Rx  ceaa  cinqmnte  talents 
d'ai^eot,  cent  talents  en  vales  d'argent  {c),  &L  vingt  en  vafes 
d'or  j  en  vafes  de  cuivre,  préférable  à  l'or,  le  poids  de  douze 
talents.  C'étoieat  des  préfens  du  Roi ,  de  fes  Confeillers ,  6;  des 
Juifs  qui  croient  reliés  à  flabylone.  Efdras  donna ,  pour  êrre 
ctlèrt  i  Dieu  cil  holocaulVe  {d)  pour  la  coiifcrvation  en  géné- 
ral du  peuple  ,  douze  taureaux  ,  quatre-vingt-dix  béliers  , 
iûixanie-dix  agneaux  ,  &  en  viflimesde  propitïation  pour  les 
péchés  ,  douze  boucs.  Il  fît  rendre  les  Lettres  du  Roi  aux  In- 
tendans ,  £c  aux  Coinmandans  de  h  balTe-Syrie  fc  de  la  Plié-' 
nicie.  Ils  y  eurent  tout  l'égard  qu'ils  dévoient',  ils  favorife- 
rcnc  notre  Nation  ,  &:  lui  rendirent  Icrvice  eu  toutes  occa-* 

Wl  I.  Ce  fut  aiaC  qu'Efdras  conduire  cerce  etitrcprife.  Dieu  ; 
en  confïdéraûoa  de  (a  juftice  £c  de  fa  religion ,  permit  qu'elle 
eut  le  plus  heureux  fucccs.  Quelque  temps  après,  des  Juifs  vin- 
rent le  trouver,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  des  PrCtrcs  ,  des 
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Lévites ,  &  plulïeurs  perfonnes  du  peuple  ,  avaient  vîoM  Icî 
L0I1C  de  la  Nation ,  Ec  la  forme  de  (on  gouiernement ,  &  dél- 
ionoté  ie  Sacerdoce  ,  en  épou&nc  dei  femmes  d'une  oatioa 
étrangùie  \  ils  le  prièrent  de  s'armer  de  courage  pour  remettre 
en  vigueur  leurs  iaintes  Loix ,  de  peur  que  h  colère  de  Dieu 
Tenant  à  5'allumer  contre  toute  la  Nation  ,  elle  ne  retombât 
<j3ns  l'abîme  de  malheurs  dont  àpeine  elle  étoii fonit.  Comme 
c'^toient  les  plus  conlidérables  de  liNation  qui  étoieut  cou- 
pables de  ce  péciié ,  la  crainte  qu'il  eut  de  n'Être  pas  obéi ,  ' 
s'il  leur  commandoit  de  quitter  leurs  femirtu ,  fie  les  en^ns 
qu'ils  en  avoient,  fii  fiir  lui  une  fi  vive  imprellîon  de  donleori 

Su'il  d^cblra  fes  habits ,  s'arracba  la  barbe  &  les  cheveux  j  Se' 
■  [etta  contre  terre.  Il  demeura  dans  cetre  lîcuation  julqU'à 
ce  que  les  plus  gens  de  bien  ,  pénétrés  des  mêmes  fentimenj 
de  douleur,  vinrent  fe  ranger  auprès  de  lui ,  6;  joignirent  leurs 
larmes  aux  lîennes,  11  fe  leva  alors  de  terre ,  &  étendant  fes  muns 
vers  le  ciel ,  il  dit  que  les  péchés  du  peuple  ne  lui  permcttolenïpas 
«l'y  porter  ^regards,  uns  Être  couvert  de  cdnfiilîon,  fur-tout 
aptis  le  prompt  oubli  qu'il  avoit  hXz  des  cbStimens  dont  Dieu 
avoic  puni  l'impiété  de  fes  ancêtres.  Il  pria  Dieu  de  regarder 
avec  pitié  ces  foibles  reAes  d'un  pfeuple  échap^té  à,rant  de 
maux ,  &  qu'il  venoît  de  délivrer  d'une  longue  captivité  ,  en 
foti^ant .  par  l,i  divine  impulfion ,  les  Rois  de  Pcrfe  à  prendre 
compallion  d'eux  &  â  permettre  qu'ils  retournaflënt  à  Jerufa- 
Jcm  ,  Ec  fe  rétablilTent  dans  leur  ancienne  Patrie.  Efdras  lér- 
jnina  cette  IctveDre  prière,  en  conjuiaat  Dieu  d'oublier  eolîn 
toutes  les  icûqaités  de  fou  peuple  ,tcX  coaCdérer ,  que  Inen- 
qu'elles  ne  puffent  Être-  es[d^  i|ne  par  la  mort ,  tx  diràw 
miléiicorde  fe  tronvoît  intéreflîe  a  les  leur  pardonner. 

I V.  Tandis  que  tous  ceux  qui ,  avec  leurs  femmes  6c  leurs 
enfans ,  ctoicnt  venus  (ë  ranger  autour  d'Efdras ,  fondoicnt  en 

larmes ,  Achonius  (a) .  l'homme  le  plus  dillingué  de  Jêrufalem ,  

s'avança,  Si  dir;  Que  ceux  qui  avoient  époufé  des  femmes  d'une  """"" 

nation dtrangcreavolentofFenfÉDieii,&qii'ilfallûitlesobliecri 

les  renvoyer  ,  avec  les  enfins  qu'ils  en  avoient ,  &L  punir  ccjx 

qui  ne  voiidtoicnt  pas  fe  conformer  en  cela  aux  faintcs  Loii: 

de  la  Nation.  Efdras  ,  convaincu  qu'on  ne  pouvoir  rien  faire 

lia  meilleur,  conjura  les  Chefs  des  Prêtres,  des  Lévites,  &  du 

.  j*)Dii.il'Scr]nm,S«cliHil«, 

Tom  II  £ee 
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peuple,  de  renvoyer  ces  ièimnes  avec  leurs  eahns ,  comme  le 
conreilloic  Aclioniiis.  Ils  s'y  engagèrent  avec  ferment,  &  Ef- 
ài»s  fe  rerira  daos  rappartemencfa)  de  Jean  ,  S.U  d'Elialib.  Il 
j  demeura  tout  ce  jour-li ,  fans  manger  ;  car  la  douleur  doni  il 
étoïe  pénétré  ne  lui  permenoit  pas  de  rien  prendre.  On  St 
publier  enruîieptr-touc,  que  cous  ceux  qui  éroient  revenus  dé 
captivité  ,  euflent  i  (ë  rendre  fous  trois  jours  i  Jerufalem,  A 
peme,  contre  ceux  <t^iy  manqueroient ,  d 'être  déclarés  étran- 
gers à  la  Nation  ,  fie  leurs  biens ,  de  l'avis  des  Prêtres ,  conHf- 
^uji  au  proSc  du  Temple. 

.  Les  deux  Tribus  de  Juda  &  dé  Benjamin  s'y  rendirent  fous 
lei  crois  jours  marquai ,  le  dix-neuviéme  jour  du  mois  que  les 
Hébreux  appellent  (ilThéberh ,  &  les  Màcédoniens  Apellée,  On 
s'aircmbla  avec  les  Prtfrcj  (c)  dans  le  Parvis ,  oii  l'on  foufFrit 
beaucoup  ,  à  caufi;  du  froid  qu'il  faifbît.  Quand  on  eut  pds 
place ,  Efdras  fe  leva ,  &  fe  plaignit  de  ce  que ,  contre  la  Loi  , 
plulîciirs  avoient  époufé  des  tcmmes  érrangizces  ;  il  déclara 
falloic  les  renvoyer  ;  que  cette  aâîon  feroit  agréable  i 

>ieu  ,  utile  &  avantageufe  à  la  Nation.  L'alTembléc  s'écria 
qa'an  le  feroit ,  mais  que  la  multitude  du  peuple  étoit  grande  ; 
qu'on  écoit  afors  dans  un  ftcs-rigoureus  hiver;  que  cette  affaire 
ne  pouvoir  pas  k  régler  d.ins  un  jour,  ni  dans  deux;  qu'ainfi 


dn  T^pVi^quiéioLEQCcu^  par  qiie'l- 
«Itllin  dMOSdM_I.Un  de  fcî^ulBgef  ^  fï 

-  fi.  Le  PallopJiare  ,  clieiïcï  Ef^p- 

l'gfficc        de  r^iwti  Jci  dii  U'i\s  qui 

On  CMit  qira  (■«  lin  KiDn  , 
«fl  npponit  du  fiGliu  |  chapiin  dix 


Mitidonitnsapf^ltm  fljptllief'il  Malt 

risoeiplji  lus,  qu'on  commenjl  Itn- 
cKeiche  de  «m  qii  anxtDi  {pooll  dM 
femmci  Anngini  k  I.  du  diiltaiq 
mail  )  loH  Artn  •prUhic  knr  diiltma 

Aullî  Toa  ladcB  Intei^èm  lû 

iDhqo'il  Ah  que  }ts  Tnbui  de  f  udt  Bc  de 
Benjamin  Se  rendirent  ni  joa  marqué  • 
Si  qull  cft  peu  osTible  qu  lo  Pttna. 
■Teijllnt  fu  bt  il  cfDc  alftaibl(c 
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}1  convenoic  que  les  Cbek  du  peuple,  3i  ceux  qui  îvoient 
époufé  de  ces  icniRies ,  îodïqiuâBni  aoe  aucre  allènibléc  (aj  , 
dans  Jai)uelle ,  de  concert  avec  les  Anciens  de  quelque  endroit 

3u'ili  voudroienc  les  mander, on  choifiroic des  gens  pour  preii- 
re  un  éiat  de  ceux  qui  avoicnc  cnorraflé  &  ces  fortes  de 
mariages.  L'avis  fui  approuvé, OQ  commcnqa  le  |ireiiiier  jour 
du  dixième  mois  à  taire  la  reclierclie  de  ceu>:  qui  s'ûtoienc 
mariés  avec  des  femmes  écrangèrci.  Elle  fut  cDDtinuée  loui  le 
inoîc,&  on  tiouTaque  pluTieuts  paréos  duGrind-PiêtreJefus, 
àes  Prâtret ,  des  Léva^s ,  &  norâbie  de  Faniculkrs ,  awcnnlt 
commis  cette  faace  ,  mais  que ,  plus  attachés  i  l'obfènodon  '  , 
df  la Lcù quetoucliés  des  &i)riiiiHisnaiarelj,  iU  avaient  renoo- 
oé  à  ces  mariages  illicites  ,  &  renvoyé  leurs  fénunes  &  les 
enlàns  qu'ils  en  avoïenc  eus.  On  oârit  des  facrifices  à  Dieu ,  £c 
en  lui  immola  des  béliers,  pour  le  prier  de  pardonner  cette 
tranfgrellïon  de  li  Loi.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  rapporter  ici  les 
noms  de  ceux  qui  en  étoient  coupables.  Efdras  corrigea  ic 
abolit  lï  bien  cec  abus ,  qu'il  n'eut  jamais  plus  lieu  dans  la  fuite. 

V.  On  célébra  la  fete  des  Tabextwcics  Je  fcptiémc  mois ,  Ao"du~<.~t 
8t  une  grande  mulcicude  de  peuple  étant  venu  pour  la  folem-  îji'. 
oifer',  on  s'alTcmbh  dans  k  place  (i}  qui  regarde  la  porte  jwi^''™  ' 
orientale  du  Temple.  Le  peuple  pria  Eldras  de  lui  lire  la  Loi      '  *-' 
de  Mo.ic.  (£ ,  Il  i'3\'aiK,i  211  milieu  de  l'aflëmblée,  &  la  leur  lut 
depuis  le  [i-.acin  luiqu'j  miJi,  Cette  lefbure  leur  apprit  qu'ils 
ne  dévoient  pas  Iculemcnt  pratiquer  .slori la  venu,  inai&  qu'ils 
dévoient  y  perléverer  dans  la  fuite. .I^feadiueac^ de  Ieur:coik- 
^Dite  paflée  les  affligea  lî  viveniei)C.,.qB'iIs  léDandiMnc  iiâut- 
^up  de  larmes ,  pénérrés  fur-tout ,  du  Mprocbe  qu'ils  avcicDC 
■i  Ce  faire  ,  que  les  malheur.:  qui  leur  étoieot  arrivés  avraeot 
■été  le  juQc  chitiiment  du  mépris  qu'ils  avoient  fait  de  la  Loi. 
.Qiiand  Eldras  les  vit  dans  ces  bous  feniimens ,  il  leur  ordonna 
de  fe  reiiier  chez  eux ,  &:  d'efluyer  leurs  larmes  i  parce  qu'on 
-célébroit  une  grjnde  fête  ,  dont  il  ne  conveooit.point  de  trou- 
bler la  joie  par  des  pleurs  ;  il  les  invita  au  contraire  i  fe  ré- 
.jouir  ,  &  i  lé  .comporter  en  tout. d'une  manière  convenable  à 
■  one  lî  grande  iblemoiré  :  il  leur-Gt .d'ailleun  conilîdéier,  que 
l'affliélran  Sc  ie  repentir  ({u'ils  teOenroicDE  dejeurs  &utes  fat- 

{d1  Vom  Keitunn  V.  I  aau^ëin.     li^ie ,  cfaap.  t.  #■  !■  . 

iH  Ai  ^aunfiii  ^  mr  fm4a  [      (f)  Vogei  Itcaiiniiit  Vl, 

Eecij 
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ft-ci  ,  dcvoitni:  me  pour  euï  un  puiflanc  morif  de  n'en  plus 
coiiirni'ttre  de  feQiWables.  Airli  confolés  6c  fortifiés  ,  ils  fe 
livrèrent  à  1,1  joie,  céL-brerent  digneniEnc  cette  grande  fcte  , 
&  padcrent  hoic  jours  fous  des  tentes  ,  après  quoi  cliacun 
retourna  chez  foi ,  louant  Se  béniflaiiE  Dieu ,  Se  marquant  i 
Efdras  U  plu»  vive  recoDDoiUàace  du  bin  qo'il  avoît  pris  de 
Gorriget  les  abas  Se  de  récaUir  les  Loix.  Comblé  de  gloire,  ce. 
%t>nS  Homme  mourut  dans  une  heureufe  vidlleflè  (nj  fat: 
enterré  en  grande  cérémoDie  i  JeniCJcin.  Le  Grand-Pricie 
Joacbira  mourut'  dans  le  mfoie  temps  >  £)d  lîk  ElUrd>  lui  fuc*. 
.       céda,  * 
AndaMondi    V I,  Néliémie ,  un  des  Juil^  <\oi  étoient  refiés  à  BabylonS  ; 
y.fJV'?-         lui  écoit  Echanfon  du  Roi ,  lÔTEit  un  jour  pour  le  promener 
,  <*^i?"'  '  ■'c     '■'Ils  de  Sufê ,  capitale  de  Perfc  i  il  y  apperçut  des 

étrangers  qui  venoienc  de  loin.  Les  ayant  entendu  parler. 
3i  -    Hébreu,  il  s'approcha  d'eux,  pour  leur  demander  d'où  ils  ve- 

noienc ;  iiir  ce  qu'ils  lui  répondirent  qu'ils  vcnnienc  de  Judée , 
il  leur  denuiîdi  en  quelle  fiiuarion  les  Juits  éroient  dans  ce 
pays  ,  &  comment  tout  alloit  dans  leur  capitale,  Jïrufalemî 
Tout  y  elt ,  lui  répondirent-ils,  en  très- mauvais  état,  les  murs 
de  Jerulalcm  ne  font  poinr  celevés  >  les  peuples  vuîfins'font 
'  aian  Jui&  toutes  fortes  dioraltes  ,  ili  font  par-tout  led^t  : 
pendant  Ie-)oar ,  îts  le*  accablent  de  milleÀiauK)  pendant  la 
iiuit,  ils  enlèvent  les' baUtans  de  la  ville  fit  de  la  campi^ne')  . 
,  tous  Jes  matins  les  chemins  fè  tronvent  couverts  de  corps 
morts..  Un  fi  trille  récit  toucha  Nébémie  de  compatlion  pour 
Jês  concitoyens.  Levant  au  ciel  Tes  yeux  baignés  de  larmes  , 
3  s'écria:  «  Jufqu'à quand  fouffi-irez-vous, Seigneur , que  votre 
»  peuple  Ibit  accablé  de  tant  de  maux.  Nous  fommei  devenus 
.  u  le  mépris  Scia  pTMC  de  toutes  les  Dations,  u  H  étoif  demeuré 
quelque  temps  arrêté  i  la  pane  delà  viUe,  &  )t.déploroÎE.lei 
malheurs  de  (a.  Nation ,  lorfqu'on  lui  ^nt  dire  que  le  Rci  écoic 
ptÉt  de  &  mettre  i  table.  Il  fe:  preflâ.  d'aller  dans  liftai  où  il 

Mlirdetka  ccnToitlolfphd'atcnr  I  mie,  il'itniiiiir  «  qn  l'Eeiinrt  ^c: 

Ïi'CNniinoiauli^leifîbtdtXinil.  ['- iTEfant  ,  poB  n'eut  point  aUigt itV 

ta<nli]n'ilii|>l>i]fielainiisdcaPiin-  I  nwiIr.'S'ilpiileairni»  dtXcnii.cW 

atpfiiitiiicnncnicdtiil'EClni.iniii  1  poiir  imiit  qgen  nill  «  nnntcrile' 

Unt^tfHqD'tlIîMfiiiimfTlniiJlnni  j  FMb(inie,elIiiri<t  Iôb  te  riguibJiiB; 
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écoit ,  &c  iàns  prendre  le  biin  ,  s'acquiicr  de  la  charge  auprès 
du  Roi.  Ce  Prince  parue  pliis  gai  au  foiijr  de  cable  ,  flc  de 
meilleure  humeur  qu'il  n'étoit  ordinairement.  Il  jetra  les  yeux 
Cjr  Néhémie ,  &  ayant  jcmai(|ué  qu'il  éioic  trilk  ,  il  lui  ën 
demanda  le  fujec.  Néhémie  éleva  fuii  cu:ur  à  Dieu  ,  pour  lui 
dtniandet  la  grâce  de  toucher  le  Roi  par  ce  qu'il  alloic  lui 
rtpoiiilte,  &  ht  cette  tôpoofe  :  >j  Comment  pourrois-je,  grand 
»  Roi ,  ne  pas  paroître  criOc  Se  afflige  ,  lortque  j'appiens  le 
«  trille  état  où  efl  encore  réduite  Jerufalcm  ma  Patrie  ,  oà 
»  repofënt,  dans  leurs  tombeaux ,  les  cendres  de  mes  ancSties: 
»  fes  murs  détruits  ne  fonc  point  relevés  ,  Ces  portes  ftmt 
»  réduites  en  cendres.  Faites  -  moi  la  grâce  de  me  permettre 
»  d'aller  lesjétablir,  &  achever  de  bâtir  Je  Temple  (a),  « 
Roi  lui  accorda  tout  ce  qu'il  délîroit  -,  &  l'alTura  qu'il  lui  doti- 
nCToit  des  Lettres,  pour  les  Satrapes  ,  afin  qu'ils  le  craitafTenE 
honorablement ,  Si  lui  fouroiflcni  ce  qui  (ëroit  néccllaire  pour 
feite.ce  qu'il  jugeroit  à  propos.  »  Cellèi  donc  ,  ajcnîra  ce 
»  Prince,  d'Être  affligé  ,  êcftiteJdans  la  fuite ,  ,iLi;iji.->  ,b  n;.  r , 
»  votre  lèrvice  avec  pie.  "  Néhémie  adora  Diei: ,  n.  noi  - 
cia  le  Roi  de  la  grâce  qu'il  lui  «ccordoit  ;  un  vir  iL-ii;ini;rt  ,L> 
joie  fe  peignit  fur  fon  vilage ,  &  fût  l'indice  cerrain  dL'-là  par- 
faite reconnoilTance.  Le  Koi  le  St  venir  le  jourluivant,  &  lui 
donna  une  Lettre  pour  Adée  (i) ,  qui  commandoic  en  Syrie , 
en  Pbénicie  ,  &  i  Samarie.  C'étoit  pour  lui  ordonner  d'avoir 
toutes  fortes  d'égards  pour  Nébéniic,  Ec  de  lui  fournir  toucce' 
qui  lêroic  néceluire  pour  rétablir  Je  ru  làlem. 

V II,  11  «lia  à  Babylone ,  y  prit  les  Juift  qui  voulurent  s'en, 
retourner  avec  lui  ,  &  ferendit  à  Jcrulalem  la  vingt- cinquième' 
année  le)  du  régne  de  Xerïcs'.  Apres  avoir  ofïert  des  facri- 
fices  (d)  i  Dieu ,  il  rendit  les  Lettres  de  ce  Prince  i  Adée ,  Se 
axa  autres  Cornmandans.  11  convoqp^  une  alTemblée  de  tour: 


ItTemple.i.  Éflra  ,ihip,  i. 


t^M  ïJ^irt  Içùirc^aua  fur  a  f^t 
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ic  peuple  d  Jerufalem  ,  &  s'érani  placé  au  milieu  des  facris 
portique! ,  iJ  leur  fit  ce  Difcours  ;  i>  Vous  n'ignorcx  pas  que 
„  le  Dieu  de  nos  Pères ,  Abraham ,  Ifaac ,  te  Jacob ,  les  a  tou- 
11  jours  protégés  d'une  manière  particulière,  à  cauië  de  leur 
,1  pi'jtô,  C'eft  lui  qui  m'a  fait  obtenir  du  Roi  la  perniillion  de 
•1  relever  les  murs  de  Jerufalem  ,  èi  d'achever  ce  qui  rcftc  à 
11  faire  pour  l'entière  reconftrudlion  du  Temple.  Vous  c'igno- 
n  rei  pas  aufli ,  que  (i  les  nations  voifines  qui  nous  font  cnne- 
n  mies  ,  apprenneni;  que  dous  y  travaillons  avec  léle  ,  elles 
»  s'y  oppoieront ,  &  t&ctieraiil  de  nous  en  empêcher  |  mais 
n  mefrons  batre  ■confiance  en  Dieu ,  il  nous  protégera  contre 
»  leur  mauvaile  volonté.  Travaillons  jour  £c  naic  ,  profilons 
•>  du  temps,  tandis  qu'il  flous  eft  favorable  ,  &  poullons  l'oii- 
vtagc  avec  ardeur.  "  Après  avoir  ainfi  parlé ,  il  dit  aux  Chefs 
du  peuple  de  nierutct  l'étcndui:  des  murailles ,  aRn  d'en  par- 
tager le  travail  au  peuplede  la  campagne  &  à  celui  de  la  ville. 
11  promit  d'y  travailler  liii-mcme  avec  ki  domclUques  ,  fit  il 
congédia  l'alfcrublré.  Les  JiFiti  mirent  aulli-iô:  la  main  à  Vaia- 
vre.  Ils  ne  fLircntpliis  cdtinniisfiLie  fous  le  nom  dejuifsdepuis  leur 
retour  de  liabyl,>iie,& tout  k  pays  futappellé  Judée ,  fans  doute 
parce  que  la  Tribu  de  Juda  c-toit  venu  l'habiter  la  première. 

Vlll.  Les  Ammonites,  les  Moabites,  les  Samatirams  ,  Se 
tous  les  peuples  de  la  balTc-Syrie ,  qui  apprirent  que  les  Juifs 
travailloienc  avec' ardeur  à  rebâtir  les  murs  de  Jerufalem  ,  ne 
refterentpoint  tranquilles  i  ils  mirent  tout  en  ufaee  pour  les  en 
empËchci.  Ils  en  tuèrent  plufîears ,  tâchèrent  de  faire  mourir 
-Néhèniie,  &  corïani[tirent  Quelques  £craDgers  pbtrlè  dé&ire 
de  lui.  Ils  jeitoiebt^c  "mniblp  Se  la  craiace  dans  l'eTpric  des 
Jui£i ,  &  ils  ^IbienC'tourir  te  bruit  que  de  nombreufes  troupes 
marchoient  cotftte  eux,  les'armes  i  la  main.  Des  bruits femés 
avec  tant  d'artifice  ,  inquiétèrent  fort  les  Juifs  ;  &  peu  s'en 
fallut ,  qu'ils  ne  fe  déterminaifeni  à  abandonner  leur  entre- 
prife ,  mais  ils  ne  furent  ps!  capables  de  rallentir  l'ardeur  avec 
laquelle  Nétiémie  poulTbic  ruuvr,ij;e.  Il  prir,  par  précaution!, 
une  garde  pour  fa  fiire:;:' ,  LOi-.cinLia  làni  rien  craindre ,  &  le 
îde  avec  k'qi^el  il  li:  livruit  d  ce  tr.u'.iil  le  rendait  infaciga- 
ble.  Il  ne  le  ([uitta  jamais ,  niais  il  h:i  ([nijours  attentif  à  pren- 
dre les  précautions  nécelTaircs  pour  fà  conrervation.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  appréhendât  la-mott,  mais  il  était  .perfuadé  que  s'il 
étoil  iné ,  les  Juifs  ne  relevetotEiu  point  les  'murs  de  kTilIc.  ' 
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11  ordonna  donc  t]uc  ccliï  (jiii  y  trav.iilloicnt ,  fiiflbiic  dans  la 
fuiic  armés.  Lc^  maijoni  ^  les  niinuiivici  avoieur  l'c'pée  au 
CQlé  ,  3C  ieuri  boucliers  proclie  de  l'ciidroir  où  ils  travailloient. 
Il  fie  nieicre  des  cronijiciccs  à  cinquante  pieds  dcdillancc  ,  pour 
donner  le  (îgnal  au  peuple ,  en  cas  qu'ils  appcr^uÛcnc  les  cnna- 
mis,  afin  de  fe  pouvoir  mcrtre  Cii  défenfe  ,  3c  d'empêcher  qu'ils 
ne  fuHenr  lurpris  lans  armes.  Il  f;iil^ii  Iji-mêmc  afiiducmenc 
toutes  les  nuits  la  ronde  autour  de  la  ville  j  &  toujours  de 
plus  en  plus  infatigable  ,  il  ne  prenoit  de  lepos  Se  4e  Qour- 
tinue,  qu'au  tant  qu'une  a  bfo  lue  nécejlîté  caavoït  l'y  contialn' 
die.  Il  loûtinc  le  poids  de  ces  lotigs  Se 'pàiible»  travaux  peudani; 
deux  ans  Se  quatre  mois  ,  qu'on  travailla  à  rebâtir  les  murs 
de  Jerulâlcm  ,  qui  fuient  enfin  achevés  le  neuvième  (a)  mois 
de  la  vingt- huitième  année  du  régne  de  Xerxcs  {b).  Quand 
cet  ouvrage  fut  achevé  ,  Néhémie  offrit,  avec  le  peuple  ,  des 
facriiices  a  Dieu ,  puur  le  remercier  de  ce  qu'enfin  les  murs  de 
Jerulileni  étoient  relevés.  Ils  palTercnr  huit  jours  en  fêtes  t£ 
en  réjouiffinces ,  mais  les  babitans  de  Syrie  n'apprirent  ces 
nouvelles  qu'avec  le  plus  fenfible  déplailir.  Néhémie  ayant  re- 
marqué que  la  ville  n'étoit  point  alTei  peuplée  ,  exhorta  les 
PrÈrres  ficles  Lévites  i  quitter  la  campagne  pour  venir  s'y  établir, 
(c  il  leur  fit  préparer  des  niaifons  de  fes  propres  fonds.  Il  or- 
donna â  tous  ceux  dont  la  profellioQ  étoit  de  cultiver  les  terres , 
d'apporter  la  dime  de  leurs  fruits ,  afin  que  tien  ne  manquant 
a.ux  Prêtres  &  aux  Lévites  pour  leur  entretien  ,  ils  ne  man- 
quaffent  point  auflî  de  s'acquiter  du  ferricc  divin'  Le  peu- 
ple ejtécura  avec  joie  tout  Se  que  lui  pielcrîvît  Nfbéniie  ,  tt 
de  jour  en  jour  on  voyoii  croître  le  pinnbre  des  balûtans  de 
Jerufalem.  Ce  grand  Homme  mourut  dans  une  vieillelTe  avan- 
cée ,  aprfcs  avoir  encore  fait  pluiïeurs  louables  Î£  util»  atran- 
èemens.  Bon  par  cara^bie  ,  plein  d'amour  pour,  la'juflice  ,  Sç 
de  zèle  pour  la  gloire  de  fa  Nation  ,  il  en  laiHà  un  monument 
éternel ,  dans  le  rétablilTemcnt  des  murs  de  Jernfàlenit  Toutes 
ces  cbofes  arrivèrent  fous  le  régne  de  Xerx£s. 

(i)  YctBlmusMVU. 
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CHAPITRE  Vt. 

I  i  PRE'S  b  mort  du  Roi  Xcrxts ,  Cyrus fon  fils,  que  les 
J\  Grecs  appellent  Artaxerucs ,  lui  fiiccéda.  Il  i'en  falluc 
peu  ,  que'liin  rcgiic  ne  fût  WpQC|uc  du  mafTacre  gSnéra!  de 
coi^ie  1.1  Nj:iun  des  Juifs.  Nous  allons  expliquer  ce  qui  pènfa 
Icui'  .itiiici  ce  r.ialheurj  mais  il  iàul  auparavant  parler  de  ce 
J'ilntc,  dire  commcot  il  choifi:  uoeKmnie  Jmve,qui  dtoil 
du  Liiia  royal ,  K  à  qui  J'hïftoire  rapporte  la  gloire  d'avoir  con- 
■       i-.-.vi  nocrc  K,.-Jo.i. 

Lorfquc  ce  Prince  fut  morti  fur  le  tbrflne ,  tl  établie  Jdl 
j^frjp;.,  ifs  cent  vingr-fcpr  Satrapies  de  fon  Empire  ,  q'uî 
s 'éccndoit  depuis  l'Inde  julqu'ij'Etliiopie.  tl  donna, la  troiCéme 
année  de  fou  régne,  à  manger  à  Ces  Officiérs&â  Tes  Généraux, 
'  félon  l'ufage  des  Perfes  (a).  La  fËte  ,  qui  dura  cent  quatre- 
vingts  jours ,  fut  des  plus  fompiueufes ,  &  telle  qu'il  convenoit 
,  Â  un  lï  puiflknt  Monarque ,  5c  qui  vouloit  faire  montre  de  fcï 
richeffes  ,  de  la  donner.  Il  traita  enfuite  i  Sufc  le  peuple  6c  les 
Chefs  pendant  fepr  jours.  Il  fit  pour  cela  élever  une  tente 
capable  de  tenir  un  nombre  infini  de  perfonnes  :  elle  étoit  faû- 
lenuepar  des  colomnes  d'or  Sc  d'argent,  fie  revêtue  de  magnt- 
fiiiues  rideaux  de  lin  8t  de  pourpre.  On  fcrvoit  dans  des  v3- 
iês  d'or  ,  le  dani  Jei  caupet  de  pierre  précieufe  ,  dont  le  tra» 
vail  admirable  préfcntoit  le  cmip  {l'ail  le  plus  charmât.  Les 
OIEcleri  avoient  ordre  de  n'exciter  perfonue  â  boire ,  en  leur 
en  préfentant  continuellement  (i) ,  fuiAiK  l'nlâge  des  Perfes 
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maisdelaiflèr  la liEiercéi  chacun  de  fuivre  Ton  ^oût  particulier. 
Le  Roi  avoir  envoyé  publier  par-touc ,  qu'on  eut  d  interrompre 
rous  les  rravaux  ,  ic  qu'on  pafsâc  plulieurs  jours  en  fêtes  6£  en 
réjoulflânces ,  pour  fon  heureux  avénemenc  d  la  couronne. 

La  Reine  Vafthi  donnoir  en  même  temps  iin  grjnd  feftin 
aux  Dames ,  dans  le  paUis,  Comme  elle  les  Airpairoi:  toutes  m'F' 
en  beauté,  le  Roi  fe  fît  une  fcce  de  la  faite  voir  Hcs  convives, 
&  l'envoya  inviter  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ;  mais  pour  ob- 
ferver  l'uîage  des  Perfes  ,  qui  ne  pertnec  pas  aux  femmes  de 
&  laiflèr  voir  aux  étrangers  ,  -elle  leMi  d'aller  trouver  le 
Roi ,  ec  perlîfta  dans  fon  refus  (a) ,  quoiqu'il  lui  eilr  envoyé 
J^uCeuri  ibis  des  Eunuques  pour  l'y  engager.  II  en  iîir  Ij  iriité , 
qu'il  congédia  la  compagnie  ,  &  convoqua  les  fept  Officiers  i 
qui  la  confervation  des  Loi*  elt  confiée  clici  les  Perfes ,  pour 
fe  plaindre  do  l'injurieux  procédé  de  la  Reine ,  qui  avoir  opi- 
nÎMrément  refufé  de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  quoiqu'il  lai  eût 
faicdir^  plufieurs  fois  qu'il  fouhaitoit  qu'elle  fe  préfcncàc  i  là 
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tabîe.  Il  leur  ordonna  de  lui  dire  ,  quelle  facisrat^ion  ils  ju- 
f^euienr  qu'il  dû:  cirer  d'une  celle  conduite.  Un  deceîOlTicicrs, 
qui  l'appelloic  Mouciiéc  (a),  répondit  »  qu'une  celle  iiiluice 
«  n'oflcnfoir  pas  feulement  le  Roi ,  mais  tous  les  hommes  de 
11  la  Nation  ,  lur  la  vie  delquels  leurs  femmes  jetteroienc  une 
Il  cache  d'ignominie,  par  le  mcpris  injurieux  qu'elles  (ë  croï- 
"  roienc  aucorifées  à  faire  de  leurs  perfonnes.Car,  ajoûca-t-il, 
»  qui  fera  celle  qui  aura  quelque  refpeS  pour  fou  mari,  après 
»  l'exemple  de  la  Reine ,  qui  vous  méprilè ,  Seigneur ,  tous  qui 
u  commandez  à  loure  la  Nation  !  "  Il  exhorta  le  Roi  d  punir 
la  conduite  de  la  Reine  d'une  maniËie  éclacanre ,  &:  à  rendre 
public  le  jugemenc  qu'il  pocceruic  concre  elle.  Il  fiit ,  fur  cet 
OTM,  conclu,  que  le  Roi  répudieroic  la  Reine,  Se  en  époulè- 

II.  LeRoiaimoit  beaucoup  la  Reine,  il  fenroic  une  extrême 
répugnance  à  •.'en  féparer;  mais  il  ne  pouvoic  plus  le  réconci- 
lier avec  elle ,  depuis  la  dëcilïon  de  Mouchée.  Il  s'actritla  i^onc , 
comme  quelqu'un  qui  veut  des  choies  qui  ne  lui  font  pas  pof- 
Gbies.  Ses  Officiers ,  qui  s'appert; urenc  de  l'état  où  il  éruît,  lui 
confeillcrent  de  cefler  de  penler  à  la  Reine  ,  &  de  bannir  de 
ion  cŒur  un  amour  déformais  inutile  ;  de  faire  chercher  les 
plus  belles  filles  de  fes  Eau ,  &  de  prendre  pour  époulê  celle 

?ui  lui  plairoic  davantage  j  l'amour  qu'il  concevroir  pour  ellâ 
tant  le  feul  moyeii  capable  de  k  dëtaiJier  de  la  Reme ,  qu'il 
onblicToic  iDfeiifîblementipourcourner  tuuce  Ton  aSéâion  vers 
ia  nouvelle  époufe. 

Le  Roi  fuivir  ce  confcil ,  &  nomma  quelques  Officiers  pour 
aller  faire  choix  des  plus  belles  filles  qui  fuifcnt  dans  fcs  Eiatj , 
&  les  lui  amener.  Entre  pluficun  qu'on  rafkmbla,  il  l'en  trouva 
une  de  Babylane.qui  av.^it  perJu  fon  père  &  fa  nil-ie,  &  qui 
étoit  élevée  chei  un  oncle  .  qui  ^'juptiluit  Mard^icli-^c.  11  étoic 
de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  &  un  cLi  vrcmicrs  de  (a  Nation. 
Cette  fille  s'appelioii  Eftlicr  ,  cl!t  cio.i  d'imc  i;tande  beauté  , 
&  les  grâces  qui  étoient  répandues  fur  fon  vi(jj;e  ,  aicathoienc 
lui  elle  les  yeux  de  tout  le  monde.  L'Eunuque  à  qui  on  ea 
confia  le  foin  ,  lui  fournie  avec  abondance  pendant  (îx  mois  , 
ik  aux  autres  quatre  cents  filles  qu'on  lui  avoir  confiées  ,  des 
aromates  &  des  eûènces  les  plus  précieufes  dont  on  puiOè  faire 
iilage(£).  Quand  aprïs  ce  temps  il  aut  Ie$  avoir  afcz  diipo- 

'  (■)  Dini rEcrinrt ,  Munncliiii. 
I  »  )  .4  i!i  JHm  ,  dmi  kl  csipi  <w  bdoio. 
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Bes  6c  mifes  en  état  de  psroîcrc  devant  le  Roi ,  il  lui  en  en- 
voyoit  tous  les  jours  une  ,  que  ce  Prince  lui  renvoyoit  après 
J'avoir  admife  à  l'honneur  oc  fa  eouthe.  Efther  {a)  lui  plut 
beaucoup ,  lorrqu'elle  lui  tut  préièntée ,  elle  gagna  fon  cœur  , 
&  il  l'époufa  fulemnellcment  le  douzième  mois,  qui  s'appelle 
Adar  (i),  &  la  icpriéme  année  de  fon  régne.  Il  envoyi  dans 
tous  Tes  Frars  des  couriers, qu'ils  appellent  /ingaies  ,  ordonner 
qu'un  célébrât  fon  mariage  par  des  fetes.Il  traita  pendant  un  mois 
tour  enrier  les  Perfes,  &  lèi  pins  conlldârables  des  autres  peu- 
ples de  fon  Empiie.ll  fîc  donner  un  ^partemetn  i  Efther  dans 
Jon  palais ,  &  lui  mit  li  ranronne'lur  la  tête.  Ce  fiit  ainfi 
qu'elle  devint  l'épcufe  d'Artaxerxbi  mais  elle  eut  la  difcrétion 
de  ne  pas  faire  connuître  de  quelle  naiïon  elle  éroit.  Son  on- 
de quitta  Babylone  ,  pour  aller  (r)  s'établir  à  Sufe  de  Perfe  i 
&  comme  il  l'aïmuit  beaucoup  ,  il  ne  manquoit  point  de  fe 
rendre  tous  les  jours  au  palais  ,  pour  fi;avoir  de  fes  nouvelles. 
■  1 1  1.  Le  Roi  fit  publier  une  ordonnance,  par  iaouellc  il  dé- 
fendoit  à  qui  que  ce  flic  de  (e  préfeiiter  devant  lui  lorfqu'd 
(eroit  fur  lôn  thronc  ,  à  nioïns  qu'il  nt  fiit  mandé  ;  des  foldats, 
armés. de  haches  l'entouroient ,  pour  punir  ceux  qui  auroient 
la  rémérité  d'enfreindre  ces  ordres.  Ce  Prince  renoit  alors  une 
baguette  d'or ,  &  quand  il  vouluit  faire  grâce  à  quelqu'un  qui 
avoir  ofé  s'approcher  du  throne  iâns  être  mandé,  il  la  pen- 
cboii  fur  le  coupable,  qui  des  qu'il  l'avoit  rouchée.n'avoitplns 
rien  à  craindre.  Mais  cela  fuRit  pour  entendre  ce  que  je  voit 
racoiatr, 

I V.  Oenx  Eunuques ,  (d)  Bagalbous  Se  Théodefte  ,  t»nf- 
'^rereoc  dans  la  fuite  contre  le  Roi  {  e  ).  Le  domeftiqne  de  l'an 
d'eux, nommé  Barnabas ,  Juif  de  naiflàoce,  découvrit  la  conC- 
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piration ,  &  en  lév^la  le  fecrer  à  Mardocliie  ,  qji ,  par  le  moyen 
d'Eftiier ,  fa  nièce ,  en  irftriiific  le  Roi.  Ce  Prince  en  fut  frappé 
d'éconncment  i  mais  bien  informé  de  la  vérité  des  faits  ,  il  fie 
crucifier  les  deux  Eunuqjes ,  Se  ne  réeompenlâ  pour-lors  autre- 
ment MardocKéc  ,  (jui  lui  avoïc  fauvé  la  vie  ,  qu'en  failiull 
mettre  par  les  Gardes  des  archives  de  l'Etac ,  foo  nom  dani 
les  regiilres  de  la  cour  ,  Sc  en  lui  allîgnant  apporKment 
dans  fc  palais ,  comme  à  un  dè  fes  plus  nécelTaires  OiEciers. 

V,  Quanti  Aman,  fils  d'Amadachi ,  Amalécite  de  nailTancc, 
entroit  tiien  le  Roi,  les  étrangers,  ii  les  Pecfaos  mêmes  ,  fç 
prodernoient  devant  lui  :  le  Roi  l'avait  ainti  ordonné.  Mardo' 
cbée  ,  par  piété  &  par  refpe^t  pour  fa  Loi  ,  fut  le  feul  qui 
ne  le  proftemît  pas.  Aman  s'en  étant  apperçu  ,  demanda  d'où 
il  étaic ,  &  ayant  appris  qu'il  éroit  Juif  ,  il  n'en  fur  que  plus 
irrité.  Quoi  I  di(bic-il  en  lui-même ,  les  Perfes  ,  nation  libre , 
leprofternent  devant  moi ,  &  ce  vil  efclave  ne  daigne  pas  le  fai~ 
le  1  II  crue  Ci  vengeance  trop  foible  ,  s'il  fe  conrencoit  de  de- 
mander au  Roi  de  le  faire  punir  ;  il  voulut  perdre  toute  la 
Nation,  Il  liaïlloit  naturellemenc  les  Juifs ,  parce  qu'il  ëtoic 
Amalécite ,  U  qu'ils  avolenc  détruit  les  Amalécites.  U  les  ac- 
cufa  donc  devant  le  Roi ,  Gc  lui  dit ,  qu'il  y  avoit  un  méchant 
peuple  difperfé  dans  Ces  Ecais  :  peuplé  tellemenc  ifolé  ,  qu'il 
n'avoir  de  liaifun  avec  aucune  autre  nation  3  qull  avolt  des 
Loix  &  une  manière  de  férrit  Dieu  <|ui  lui  étoientparriculi^ 
res.QuefesuTages,  Sl  fa  manière  de  vivre,  étoient  direâement 
oppofés  au>:  mceurs  te  aux  coâtumei  de  les  lujets ,  Ec  de  tout 
le  genre  humain.  Qu'il  pcnfoit  donc,  que  la  plus  grande  faveur 
que  le  Roi  pût  accorder  aux  nations  qui  lui  éioienc  foumifes , 
étoir  d'ordonner  qu'on  l'exterminât,  làns  qu'il  fut  permis  d'en 
confeiver  un  fcuI  ,  même  pour  le  réduire  à  l'elclavage.  Pour 
remplir  le  vuidc  que  caulcroi:  dans  les  coffres. .du  Roi  la  dcf- 
truciion  de  ce  pei'ple  ,  par  la  perte  du  tribut  aux|iel  il  étoic 
afluietti ,  il  promit  de  fournir  de  fes  fonds ,  quarante  mille  ta- 
lents (a)  d'argent  ;  lomme ,  ajoùta-r-il ,  à  laquelle  il  fe  taxoit 
volontiers,  pour  purger  le  Royaume  d'une  telle  pelle. 
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.  VI.  Le  Roi  ne  k  content,!  de  kii  abandonner  les  juils.  Ta 
il  lui-fir  di;  plus  grâce  de  rj[s;Oiic  qu'il  ofFmk  de  donner.  Aman, 
Tans  perdre  de  temps,  fit  pl.blier  an  nom  du  Roi ,  dans  coures 
kl  provinces  de  l'Empire  ,  un  Edic  coiii;u  en  ces  (erniEs  ;  ■■  Le 
»  grand  Roi  Arraxerxès .  aux  Gouverneuri  des  cenr  vinj^c  fepE 
Il  Sarrapies ,  depuis  l'Ethiopie  julqii'à  l'Inde ,  écrit  ceci.  Roi  de 
»  plufieurs  nations, Conquérant  de  tous  les  pays  ijuej'ai  voulu 

»  mes  fujets  avec  bauteur  ;  dans  le  deOèin  au  contraire  de  les 
»  gouverner  avec  douceur^  avec  bonté  ,  &  appliqué  à  les 
»  maintenir  en  paix  ,  par  une  fage  adniinillra.[ioii ,  j'ai  rcciicr- 
u  ché  comment  je  leur  procurerois  ces  avantages.  AtuaEi ,  <iiii; 
»  l'ai  élevé  sux  premières  dignités  &  aux  premiers  honneurs, 
»  a  caufe  de  la  figelTe  £c  de  Ion  équité  ;  que  j'ai  fait  le  fécond 
»  aptes  moi,  à  caufe  de  fa  fidélité  &  de  Ion  attachement  pour 
•a  ma  perfonne,  m'a  fait  connoltte  avec  (ôniéle  ordinaire  , 
»  qu'un-peuple  méchant,  ennemi  des  Lolk  ,  rebelle  Se  oppofé 
i>  aux  puiHances  ,  particulier  dans  les  mccurs,  baillant  la  mo- 
>.  narchie  ,  Si  fe  portant  peu  volontiers  au  bien  de  mes  affaires, 
»  ell:  répandu  dans  cous  mes  Etats.  J'ordonne  qu'on  extermine 
»  ce  peuple  ,  que  m'a  indiqué  Aman  que  je  regarde  comme 
Si  un  lëcond  père  ,  leurs  femmes  Se  leurs  en&is  )  qu'on  ne 
'k  &ire  grâce  à  aucun  ,  Se  qu'une  comeaQion  mal  ëncendae  ne 
»  porte  perfonne  à  dérobéïr  i  mes  ororei.  J'ocdoone  que  cela  . 
■1  s'exécute  le  treizième  {b)  jour  du  douzième  mois  de  I4 
>i  préfente  année  i  afin  que  nos  ennemis  étant  détruics  de  rouf  ' 
»  côtés  dans  un  jour ,  nous  puiilions  jouir  dans  la  fuiœ  d'une 
»  paix  profonde.  <>  Ces  ordres  furent  portés  dans  toutes  , Icf 
villes ,  &  dans  tous  les  lieux  du  royaume ,  &c  tout  le  mondé  1^ 
orépara  à  courir  au  Tour  maraué  fur  les  luifs ,  K  à  les  «kcer- 
mincr  (  c  I,  La  ville  de  âu^  avoïc  le  mcme  empreHèmeoC  ,  Bt 
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ponpit  qnwt  cinnidnlt  tcnit  la  lEiâ 
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elle  écoic  dans  une  grande  agitation  ,  tandis  que  le  Roi  le 

Aman  fe  livroieni  au  plailîr  delà  table, 

V 1 1.  Lorique  Mardochée  apprit  ce  qui  fe  pafibit ,  il  dé- 
chira <c  j  babirs ,  fe  revSrït  d'un  lac ,  Te  couvrit  la  tête  àe  cen- 
dre ,  8c  alla  par  toute  la  ville ,  fe  plaignant  qu'on  ftifoic  périt 
.une  nation  qui  n'avoit  fait  aucun  mal  Quand  il  fut  arrivé  aii 
pillais ,  il  denieuri  à  la  port»  ,  car  il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'y 
entrer  dans  l'état  où  il  étoit.L^uifs  firent  les  mêmes  choies 
'  dans  TouRis  les  villa  où  L'on  afiicba  ces  ordres.  Ils  fondoienc 
CEI  larmes ,  6C  d^loroient  les  mallfeuts  qid  allnenc  les  ac«a-' 
bler.        ,  • 

La  Reine  apprît  le  trille  état  dans  lequel  étoit  Mardo- 
chée  à  la  p)rte  du  palais  :  elle  en  fut  troublée  ,  fie  envoya  de 
les  Officiers  l'inviter  à  changer  d'habit.  Mais  i!  rcfufa  de  le 
fiiire  ,  parce  que  le' danger  qui  l'avuic  fait  fe  revÈrir  d'un  fac 
n'écoic  pas  paifé.  L'Eunuqne|Achrarliéus  (a)  /c  trouva  alors 
auprès  lie  la  Reine.  Elle  l'envoya  s'informer  quel  accident  étoit 
arrivé  à  Mardochée,  pour  qu'il  s'affligeât  ainfi  ,  6:  qu'il  refufit 
de  prendre  d'autres  habits  ,  comme  elle  l'en  avuit  envoyé 
prier.  Il  déclara  i  l'Eunuque  ic  fujct  de  fa  douleur  ,  &  lui 
montra  l'ordre  que  le  Roi  avait  donné  contre  les  Juifs ,  Se  qui 
avoir  été  envoyé  dans  tout  fon  Empite  ;  Aman,  ajoiira-t-il  , 
l'a  obtenu ,  en  promettant  au  Roi  une  grande  fumme  d'argent. 
Il  en  donna  une  cnpie  i  Acbrathéus ,  pour  la  porter  d  Eltbcr  , 
Se  lechargeadelui  dire  de  ne  point  craindre  de  s'abaifler  jurqu'i 
prendre,  pour  lefalut  de  fa  Njtion  ,un  habit  de  deuil  6c  fepré- 
ièoter  devant  le  Roi,  afin  de  le  flÉchir  pcir  fes  prières,  if  dé- 
livrer les  Juift  du  dancer  qu'ils  couroient  d'ùcre  exterminés 
fiir  les  calomnies  par  lefquclles  Aman  ,  qui  occupoit  la  pre^ 
miére  place  auprès  du  Roi ,  ne  cellbit  de  l'irriter  contre  eux. 
Quand  la  Reine  eut  appris  ces  ^àchmfis  nativHhs ,  elle  envoya 
dire  à  Mardochée  ,  que  le  Roi  ne  l'ayant  point  mandée ,  ella 
courait  rifque  dt  fa  ■oie  ,  parce  cjue  quiconque  fe  préfenroit 
'devant  le  Roi  fans  avoir  été  appelle ,  était  mis  i  mort,  i  moins 
qu^l  ne  voulût  foufljaire  quelqu'un  à  la  rigueur  de  cette  loi. 
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eiiluiteadanclabigtiecced'or,n'y  ayant  que  ceux  ituxquels  il  U 
préfencoit  i  qui  l'on  pût  fiire  grâce ,  quoiqu'ils  fuflênc  enrrés 
làns  ordre.  Mardochée  6t  dire  â  la  Reine  pitr  ]'£ur;uque  qu'elle 
avoic  chargé  de  rinllriiire  de  cet  ordre  du  palab  ,  qu'elle  de- 
Toii  moins  coniidcier  fi  propre  fùrecé  ,  que  le  làluc  de  coûte 
la  Nation ,  qui ,  après  tout  ,  û  elle  l'abandoonoic ,  avoit  tou- 
jours en  Dieu  un  puiflàni  proceûeur  ;  mais  qu'elle  même  de- 
TCMt craindre  de  périr,  elle  toute  &  maifon  (d) ,  avec  ceux 
de  Ion  peuple  qu'elle  auroïc  ik^gé  de  fiuver.  Ëliher  lui  £c 
ripondre  pat  le  m&qjie  Eunuqus,  quIlmçuraSt  dans  la  ville, 
qu'il  aflëmblSt  les  JuîB ,  6c  (ju^d  iadiquîc  un  jeûne  pour  elle  , 
avec  dflénfe  de  nea  prendre  pendant  trois  jours  ;  qu'après 
l'avoir  oblervé  elle-même  avec  les  femmes ,  elle  itoir  trouver 
le  Roi  fans  £cre  appcllée ,  au  rilque  de  perdre  la  vie  s'il  le  fal^ 

loit.  ■ 

vni.  Matdochëe  exécuta  l'ordre  de  la  Reine,  fit  jeûner 
le  peuple ,  k  pria  Dieu  avec  lui  >idc  ne  point  abandonner,  dans 
»  unfiprcliantdangcr,une Nation  qu'iiavoic  fouvcnt  ptorégiie, 
ti  de  lui  pardonner  fes  péchés  ,  comme  il  l'avoit  bien  voulu 
ij  faire  plulîeurs  fois ,  de  veiller  à  fa  confervation  ,  &  Je  ne 
H  pas  permettre  qu'elle  fût  exterminée  dans  une  occafion  où 
»  là  honteulê  dcRruâion  ne  pouvoit  Être  la  punition  d'aucun 
u  mal  qu'elle  eut  commis  ;  La  feule  colère  d'Aman ,  s'écrioit 
»  Mardochée ,  nous  attire  ce  ilialheur  t  irrité  de  ce  que  je  ne 
»  me  fuis  pas  proAerné  devant  lui,  6l  que  je  n'ai  pas  voulu, 
»  Seigneur,  lui  rendre  l'honneur  qui;  je  vous  rends,  il  a  excité 
>]  cet  orage  contre  ceux  qui  ne  veulent  pas  tranfgre^er  vos 
•>  lâictes  Loix.  «  Le  peuple  répétoit  la  même  ^iére ,  fie  fup- 
plioit  le  Seigneur  de  le  prendre  fous  fa  proreflion ,  Si  de  délir 
vrer  les  liraclites  du  malheur  qui  écoit  prêt  de  les  écrafer  j 
car  la  mon  écoit  préfente  i  leurs  yeux ,  èc.  ils  l'actendoienr  i 
tous  les  inllians. 

£Rher  cependant  prît  un  hahït  de  deuil ,  pallâ  trois  jours 
/ans  boire  6t  iâns  manger ,  ni  prendre  aucune  forte  de  fiiin  de 
id  perftnne.  Profternée  i  lerie ,  luivanc  l'ufage  de  fa  Nation , 

(  d  J  Ptidiifia  Itî  ah  iUU  quoi  cou-  T  doebie  tît  mmatt  ËIUlï r  de  ^ètit  vu 

uàtpltf^i-        ainfi  qu'a  (Ti^Toir  M.  W\-  I  le^miiaid'unenicion  qu'il  crmiiquon 

mcinip.  C'tll  It  feu  uiuicl  ia  Gik.  |  iUdu  t^d'En ,  li  tlU  u  l'iaiài&ii'pi 

JU-CCfCodiot  reÏDE  1  uain  911e  Uèi-  I  î  (m  codnruini. 
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cette  Reine  prioit  Dieu  ,  &  ie  iiipplioic  avec  ferveur  J'avoiV 
compalllon  d'die  ,  Bcdc  h  mcrtre  en  ét.it  de  toucher  !e  Roi 
lorf<iu'elte  Te  préicnteroi:  devant  lui ,  en  la  fjilant  paroitre  plui 
belle  que  la  première  fois  (ju'il  l'avoic  vue  [  adn  que  l'humble 
(Jifcours  qu'elle  lui  feroic,  loûcenu  par  l'éclac  de  fa  beauté ,  fdc 
adcT.  perluafir  pour  arrêter' l'efiêt  ée  fa  colïre ,  s'il  en  eaaet-, 
voit  uuelque  Sentiment  contre  elle ,  fie  pour  préferver  là  Na- 
tioti  aes  maux  dont  elle  était  menacée ,  en  excitant  louie 
l'indignatian  du  Roi  contre  les  ennemis  de  la  Nation  Juive,  & 
le  détermliunc  1  ^re  retomber  fut  leurs  têtes  les  malheurs  qui 
ne  pouvoieot  pas  manquet  de  l'accabler  bientôt ,  s'il  conti- 
nuoit  de  la  haïr. 

I X.  Après  ces  trois  jours  de  jeûne  &  de  prières ,  la  Reine 
quitta  Tes  liabiti  de  deuil  ,  pour  en  prendre  de  convena.bles  i 
la  majefté  du  thrône  :  clic  alla  trouver  le  Roi ,  accompagnée 
de  deux  de  lés  femmes.  Elle  étoit  appuyée  négligemment  fiii 
l'une ,  l'autre  la  fuivoit ,  &  foûtcnoit  délicatement  les  plis  flot- 
Mns  de  la  longue  queue  de  fa  robe.  Une  modelle  rougeur, 
répandue  fur  fon  vilagc ,  donnoît  à  fa  beauté  un  grand  air  de 
douceur  te  de  dignité.  Elle  entra  en  tremblant ,  &  fon  trouble 
augmenta  lotfqu'elle  apperi;ut  le  Roi  allis  fur  fon  thrône.  La  merr 
Teill  eu  le  variété  descouleurs  de  fes  habits  royaux,  l'éclat  éblouit 
rantdel'ot&des  pierreries  dont  ils  étoientcouverts.la  frappèrent 
tellement ,  qu'il  lui  parut  terrible.  Un  regard  de  ce  Prince,  animé 
encfietde  colère,  acheva  de  la  faîlir  de  frayeur,  &  les  forces  lui 
manquant,  elle  tomba  évanouie  dans  les  brai  de  fes  femme»; 
Le  Roi ,  conduit ,  comme  je  le  penfe ,  par  une  vive  impulfion 
de  la  volonté  de  Dieu ,  changea  de  iëntimens ,  8c  craignant 
nue  le  faififlement  de  la  Reine  n'eût  quelques  fuites  plus  fS- 
cheufes ,  le  hâta  de  dcfcendte  de  fon  thrône ,  releva  la  Reine, 
Bill  prit  entre  fes  bras.  11  l'y  tint  étroitement  fetrée,  &  tâcha 
de  la  ralfurer ,  par  des  paroles  pleines  de  douceur  fit  de  ten- 
dielTe  j  lui  proteftant  ,  que  quoiqu'elle  fût  venue  le  trouver 
fans  Être  mandée  ,  elle  n'avoit  rien  à  craindre  ;  que  l'ordre 
qu'il  avoir  donné  ne  rcgarJoit  que  les  fujers  ,  Si  non  celle  qui 
réginiit  avec  lui.  11  mit  en  même  temps  fon  fceptre  dans  fa 
main,  &  puut  dilTipcr  entièrement  fes  frayeurs  ,  &  fortifiée 
d'autant  plus  la  loi  qu'il  avoit  portée ,  il  lui  toucha  légèrement 
la  t£te  de  ^baguette  d'or.  La  K^ine  étant  enfin  revenue  â  elle, 
die 
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dit  au  Roi  ^(^^)  :  ..Je  ne  fjaiirois^.  Seigneur  .  vou;  rendre  ^raifon 

i.ijiiM  préfcnce  d'augufte  &  de  redoutable ,  que  je  luis  tombée  en 
.1  loib[eflc-& ai  perduconnoifTiDcCfCepcudepiroies,  profcré 
'par  la  Reine  d'une  voix  encore  foible,  &  ^ui.i'exprimoit  avec 
peine ,  letterent  le  Roi  dani  une  vive  inquiinide  g  il  s'empref- 
ibit  de  l'exciter  à  reprendre  entièrement  les  cfprits,  ficil'oublîa 
ien  pour  >ui  perlùader  qu'il  étoii  dirpolé  à  lui  accorder  tout 
e  qu'elle  jugeroit  à  propos  de  lui  demander ,  fut-ce  la  moitié 
le  Ion  ïoyaumc.  Je  ne  vous  demande  ,  dit  la  Reine  ,  que  de 
venir  avec  Aman ,  votre  favori ,  manger  chez  moi  ;  je  vous  j 
ai  pri;paré  un  repas.  Le  Roi  le  lui  promit, &  y  alla.  Lorfqii'ilj 
iiireni  à  lablc ,  il  lui  demiinJi  ce  qu'elle  fouliaitoic ,  l'aflaran: 
de  nouveau  qu'elk'  nu  fcroit  pi.int  refurée  ,  quand  même  elle 
denianderoit  une  p.irtie  lL-  l'on  rDyaume.  La  Reine  promit  de 
le  lui  dire  le  jour  liùvani ,  b'il  ïouloit  bien  lui  faire  la  grâce 
de  venir  chez  elle ,  avec  Aman ,  prendre  un  iëcond  repas. 

X.  Le  Roi  s'y  engagea ,  &  Aman  lorrit  ravi  de  joie ,  de  ce 
que  la  Iteinf  ne  faifoit  qu'à  lui  l'honneur  de  lui  donner  i 
manger  avec  le  Roi ,  honneur  que  jamais  fujec  n'avoit  reijir. 
Mais  en  furtant ,  il  fut  indigné  contre  Mardochée ,  t^ui  quoi- 
qu'il le  vît ,  ne  lui  rendoit  pas  l'bonneur  qu'il  prtiindait  ha  être 
di.  De  retour  en  Ion  logis ,  il  fit  venir  fa  femme  Zates  tc  fês 
amis ,  &  leur  apprit  la  faveur  lînguliére  que  le  Roi  Èc  la  Reine 
lui  avoient  faite  ,  de  l'admettre  Icul  i  un  repas  que  la  Reine 
avoie  donné  au  Roi ,  il  leur  die  qu'il  y  étoic  encore  invité  pour 
le  lendemain  1  mais',  ajoûta-t-il ,  je  ne  puis  Être  content,  tant 
que  je  verrai  le  Juif  Mardochée  à  la  Cour.  Faites  ,  lui  die 
aufli-tôt  fa  femme ,  élever  une  croix  de  cinquante  coudées  (i) 
de  hauteur ,  fie  demandez  demain  matin  au  Roi  la  permidîon 
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de  l'y  attacher.  Aman  gniîta  cet  avis ,  &  ordonna  â  fes  gens  de 
faire  cette  croix  ,  £:  de  l'iilever  dans  là  cour  pour' y  atrichcc 
Wardocliée.  Tout  écoic  difpofé ,  niais  Dieu  ,  qui  fçavoit  ce  qai 
devoii  arriver ,  Se  nui  en  étoït  fatisfaic  ,  le  moquoic  de  Tes 
eTpérances  criminelles. 

U  permit  c)ue  le  Roi  pa^  la  nait  fans  dormir.  Pour  niettte 
i  profit  cette  inlbmoie ,  Se  l'employer  à  quelque  chofe  d'utile 
pour  Ion  Etat,  ce  Prince  ordonna  que  le  Iccréraire  qui  écoic 
chargé  des  rcgiftres  du  palais  ,  apportât  ceux  des  règnes  de 
fes  prédécedeiJts  &  du  ficn  ,  &  qu'il  lui  en  fit  la  leaure.  Il  s'y 
trouva, qu'un lei  Pjrciculier  avoir  été  récorapenfé d'urle  terre , 
dont  le  nom  étuic  marqué  ,  pour uneaclion  génère ufe qu'il  avoït 
faite  d.ms  une  occalîoni  qu'on  avoi:  fait  de  grands  préfens  i 
un  auire,  àcaulè  de  fa  fidélité.  L'article  des  Eunuques,  Bag.i- 
than  &  Pliarts,  oui  avoicnt  confpiié  contre  le  Roi ,  Se  donc 
Mardochée  avoir  découvert  la  conlpitation  ,  vint  enfuite.  Com- 
me il  ne  Im  que  cela  ,  Se  qu'il  paiToît  à  un  autre  article  ,  le 
Roi  l'arrËia  ,  pour  lui  demander  s'il  n'étoit  point  marqué  qu'il 
en  Clic  été  récompeiiié.  Le  lècrctaire  ayant  répondu  qu'il 
n'en  irûuvoitrien  d'écrit,  le  Roi  lui  ordonna  de  cefiët  de  lire, 
&  demanda  qu'elle  heure  il  écoit  aux  Officiers  qui  étoient 
chaînés  de  le  Içavoir.  Comme  on  lui  eut  dit  qu'il  école  jour  , 
il  ordonna  qu'un  s'iaformâc  s'il  n'y  avoïl  poioi;  quËlqa'iin  de 
&s  Officiers  à  k  porte  du  palais.  On  y  trouva  Aman.  0  y  éroïc 
venu  de  meilleure  heure  que  de  coûtame ,  pour  dematider  la 
mott  de  Mardochée.  On  l'annonça  au  Roi,  qui  ordonna  qu'on 
le  fît  encrer.  Je  fqii  ,  lui  dit  le  Roi  lorfqu'il  fut  entré,  que 
vous  aveï  pour  moi  plus  d'àffédion  qn'aucun  autre.  Que  me 
confeil lez- vous  de  faire  pour  une  perlonne  que  j'aime,  U  que 
je  veux  honorer  d'une  manière  digne  de  moi  î  Aman  crut  que 
le  conleil  qu'il  alloir  donner  au  Roi  feroit  pour  lui-mÈme  , 
parce  qu'il  n'y  avoir  perfonne  que  te  Prïncc  aimât  davantage  ; 
6t  dam  cette  pcnli'c  ,  il  lui  donna  celui  dont  il  efpéroif  tirer 
plus  d'av.intage.  Si  vous  voulez,  dit-il  au  Roi,  témoigner  votre 
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affedioQ  d'une  maniice  édacance  à  quelqu'un  pour  qui  vous 
en  avez  autant  que  vous  le  dites ,  ordonnez  qu'il  foi:  mohté 
fur  un  cheval ,  revêtu  d'un  habic  femblable  à  celui  que  vous 
portez ,  avec  un  collier  d'or  au  col ,  6c  qu'un  des  Officiers ,  le 

CUis  en  crédit  auprès  de  votre  perlbnne ,  le  précède  ,  6i  pu- 
lie  dans  toute  la  ville  :  Tel  elt.  l'honneur  qu'on  rend  à  celui 

3ue  le  Roi  veut  honorer.  Aman  donnuit  cet  avis  au  Roi ,  ne 
outant  point  que  ce  ne  fût  lui-mcme  qu'une  telle  diftinaiûn 
alloit  regarder.  Le  Roi  en  fut  trcs-fatisfaii ,  &  lui  dit  ;  Prenez 
un  c^val ,  un' habit  royal,  un  collier  d'or ,  faites  chercher 
le  Jfll^ardochée,  &  les  lui  donnez: conduifez-le  enlùite'd^ns 
la  ville,  en  marchancdevant  lui,  &  publiant  que  c'eft  ainlï  que  je 
récompe nie  celui  qui  m'a  conlervé/a  vie.Vuusttcs.ajoiitaleRoi, 
celui  de  mes  Officiers  que  je  chéris  le  plus ,  &  il  cuiivicntque 
"ce  foit  vous  qui  cxitutiez  ce  que  voui  m'avez  coiireil!;-.  Aman 

té  i  cependant  il  prit  un  cheval ,  une  robe  de  puurpre,  &  un 
collier  d'oc  ,  &  fortit  du  palais.  Mardochée  écoic  à  la  porte , 
fevScu  d'un  làc  ;  Aman  l'ayant  apperçu ,  lui  dit  de  quitter  ce 
■fac ,  lt.de  k  revÉïir  de  la  robe  de  ijourpre  qu'il  lui  frifetitoît^ 
Mardocbée,  qui  ignoroic  que  cela  fiîilérieux,  crut  qu'Aman 
fê  moquoir.  «  Eft-ce  donc  ainfi ,  lui  dit-i] ,  ô  le  plus  méclianc 
Il  de  tous  les  hommes ,  que  vous  infultez  à  nos  malheurs  i 
Mais  lorfqu'il  fut  afliiré  que  c'étoit  le  Roi ,  qui  par  cette  faveur 
le  rccompenfoit  de  lui  avoir  confervé  la  vie  ,  en  révélantja 
confpiration  des  deux  Eunuques ,  il  fe  revêtit  de  la  robe  de 
pourpre  du  Roi ,  mit  le  collier  d'or  ,  monra  fur  le  cheval  ,  ëc 
fit  le  ti>ur  de  la  ville ,  précédé  d'Aman ,  qui  failant  la  fonc- 
tion de  héraut ,  publioit  que  c'étoit  ainlï  que  le  Roi  honorerait 
tout  fujet  qui  métiterkiit  Ton  affection  ,  6;  fe  rendcoït  digne 
d'une  pareille  diftinaion.  Après  avoir  fait  le  tour  de  U  ville  , 
Wardochée  retourna  au  palais  (a).  Aman,  couvert  Je  confu- 
fion,  fc  retira  chez  lui,  Èi  raconta,  les  brmes  aux  yeux,  i  fa 
femme  G£  à  fcs  amis  ce  ^ui  lui  étoit  arrivé  ;  ils  lui  dirent  qu'il 
ne  gi^voic  plus  efpÉrer  de'Iè  venger  de  Mardocbée ,  puifque 
Dieu  i'aâîftoit;  fi  vilîblement. 

XL  Ib  i*entreten<^(«iïcore  foc  ce  fujet,  lorique  les. Eu- 

la\Al4  biBi ,  chei  le  Roi ,  «  ni-  t  meun^fr''  ^'  ^"'^ , n lieu  de ii)ia 
prêt  lio  Roi  :  l'Ecrimii  dîi ,  i  It  pone  |- t4  fm'iiu. 
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■  nuques  de  la  Reine  vinrent  preflèr  Aman  de  fe  rendre  chez 
elle.  Sabouchatbs  (u> ,  l'un  d'eux ,  avant  appcrçu  dans  la  coor 
,  ■  d'Aman  la  croix  élevée  ou'il  avoic  tait  préparer  pour  Mardo- 

cbée  ,  Se  ayant  demandé  à  un  des  domclliques  pour  qui  écoic 
préparé  ce  gibet  ,  il  apprit  que  c'étoit  pour  Mardocliée,  Se 
•  qu'Aman  devoii  demander  au  Hoi  qu'il  le  lui  abandonnât  pour 

.  l'y  fahe  attacher:  l'Eunuque  crut  ne  devoir  rien  dire  pour  le 

moment.  Après  le  repas ,  le  Roi  demanda  à  la  Reine  ce  qu'elle 
Éjohaitoit  qu'il  fit  pour  ellej  &  rajfura  de  nouveau ,  qu'if  étoit 
prit  à  lui  accorder  tout  ce  qu'elle  pouvoit  délïier.  lA^ine 
alors  fe  répjindit  en  plaintes  amères  fur  le  danger  auqMT  les 
Juifs  éioientexpofés  i  &  dit  au  Roi  •>  qu'elle  ne  pouvoit  lui  didî- 
»  muler  ,  que  cet  extrême  péril  la  menaqoit  elle-même  , 
»  puifqu'elle  étoit  de  cette  Nation  :  encore ,  ajoûta-t-elie ,  fî_ 
«  nous  n'étions  condamnés  qu'à  une  honteule  (ërvitude  ,  je" 
»  n'en  importimerois  pas  le  Roi  ;  le  mal  nous  paroitroit  litp- 
»  portable:  mais  c'eft  de  notre  entière  deftruflion  ,  que  |e 
»  vous  fupplie,  Seigneui,de  nous  prélërver.  «  Qui  donc,  lut 
demanda  te  Roi,  a  pd  former  un  ici  dtffàn  )  C^,  répandit 
go&a  fratv:facment  la  Reine,  Atiun  ,  c|ui  roéchamtnei|t  pré- 
venu d'une  Iiaine  cruelle  contre  les  Juifs ,  a  réfolu  de  les  per- 
dre. Le  Roi ,  troublé  ,  fortit  de  la  falle  &  paflà  dans  les  jardins. 
Aman  fentit  tout  le  danger  qu'il  couroit ,  il  conjuroit  la  Reine 
de  lui  p.irdonner  fa  faute ,  Ec  s'étoit ,  en  s'inclinant  pour  im- 
p|prer  fa  clémence  ,  laiÛe  tomber  fur  le  lit  où  elle  étoit.  Cette 
iituacion  dans  laquelle  le  Roi  le  vit  en  rentrant  tcdoublafa  colère. 
»  Quoi  !  dit-il ,  le  plus  méchant  de  xom  les  hommes  ,  vcux-tll 
»  faire  vii,leni;e  i  la  Reine  ;  Le  ton  de  voix  dont  le  Rui  pro- 
nom;.! ces  paroles,  jeita  Anian  dans  un  (el  défoidre  ,  qu'il  ne  ■ 
put  lien  répondre.  Sabouchadas,  un  des  Eunuques  de  laRelne, 
entra  dans  ce  Lnament ,  Si  dit  qu'il  avoit  trouvé  dans  la  couc 
d'Aman  une  croix  haute  de  cinquante  coudées ,  qu'il  avoir 
fait  ilevcr  pour  y  attacher  Mardocbée  i  quiin  de  fes  domefti- 
queslelui  avoit  dit  Jorfqulll'étoïi  al|^  chercher  pourfe  rendre- 
-  au  palais.  Le  Roi ,  liir  ce  rapport crue  ne  devoir  pas  l^^n- 

/>>  4«  diondt  damner  i  un  autre  fupplice  qu'à  celui  ou'il  avoir  préparé  ponc 
•       EntR/^?.  Mardocbée.  Ainfi,  il  ordonna  qu'on  allât  dans  l'inliant  l'aita' 
f-  )■         cher  i  cette  croix  (  6  J ,  &  qu'on  l'y  laifsit  mourir.  Je  d£  l^a»- 

M  L'EcrimR  1^;^eltc  aarOaa.  .' 
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tds  affti  admirer  ici  U  fagelTe  &  la  juftice  de  Dieu  gui  re 
ftaàt  pas  (ëalmeiil  U  mécliancecé  d'Aman  ,  mais  qui  avoir 
JelBbé  i  h  funii  le  même  fupplice  qu'il  avoir  préparé  pour  un 
«ucre.Parcette conduite  il  nous  enfeigne,  qu'on  attire  lôuvenr 
iur  foi-même  les  maux  dont  on  cherche  à  affliger  les  autres. 
XII.  Ce  fut  ainfi  que  périt  Aman  ,  pour  n'avoir  pas  fçû 
.  Wftr  avec  modération  ^u  degré  d'honneur  auquel  le  Roi  l'avoit 
élevé.  Ce  Prince  fit  prefent  de  fon  bien  à  la  Reine ,  Se  comme 
elle  l'avoic  inftruir  qu'elle  étoit  nièce  de  Mardocbée  il  le  fit 
venir  ,  £t  loi  donna  l'anneau  qu'il  avoir  confié  i  Aman.  La 
Keine  lui  donna  aulli  toutle  bien  d'Aman ,  dont  ie  Roi  venoic 
de  iui  faire  prefent.  Elle  pria  enfin  le  Roi  de  délivrer  fa  Na- 
tion delà  crainte  où  elle  éroitiqii'on  ne  la  détruisit;  clic  lui  fit 
voir  les  Lettres  qu'Aman  ,  l,K  ,rA:„,,tKi  ,  ..voit  envoyées  dans 
toute  1  etenduo  du  ruyaiiinf  ,  &  Im  [iratdia  que  la  ruine  de 
la  Patrie,  &.  le  mafTacic  Jl-  \a  t-jncitryens ,  lui  rendait  U 
vie  jnfupportab  e.  Le  Roi  l'aiTura  qu'il  n'avoir  rien  ordonné  ia) 
qu'il  fçûc  devou  l'affliOTT ,  &  qu'il  ne  fcroit  jamais  rien  de 
coqttMre  i  ca  qu'elle  iSMaireroit  i  il  lui  permit  donc  d'écrire 
en  fon  nom  tout  ce  qu'elle  voudrait  en  -faveur  des  Juifs ,  de 
k  &ire  Iceller  de  foo  fceau ,  &  de  l'envoyer  dans  toutes  les 
provipces  de  fon  royaume ,  l'aflliranE  qu'il  n'y  auroït  perfonne 
alTez  bardi  pour  s'oppofet  i  Ces  volontés ,  lorfnu'ïl  les  ïerrwc 
coofignéesdans  des  Lettres  munies  du  fceau  royal.  11  fie  venir 
les  fecréiaires  d'Etat,  i  qui  il  ordonna  d'écrire  en  faveur  dei 
Juifs  i  toutes  les  nations  de  fon  Empire,  auji  Gouverneurs  & 
aux  Commandons  des  cent  vingt- le  pt  provinces,  depuis  l'E' 
thiopic  iLilqu'J  riiide  ,  des  Lettres  dont  le  contenu  étoit  : 
.  "  Le  Grand  Roi  Artaxetj:i:s ,  aux  Gouverneurs  ,  &  à  tous 
„  ceux  qui  ont  foin  de  nos  afFair.s ,  Sa.ut.  Il  n'cft  que  trop 
»  ordmairc,  de  voir  des  gens  fe  fervir  de^  grands  biens  qu'on 
f>  leur  fait,  &  des  rangs  élevés  dont  on  los  d-corc  ,  non-feu- 
j)  Icment  pour  infulter  a  ceux  qui  fuit  .lu-deirous  d'eux  mais 
n  encore  pour  former  des  cntrcprilës  criminelles  contre'  leurs 
.  ij  bienfaiteurs ,  entreprenant  aiofi  de  faire  difpardîne  de  la 

»  fociété  tout  feotiment  d'une  jufte  rêconndllàm».  Incapa-'  ' 
.  f  bles  de  fe  modérer  dans  l'olâge  des  biens  qu'ils  n'avoient  pas 

gH,  qdt  laata  cnip^^nr  que).      l'A™  J=  k  [fi,  *.  n'^t  pjiS  at. 
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)i  iicu  d'erpfrer ,  ils  les  eniplnîenc  coiiîre  ceux  qui  les  lear  ohr 
11  piocuiés  i  &  i'ims.pn2\ii:  fiiltmie m  qu'ils  pourront  Ce  cacher 
„  de  Dieu  ,  &  le  dérober  A  fa  vcngcaiiLt.  Plulicurs  Se  ces  hora- 
»  nies  pervers ,  auxquels  on  »voit ,  pat  bonté ,  confié  k  direc- 
M  tiirn  lies  aff^rex,  pDt  iurprii.li  religion  des  puïUaoces ,  ies 
»  oni  «oimèes  ,  par  des  menfbnges  &  des  calomnies ,  cou. 
H  tre  ceux  qiTils  tiaîflbienc ,  Bc  tes  ont  mb  en  danger  de  pénrj 
fl  Pourreconvaincredeccccevéritéiîln'elt  point nécelTaire da 
»  feuilleter  les  ancieiines  Hiftoircs  i  ni  de  fe  rappeller  ce  qu'on 
u  a  entendu  raconter  :  ce  qu'on  a  eu  la  liatdiellc  d'entre^ 
u  prendre  fous  nos  yeux  ,  ne  prouïc  que  trop  ,  qu'.iu  lieu  dé 
11  nous  en  rapporter  à  des  accufarions  ïagucs ,  à  des  imputaJ 
ticins  calomnieufes  ,  &  à  ce  qu'on  tiiclic  arcijicieujement 
»  de  nous  periuader  i  nous  ne  devons  juger  que  de  ce  qufl 
n  nous  fijavoos  par  nous-mêmes  avoir  été  lait,  le  punir ,  s'il 
•1  le  périie ,  le  técnmpenfcr  au  contraire  ,  s'il  en  eft  digne  , 
»  &  ne  confidérer  que  les  avions  ,  (ans  écouter  les  rapponî 
»  qu'on  nous  fait.  Aman  fils  d'Amathi ,  Amaiécirc  de  nation  , 
„  étranger  à  celle  des  Perfes,  éunt#enu  dans  mes  Etats,  jo 
n  lui  ai  donné  des  nvuques  de  la  bonté  que  j'ai  pour  tous 
11  mes  fujets  ,  jufqu'i  l'appeller  mon  père  ,  vouloir  qu'on  fe 
II  proflemâc  devant  lui ,  K  qu'êtes  moi ,  on  lui  déférât  les 
H  honneurs  de  U  royauté  i  mais  un  fi  grand  honneur  lui  * 
n.  tourné  la  téce ,  Bt  il  n'a  pas  fçd  ufer  avec  une  (âge  modé- 
n  lalion  d'une  fortune  fi  éclatante.  Il  a  cjché  de  m'uter  l'EiH' 
11  pire  Se  la  vie  -,  Ùl  moi ,  qui  fuis  fon  bienfaiteur  ,  &  à  qui  il 
n  dévoie  tout  ce  qu'il  étoît  ;  il  a  calomnié  injutieufement ,  £& 
11  a  cîché  de  faire  mourir  Maidochée  mon  bienfaiteur,  Jqul 
n  je  fuis  redevable  de  la  vie,&  laReine.oue  j'ai  allociée  â  mon 
i>  thjône ,  îc  qui  eft  une  autte  moitié  de  moi  -  mÊme,  Il  ne 
u  cherchoit  i  mepriverde  perfonnes  qui  mcfont  lichetcs ,  que 
M  pour  attenter  plus  facilement  à  ma  couronne,  ('ai  reconnu 
.1  que  les  Juifs  ,  dont  il  avoir  rclolu  la  perte  ,  ne  lont  poinc 
i>  un  peuple  riîal-lailânt ,  mais  une  Nation  fage,  fidellemenE 
il  attachée  à  de  faintes  Loix ,  &  au  culte  religieux  du  Dieu  qui 
11  a  veillé  à  la  confetvation  de  cet  Empire ,  &  m'a  mis  le  Icep- . 
>•  tre  entre  les  mains  «  ainfi  ,  aun-feulement  je  lesdÉciiarES 
»  6i  les  fèuftrais  à  l'arrÉt  de  mort  porté  contre  eux  dans 
»  Lettres  que  le  déceftabie  Aman  a  envoyées  dans  tontes  les 
»  terres  de  mon  .obéiflaoce  ,  aulquelles  vous  n'aurez  aiicun. 
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«  égariJ,  &  fercï.  bien;  ni.M  je  vcii'-:  encore  (^ue  vous  ayez 
)>  pour  euï  cuure  forte  d'O^iiLii,  J',11  Kiit  irucifier  à  la  purce  de 
»  Sufe,  avec  toute  la  i,in-.il!e,  celui  avait  entrepris  de  les 
H  perdre.  Dieu  ,  qui  voie  tout ,  lui  avi>i[  icfervé  ce  tliStimenc. 
M  je  vous  ordonne  de  publier  pat -tout  nii  Lettre  ,  de  iaillêr 
H  les  juits  lïiivre  en  paix  leur  furme  Je  gauvcrncment ,  Se  de 
>i  leur  prècer  main-force  pour  c|u'd5  (c  vengent  ,  le  irekiéme 
»  jour  du  douzième  mois ,  qu'on  appelle  Ad.ir  ,  de  ceux  qui 
M  les  ont  malcraicés  pendant  qu'ils  ont  été  dans  la  difgrace. 
B  Car  Dieu  veut  que  ce  jour ,  qui  dcvoit  leur  être  fi  fitneile  , 
n  Ibitpoureuxunîourdefalut.Jefouhaite  qu'il  foir,  ce  même 
ts  jour  ,  heureux  pour  ceux  qui  font  aifeclionnés  i  ma  peribn-  * 
H  "e,  &  un  monument  perpétuel  de  la  punition qae  méfitenc*' 
»  les  médians.  J'ordonne  de  plus  ,  que  la  nlle,  ou  la  nation 
u  qui  défubéira  à  mes  ordres ,  foie  mife  i(ea  le  à  lâng  i  qu'on 
u  publie  les  ordres  que  je  vous  envoie  dans  tout  mon  Empire, 
«  afin  que  les  Juifs  iôiçni  en  état  de  fe  venger  de  leurs  enre- 
»  mis  au  jour  que  j'ai  marqué. 

On  dépÈcha  des  couriers,  pour  porter  ces  Lettres  en  grande  An  ju  n-mifa 
Lfite  dans  routes  les  terres  de  l'Empire.  Mardochée  ne  parut  "  "«f. 
■pinsque  revêtu  d'une  robe  royale  de  pourpie,avec  le  coliier&la  ^'"'"■>'*.»> 
couronne  .d'or  (a).  Les  luifs  quiécoient  dans  Sufe  (c  voyant  '' 
dani  cee  état ,  rïnuglnoient  partager  avec  lui  la  gloire  de  fon 
Aération.  Lorfque  ki  ordres  du  Roi  furent  publiés ,  ce  iiit 
pour  ceux  de  U  ville  Bc  de  la  campagne  un  grand  fujec  de 
Itùe,  un  nouveau  jourfembltHr  luîrelùreux&  les  rappeller  dei 
pottM  de  la  morr.  Les  autres  peuple»  craignirent  â  leor  tour  , 
et  plulîeurs ,  pout  le  mettre  en  fâreré ,  fè  hrenc  drcbndre.  Car 
les  Couriers  qu'on  avoic  dépêches  n'avoient  pas  manqué  de 
ïaire  Içavoir  aux  Juifs  <jue  le  creîïièmedudouiiéme  mois,  que 
nous  appelions  Adar  ,  Ec  les  Macédoniens  Diflre  ,  jour  auquel 
il  dévoient  Otrc  dc-rruitî ,  il  leur  étoit  au  coutraite  permis  de 
fe  ïengerde  leurs  ennemis.  Les  Juifs  i-toicnt  par-tout  en  grande 
eonfidcration  ;  les  Princes ,  les  Satrapes ,  &  tous  les  Officiers 
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de  l'Empire  ,  les  trairaient  avec  honneur  ,  tant  le  crddît  dd 

Matdochée  leur  infpiroic  de  crainte  ;  a }. 

XIII.  En  conlïquencc  de  l'ordre  da  Roi  ,  qui  avoir  été 
publié  dans  roui  le  royaume  ,  les  Juifs  de  Sulë  tuèrent  cinq 
tencs  de  leurs  ennemis,  le  Roi  en  fît  le  rapport  l  Eilber  j  ic 
ajcûta  ,  qu'elle  devoir  juger  par-li  combien  ils  en  avoient  faic 
mourir  dani  le  relti:  de  léi  Etats  ;  que  Ci  cependant  elle  foit^ 
hailoic  qu'ils  en  filicnt  mourir  davantage,  elle  teroit  obéie.  La 
Reine  le  pria  de  leur  accorder  encore  le  jour  fuivant ,  pour 
fe  vengée  de  leurs  ennemis ,  &  d'ordonner  que  les  dix  enfani 
d'Aman  fnllênt  attachés  i  des  croix.  Le  Aoi ,  qui  ne  pouvoic 
rien  lui  tefufer,  la  fatisfît.  Les  Juifs  recommencèrent  donc 
4t  leurs  aâes  de  vengeance  le  quatorzième  du  mois  de  Dilffc  , 
&  en  tuèrent  trois  cents ,  mais  fans  toucher  à  leurs  biens.  Les 
Juiis  des  autres  villes  Se  des  autres  endroits  du  royaume  en 
tuèrent  foîiante  &  quinze  mille.  Ce  malTacre  fe  fît  le  treize. 
Le  jour  fuivant  fut  pour  eux  un  jour  de  f£tp.  Ceux  qui  demeu- 
roient  i  Sufe ,  qui  avoieni  encore  exercé  leur  vengeance  fur 
leurs  ennemis  le  quacone  ,  s 'a  Ile  m  bl  ère  ne  le  quinze ,  pour  le 
paûêr  en  f£tc  Si.  en  léjouilTanccs.  La  Nation  le  réjouit  encore 
aujourd'hui  en  ce  jour  ,  &  fe  fait  des  prclêns,  dausquelque 
endroit  du  monde  qu'elle  fè  trouve.  Mardochée  écrivit  à  tous 
les  Juifs,  répandus  dans  les  Etats  d'Artaset^ès  ,  de  le  folera- 
nifet  ,  ac  d'en  faire  une  loi  à  leurs  enfans ,  afin  que  cette  fête 
Se  célébrât  à  perpétuité  ,  qu'elle  ne  fût  jamais  mife  en  oubli 
étant  bien  julie  de  confacter  à  tendre  de  tri;s-humbles  aûions 
de  grâces  i  Dieu  ,  le  même  jour  que  la  niL'th.inceté  d'Aman 
avoit  deftiné  à  les  faire  tous  péiii-,  puirqu'cn  te  même  jour  ils 
avaient,  non-ièulemcnt  éviré  ce  malheur ,  mais  qu'ils  s'étoient 
mÈme  vengés  de  leurs  ennemis.  C'cft  ce  que  nous  obfcrvonî 

jour  le  nom  de  Phiir  (t).  Mardocliic  étoit  en  tics-grande 
réputation  chez  le  Roi ,  ce  Prince  part.igeoit  avec  lui  le  poids 
du  gouvernement  j  il  ne  jouillôit  pas  d'uci  moindre  crédit; 
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chez  la  Reine,  avec  laquelle  il  vivoic.  Les  Juifs  en  profiteient, 
&  kuis  agraires  prorpérereot  Eieaucoap  au-deU  de  ce  qu'Us 
auroienc  oli;  cfpiiev.  Voilà  ce  qui  leur  aniva  ùxa  le  i^e 
d'Aitaxerxès. 


CHAPITRE  VIL 

J.T  E  Graad-Prârre  Eliafîbénnc  mort ,  fon  (ils  Jadas  lui  '-j^ 

f  ■  fuccédfljSceutpourfuccelIëiu'  dias  cecce  grande  dieni~  '«,1, 
tîé,  fon  Bs  Jean  ,  qm  fuc  caufe  que  Bagofe  ,  Général  J"ua 
autre  Artaxerxès ,  profana  le  Temple ,  impofa  des  tributs  aux 
Juifs ,  &  leur  fit  payer  ciin]tiantc  draj^mes  par  chaque  agneau  , 
avanr  que  d'offrir  les  faciifices  que  la  Loi  ordonne  que  l'on 
ofirc  chaque  jour.  Voici  comme  la  cliofe  arriva.  Jean  avoic 
un  frère  nommé  Jefus.  Bagofe  le  favorifoic  ,  le  avoir  promis 
de  lui  procuter  k  loiiTeraîDe  Sacrificanire.  Fîei  de  cène  pro- 
TaetTe',  Jefus  eut  un  jourquelijue  difEcultédans  le  Temple  avec 
fon  frère  ,  &  le  puuOà  fi  vivemenr,  que  dam  l'emportement 
de  fa  colbre  Jean  le  tua. 

Le  crime  iroit  énorme.  Un  miniftre  du  Seigneur  ,  égorgé 
■aux  pieds  de  les  aiircls,  par  un  frère  ,  honoré  du  faine  ml- 
miilerc  I  On  s>c  trouve  aucun  exemple  d'une  aaioo  fi  cruelle 
te  fi  impie  ,  chei  les  Grecs  ni  chez  les  Barbares.  Auffi  Dieu 
ne  la  laifla  pas  impunie  :  il  permit,  dans  &  colère,  que  le  peuple 
■  fiîc  réduit  dans  l'elêUTage  ,  &  le  Temple  profané  par  les  Per- 
■&S.  Car  aadi-iâtqae  le  Général  d'Anaxencbs  eut  appris  au  e  le 
■Grand-PrÈcre  des  juifs  avolt  tué  fon  frère  dans  le  Temple ,  il  vint 
à  eux  leur  criant ,  transporté  de.  Bireur  :  »  Quoi!  vous  avezpâ 
»  porrer  l'impiété  jufqu'à  commettre  un  meurtre  dans  votre 
"  Temple  >  "  11  fir  ctForr  pour  y  enrrer ,  mais  les  Juifs  tâchant 
de  i'emptcher ,  >:  Suïs-je  donc ,  leur  dit -il ,  plus  impur  que 
j.  celui  qui  a  commis  cet  homicide  !  >•  il  y  encra  enfuire  ,  Se 
prenant  prctesce  du  meurtre  de  Jefus ,  pour  exécuter  ce  qu'il 
avoir  piojetté,  il  perfécuta  cruellement  les  Juifs  pendant  fepc 

I  !■  A  près  la  mort  de  Jean ,  fon  û]s  Jaddus  lui  fuccéda.  Celai- 
d  avolt  un  fiex ,  qui  fe  oomnimc  IVIanalsès.  Le  dernier  Roi 
Temll,  Hbh 
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Dariu!  avoit  envoyé  Saiiabailat  {a)  pour  comiiiandcr  à  Sama- 
lic.  Ce  Satrape  était  Cliutécn  tic  naiflincc  ,  peuple  donc 
ibnc  fortii  les  Samaritains.  Confidéranc  que  Jerufalem  éroit  une 
Tille  importance  ,  Si  que  les  Rois  oui  y  avoient  régné  avoicnc 
fouvenc  fait  U  guerre  i  ceax  d'Aflyrie  £c  aux  peuDles  de  la 
baflè-Syrie ,  il  Je  &  ua  banneur  de  dooner  lâ  fille  Nicalb  ea 
msnage  àManafïts,  dansiaTuEqnecene  alliance  lui  procur 
reroic  6c  lui  aflurerdt  raSèâion  de  la  Naeion  Juive. 


CHAPITRE  Vlir. 

I.         ANS  ce  niËme  temps  Philippe,  Roi  de  Macédoine; 

M_Jf  ht  caé  en  crahifon  dans  la  ville  (i)  d'-Cgi^e,  par  Pau- 
boias,  SI)  deCérafte,quidefcendoicdcla  racedesOrcftes.  Soû 
fils  Alexandre,  qui  lui  fuccida,  pafTa  l'Hellerpont ,  donna  bar 
taille  aux  Géaéranx  de  Darius ,  &  les  délie  II  Te  Juta  enTuite 
dans  la  Lydie ,  JbutnÎE  l'Ionie ,  Se  ayaoE  traverff  h  Carie  ,  fl 
porta  fcs  armes  dans  la  Pamphilie ,  comme  d'autres  Hilloriens 
l'ont  racooiâ  (e). 

1 1.  ManaTs^s  faifoic  les  fondions  de  Grand-Prêtre  avec 
fon  frère  Ijaddus,  quoiqu'il  eût  époufé  une  femme  étrangbv. 
Les  principaux  de  Jcruralem  ne  purent  fooffi-îr  ce  Icand^e  , 
qui  conduifoic  narurellerncnc  au  mélange  de  notre  Naûon 
avec  les  nations  étrangères  ,  Se  puuvoit  autorifer  tous  ceux 
qui  Toudroienc  contrader  de  pareils  mariages  à  tranfgrellèr 
SOS  faintes  Loix  :  crime  qui  avok  été  la  Iburce  de  la  dernière 
captivité  ,  Ec  de  tous  les  maux  qui  en  avoient  été  la  fuite.  Ils 
fe  lôuleverenc  donc ,  ic|demaadecent  que  Manalsès  fe  téparSc 


siitpnDr  à  Ton  «odn âe  le  fiin  Prince 
de  laKc.  BiJI.  ia  Enpk.  £•  ia  Iti- 

îçMcun ,  ^^^Akidi  n'fmeni  pu 
même  pbinr«  dt  ncot.  Ce  n'^ii^ 

'"t'^Qi'^^ï  l'taamlt  fa)  m» 
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Jivec  la  femme  ,  ott  qu'il  ne  fie  aucune  fonûion  factée. 
Son  fiere  encra  dans  les  léntimens  du  peuple,  &  il  l'empâcha 
d'approcher  de  l'autel.  Manafifes  alla  trouver  fon  beau -père 
Sanabjlkc ,  &  lui  die  qu'il  aimoit  beaucoup  fa  fille ,  mais  qu'il 
ne  pouvoi!  (ê  i-rfoiniii:  :i  lu  voir  privé,  i  caufe  d'elle ,  du  Sa- 
cerdoce, dijjnitc  iri:j-i:(iii[i(l(''ia.hlc  dans  fa  Nation  ,  &  roujours 
attachée  à  u[ie  nicmt  liimillc.  i.inaballac  le  pria  de  ne  la  point 
renvoyer ,  &  lui  promit  non-feuicmenc  qu'il  lui  confervcroit 
Je  Sacerdoce  ,  mais  encore  qu'il  l'éleveroit  â  la  fouveraine  Sa- 
crilîcatuTe  ,  &  à  cous  les  honneurs  qui  lui  lonC  attachés  j  qu'il 
lui  ccderoic  fon  gouvernement.  Se  (croit  bâtir  fur  la  montagne 
de  Gariiim  (a)  un  Temple  fcmblable  à  celui  de  Jerufalem  , 
qu'cnlin  ,  pour  le  faire  jouir  furement  de  tous  ces  avanta^s , 
il  cmploieroic  l'autorité  de  Darius.  Ces  promeflès  flatcoicot 
trop  Manafscî  pour  qu'il  ne  demeurât  pas  attaché  i  fon  bean- 
pcre,  qui  écoic  déjà  fore  âgé  ,  &  il  efpéra  que  Darius  lui  con- 
léreroic  la  fouveraine  Sacrilîcacurc  {b).  Plufieurs  Prêtres  Scplu- 
Jïeuts  Juîit  STtùciit  concraâc  de  ces  fortes  de  mariages ,  je 


oieiu^^^tlUt.^riuiaEraHi  ^  dir 

<»  EÔi  d«  prodielfès  qa'il  Iq^^roii 

Ct  qui  peu  ircàt  tniiDpf  ]'ta(A\c 
Hinorien  ,  c'en  que  U.  d'Andillf  ■  in- 
daU  :  Sinibillu  hoii  tlo»  {oR  igè  : 
u  miùMintri^neliliriMide  rtn^ 
»  l-eSa  de  ttt  pcomelTei  pir  li  fitHir 

peins  dt  confuliM  l'origintf^e  l'AmB 
ioni  on  cira  un  pariaiR  »  oa  n'hn  tu 
en        de  le  iiiie  ,  plol  d'un  Ecrinïn 

TndD^EDt  n'cA  nï on  guide  lâr,  Or  Iv 
mipiiléi  duu  Mqoella  plulitan 

mt  Verliai ,  D'à  ba  ip'm'^tm 
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cela,  caufa  de  grands  troubles  parmi  les  habïcans  de  Jerufalem  j 
car  tous  ceux  qui  éioienc  dans  ce  défordre  ,  fc  joignirent  à 
Manafsb.  Sanaballat  n'oublia  rien  pour  lui  faire  un  parti.  Dans 
cette  vui: ,  il  lit  de  grandes  largelTes ,  donnant  aux  uns  des 
maifom,  &  aux  autres  des  tctrcs. 

1 1 1.  Dariiu  apprit  en  ce  même  temps  qu'Alexandre,  aprci 
arûr  paUÏ  le  Granique  ,  avoit  défait  fes  Génfnux  ,  Cf  qii'fl 
^avançoic  ven  lui.  Pour  s'oppofer  à  fes  progrès,  &  l'ëmpfidier 
de  faire  la  conquête  de  l'Aûe ,  qu'il  méditoit ,  il  leva  des  tron- 

fen  .  nafla.  l'Eunhrate.  Mena  le  mont  Taiiniî .  !t  fe  campa  i~ 
entrée  de  la  Cilicie .  où  H  attendit  les  ennemis  pour  les  com- 
battre, Sanaballac  tut  ravi  de  certe  démarche  de  Darius ,  fie 
proim:  a  Mai-.a(ii:s  de  remplir  les  promelTes  quil  lui  avoic 


i         d  [  I  il  li  J    P  f     miis  rêve- 

nement  les  d^labufa.  La  bataille  fe  donna  .  le  Roi  la  perdit 
avec  une  etande  partie  de  fes  troupes.  Sa  mere.  fa  temme  Se 
ts  enfans"  furent  faits  prifonniers  .  fiC  lui  fut  contraint  de 
prendre  la  fuite  £c  de  fe  retirer  en  Perfe.  Alexandre  pénétra' 
«I  Syne  après  cette  vi£toire,prit  Damas  &  Stdon,  &.  mi:  le 
Rép  devant  Tyr,  Pendant  qu'il  aflîé^il  cette  ville  ,  il  écriviC' 
au  Gtand-Prftre  des  Juifs  de  fblriDir  â  ùta  armée  des  provi-- 
Cous  j  de  lui  payer  le  ctibuc  qu'il  devoit  i  Darius  ,  de  s'ana^ 
cher  i  fa  perionne  ,  l'alTurant  qu'il  n'auroic  pas  lien  de  s'en.- 
repentir.Le  Grand-PrÊrre  lui  répondit,  qu'engagé  par  ferment 
de  ne  jamais  prendre  les  armes  contre  Darius ,  il  fcroit  fidèle 
i  ce  Prince  tant  qu'il  vivroit.  Alexandte  fut  très-mécontent 
de  la  réponlê  du  Grand-Prcire ,  mais  comme  il  étoit  prêt  de 
fe  rendre  maîtte  de  Tyr ,  il  ne  crut  pas  en  devoir  quitter  le 
fiége  pour  l'en  aller,  cbâtier.  11  fe  contenta  de  lui  faire  dire 
avec  menaces ,  qu'il  marcheroit  contre  lui  lorlqu'il  auroit  pris 
la  ville  qu'il  ailîégeoit ,  &  qu'il  apprendroir  à  tour  l'univers  ,. 
en  fa  perfonne,  à  qui  on  étoit  obijgé  de  garder  la  foi  du  fer- 
ment. Cependant  il  poulla  le  Ciése  vivement ,  Se  fe  rendit  m^- 
tre  de  Tyr.  Après  y  avoir  donne  les  ordres  qu'il  jngea  nécef- 
res  ,  il  alla  alTiéger  Gaze ,  où  commandoit  Babemésès. 

I V.  Saoaballat  crut  l'occafion  favorable  pour  exécuter  foD 
projet,  n  âbaiidoiiiu  Dariiu ,  Se  Ofaat  pris  huit  mille  hommes 
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de  troupes  régWes  de  Ton  gJLVCnjciiicnt ,  il  alU  trouver  Aie- 
sanilie ,  lorlc^u'il  commeni^oit  k  liiigc  Je  Tyr  ,     lui  promît  de 

d'abandonner  Darius  pour  le  dunncr  ,1  lui  (al.  La  maiiicregra- 
cieulê  donc  ce  l'rince  le  rc^ut  lui  faifant  cfpiirer  de  rciifllr  ,  if 
lui  dit  qu'il  avoit  un  gendre ,  nommi  Manafsès ,  frère  de  Jad-  ' 
duSjGrand-PrËtrc  des  Juifs  ;  qu'une  partie  Je  ce  peuple,  qui 
lui  étoit  actacbde  ,  vouloit  bâtir  un  Temple  dans  un  lieu  de  * 
foo  guavernement  ;  qu'il  étoic  de  l'avantage  du  Roi  qirtl  là 
fbrmît  difFérenls  partis  dans  cette  Nation ,  alîa  que ,  ne  com- 
ptant plus  fur  la  réunion  de  Tes  forces ,  elle  fûc  moins  entre-  ' 
prenante ,  Se  ne  chercbûr  point  à  faire  aux  Rois  auxquels  elle 
feroit  foumife  dans  la  fuite ,  le  mal  qu'elle  avoit  iait  i  ceux 
d'AQyrie. Alexandre  le  lui  ayant  permis,  i!  en  fie  b^ir  un,  dbnr 
il  établit  Manaisès  Grand-Prctre ,  Se  il  crue  avoir  procuré  un: 
grand  avantage  auxenfans  qui  naîiroientde  fa  fille.  Il  monruc 
après  avoir  accompagné  Alexandre  pendant  lêpt  muîs  au  liégc 
de  Tyr ,  &  pendant  deux  à  celui  de  Gaze  (ij. 

V.  Après  qu'Alexandre  eut  pris  cette  dernière  ville,  il  fe 
prefla  de  marcher  contre  Jerufalem.  LeGrand-Prêtre  Jaddus,. 
qui  l'apprit ,  fe  trouva  dans  un  exrrcme  embarras  :  il  fi^avoic 

?ue  ce  Prince  étoit  irriré  de  ce  qu'il  n'avoir  pa;  voulu  ubiïr 
iès  ordres,  6C  cela  lui  falloir  craindre  de  fe  préfeiuer  devant  ' 
lui.  Dans  cette  peine ,  il  ordonna  des  prières  publiques ,  offrit 
des  facrifices  à  Dieu  avec  le  peuple.  Se  le  conjura  de  les  pren- 
dre fous  fa  proce^ion  ,  Se  de  les  tiicr  du  prcllànt  danger. qui 
les  menaqoit.  La  nuit  même  du  jour  auquel  il  offiit  ces  fa- 
crifices, Diea  lui  apparut  St  le  rallûra ,  en  lui  dïfant  de  faire 
ouvitt  les  portes  de  la  ville  ,  Se  d'aller  fans  rien  craindre,  lui 
&  les  antres  Sacrificateurs .  revËcus  de  leurs  habits .  avec  (oui:' 
le  peuple .  en  habits  blancs,  an-devant  d  Alexandre  .  qui  ne 
leur  reroti  aucun  mal .  parce  que  fa  divine  providence  l  avoïc 
ainfi  ordonné.  Le  Grand-PiSire  fe  réveilla  plein  de  joie .  Se 
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ayant  communie] ne  fou  fon^e  au  peuple ,  il  fit  (ouc  ce  qsï  lui 

éroic  ordonnti ,  &  (c  prùp^ra  ainli  à  recevoir  le  Roi. 

Quand  il  f^ut  qu'il  apprtjciioir  de  Jcmfalem ,  il  fut  au-devant 
de  lui  avec  les  Pierres  &  le  peuple  ,  &  le  reçue  d'une  manibre 
lourc  religieufc  ,  &  bien  différente  de  celle  dont  il  avoir  éré 
ici^u  chei.  les  autres  peuples.  Ce  fut  dans  un  endroit  appellé 
Sapha,Vefl-fl-dirc,gaiTj(s,  vue,  parce  (ju'on  voit  de-li  la  ville 
dcJeniialem.EileTeniple.  LesPliénicicns 2; lesClialdéens, qui 
Iccvoicntdans  les  troupes  du  Roi,  rcflattoieuc  de  piller  la  ville  & 
U'égorgecie  Grand-Prêtre.  Tout  faifoitefpéter  qu'Alexandre  le 
pcrmettroiti  mais  le  contrure  arriva.  Car  quand  ce  Prince  vit 
de  loin  tout  le  peuple  en  habits  blancs  ,  les  Prêtres  revêtus 
de  leurs  robes  de  fin  lin ,  le  Grand-Prêtre  revêtu  de  la  Cenne, 
de  couleur  de  hiaciutbe  ,  avec  fon  Ephod  (a)  d'étoffe  d'or  , 
la  ti:tre  fur  la  tcte ,  où  le  nom  de  Dieu  croit  écrit  fur  une  lame 
d'or  ,  il  s'avanija  pour  adorer  ce  faint  nom  ,  6t  falua  le  pre- 
mier le  Grand- Ptêrrc.  Tous  les  Juifs  élevereni  alors  la  voîx 
pour  le  faluer ,  Bc  fe  rangèrent  autour  de  lui.  Les  Rois  de  Sy- 
rie (Ê}Sc  cous  les  alSItans  furent  lî  furpris  de  ce  que  ce  Prince 
venoit  de  faire ,  qu'ils  crurent  que  Ion  efpric  avoic  foufiërt 
quelque  dérangement.  Il  n'y  eut  que  Pamiénion  qui  osât  s'ap- 
procher pour  lui  demander  comment ,  lui  devant  qui  tout  le 
monde  fe  ptofternoitj  avoi:  voulu  fe  proftcmer  devant  le  GranJ- 
Prêtre  des  Juifs  {c).  Ce  n'eft  pas  lui ,  répondit  Alexandre  , 
que  j'ai  adoré ,  mais  le  Dieu  donc  il  a  i'honoeur  d'êtte  le  fou- 
ver.iin  Poniifc.  Je  l'ai  vu  avec  ces  ornemens  pendant  mon  Ibm- 
meil,  loifque  j'ctois  .i  Die  en  Macédoine.  Je  penipis  alors  aux 
inoy^"^  '^^  conquérir  l'Afie  ,  &  il  m'ordonna  de  ne  point 
différer  mon  cntrcprife  ,  de  marcher  avec  confiance  5  parce 
quil  feroit  lui-même  le  conduâeur  de  mes  Cioapes,  Ce  qu'il 
me  donneroic  l'Empire  des  Perfcs.  Je  n'avois  jamais  vd  per- 
fonnc  rerëtu  des  ornemens  que  je  vois.  Leur  vue  a  rappellé  à 
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ma  mémoire  la  vilîon  -que  j'ai  eue ,  l'ordre  qui  m'a  été  don- 
né, j'ai  lieu  de  croire  que  Diçu  lui-mÈmc  ,  me  conduifanc 
dnns  l'expédition  que  j'entreprends  contre  Darius,  il  m'accor- 
dera la  victoire  ,  me  fera  détruire  l'Empire  des  Perfes  ,  & 
peimeitra  que  je  tàiSGSe  dans  routes  mes  entreptilês.  Après 
avoir  fait  cette  répocire  i  Parménion ,  ce  Fiince  tendit  I3 
main  au  Grand-Prêtre.  11  entra  enfuiic  dans  la  ville,  précédé 
des  autres  Prêtres ,  Se  monta  au  Temple ,  oli  il  oâiii  des  Tacri- 
fices  à  Dieu  de  la  manière  que  Jaddus  lui  apprit  à  le  faire.  II 
donna  à  ce  fouverain  Pontife  ,  ainll  qu'aux  autres  Prêtres  , 
toures  les  marques  d'une  très-parfaite  confidératioo.  On  lui 
préfenta  les  propliéties  de  Daniel,  &  on  lui  lît  remarquer  celle 
dans  laquelle  ce  Prophète  prédit  qu'un  Grec  détruiroit  l'Em- 
pire des  Perfes.  Il  crut  que  c'étoit  lui  que  le  Prophète  délî- 

Fnoit ,  Si  en  témoigna  beaucoup  de  joie  :  il  congédia  enlîiite 
aOèmblée.  Il  en  convoqua  une  autre  le  jour  Suivant,  &  invita 
les  Juifs  à  lui  indiquer  quels  biens  ils  déliroieni  qu'il  leur  fît. 
Le  fouverain  Pontife  fe  contenta  de  le  prier  de  permettre  aux 
Juifs  de  vivre  félon  leurs  Loîx  ,  &  de  les  esempter  de  payer 
aucuns  tributs  la  feptïémc  année  (a).  Ce  qu'il  leur  accorda 
volontiers.  Il  demanda  la  même  grâce  pour  ceux  de  fâ  Na- 
tion qui  demeuroient  à  Bnbylone  6:  en  Médie,  S£  il  la  leur 

ramic  avec  la  même  bonté-  li  ajoiii^  ,  &  le  fît  publia ,  que 
quelqu'un  vouloir  prendre  parri  danî  fes  troupes,  ill"y  re- 
.cevroic  volontiers ,  £c  lui  permettroit  d'y  vivre  lëlon  lesLoix 
de  fon  pays.  Ces  promeflès  poiicrent  plufieurs  î  s'y  enga- 

^  V I.  Après  s'être  ainli  conduit  dans  Jerulalem  ,  ce  Prince 
marclia  vers  les  villes  voillnes ,  qui  le  reçurent  toutes  avec  de 
grandes  marques  de  conlldératioo  £c  de  refpei^.  Les  Samari- 
tains ,  dont  Sichem  ,  ville  lituéc  proche  le  monc  Garizim  (£) , 


a  fa  vaci  ^ns  lob ,  tt  tt  aoue  ion 
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li  fondée  par  des  Juifs  déferteurs  des  coûtâmes  de  Itar  fajft  l 
étoic  alors  la  métropole;  les  Sarnarïtains ,  dis-je,  voyant:  U 
diftiddion  avec  laquelle  Alexandre  avoir  irairé  les  Juifs  , 
réfolurent  de  Ce  dire  de  la  même  nuion.  Car  c*ell  leur  carao 
tère ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  j  quand  ils  voient 
que  les  affaires  des  Juifs  font  en  mauvais  écar ,  ils  nient  qu'ils 
aient  la  mâme  origine ,  &  difent  alors  la  vérité  ;  mais  s'ils 
voyenc  c]ue  la  fortune  les  favorife ,  ils  s'empreflënt  de  publier 
([u'ilf  ioiit  Je  leur  nation  ,  &  qu'ils  defcendent  de  Manalsts 
Ji;  d'I'^'Iii  Mim  ,  ciiTiiiis  de  JoiêpIi.Ce  peuple  vint  prefque  julqu'à 
Jeiiilklcm  jj-dLv.iiit  d'Alexandre,  en  grand  appareil  ,  le  avec 
de  grands  témoignages  de  joie.  Ce  Prince  les  reçut  fort  bien , 
Si  loua  leur  zcie.  Ils  avaient  amené  avec  eux  les  troupes  que 
Sanaballu  Id  avcnï  irxaies  au  lïége  de  Tyt ,  Si  ils  le  prièrent 
de  veut  dan:  leui  ville  Se  d'honorer  leur  Temple  de  fa  prt- 
&nce.  Alexandre  fc  contenw  de  leur  promettre  qu'il.leur  don- 
Ineroic  cecce  fatisfaâîoo  i  fon  retour.  Mùs  fur  la  prière  qu'ils 
.  lui  lirenc ,  de  les  exempter  de  payer  aucun  tàbut  la  Tepoéme 
année ,  parce  qu^s  u'enfëmenci^nt  pas  leu»  terres  en  cette 
année  ,J  leur  demanda  de qnelle  naiioD  ils  étoienr,  pour  efpfr: 


■f  DiÊfflB  D^celTure.  Cju  JI  innble  que 


popf  m-r-iiO^I  '<  Il  pli«  Il  pfui  foné 

pfut-&icnii  Dicclbirei  ituiiaïkrBp- 

pi&ei  I  c'en  efb  pfui-ltn  bIdeAi  qna 
JaTtpb  ijolicDnfbniloklViudtnHitlt 
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grâce  I  à  quoi  ayant  répondu  qu'ils  :^tok 


Hébreux,,  mais  qu'on  les  appelloii  Diniens'(a)  de  Sichem.Ie 
Prince  iolîda,  £>:lCiirJcnunda  s'ils  étoienc  Juifs.  Sur  laréponle 
qu'il  &teatà  celle  nûiiveUt'juepiôn;\ai ,  leur  die- il,  accordé  cette 
grâce  aux  Juifs,  vous  me  donnerez,!  mon  rerour,  des  meniui' 
reslur  eeiie  affaire,  6cje  U  réglerai  ainll  qtfilTem  taiCioDii- 
ble.  Il  les  con^^édla  enluiie  ,  £c  commanda  aux  troupes  de 
Sanaballac  de  le  fuivre  en  Eeypce ,  oil  i!  leur  dtftribuecoic  des 
terres.  11  le  fît  en  effet  iiucli]ue  temps  après  ,  car  il  les  liiiTa 

,  dans  la  Tliiibaide  puiir  garder  le  pays. 

V I.  Les  fiiccelleurs  o'Alcxandre  partagèrent  les  Etats  aprfcs 
fa  moit.  Cependant  le  Temple  de  Gariiïm  fiibfifta,  &  c'étoit- 
là  i]"c  (<;  Ti^tiroicnt  cti^\  des  Juifs  qu'on  vouloir  punir  pour 
ii'avuic  pas  obfervé  la  diftinciion  des  vivres  ,  prelcriie  par  k 
Loi  ,  ou  pour  n'avoir  pas  gardé  le  Sabbar ,  uu  pouf  quelque 
autre  faute  qu'ils  avoient  commilCiEc  ils  ne  manquoient  jamais 
de  dire  que  .c'étolc  iajuftemenc  qu'on  vonloic  les  punii.  Le 
&an[l- PiStre  Jàddus  mourut  dans  le  même  temps  ,  Gc  fon 
lïls  Oui»  \\à  fuccéda.  Tel  étoîi  alon  l'étac  de  U  ville  de  Jera- 

Aem. 

(il}  To;ei  Reimt^  XOl. 
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REM/IB.Q.UË     I.  empont  h  fuppoJîiion  de  ta  Lettre 

cju'il  rapporte-  Si  le  OnTeur  ^^tohi 

De  /a  iwtrc  deCyriii,  que  ^^^cl'/[l^^'^"^%'cy^ 

Jofeph  rapporu.  j  quelques  ifgeres  dilKtencei  prci  , 

celle  de  Diuius ,  qu'an  lit  au  cbapl- 

SCHOTANUS(j)  traite  cette  ne  iïjiime  d'Efdras  (s)  ,  li  reHiar- 
Letm  dt  [ulfofie  ,  mais  je  ne  qne  iirgii  jufle  ;  Si  il  aaroit  pû  lui- 
mis  PI!  qu'il  en  donne  de  bonnes  reprocher  ceire  négligence  ou  cetre 
MiCii.  Les' noms  des  Officiers  au,-  infidcliii.  Il  fou.  lonvenic  que  JofepH 
quels  cette  Lettre  elî  sdreflèe .  font  feit  une  addiiion  à  la  Lettre  de  D«- 
^  ..    ...  .1     1.  -.11.  j.  ri-.i  c         ™h  fa  fidiliti  up  ™  — 


plls, 

qu'on  trouve  daiis  mia{b)  ,  n 


rfignote  que  les  mou  Hcbteui  (nuf- 
fient  pelque  toujouis  quelque  îW- 

(ïiion  ,  lotfquils  palIëiB  dans  iine    --   r  -  -  ■  

aune  lingue ,  ounecelle  que  les  Co-  If^ilimc  de  reproche ,  c'efl  que ,  félon 

SiHes  ne  manquent  guitesf  y  «ufer.  lu: ,  le  Roi  ordonnoit  queles  fonds 

i  le  nombre  des  vafes  faetis  eft  néceflàite!  pour  le  fenrice  du  Tem- 
■dus  grand  iSni  Joreph .  que  celui .  pie  .  Te  preitdtoient  fur  les  nibot» 

it  la  Le«re  que  rappotte  Efdtaj  i  de  la  Samacie.  an  lien  que  Dtrm 
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Lit  mars  du  Tfnph  étaient  inu 
de  pierre.  Le  quart  n'en  i!oi 
foiat  ds  langues  poutres  [a] 


ïontraiie  à  [lotre  ufafis  ,  6 
pugiw  am  fini  itue  nous 


R  E  M  A  R  CÏ.U  E  S. 
dinc  mus  l(S  Int«priif!  de  l'Ecri- 

vDif^^li^'  Îè/Tçrreis 

piires  fini]  8:  fi.^ulivre  dKd^,  ■ 
h%  TTiuii  du  Temple  ioAast 

D.inî  1«  deiri'^panTiMs  dq*""^- 
fi^n,e Livré  dcsUc,s.fA™ùcti 

m  md'i  'd'"'  1  ^""'''^  ''["d'*" 
de  fn  PoBCLques  cjuM  parle  \  Jk  duoî 


f^t  I  liow  pas  btifoin  de  pourri 

F^^'"n'«nou!"^™7,'^i,i  I 
boii  lie  prfiid  jamais  fi  bien  daiis 

cependani  difennïeiiir  (|ue  les 
dens  ne  TiiiCTeni  qLidquefbii  di 

mens  »  m^me  publics.  Mais  que  ce 

Gaules    ijl  ce  ii'eft  pas  une  coi 


paiemeni  (c):  &  celle  milbii  n'a 
poil»  eu  de  lieu  dam  les  mnis  du 
Temjde  ;  tu  ili  ftoleat  fiUs ,  Ciha 
JolWi  ancdet  penet  G  lo»|ueii 
qL^cUcs  TàtnUIôlenc  leun  dm  ia- 


..Portique  imfrieur  de  iroij  lûiEI 
..dune  pietie  de  taille,  &  un  de 


"bds  . 

lin  les  troii  colomiies  de  |riei»,  ou 
coucboii  une  longue  pou  ire  de  cè- 
dre, poDC  In  lier  enJanble  Se  leur 
lêrrir  de  diipiceau.  L'Eairare  ne 
dit  pas  trois  rangs  de  fitrrts  ,  maii 


   (rf)  M.led.Ic'iePinUD 

A£fWu/iJn 'I  yrnrfd^  Lt  Père  Olon  . 

lillj 
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S;  qu'ils  m  lui    croie  qu'il  y  avoir  de  chaqi 


ont  pî  faii  fionifier  maifnn  ;  niiis  unamurii»; 

EéïMUi  qae  NiUladiin  fienifie  on  nf  fçait  point .  avec  qutlquVter- 

f,«.^,Dn  a  cti.  que         «n  ciiude,  fi  elle  étoit  de  piems,  ou  fi 

itoit  )a  trjdgflioii.  J'ai  peine  A  1=  «  n'i.oit  qii'uiiybifoii  de  bois  dem 

W;i|B,ri.Cerenseft™lo|!Uea«liiL'  cure  de  feue  doujc»  ,  c,„i  „'itoiï  ■ 


Il  ne  n,e  letoii  pj,  difficile 
dejpliquei  (e  paflage  JEupoleme , 
qu'Eufetie  nous  a  confecvi  ,&  qu'un 
li^avanl  Inietpièle  objefle  d'un«ia- 


.rqL^enfe^^er 


loiiiie  la  peine  de  l'e«pliquer  ; 
laiit  que  Jofeph  qu,  avoii  vd 
inlînii^  de  fois  le  Temple  ,  qui 
:  emcé  dedans  clufieurs  (bis.  ne 


rapport  an  Temple!  De  ne  le  pas  très.  Il  patle  en  plufi 

fieverau-deirusdefoi-ametoudics,  des  pieites  dom  itoi 

de  faire  les  mutailks  de  itoii  de  Tes  Temple  M ,  lei  louij  A 

c6[cs.  de  fierté  de  (aille,  mais  de  faël  &■  Maiiane,  les 

doiforde  cX^'irren^ceVu"'  "  ' 

doitàDieu,  en  permeiont  aui  Ju.fe 
de  teWrit  fm  Temple  i  mm  il  i/ou- 

&  aifiepo!  3e  Tes  Elais.  Il  veut  bien 
qu'ils  rcbâiiircnt  le  Temple  ,  n 


luilTe  donner  lieu 
e  des  poutiei  de 
nie  de  ces  «Ift- 


rmcli°eL'fe""fu,''^m;«^ 

Krpru7cïlaTiTotd'om«  qÙ'i'rfoii  Joriph  emJe  da™,'°m  affa'It'Înd  . 

la  moitié  moins  exaucé  que  celui  détail  des  otands  ouvngei  que  lit 

de  Salomon ,  &  qu'un  de  fes  quatre  fa.re  Hcro  Je ,  S:  il  6il  f  éloge  de  la 

côrés  foit  fans  mutaille^de  piètres  ,  ^""J^f       \ntrttl  qnll  y  emploTH, 

ve(Hbule  étQit''toui  ouvett     fcioa  les  tniirailles7liu''fiià5M,' &  m"!^ 

Jolëph  :  11  ne  s'explique  pas  lî  pcé-  liés  enlênible  leim  puetnens  iticé- 

ci&rami  Cai  Temne  du  Saint.  On  lieuis  S:  eic&ieun ,  on  &  loi  &rvl 

(d)  Ota.  JfllCi,  In.  f.  dflp,  lir.  t,  pig.  )t). 
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de  poutTfS.  Mais          T"0''  ™'5  f»"'  If  téioquer  en  dooK  ; 

au  chapitre  fiiicn»  du  croificme  Li-  beiucoup  de  difficulics  daiis  ce  Icn- 

vre  dei  Rois  ,  vetfei  feptiénie.  .1  La  cimeiii ,     cjue  fi  elles  ne  foiic  pas 

-u  mailôn  fut  bâriule  pieires  >  qui  adêz  confidérablcs  pour  me  le  faiia 

1  cToieni  lauies  taîll^-es  &  prcces  à  contredire ,  elle!  le  ront  alTei  hkk 

»  placer.  "  Car  pourquoi  l'Eaiiure  m'obliget  à  anendre  plus  de  lumiiie» 

n'auroir-elle  parlé  [jve  des  plenes  >  pour  Aie  dhldet. 

d  les  pDUiiei  faifolent  la  quanàcrac  1°.  Le  régne  du  Preudo-Smerdw 

partie  des  murailles  du  Temple  7  ne  (ut ,  félon  Hérodote  ,  30e  da 

Pourquoi  temarqucr  que  les  pertes  fept  mois.  Cambife  mouriH  à  Ect»- 

a^oient  ttc  raillées  li  craftement  ,  une  de  Sytie.  Il  fe  palTa  quelque 

^  unmuD^aurreauoudecizeau  morTfar  porX  en  Ferfe.  Il  m  ËUlut 
au  Mages  >  pour  perTuadec  le  f  iiUta 

._  ._  ,     ...  que  fou  Ime  Sroerdis  rféroit  pa> 

aïoieni  été  éqaanifes  >  Car  s'il  l3l~  lOOK  ,  èc  même  en  érai  de  loua: 

loi(  une  grands  exaéHiude  dans  le  les  macbinei  qui  denHent  dern 

tailleur  de  pieRCi.  poui- qif  elles  lê  Oropalle  fut  le  ibi6ne. 

.  iolgninênt  fi  pitfaitement  lorlqi^il  1°.  Il  haine.que  SanabaliitSc  IW 

les  clicoit ,  qu'il  n'e^I  befoin  ni  de  Collègues  pottoient  aux  Tliift ,  put 

niarre^^ni  de  eizeau,  ne  l^lloic-il  les  fflie  le  prelfer  d'écrire  conita 

Cas  une  aiiUÏ  grande  précaacion  dans  eui'  au  Pfeuat^Smerdis  t  aulïï  -eôc 

!  chaipenncr ,  pour  équirrir  fi  bien  ipi'ils  eurent  appris  la  mortdeCaro- 

(b  poutres .  quelles  ie  couchaffent  bile  ;  mais  comme  il  n'y  i>oit  poinc 

G  îiîfte  fiiE  lei  piemi ,  qtfil  n'eût  alors  de  poKes  érablies ,  il  fe  paAà 

beibin  demain  de  lèt  inlliuniens  quelque  remps  aranr  qu'ili  en  fiifi 

pour  la  y  ^idtcE  I  (eni  informés  ;ili'en  parti  aulEannl 

I.   ;  ".!.  -nvoyetent  en 


Petlè.pùts'y  rendre. Les  affaitt 
devoiem   pas  s'expédier  prompre« 
meut  à  la  cour  d'un  aufti  gtani 


matriteSfirat,  ^  CmU-    "V"^    qn'Acelles  qu'il  finitjjfc 

pieidm,  It  PfiufiO'SntrtSt.  ^ff„  \„  aifiders  du  Roi  de  Periè^ 
que  le  rélablilTemenl  du  Temple  da 
Jerulâlem,  Les  Mages  itinent  occar 
pés  d'aâaires  bien  plus  intéreflâhtia 

 — -  :  fôûrenit  l'ïmpolliire  qBl 

le  Mage  Otopalle  lu  le 
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fur  eeii>  qui 

trop  pinéicanis  ;  c'^KMcni  des  kim  prendre  la  nicmJe'C 

iniinimuit  plus  de  conlïquence  pour  un  couiiei  eu  Perfi 

le;  Mages f  que  d'empccheT  que  les  .cheicbei  dans  lésa: 

Juirs      rcb^iilTent  leur  Temple.  iDuiie  1«  mémoires 

loiqili  inu,&ronreiulinent  les  Juif;,  rur-ioui  d 

efl  bien  vrii-femblable,  que  ce  fut  cemeni d'un  rc^nc  f 


ic|»iitc  qui:  "f"^^'^'"" 
:  Il  nicrac  ,  n  ni.elqii( 


-BWlccem  •  occupé  d'aitleuvs 
s  ^iis  le    tcrelTDiqni  iiif^nmi 


U  Temple.  Il  hr  cepeud.icir  1  un  on 
l'Mtre  ,  ou  quelque  choie  de  (em- 
blabls,  puifqiie  louvragefui  intet- 
»Dinpu  depuis  la  motc  de  Cyriii 
iiiqu'aii  régne  de  Danus.  On  a  au 
toaa^te  une  réponH  d'Otopane  i 
Rinni-BëBllieni  (a) .  en  forme  A  E- 
dil  ,  qtfl  détêndoit  am  Juils  de 
làààc  Jetufalern.  il  y  3  ptn  dap- 
IMiraceqnel  Etr^v.un  I.kh'  ..^r  vou.i: 
conlërTCt  un  tdii  m  1      1  k-mi 

dits  ,  ia>tdi$ 

^fà  I0  empêcha  pendani:  plu^  dt  iix  j^orre.  Ï.1'  r^-rdlsli  ire  ment  du  Templ 

aôl  de  rebsiH  le  Temple.  <-.ir  cclt  iur  ujcfiroiiipii  loui  deu^  RoiJ  de 

l'ij^ide  con(ètverie  premier  niii-  Ptt.c.  Hff  commence  par  indiquer 


qnii  =].  Iq^pri.i.L-  un     aniuic  ji.i»  cvrncm^iis  ™eHe  raç- 
  (jHiirement  du  Temple 


is.aulTi-iDi  que  le  rcrabli dément  du  Temple 
mome  fur  avoit  clé  uiienompu  fins  faa  ré- 
e  confirmer  gne. 


A  N  TI  Q.t;iTÉS  JUIVES.- 


■Da  ttoipéme  livre  ^EfHrai, 
De  quelque! 


queMcgh  ait  empim 


dam  lefqaeltei  Jafept  parait  avec  une  tcJttvc  doju  o; 

eoittredire  l'EtrilUfe.  •  doit  icnii  quelijLe  compre.  C.nr  c 

que  forvrédt  coninve  quelque 

LE  itoifiime  Lhre  d-Efdras  n'ell    -      '         '  ' 
piiit  Cinoiiique.c'fftcedonl 

qu'un  romaii  Se  qu'une  fable  de 
niiTendoii  d'un  Juif  Hellénilie  , 
caiiime  le  prétend  le  Pète  Cilnurc  1 
Les  pieuvas  qu'il  en  ippone,  lom- 
ben.  igalenanc  h  p\ùfM  r<iijifcfh 
S;  fur  le  fuuï  Efd™  :  il  yena.luel- 


que  Daiius  propoG  j  fcs  iio 
^tiùnes  des  gi^J"  i  m-"' 

JpT^leTurEfiî^' j 


fqu'à  le  Temple,  ne  doit  peut-êm  ('air 
ui  V  lendre  que  fune  (Impie  |iniincl& 
1  pas    quri  leni  en  iii.  Hi  ne  nunquerenc 


m  te  dim  I  m»  Auem 


LIV.    XI.    R  t  M  A  B.  q.0  Ë  S, 

.ie'ifene  de  Cirobilè  la  li»^rion  &  ô^l  put^icenit  ces  vaTes  jufquts 

de  la  lUftnTB  miil  km  aïoit  BUcc  au  r^nc  de  Darius.  Il  puoti  mcitie 

de  le  tetdtlr.  Il:  pnieiu  s'adrellèi  ï  parleverrec  ig^fludiapitre  Tcpc  d'ET- 

Darios  comme  à  un  dn  pcmiers  dm,  qu'ils  n'avoient  poini  ité  repot- 

Seigneurs  de  l'erlê  ,  pour  le  prier  r^  ou  du  moins  tous  à_  Jeiulâtein. 

de  leur  obienir  ceiie  race  i  il  Car  le  Roi  y  ordonne  à  Elïlras  de 

pui  leur  répondre  que  cela  ne  dé-  meore  devanr  le  Seigneur,  a  Jerul*- 

pendoii  pa;  de  lui  .  Se  ajoiirer  en  lem  ,  les  viCea  (\aon  lui  lioanoir 

plaifintant ,  qu'il  la  leur  accorderait  pour  le  lërvice  de  Ccn  Dieu, 

aufli-tSr  qu'il  feroir  Roi.  Ce  qu'on  peur  objrélcr  de  plus 

On  foir  encore  deux  reprodlies  à  .fort  comte  ce  que  Jofcpli  raconte 

JolÇ^'' ■  If  P'cniet  d'avoir  tapponé  'du  teiout  des  Juift  cii  Judie.  &  qoi 

S lue  fécond  d'ElHlas,  au  letour  des  dit  me  Darius  a'voit  accorde  à  ^- 

oiis  fous  le  régne  de  Darius  :  car  robatel  la  peimiUioii  de  reiatir  le 

c'eft,  félon  l'Ecriture  ,  celui  de  ceui  Temple  .  il  rapporte  que  les  Offi. 

qui  revinrent  fdus  Cyrus,  Le  fécond  ciers  de  ce  Pt.ace  vinrent  à  Jetu- 

reproche  en  d'avoir  dit  que  Cytus  falem ,  &  deiiAandeiem  aiii  Juifs  de 

ordonna  qu'on  reporrar  à  Jerulâleni  quel  droir  ils  le  failôienc.  Ce  Prince 

les  vafës  ^crés  que  Nabuchodorw-  n'ei^r'poinr  révoqué  h  défeurè  de 

'  Cor  en  avoir  enlevés  ;  car  on  pré-  Ton  i>rcdéceflèur  làns  le  faire  connoï- 
tend  que  cela  ed  conitaite  i  ce  c 
l'Eciitute  dlr  dios  le  premier  Lï 

d'Efdrasta).  Il  eft  vrai  i]ue  Cyrus  demander  auï  Juift  , 

«voir  ordonné  qu'on  rendît  les  vafcs  rcbiriiToienr  Id  Temple, 

ftcrcs  aui  Juift  ;  mais  il  lemble  que  '         " -■  

cela  n'aviHi  été  exécuté  qu'en  partit 

jeâuie  de  ce  que  l'Ecciiuce  dit  aux  porte  au  chapitre  ).n°,  S.  Mais  te  qui 

vedëls  qiùoze  Bl  lêiie  du,  premier  e<t  plus  fort  G:  ce  qui  fair  voiieucote 

chapitre  d'Eliltsi,  car  après  avolc  davantagje  Ion  peu  de  rclifiion  . 

rapporté  l'ordre  que  Ctcui  donna  i  c'ell  que  lot^ue  les  OfHciets  de  Da- 

Safialur  de  prendie  les  valès  Si  de  tins  demaDdeni  aux  Juifs  pourquoi 

les  mettre  dans  le  Temple  ,  elle  ils  lebldlToient  le  Temple,  ils  igno- 

iiiLi  de  la  niLiifoii  du  .Seipiieiir  ,  conduite ,  à  une  permiffion  que  Cy- 

fans  diie  s'il  Its  apjiai  rj  avec  lui  ,  rus  leur  en^voir  dminée ,  pernulHon 

dépofa.  Si  le  Miihtidaw  auquel  Cyrus  3ii  moins  fufpendue.  Quoi'qu'on  ne 

ordonnadc  les  luiremertre,  en  le  veuille  ps  dite  avec  M.  Winhon  , 

î'èriti^''ro"'ïé  Sgne^e' Caiî^ ife ,  Séme^  Livte  d'EfJtas  ,  on  ne  peuj 

il  y  abeaucoup  d'appiteuce  qu'il  ne  difconvenit  que  Ibn  goût  pour  le 


ANTIQUITES  JUIVES, 


,REMAfl,(iUE  V. 

Du  Heu  oi  fe  lint  faJjemhUe. 
que  convoqua  Efirat ,  pùur 
cajfer  Us  iriaritigei  comrac- 

.  tts  avsç  des  femmes  itran- 
ghes. 

QUOIQUE  le  Grfc  As  Jofirpfi 


fc  ne  r^aurois  m'enipcchcr  it  cioi'iê  IfiaÉStes  riattbEêrmfoat 

^u'JnifJ»  nefoii  uns  fauie  de  Co-  tHébttUpendaKI la  captivité 

plHe.  M.  d'Andilly ,  <\ai  a  bien  (ênii  -de  Batjloae. 
ijull  Icnric  ridicule  de  penfèr  que 

«ne  alTcintil^e  Ce  foit  lemie  fur  la  p  EUT-tiie  que  M.  It  Clerc,  Se 

temlIc(luTeinple>i  tradiiit  dans  11  f  quelques antni Sfavans  [a) n'euP 

piniE  liipirleun  du  Temple  :  maii  lëni  pas  ceptochc  arecianc  de.con- 

^u'entendoitl'ilégantTiaduâxur.pii  Eiuice  à  Jofepli  d'avoir,  ignoré  la 


foiuiîble','&  i^  relie  pluj  de  di(-  .  avoieni  eu  k  reprocIi«l  THi^ 
ficulié  fur  le  heu  oïl  le  peuple  rien  Juif  d'atoir  ignprc  la  laœne 
^aflimbli.  Le!  Poiiiqnes  du  Temple  de  Tes  snctires  :  car^  ne  nouve  Sen 
n'ctwent  peui-crre  pas  entore  faîtis,  qui  puillè  me  wcfuader  que  lejM- 
tt  qnond  ils  reulTenr  ii6  ,  ili  pou-,  nés,  les  Magl(lrau.&  Ici  horaiJtet 
cens  parmi  Tes  Juifi  ,  M  patCal^ 
lent  plus  alors  niébten  propmnenE 
di.{*).  ■    .  . 

(<)  H.  Slmm.Ciiiiq.  UbUabAv.  I  (()  CifttilcnitiniMde  M.  toudj 
BnkfaO.  Toai,  «,  pig.  tu,  J  de  M.  Dopa,  te. .   .     . .  ' 
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On  vwt  qae  les  Juifj  l'aient  ou-  ne  leur  <ii  ps  oublier  leur  langne  , 

bllé  pendant  leuc  cipiïviié.  Te  Tcai  pDinquoi  1  auroient-ils  oubliée  dim 

que  c'efl  le  fentimem  commun ,  mai!  la  féconde  !  C'tH ,  dit-on  ,  que  pen- 

'ETdraT.  NXmitTj"rephr&  pî'.-  S^te  "ànX'^'^mcrw 't»^  "iS 

Ion.  Le  ûlence  de  ces  Auteurs  ne  EgypIienJ  ,  &  que  dms  celle  dei- 

pcuL  faite  qu'un  atEument  négatif ,  ^Jabylonieni,  ilsepavoieni  beaucoup' 

auiïï  ne  lui  Joiwii-je  pa:  plus  de  avec  les  Cluldéens.  Pure  fupponclDn 

mrtiic  ;  niais  je  lemarque  quelque  de  commande.  On  n'a  pas  allëi  de 

cKofe  de  plus  fort  dans  ce  que  ]o-  connoilFance  de  la  manière  dont  ib- 

Teph  dit  au    Iroill^mc  Livre  de  vécuieni  fous  l'un &l'auttE  Empire, 

fes  Antiquités  Juives  (  a  ).  "  Moilè  pour  décider  lom  [eqnel  ils  euient 

i>  L'appelé  Abrmth  ,  les  Babylo-  plus  ou  niaîiu  de  liberté  ,  pin  ou 

niens  nous  ont  appris  à  l'appell—  — ■-'                   ™~-  1—  ...m- 
«  Emim.«Ct&  lefeul  endroit  . 
il  dilè  que  les  Juifs  ont  emprui 

quelquecholë  de  la  langue  Chaldai-  virenr  pour  uaiir  les  ranieuies  pra- 

X:;  fi  c'élciit  celle  qu^ls  parlaient  midesice  qui  e{l cenain , c'elt qu'il) 

ts ,  l'emprunt  ne  lê  (ùt  pu  borné  le;  employeren  '  ' 

à  on  loil  mor.  Philon  dit  {i)  que  biles  ,  &  que 

le  Grand-Pcitre  envoya  à  Prolémé:  Mo&  vint  au  a 

Philadelphe  ,  les  plus  halnles  des  mefures  pour 

Hébreui,(|uï,ilaconnolflâdcequ'il!  Ifraéliies  s'étoic 


reis  uu  pys-  croie  que  ce  tn- 
d'eux  doui  les  Rois  <f  ^pte  Te  fet- 
virent  pour  bilir  les  fanieulèi  pica- 


q«ei-ili)MlH  i 

Kkk  i] 
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44+  ANTICLUITES  JUIVES; 

de  prociirer  h  ht  eiifai^s  les  (iliiî    vrei  geiiî  ,  ijn'oii  ctouve  des  Talèi 

tribus  £]Lij  denieureiiE  dans  tj  f jfi-       41',  Si  'i]iii:!i]u'tiii  cùr  pendant  U 
taie  d'Hcypre ,  ou  sax  enviions  ^    c^ipiEvitc    de  Qjbylonc  cemmeicé 
-  '  Moifs  fil  311    avec  l«njbylo„ieiiî  ,  ce  futafliirt 


ELiriiM  ,  S:  «Ile  dl  KuÎhHc  \ 


:  ieunelTe  dsns  le  palais  d 
e  Babylane  ■  qtiaiqu'exerçal 
emicrcs  chaiges  de  l'Empire 


iclei 


FBrlbiines  les  plus  diniiieu^ei  da 
Eiat,  îU'ouliIb  jainai!  iâ  bngue 


es  jiriiicippï  de  l'Etal ,  n'y  oui  pas  prétend  que  les 

^nrr]uÏ™(i)'!do™Ta'"  ^reL.ë'^,"âën 

lis  Qu'ils  demeuu^^  p-,.,, 

s  tien  de  foEide  à 

preuves  poi»  croire  un  ftiit  lî  peu  ripondre  à  telle  objeaion. 

vrai-lemblable.  Cela  ell  lîngiilier ,  ;°.  Le  Roi  de  Babyloiie  enToya 

les  Juifs  oubUent  dans  l'erpa»  de  les  Chutéens  &  d'autro  peuples  de 

lôliinie  dii  an;  leur  bt^ue  natu-  fcs  Etats  pour  remplacer  les  Ilraë- 

relle ,  &  ils  en  appri^tineni  une  iiaa-  Utes  qu'il  avoit  emmenés  caprifs.  Ce 

gèiCi  qi^ils  retiennenr  11' bien,  qu'ils  ferait  une  eneuE ,  de  croire  qu'il  ne 

«HiiiniKni  i  h  parlée  plui  de  àoq  Ht  idU  aucun  Iftai^Hte  des  djiTii- 

cenis  ans  1  bus  que  ce  Prince  Tubjugiia,  Il  en. 

gv.  En  (ôttant  d'Egypte,  Ici  Jni^  enleialespr' 


«nBmhcnaiE 
vaTts  (for  & 


de  lens  vâËas  des 


iruuipmix,  ceux  qui  pou- 
&irc  quelque  ombrage  , 
duar  il  efpéioit  de  tirer  de  plus. 


iMce  avec  les  Egyptiens,  il  eût  ^iblsblenienc  à  l'cgatddu  ioyaui.._ 

fillu  que  Dieu  elit  fait  un  miracle  d^Ifracl  ,  ce  que  pratiqua  Nabucho- 

pour  les  engaeer  à  ptfiet  des  cliolès  donoror  à  l'ôgatJ  de  celui  dé  Juda. 

li  pticieufcs  àiin  peuple  qu'ils  pou-  Eiéchiis  envoya  exbonei  toittlfraël 

voient  cnlndre  de  ne  revoir  jamais,  âc  toutjuda  à  le  tendre  jiJcnilâleQi 

IVailteun  ,  cet  rniptnm  hii  voir  pour  y  célébrer  la  Plquei  il  cilioc- 

qiÂliéideni  lUsarec  les  peilônne!  toit  les  Iftaclites  ,  daû  la  Lettiei 

richn  de  ce  rayaume.  Cu  ce  n'efl  qu'il  leur  ccriTit ,  à  retourner  ta 

nL  à  la  campagne ,  ni  chez  les  pau-  Seigneur  de  loue  leur  caxa  ,  Se  we 

(ONomb.  lia.,,  t.  t),gt  .t. 
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7'.  Jofeph  raconte  dinde  fécond 
Line  _de  fon  Hiiloire  de  la  guerre 
des  Juifs  (il),  ..qu'un  loldat  ayant 

"  ftimeLoi  [iKdichirr'l?Liïie'& 
H  le  ietia  lu  feu.  "  Onneïoitpis 
que  l'Hillorien  Juif  ait  connu  les 
piraphialês  Chati&iqiies  ,  &  on  ne 

donne  lieu  de  le  penfcr  :  dniu  cous 
lu  endroits  oiî  il  f=  ferc  de  ceire 

joTs  le  l>ei4tlieut]uê,&il  refecoit 
,(n-,  improprement  ,  l'il 
le  paraphralè  de  la 


avoir  ippelli  niie  paraphralè  de  la 
Loi,  la  lacrfe  Loi.  On peutromcit 

dansiKX.cmwMnei  nr  — 

FcanfoiTe  de  rEcrilnre 


mâs  on  y    des  yHlet. 


Synagogue  ;  S:  que  qooiqu..  — 
dans  uiK  Synaei^ue  uu  Exetnpiaîca 
de  laUA  I     "  " 


pul^  en  Jndfal.. 
onmic  cette  imnfti.  Car , 
on  11  lifoic  en  Hébreu  , 

lin  Tcipllquoit  au  peuple 


il  renipl  de  Jofeph  on  eipliquii 
peuple  ta  Loi  en  ChaliUen  ,  je 
muqus  que  Cette  ol^eaion  n'a 
force  qu'en  fiippofant  tjue  cet  a< 


■ES   ]  vives; 

une  ville  que  le  foldat  Romain  com' 
mit  cette  impicté  |  ce  fur  daii3  lec- 
villagcs  vailînidu  lieu  où  le  domef^ 
tique  d7l'£mpEreub  avoir  hé  volé  i 
que  Cuinanus  envoya  en  enlev»  \et 
bitans,  &  ce  Ru  dans  un  de  ces 
iitottmia  fàliira' 
a  pctcndu  quo 
les  SyttMogue» 
am  les  EDatn. 
preroiet  tÙ  certain  ,  roaii  te  Te* 
cotid  ell  mnai  &às  prouve.  11.  db 
pacU  phifieun  fbii  de  Synqogoe» 
dani  l«  Donesui  Tdhniciit ,  nmm 
on  n'y  en  vtrfc  aucune  dint  nn  vil- 
lage ;  &  celles  dont  les  Ectivaios 
^  inaïquent  le  lieu,  iraÏRii  dans 
_—  ..ilei.  Ce  que  làint  Kerie  dlE 
dans  les  A&es  des  Apàtns  (J)  , 
porte  naturellement  i  croire  (p^û 
n'y  en  avoit  point  ailleurs,  u  II  y  a 
^  bien  des  Hccles  qu'on  fait  connol- 
»  tre  &:  qu'on  lir  Moïfe  dans  les 
»  Synagogues  de  chaque  vjjle.  ^ 
Cac  lï  In  JuUs  ivoient  eu  ^^^^^ 

de^^B^  demaal^q^U  ne  le*  - 
oabmt  pus  ((). 

to.  La  lëule  auniritj  qiAja  nlU^ 
gue  ,  pour  prouver  que  Ifl  Jui& 
oublièrent  Ipui  langue  pEndant  la 
caplivitii  de  Babybne,  -■- 


le  Nchi 


,  eft  prife  d 
■eifet  lU.C 


!iirdimle>TlU«,Aqa'Ut« 


nyii  Ufiixhix  ,  Ton 
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ou  ccll«  dt)  CfaihUcnsi  mais  ceqd 
ratiia  d'être  remiiquf  >  que 
l'Ecrliorc  bit.  id  la  mcnic  wipofî- 
lion  enlie  parler  Juif  Se  pirln  la 
Luigue  de  U  itilt  d'Aioth  (o) ,  que 
les  Offiden  d'Eiichûs  aroitni  faite  ave 
i  Rabfacis  &  il  Tes  Cdljeue; ,  icif-  Mi 
qu'ilt  les  Plièrent  de  wiler  Juif  Si  feu 
nonSyrien.  Parler  Juif,  fignilie  ter-  — 
talnemeat  parler  Hcbieu,su  verfec 
vingHîx  du  chapitre  dis  -  huiiréme 
du  quatnënie  Livre  des  Rois }  donc:, 
quand  N^liéirde  e(t  indigné  que  les 
euiâns  de  ceux  qui  avoient  fpoulc 
des  tnnmes  frrdngcres  ne  l^avoieni 
pas  parler  Juif  >  «  n'ell  pas  qu'ils 
ne  [pinënipasyailerChaldéen,malt 
HAceu.  En  wrîii  >  ce  n'eH  pas  li- 

Sndre  >  que  de  dire  comme  M.  le 
etCi  pour  iê  dibïtraiïet  de  cette 
'  lUiGculié  ,  que  rien  n'empëclie  que 
U  lan^  qui  s'appellmt  ptopiemenr 
Chaldcenne  »  parce  que  c^érojr  le 
-  nom  des  peuples  qui  la  parloienr , 
ne  pût  aum  êire  apuellie  Ju 


ofSvim  de  lit  leâeon  padc  cioïiti 

Ït'ili  le  fupplécdeiit  tadUmeau 
>r  les  Giees ,  les  Egypdeni ,  la 
Romains  &c.  ne  doniioienE  pas  UE 
aiùnuui  le  même  nom  que  leur 
avoir  ''''"'^g;^°^'^yP5™^,^P[jJj 
icns  i2  aerajnde  inconieflableroeut , 
prouve  que  THillorien  Juif  croyait 
que  la  langue  que  pailoil  la  NalîoD 
^toJt  la  même  que  celle  qu'on  avolc 
parlé  à  la  naiflaiice  du  monde.  Il 
rapparie  ici  ,  que  Néhémie  ayant 
cnTcudn  des  ^rar^rs  qui  alloient^à 
SitTe  ,  parler  HAreu  ,  connut  que 
^Àoitnt  des  Juifs.  L'Ecriture  ne 
uppotte  pas  i  la  vérité  ce  &ii  ;  mais 
quand  on  le  fuiipolêioit  hux  ,  fâ 
éuDëié  ii'empécfieroii.pas  que  ce  ne 
filt  une  preuve  qu'il  ne  penTint  pas 
que  lès  Àncéiref  eudèni  oublié  leur 
langue  pendant  leur  capiiviié.  Car  ïL 
n'eut  pas  avancé  que  Néhémie  re- 
connut à  celle  que  pirloieni  quel- 
(nangets qui arriïoient  àSulè, 


rs  que  les  Juifs  ^votent  ifmiTe  qu'ils  itoieni  ...  ..  .. 

la  ptrloiem:  par  ce  beanrailôn-  ^léChaldéeu.  Enfin,  loilque  ÏHil- 

nemem  >  on  eût  pû  appeller  dans  Eorien  des  JuiTi  parle  de  quelm 

le  Guénie  i  lèpdéme  te  dixième  1Î6-  choie  parti^Itérc  à  ià  Nadon  ,  dct 

des  ,  la  langue  Latine  la  langue  cérémonies  ,  des  vafes  lactés  ,  des 

Frdii^ir;  .  par  ce  que  les  François  fiabits  desPrênis,  il  ajoûie  fouvent  t 

l'ont  p.irlé  Icng-temps  ■  &  on  pour-  Cela  s'appelle  ainft  dans  notre  lan.- 

toii  appellei  notre  langue  Piedmon-  eue  (  (  1 .  &  il  rapporte  le  mot  Hé- 
toild  ,  p][ce  qu'on  là  pule  à  la  cour 
de  Turin. 

9-.  JolephdiiW  qu'on  appelloit 
encoie  de  Ion  temps  les  aniinaui 

L'sipiel^on  , 


ps  en  Judce.  Un 
nimpropremenr. 


m  ruppcfe  que  les  Co- 
l'^  ,"u  que  Jofcph  a  eu  alfei  bonne 
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E  ^f  A  R  <iU  E  s.  ^t, 
njatcriicllc  ,  tlle  put  ttcevoic  quel- 
cjiie  tlijngemeiii  peiiikni  ^ 

c|n'il  lui  ail  fiiii  ^atige/de  nature  , 
&  ti'Hcbriiriue  devciiic  Chaldi^nni!. 
Le  mnfi  i^em  qppo.rs  quelque! 


.Ueuefoi.plu^ 
111  on  piloil  di 


if  Ct  Nation  ,  qu'une  juHice  nu'il 
lui  tend.Din!  ce  grand  nqmbte  de 
Jiiif^  qui  fuie ni^Tiaiirpc nés  à  Bsby- 

rew.CensfuialTurcmeu'tptrdamlM  voieilrparlé  Cilai ,  Pùmfte  \l- 

Livres  Childéens,  Livres  pleins  de  cnllus ,  &  Horre1.r1.15.  L'idiome  que 

Fiullêlési  de rupcrniiïont S:  ilEplin-  nui  Ancijirct  pirloienidu  leinps  de 

opes  déteftables  ,  &  que  leui  reli-  fiinr  Louis  ,  éloii  II  dili^frenr  de  li 

gjon  leuc  bUbic  d^llet  1  outre  qu'ili  langue  que  mus  psilons  aujour- 

u'aundeoi  pu  pd  leur  montrer  danr  -d'hui ,  qu'il  faut  en  ivoir  (m  une 

Ici  «ammencetaeiu  à  lire  dans  des  étude  pàitïcuti^ic  pour  l'entendre. 

Livres  dont  ils  ignoroieni  la  langue  Citoii  cependant  du  Fram^ois.  L'Hii- 

&  le  ciraflcre  :  mai]  ce»  SKuis  3ï-  bieu  n'a  point  eu  en  cela  de  ptivi- 

■   '               ■  l^e  paiiiculiet:  Il  j'en  leflènii  plus 
ou  moins  de  flncunitanci  ic  de  tint- 

__  _..  ^   tabilitc  aitachées, à  toutes  les  chola 

■  domiés,  que  celle  qu'ils  avoienire-  humaines. 5a  prononciaiïcn,  tcTin^ 

BÛiiret  qu'ils  né^ ê  lïtviient  pas'^es  pouvoieiir  ii'itre  pas  les  mCmn  du 

livres  des  ChaWcens  pour  leur  sp-  temps  de  Jolspbqu'ils  ctoïenrmmt 

prendre  i  lire.  Ainlî,  y  employint  la  captivité.  Il  pouvoir  en  avoir  perdu 

«duiouis  tes  leurs,  de  génétatton  en  çjuelques  -  uns  ,  &  en  avoir  acquis 

l'Hi""*' 


poffible  ijue  les  Juifs  ,  qui  eurent    ves  que  ces  changeniens  aieht  éii 


s  le  peuple  c,,u 


les  iiiixfei  :  il  d'.itHiiirc  .wec  le  Syrien  ou  le  Ctial- 

Aiiui,  (c  qu'il  dOcu  ^lu'.ivfc  l'HcbVeu,  ne  donnent 

■eus  paniii  le!  pas  droit  de  conclure,  que  du  temps 

l  leur  bngite  ^le  Jefut-Chria  les  Juifs  pailoieut 
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op  de  lemps^,  i 
:  luIE  une  fias 


IQUITES    JUIVESi  .V 
>uc  cepciidaiii    cent  tddltloa  néc^&kt  pont  dire 
''  -  "  ^  le      „^  damw  par 

ctitebellecoire£)!on,i 
deux  îonn  >  an  lien 

Je  fini)  pat  prcvei 


in-  fou  fil!  &  Ton  rucceffem 
.'ou    douce'  &  ce  lui 


lUljlem,  Ouire  ic  qu'on  pouttoït  obiiui  Ij  peimillîon  de  ccbîlïc  \tt 

obje^fter  conrre  cette  conjcauie  ,  murs  de  Jeiurileni.  C'ell  liuG  qii«. 

«revoir  une  Leltre  d'un  eiuieBii  ,  comptent  fa  pluj  hatiiei  Chrnuo- 

leSniS:  allez  coofidétabie  pour  la  ionimes  iuc  pluj  de  cinquancc-deui 

juifs, l)ourQu'il!ïanacballeml'i^p<>-  aai.  Mais  il  ' 

aiiedehiéédiEcaiioNiIsliiuc^iile.  miàtnKnc.c,  ,  .  ...  _  , 

eft  phn  nuorct  &  ulo*  nal~lai>-  pu  l'EnUon,  que  deuifboliii  la 

u.«LT-^j^  .  ./i-  Va.»^^  c^m-l  i  rf_.   li'v  I-  r.,.   ^ 


ON  Je  lïuf  c^iale.  œiàïmtiit,  qu'il  n'y  a  i 

^  &  pliunal~lai>-  pu  l'EnUon,  que  dei 

fclable  de  p enfer  qoc  rAïucor  &ak  moAkit  >  que  leTon^  fui  achew 

compte  depuu  la  Dédicuce  du  ten-  lafliï£nieâiiaé«de  Darius }  lalccon- 

ple,  mdsque.les  CopiHcs  ,  ou  pu  de,  qucNtbànte  vini  en  Judie  la 

pr^dpiurioa  on  puce  cpie  le  mn  ringiïime  du  régne  f  Aciaieri^ 

qu'ils  cranlcrivoieiu  ,  jtoii  i.  vrâymk  CeÏÏ  lïir  l'iutoiiK  llet^uKunpn>- 
ff■^^n^é.''u'wdicace'  du  Temp™ 

imi  un  évenenwnc  ircs  -  iiH^relliiii  , 

pour  les  julfe.  Se  ils  li  eélébroieni  i 

ncore  dû  Icmps  de  Jefus-ChlIR-  L'Ecrivain  lâcrc  ,  mieui  inllniir  dê» 

tes  Copiltei  fe  lônl  fouven;  irom-  alTaires  de  PCTlê  qu'aucuu  des  Au- 

•fs  ,  lodqifils  acoienc  .i  tianTcrite  leurj  pofâiws .  a  v û  ne  donner  que 

âeui  molt  de  fuile  ijui  icoienc  let  fincr  années  de         à  Darius.  On 

mfines  ,  au  qui  fe  rcETenibloient  ne  l9air  pas  l'âf^  qu'ivoii  ce^Pdnce: 

teaBcoajh  Je  lùppore  que  l'Hcrivain  lorrcjull  monia  [îic  le  dir&it  dei> 

(kcrf«ïœticrit|'itiBDii,']aprcj[il!i-  Ttifei  -,  mais  loutes  les  ippueiKa. 

-«...I    — ■  1  .•   ■■- qu'il  n'ftoic  pal  {M»»,  lotlqne 

le  tbatagàne  de  feu  Etmet  it 

,  ._    _..  jOct»  Il  «luroane-fiB' fti  Cbi- 

,lrollTMeniphis.UaCopil1e,tiKa[nble  pérïicnit.  Il  était  mirif.  te  ilu 


kirres  ^tiuralci  De  pi-  empocta.  la.  fouroaoe'  fiE-  lit  Cbm— 
eniphis-UaCopilIctiKapable  pérïicnit.  Il  était  mirif.  te  ilaroii 
'ordinaire  de  réfleidon',  a  bien    cUîaua  enliDt,  peni'ïire  quelques, 


'pdcraircqu'it  ne  manquait  lita;  Se, 
lins  cet»  penlèe ,  t^tec  un  n» 
ftti  encre  le>d  &  le  uns,  cio< 


re  le>f&  len 
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Ttince  alTocia  Xetlà  i  l'Empiie,  lcmem,apr;-( l'Ecriture, qu'on tiojjni 

Hérodote  ,  de  qui  nous  tenons  ce  le  nom      i-hui  h  celte  (blenmité. 

fâil  W .  ne  nous  marque  p«  com-  iiR.  Celenius  ,  qui  lilbii  laiij  doute 

bien  il  vécut  spia  (eue  ^ociation.  dans  Ion  Eiemplaiie  tpLrp<uV'K  ,  & 

Augullt  vi-cut  encore  environ  ^  qui  ne  f^avoil  peut-éire  pji  mébreu, 

a'fll  pas  une  preuve  r]i>e  Xctïcs  ïil  Jofepb  croit  -J'eiplicaiion  de  cflul 
[cgiic  auran[  avec  le  Roi  Ibii  pire  ,  qui  eft  dans  l'Ecrivain  facic  ,  &  Ta 
nuis  c'en  elt  une  qu'en  le  fuppolàni  ■  traduit  dans  cette  penice  ^aj!  cn- 
on  ne  ruppa^e  rien  que  de  wai~  Jti^ttaiîa.  KL  d'AiidUly  venant  CIt' 
fêniblablc  ;  &  à  la  &.veiu  de  ixtie  fuite ,  &  ne  croyant  pas  que  la  cbi^e 
lî^ipcfidon  ,  les iDuri  de  Jcml^ctn  f|jraliercipliquée,a  ijDÙricegu'oa 
tOE  ki  acbévéi  dt  1^ ,  i  fca  de  lienr  de  lire. 
dia(èpTèi,cinqua]iu-deiRiuua|i[ù  M.  Hudion  prÀ«nd,  dani  la  No- 
ta dédicace  du  Teinple.  Ce  d'«(1,  an  te  p.  que  ta  iniie  letjon  elt  tfnauâut , 
telle ,  qki'uoe  auijeâuce  -que  ie  pto-  mtlaw  ;  que  Joleph  ,  qui  hilToit 
polê,  &que  jcnepropofe  que  par*  les  Septinte ,  a  Û  avec  ces  Ititetprè- 
qu'elle  me  putwi  piiitDaIu[clle>qD«  i«  fF°"p4'<  au  lieu  ftuf^ ,  &  qDe  !• 
EcUn  qu'on  fait  stdinaircineDi  poor  fuite  faii'  voit  qu'il  a  doiiné  ce  lèns 
levei  la  difficulté  que  prcfenre  le  à  ce  mat ,  ni  u  figmniitia  rmjla.  • 
■erfei  quiniiénie  duchapirrefiKiéniE  Ce  Savant  cioyoii  fansiloBte  loll 


K.  E  M  A  B.  Q  u  e     y  n  1.  j-,n  convauicte.  Ce  ii'efl  pu  rd  le 
lieu  dsiaraiuer  li  pour  cranpoftr 

Cn  fixe  la  liÇOa  du  Texte  dt  <a  Amiquirés  juives  Jofcph  a  fiiivi 

jôfrpA  ,  &  on  remarque  que  1"  Sepranie.  Mais  quand  il  fei  edt 

.   Se.  Gthmas  ,  &  féUgam  ^*"i>.  "  "''Jt  F«      appel  1er  ee» 

De  quelyiet  diffiailles  que  gmce  do  Gnpillef  .  le  prcmiei  do 

préfenle  d'ubarii  le  Livre  ces  nnots  w  Ueu  du  fécond  ,-  mais 

■>  T  £S  Juiri  onr  donné  à  ces  quoil  fi  ctdmnem  (Jne  le  nom  qiw 

„  i_,  miineiiaiicjleBomdePhiur,  cem  de  fa  Naiîon  evoient  donné 

«  c'ïft-i-dtre.  iom  de  confbbtion  ,  àcetre  Rie  neiipnifioit  pait.itlsi- 

icufe^u'ilsfuTeni  alors  miracu-  ri,  qu'il  ne  pouvoir,  pas  i^y  tromper. 

«  ieufaoent  eonfcrvéi.  •■  Ceft  linlî  11  faudroit  fuppoler  une  étrange  dif 

-    que  fe  (bnnent  &  s'inrroduileni  dn  craflion  dans  les  Septanre-  k  dans 

fiaflaeei  dans  des  Aoteun ,  slijiquelt  l'HifllHicn  JDi^,  pour  croire  que  les 

}k  i^.pas  peaK.  Jofcji  dii  JÔ»-  freniitn.ajirèi  amr  traduit  [^tiiir} 
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pu  i>ifai>c>  aux  ve 

Îiiitre  des  chapt 
'lî(thet,S:le  fa 


ANTIQ^UITES  JUIVES; 
vecreiirepi  icv'mff-    i  hcouc  de  not  Prin 


lë  fbieni  inul|inci  qu'il  bvoii  perdu  LeiRoiidePerfëne  connalQîrieiic 

■a  ^lu  au  veclêr  iieure-un  du  chi-  gucres  l'eut  de  leur  vi&e  Enipics, 

Se'^oieâion,  de^oiWervarion.  Hieu^  ieuis  MmiDres.  Un  Mjôiacri 

mûientda  Temps  dans  JequelEllher  Jui^,  conjure  leuc  perre  i  fàir  en^ 

n  via,  )e  n'ei^lçadie  aucun  qu'on  leodce  au  Roii  que  quoique  cepeu- 

a)[  fiùi  eipris  «wr  lUI^ier  let  ài£-  fie  dit  psa  nombreui,  il  ell  cepen- 

GcoIdIi  que  leXine  qiU  pone  lôn  dam  i  craindre  par  (on  clprït  de 

nom  rentenne ,  ou  du  moins  pati^  (UitiDii  Se  de  liïîolre  t  qnc  u  an  ta 

renfermer.  DiScnlris  ,  conree  la  UldÎ!  Te  fonifier  j  il  ;  ■  cour  lien 

conduire  d'Arcaieriè; ,  ciuî  paicûclî  Jappribeoder  qi/ii  ne  co^usjoiic 

coLiEcaire  auN  idées  Iss  plu$  commo-  de  gcaodi  inUB  aa  tofOMBe.  Quri 

nés  du  bon  (an  ,  &  aux  régies  dé  fmvt  nfieràr  cet  maux  ^  cé  Piriooj 

Ja  polirique  ,  que  l'HiiLoire  ne  noua  air  ocdonni.  q#oD  fflnsTtdnïT  . 

■            "  indelïiÉiièmbWr 


je  lliiunaniii ,  pour  lè  livrée 

fous  lequel  des  Rois  de    luit:  n'cioienc  pis  en  élacde  céfîller 
:1e  l'iinceiTe  a  vécu  .fans    Ih  ^mlhiKC  des  IVtfes  ,  que  ne 
m  faire  des  |;ens  défer- 


foicru  iiilcteiTées  ^  niais  il  o  tH  ^s 
(ér'emein  faRcli^on,  ^e  femir  des 


Dieu  ,  qui  foui  peine  lui  gens  de  ^  ""'  '"^"''^  ^ 

^ur  rejecrer  nos  lai  ureâ.  Ecritures  ,  Quelle  rriDmpitanre  que^^^ilè 

Ce^Ii&iésVe  Von^^inr  .elles  ^le'nè  doir"  "rôe'piteTdii-  foœ 

qu'oji  le  les  Ëgure  ordinairemenf-  qu'au  peu  d'eiaâirude  avec  laquelle 

Elles  n'ont  qne  de  l'apparente  ,  Se  on  a  Itadiiit  le  verfer  quiniiàne  du 

li  ell»  focmenl  quelques  nuages  ,  iroifiénie  chapitre  d'EUher  On 

c'en  qu'on  p.elTe  trop- quelque;  ei-  a  traduit  ,  ^«fi  lii  en       }hI  tf- 

pretHom  de  ce  faijit  Livre  ;  qu'oji  fiebé  djiat-Svjt.Ex-9a  dqittcadiÙFeï- 

en  a  iiadulc  quelques-unes  peu  eue-  L'£Jil  fui  Jaai-lUl  &ifi  U  taA. 

lenleui  s.c'ell  enfin,  que  renrermcs  La  diflèceiice elt  eniicte ,  entre 

damnos'colïrunies,  dans  notulages,  affichée  un  Edii'Jk  le  donnée.  Oa 

&  iva  ce  que  nous  voyons  fc  pâlTer  ne  peut  uSchecuD  Ëdic  Goule  cent 
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'        pobUc ,  nuds  on  p»i  1g  daiuwc  tagii«,S[  dausdei  lieni  d'unilifficilÂ 

loNg-Minpi  ayini  lôn  eitniiioii ,  te  aub  ,  vA  bsmicoup  de  <c»  compa' 

CCKOilaiitlc  KDirl«ret.Si  Mardo-  trioIH  le  fuienc  trouver, 

^eeen  eucmnnuillânce.fejxiiiire  Ln  Pciln  &  1»  autres  fuleu  de 

jK  l'indilàiiiion  d'Ainia  ,  Hfù  en  FEmplrc  ne  pucenc  ignorée  la  bnine 

tunlpreE  le  TeCKE,  11  put  auH  qu'Anian  potioii  aux  Juiii ,  &  11  ell 

pa  fiatiftr  aiielciDe  idic^  pai  les  bien  vrai-lnnUsble ,  que.iant  pour 

lelallons' qu^l  avoiMani  le  palais,  enicer  dans  fes  feniimens  &  pour  lui 

comme  il  afCHi  d^cDUTCcc  la  coiifpi-  fùre  la  coqr  <  que  pour  lâiislsice  leur 

ladon  des  deuï  Eunuques.  Les  cou-  amipalhie  ionite  eui  ,  ils  -firem 

lier!  qui  le  poiioicni  dans  l«  pro-  bitii  des  in]ufticc!  &  bien  du  rnil  A 

apporlc^enl  un  ^LJii  qui   poiivoii  i'Edii  que  le  Roi  envoyoir  dans  loii- 

neire  pas  /aootable  aux  Juifs  ,  le  tes  les  provinces  les  y  auioriroir. 

pr^rLiinanide  la  lidiLie  queEc  pcemier  On  plend  dans  rouie  la  rigueur  des 

Mimftre  Icui  cortoii.  La  Sairapes  letmes  ce  qo'on  lit  au  vnfv  onze 

enlin  puieni  le  billèi  péiicrrer  jui^.  du  huitième  chapirie  d'Enher'(i]  , 

qu'à  un  ceciaiti  poinr ,  S:  c'en  (iii  &  on  en  conclut  que  l'Edit  d'Arra- 

iirnurer  quAnuti  ne  leur^Éioir  pat  Prince  n'en  a  J^i.iâ  un' Semblable. 


idc^oyEec 


vinces ,  aun  larmes      &:  aux  garnir-  la  peimifliou  de  mer 

fenuns.  Mais  il  n'eft  pas  croyable  Les  Perles ,  qui  leui 

:qu'ilslîuflèmeiprelTcmtntquonde-  ment fupit leurs  enn 

.w*.les  égon;eriousuncetTiiinjoiir.  ils  eié  alTei  panenis 

lis  euOênt  c(c  bien  iimpics  .  ou  pour  le  laillêr  <:gcHg 

diuôt  bien  ftupides  .  de  samuie:  a  guce  de  gens  quils 

pleurer. comme" des  remmes  &  des  terminer  I  Si  l'Ecin 


d'Eaher  quecouK 

>t>rfy 


i»}m^^âlâ'<i'cW^,°lû,''(î'd>  I 
leii[gidDDiic[dci'ilItDUiiKia>>*de  J 


en  que  de  nacutet  .  di 
ir  prtrE  pour  mer  te  «ii 


4lfi  ANTIQUITES  JUI 

&  de  %e  )  &  de  la  mmicre  dcFiir  ceb  étoii  d'ufage  dm  In  tolu  {-  ' 
In  Hilwienj —  1--  .  .    .  ,  i. 


pTofsim  parle  lie  dV 
ron  ne  peur  p^is  di 


oi  psmiir  aiii  Juifs  de  ritc!       Eu  juftilîant  ee  Piincede  Hupldiii 
-ce  des  niaui;  qu'on  leuraraii    &de  cruauié,  on  (dHfieli  coodnita 
&it>  i.Cnl  par  la  mon  de  ceux  «gui    <fE()!ier.  Elle  deminde-  jJUee^Je» 


lei  lent  avoienr  Ci 


Li  nue  I 


ùiiftite  d'Ain  m.  Elle  la 

êlTeis.  Il  ^udroir  prouver  qu'il  leur  pouvoir,  elle  le  dergit  même.  Un* 

permit d'eïercet  teltevengeance  par  Reine  ne  doit  pas  îlfe  ïniliAlrrnK 

eu:<-ny'me!,  pour  rendre  rEdit  ijiAI  uni  niaui  que  Caaffiem  quelques- 

en  duULia  iueroyakie  ;  mais  c'dl  tint  de  fes  fuiets.  Elle  doit  rravailIcT 

ce  doni  on  ne  peur  apponer  aucune  à  les  faire  finir ,  Hc  à  punir  ceuï  <pi 

preuve.  Il  ait  d'un  ullige  commun  A  en  foni  les  auteurs  ,  lekm  la  qualiii 

roules  lel  langues  de  lUic  qu'on  a  Bc  ledegli  du  mal  qu'ils  onifiÀ.  Elle 

(lit  une  chalê ,  leriqu'on  l'a  oidon-  n'dl  pas  contente  de  la  piemïtte 

jifeiqi^onfVI'cRpTV)car^>  oum'oii  'jiiflice  if'ie  les  Ma^Arats  rendirent 

r»  demanifc.  Cell  dans  ce  fins  ,  sui  Juifedei  irauï  qu-oo  lear  avi* 


»  Juifs  de  (ëven-    qae  les  Officier 


loit  vas  s  ima^MF 
dli'Amiefiâ  ei 


i ,  de  les  nici.  avcMr  chargé  ponilbienr  cas  ianc 

ien ,  c'en-  les  Juifé  le  plaielBlelu  >  fur  b  iin>- 

la  peimil^  pie  plainte  qu'ifs  en  (âtnient.  Ik 

'  aui  Ma-  e:raniinoient  la  chijj'e  ,  &  ilt  ne  Its 


?tia.  Cela 
01  d'en  demaBder 
.  pour  la  ville  de , 
.mon  IH  périr  fot^ 


t.cb».  II.  Qi-  I 
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L  I  V.    X  r. 

t^tfiàs  Plmpuiilié  de  leutj  aHaes  i 

aax  ipe  h  crainte  d'un  plui 
grand  mil  mec  data  la  nécdHtt  (te 
didltauler.  - 


nfi^ui.  Jofcph  ne  matqne  point  le 
temps  qu'il  y  avait  que  Jeaa  jouiHoic 
de  la  IbuvetaineSicrifîcanite,  nique 
Jelùi  alla  à  Jeculaiem  pour  en  ptcn- 
dre  puÛëinrHipEtce  neniipainfAfH/ 
la  ctur  Im/rieuri  iLi  Tanfli ,  que 
Jefus  (et  lui.  Ce  (iii  dansle  Temple 


On  éclair cir  ce  qui  }o/cpi 
Tacome  dtt  meurtre  de  ]efus , 
&  de  ta  conduite  qui  tint 
Sagefe. 

nT%  AGOSE,  Comitundani  de 
..D  Syrie  ,  Te  lia  d'une  manière 
n  pitticuJiire  avec  Jefiii  frère  de 
n  Jean  ,  granJ  -  Sactiliateiii  ;  3c  puirqu'iLir 
„  promiid?  lui&ireavoircftrepla-    'rirfii,  Sa\ 
,<  ce  ,  dont  Con  frère  jouilToii  i'j.i    ffiii  dam 


»  dfporer  Cai,  fier, 
lorifet  aiick  ,  l'IMoiif 


ftpli  11. 


.  Sur  ù 
dans  leTsraple 
n  podemoii  ,  & 


M.  Vriitù^a ,  ou  Ccn  Troducleui  f  om 

ment  du  lécil  de  Joreph ,  le  Te^Au- 
KHrqai  ail  lappôti  cef  6rnMnien[. 
Bagore  t^avoit  pdnt  dann6  la  charge 
de  Ibnveraio  KicriEcateuc  i  Jean  .i 


remaient  que  cela  ne  fiifoir  poiiir 
de  (tas  ,  coiijeauioicnt  qu'il  (aHoit 
lire  au  lieu  de  XuS.  ..Général 

d'un  autre Arrai:erici.«Urerius, 
qui  l'avoil  conjefhiré  auparavant  , 
avoir  temarquc  que  t^itmi  ainlî  que' 
Rufin  avoir  M  daiu  Caa  exen^bdre, 
poirqu'iiiraduii  Jax-tdltriui  jbiM- 
xtTpi.  ScaligetliToit-MW,  On  ne 
quel  manulcrlt  i!  aniit 

peu  de dlHîrenn  entre asvScliijiii, 
qu'il  y  a  Wen  de  l'apparence  que  le 
premier  ,  qui  ne  bit  pcdnt  de  fens  , 
ell  une  alrjiaiion  da  decnier ,  qui 
en  donne  un  bon. 

ir^nilïe  paï  CaAavtr  qutd 

j-rcti  In  lim^h  (d) ,  comme  a  traduit 
Sic,  Gelenius.qu'afuivi  M.  d'An- 
dilly.  On  n'a  auem,  lieu  de  ct-^re 

î^rPHrcs°rfi™^'îeur  t/fidén^e" 
Jetufalem.  Et  qoafid  Bagole  y  aurait 
bi  alots ,  la  premi^e  clio(è  lins 
doute  qaejean  oulei  PtêiresEtent, 
apiis-ùn  S  nille  accident,  tin  Stni 
lever  le  ctnps  nnrc  hoii  da  Tcni-  - 
pie.  -     ,  ■ 
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A  N  T  r  Q^U  ITÉS  JUIVES. 
 ^     Jilivts ,  numéro  deiu  ,  ÏH  aRUfcnf 


•r  'AUTEUR  df  b  Koie»,  a  ■  ■  

„ur,«o  J^'lkoi^i 'uvrVX'         R  E  M  A  R  (l  U  E  XI. 

vovQLi  iti  ;  iiiJii  ci:  171.  il  y  dit  ac  le  Saiia&aUs!  qui  s'oppofoit 
leipidiiKiii  a'Alci.LiiJic  Pli  fi  fiic-       j„  Néhémie  à  la 

o.\  Il  chofe  dont  il  sVgit  fait  .«i-  jw  wfiw  JBuBfJM  dufmUTt 
tie  avec       d  cienduc ,  ou  cipliqiin        à  Akxaititt. 

nen  de  (ilus  daiis  l'endioii  qulndi-  f>  E  que  Jofeph  dit  de  Saniballat 

ose  rAutîuide  celle  Noie,  que  ce  \_,  a  ^a%k  les  Sçavan!.  Les  uns 

:i,  Qiieliiues  S91A1S  oni  l'on!  ictufè  d'avoir  riconté  Siii(  le. 


le  Jofepb  lenvoyoit  à  quel-    r^nc  d'Aleimdie  ce  qui  cioii  ai 

le  (es  ouvrages  qui  s'efl  perdu  ;     '-  -    

qu'Enfebe  &  faioi  Jeiôme 


„  -it  de  Tes  icrji..   ^  ^  

donne  ^as  lieu  de  noiie  qu'il  en  ïie  blilTement  des  inurs  de  leiuûleri 

■SLi.S"dMeii*J'lio^d'^  nu^'d^'^SLe"Xnfeurs^ 

■   I  penTet  l'un  £1  de  l'autre  fentimem  fe  ici 


baUai.  Les  pi 


tiSKi"  ÎHi-(  Alaï^g) fignilïe, 

me  il  tfl  raconté  dans  dW      

otieiH  ,  comme  d'autie)  Hillo-  grand  îge  qu'il  ftiudtoil  luppofer 

!  le  rapporrent  î\«ni(,  Jûppoft  qu'il  avoit,  Jcrlqullmeni  du  (tcoiirs 

ruhftaïuir  fous -entendu,  Si  on  i  ^leiandte  aui  alEcEfoit Tyr,  en 

wui  lui  en  donnée  un  qui  faTe  concluentquejofephs dltronip4(a), 

q     ™*J«t  o  q  c  pa  ^^^^^^  ^"^^  5 

t  bdiSi 

rCRt  difficakf  **K  Uiucoup  d'itfïidnê".  1  qui  paDiroii  fa»  tnnDjnu  à 
J|.n'j.fù6uga  p4i  ^pfcplh  On  n'auroÏT  1  Icâcon.  f'dyff  le  CiUtki  i 
fii  ËeaiKDap.d>.iiam  àl^juKEcr  do  |  i|<ih  ti. 
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L  r  V.     XI,     R  E  M  A  R  Q.  U  E  s.  4(» 

ta  iffèmat  do  euinblac  dt  pn-  ùSa  entier  là  fille  dani  la  &iiiiUe 

ronnesqn  ont  Wtn  aulfi  bag-terapi  da  Giand-Pitire  dn  Jui&. 

■^autdi  vkn  le  Suialnllit  dn  le-  Groiius  a  cm       le  5>iiiIiiU>c 

conl  Livre  fErdru,      4>oliyicu  deNibimlc,  ^fijnce.  Sqtdut, 

jaCnaes  au  jonps  des  conquêtes  d'A-  d'Hotomïm  :  ce  n'dl  qa'une  cao}e6' 

leiindte  le  Grand.  On  en  convient ,  luie  poW  &  quaUli  1  mois  c'en 

mai;  il  t'^toÎE       ailleurs ,  que  le  quelque  dtofe  divancage  poiir  fi 

Smabiibi  de  l'Hcdiure,  &  celui  de  niilTance.  Cac  tous  ceux  gue  nWs 

jDfeph ,  laii!  deux  di^remei  p«-  irouvom  ivdi  daiis  TEciiture  de^ 

Tomies.  furuonu  .  Ils  les  preuneur  ordinaire- 

Le  premier  aïoic  doniif  me  de  niniti  ou  ifercndioit ,  ou  de  b  ville 

les  lïlleï  «inuiiigeii  andSBnEun  oAili  lotu  nii.  Ainlî,  le  SiFribjilbE 

du  G[au[l-PifireJoïada(s).Ce  fîil,  dontpatlc  l'Etiimre  (c) ,  eioii  ds 

félon  Jofeph  ,  Muuûès  fiere  du  11  ïllls  d'Hotonaim  ,  dans  le  pays 

Gran^i-Prciie  Jaddui,  pellt-Eb  ds  des MoaUleii&Jorephdliqueceluj 

Joïada  ,  qui  époufà  une  de>  Wet  qui  alla  Itonver  Aleiaudre  au  lîé^ 

du  coiuemporaiii  d'Aleiandia.  Un  JeTji,  ilolt  Chulien  de  ndHance. 

ffavani  Inii^rpriie  dit ,  Tui  le  Tnrec  Enfin  ,  It  Sinabatlit  de  rEcrinire 

aanime  du  domifriM  chajHire  de  éii^t  beaa-pite  Jan  dei  fil:  d«  JoVo-  , 

Nfliimie .  que  celui  que  1  Eciitme  da ,  Si  c'to!t ,  lèlon  Jolètih  >  Un  éë 

appelle  Jonathan,  elt  appelle  Joha-  lès  petit^ls  i]iti  aviric^piniStaltlte 

nan  pai  Jofeph.  Li  miptile  ell  le-  du  aui^allat  coatempoEain  ifAle- 

feie.mais  ceft  lean  quil  lappeile.  sandre. 

1  tombe  dan;  une  autre  méptile  L'HiRotien  Juif  a  pd  reironiper . 


ï.&le  toFifonJ 


4*         ANTIQUITÉS  JUIVES, 

•  ']"''^'  n'i^roicm  pas  Juifs.  La  n^ga- 
[joii  pjroiirfe  trop  dans  leur  n-ponièi 

ReMAI^UB  XlII.  ^^'drl^eïi'iîiTs-^V'Ze^ 

Sar  «  î».  J./^*  ^ir  de.  Su-  „"  iliiT^^'^é^Sê 

tmruami ,  Chapitre  JepI ,  „  i'itwent  pu ,  Eli  1  aloilM-r^  ,  je 

numéro  douse.  »  l'id  aCcoûU  aux  Jui&>  Cu  der- 
niera  mon  n'imt  sDcnneliailoji  w/tc 

DEUX  dwret  arrdent  dam  ce  ceux  qui  pcicUcnl ,  û  ks  Sunad- 

qpe  Jofcphdi^deiSinuiiEain).  tains  Dj^ccnc' qiTUi  (idlëncTui^:  i]i 
n  leur  prEce  une  cmdgite  ineouSi'       licot  m  Eooctaiie  pu^umou 

qUems  ,  &  qni  fe  contrarie.  H  In  mea,  l'ih  ta  cominrent.  Car,  ^ell 

lait  ^appeilei  Sdonlctu,  Se  on  ne  iomnie  lï  Aleundce  difoiciuSiroiu 

voit  pas  par  quel  cndnit  il]  pDUraient  i  ties  de  cette  Aiiion  ,  je  lui  ai 

apmiienir  i  ee  peuple.  »  accordé  cetra  giace ,  ainlî  i)  o'eft 

Dans  le  ponçait  inie  lait  Jo&ph  ,  »  pas  ucceiTaiic  <]iie  vous  me  la 

en  deux  on  iroli  emlc'iHts ,  da  carac-  »  demandiez  en  pitticulier,  "  Ce  qge 

tire  do  Samariiaitu  .  il  noos  les  ce  Prince  ajoûte  ,    je  m'en  inftrul- 

repE^lente  comniauiipëuplafbiit^i  »  rai  à  mon  letour  ,  S:  j'oidounetal 

'-ÂlHmuU,  ec  qui  n'avait  de  cooflf-  •>  ce  ^ui  conviendia,  "  donne  lien 

tance  qu'amant  que  foo  intécjt  lui  <Ie  ctoiie  que  Us  Jaik  leur  conteT.- 

«n  donnoli.  Emwtm  Implacable  des  Ecteiit  qi^ib  fullèni  de  la  miaie  Na- 

jui^  ,  il  Içavoit  diOîmnlet  (a  hai-  don.  Cat  ifrà  avoir  accordi  à 

ne  .  loifqu'il  les  voyait  ptoTpétei.  ceux-ci ,  qui  avoienr  cûlufé  de  lui 


;  il  Te  gloclËoii  de  deTcendte  com- 
ité eiiï  ,  d'AbraLam  par  Jofpph  . 
.Isiian;  &  Ephraïni  :  tnais  toute 


v,bk  qii'ïUcxandré  faifoil  aux  Juifs  . 


s  difoien.  de 
redirent  d'abord 
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ANTICiUITES  JUIVES, ■ 
ur* ,  lîs  Saniiriiains du-    fi  province,  tanJii  qu'il  ne nommolt 
lioiincui  de  s'appcllcc    pas  celui  de  Galilte,  limittoplic  de 
I.  Mai;  ce  mot      rue,    la  Pliinicie,  qui  âifoii  partie  de  lôn 


te.Si  W  uouvoit  Être  mil  c 
uti  peu  eH'jcé  dans  l'Eiemul. 
lequel  om  i,i  rranfctiri  m 
nuicrii!  :  c'en  iroii  rrop  poi 
broncher  unCopille  cgalemei 
Sr  inappliqué.  S:  pour  lui  fait 


Ce  fnnr 


iiaiic  laïc  S:  peu  connu  ,  &  les  repeupler  le  pays  qu'hjbiroieni  lei 

CopiUes  n'ont  que  trop  Êiuvenl  fub-  Epliraimite! ,  &  qu'il  avoir  rran^t- 

Hiiuc  un  mot  ordinaire ,  Je  dontHIs  16  dans  Tes  Eran  de  par-delà  ÏEa- 

fi^avaienite  reiii,à  un  aurre  qui  leur  phrire ,  S:  d'auices  fbil  des  lenes  des 

iiBit  ïiicoiiiiu ,  &  donr  ils  ignoioient  dii  Tribus  qui  cnmpolblenr  lecoyao- 

b  lignification  (^J.  Ceire  conjeâure  me  d'Ifrail ,  gui  cttHenr  lelUs  ea 

)ultiEe  JoCcfb  ,  lorCqu'il  dit  que  le;  Palelline.  Salmaiialàr  ne  tianfpDna 

Sunuicuns  lè  dilbient  Colonie  des  pas  probablemenr  route  la  Tribu 

HWdes-Sc  de:  Perfes ,  &  ce  peuple  d'Enlirami,  fieniiciemenr,  qu'iln'en 

CD  mime  temps ,  ISrfqu'il  afTureque  reHar  encore  beaucoup  dans  le  pay<: 

In  monninens  publier  font  preuve  il  tir ,  félon  toutes  les  apparencei  , 

(<m  oiigiiuirenieni  Dinceni ,  à  l'égard  de  cette  Tribu ,  ce  qneNr 

Ël^  ITciilure  les  niel  entre  les  bucliodonolaiiitdaiulafuitearégaiil 

Itint  de  Saniatie.  de  celles  de  Juda  Se  de  Benjamin  ; 

■  Jolèph  dit  que  Seitus  Céfar  donna  il  tnmlporta  tons  ceux  qn'il  jugea 

le  .gouvernement  de  la  Samarie  à  pouvtàr  lui  rendre  ferrice,  ou  de  h 

Hciode.  J'avoue  qu'aui  premières  pandelqueliîlcroïoit  av  '- ' — 


dre  quelques  monvenieni  Kditieuxi 
s'il  les  lûnàic  dons  leur  pajQi  nuli- 
ilylainàtes  labbureuiEA:  les  vigne-;- 


■nt  le  Couver-  Leneud'Ephraïmiies  qui  reflereni- 
^qui  ito'n^  pour    daiis  le  pys ,  a^ris  jue  Salmanilar  ■ 

doute  de  s'unir  d'abord  aux  Chu 
&  aux  peuples  cjue  Salinanala 
lova  repeiœler  leur  Tribu.  I 
liliâanJejHibliqueS(  ilikldje.de 
quallic  (Tiirai^en ,  ne  le  leur 


re'dÙe™'"»!™ ',  eunranî"p<;rcé  Tu"  îr'   

u'iioli  pis  de  mnaicliat  d'Hircin,  autres  Etats  ,  n'eurent  garde  lâns. 

tandis  <]u'i1  diliiolïiit  de  celui  de  doutades'unic  d'abord  auiChuifeni,- 

GallUe .  pTOTlDce  bien  plat  Ûàpàe  &  aux  peuples  cjue  Saltnanalar  eo.- 

delà  capualci  rn  aKimeiK  leGcq]-     ' 

■emeur  de  S^le  dilpotmc  de  celui 

ia  Samarie  ,  qui  ne  CDafinDir  pas  n  qualii 

(a)  Ver«  U  Mosrqie  XCC. do  nminiae  Utte 
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LIV.    Xt  VlEMARQJJES.  ^e, 

mirent  pis  du  comnieiicemcnt  ;  mili  laienc  pu  &  Rpasa ,  que  parce  que 

lurfqup       |>(^iipl?ï  purent  embraOe  -^"phillflr  donuoiE  dirs  Tercet  ,  des 

le  cuire  du  viji  Dira  ,  Se  tenoDcf  nuilbni ,  te  ds  Targeiit  à  ceui  qui 

lei ,  accoJiumcs  mi'ilî  éroienuTiil-  meni.  Ce  fiit  afori  que  les  ^^aaUs 
leur!  .  dcpui!  le  ItLifiiie  ,  de  felte  que  Silmanafac  avoit  envoya  rem- 
ira =ire.iihf,ij;e  moiilirueui  du  culie  ptacer  cens  qu'il  avoi:  tranrporiés 
du  vrai  Dieu'  avec  celui  des  idoles  .  par-delj  l'Eupliralc  ,  &  Jts  lertes 
ils  ne  contpoferent  plus  qu'un  peuple^  de  la  Tiibu  d'Ephraïm  ne  compofc- 


Etat.  Ils  ii'cloiem  plus  idolâtre!  lorr- 
que  les  Jtiils ,  de  retour  à  Babylone, 
'  commencèrent  à  reUrrrle Temple-, 


Oiuicens,  (-ri 
derceidmenr  d 


""qJelqui 

^  f      r  b  bl  -    Juff    0  ^'      i       ^11-  Is  i  n  i 


le  tefiis  ^ill  firent  dece  qu'on  leur  pris  ni 

dïmandoili  que.d'alUguer  le  culte  aunes, 

qufili  rendoient  aut  idoles.  CJuelque  grande  que  fùi 

Cs  tefiis  ne  manqt     -''-  ->    -  —-  <-'•  -  -  ■- 


fuite  les  Sjniarirains  &les  Juifs.  Elle 

niete  avec  îaauelle  le  peuple  eni- 

fccba  MinaTscs  .  frère  du  GtanJ- 
cÉite  Jaddu!  ,  d'esetcer  le  faint 
miniflete  .  parce  quil  aïoit  epoulc 
une  filfe  de  S)rab:ilbr.  Gouverneur 


s  Kois  de 


Ikuiion  Ril  patr..-e;car  on  coti- 
i[  que  depuis  ceiie  perlJciuioa 


A  N  T  I  Q.U  ITES  JUIVES, 


,noraBlLi-.M.],Jor< 


paioit  quelle  ie  mainimi  dâiis  celle       r.i.  d  .■\;i.illlv  i  i 

inJépeniknce  par  nippon  OTi  iiiii^  le  iï  iir  ■■.  in.i- n;  ■ 
Julqifaa  ligne  (THtiode.  C  ell  e 

pitmni  dans  «ne  colhwn  ■  nu  on  lui'ik  if  ixiu'  i<:' 

concdtce  quejofepli  dit .  iEut.vs-  viiii'  !'■  ■.:  i  i.n  .i  i  i.i 
tus  Ccfat  lîl  te  Prince  G  e 

de  Sanurie.  Comme  h  ^aniatle  ,  mt  alluc  &  ^niie  , 

depuis  le  icglemeni  de  i-oiniiffr  ,  inrc  ri  ii.  iu  ii.i.inrr 

jiVroil  pluî  de  l'Etji  des  Juiis  .  en  njr  1^  hme,  M  clli 
feiAnt  Archelaiis  F.irjrc, 

Nation  ,  il  ne  lui  doniioii  mcnne  en  pretiani  polleilï 

Kt°fil  Hcro,lc  illiurnue  Je  Galiice.  ?erolI^^ouv^  Rni 

pElnaicliai  da  Ciand-Piclte.  Seituj  Augufle  ,  en  ajoût 

dontia  ]e  gouvcincmcnl  de  1»  Etati  qu^  lui  avoi 
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LIVRE  XH.  C  H  A  p.  I, 
nom  promeccoic.  Ce  Prince  Ce  rendic  maître  de  Jerufalem  par 
furprife.  11  prit  pour  priti;\te  J'y  enrrer,  qu'il  vouloit  y  ofFrirdes 
facrifïces  à  Dieu,  CuEiime  Ici  Juifs  n'itoienc  poinc  en  puerre 
avec  lui ,  ils  ne  fc  délitrenc  de  rien  ;  ils  etuieni  de  plVis  ,  à 
caufe  de  la  fête ,  dans  une  parfaite  injclion  ,  ainfi  il  ne  lui  Vue 
pas  difficile  de  fe  rendre  maître  de  la  ville  ,  qu'il  traita  cruel- 
lement. Agatharcliide  de  Gnide  (a) ,  ijiii  a  écrit  i'hiftoire  des 
fuccellèuts  à'jlUxanclre  ,ienà  témoignage  à  ce  que  je  viens  de 
dire.  Car  il  nous  reproche  que  nous  fomnics  fuperftitieux  ,  Se 
quec'eft  ce  qui  nous  a  fair  perdre  notre  liberté,  wlly  a, dit-il, 
»  un  peuple  qu'on  ajipelle  Jnif  i  il  poQedoit  la  ville  de  jeni- 
'  »  falem  ,  qui  cil  grande  &  forte  ,  maïs  il  TÎt  Ptoléméc  s'en 
»  emparer,  fans  vouloir  prendre  les  armes,  &  fe  fournit, par 
»  une  foperftition  à  contre-temps ,  à  un  fore  mauiisis  maître.  " 
Ceftainfi  qu 'Agatharcliide  parle  de  notre  Nation.  Ce  Prince 
enleva  plufieurs  prilônniers  de  Jerulâlem  ,  des  montagnes  de 
la  Judée ,  de  Samatie ,  &  du  mont  Gariiim ,  qu'il  fit  tranfpor- 
ter  en  Egypte,  où  il  leî  itablic. 

II.  La  réponfe  que  les  Juifs  avoïent  faite  aux  Députés qu'A- 
kxanilre  leur  avoit  envoyés,  après  avoir  vaincu  Darius,  fit  que 
Ptolémée  les  regarda  commeirès-fideles  Se  très-religieux  oblèr- 
vateurs  de  leurs fermens.llleur  confia eoconféquence  Lt  garde 
de  plufieurs  places  importantes  .leur  accorda,  dans  Alexandrie, 
les  mêmes  droits  donc  y  jouifibieni  les  Macédoniens,  Se  voulut 
qu'ils  j'engageaflèncpir  ferment  de  conferver  à  fes  defcendans 
les  places  qu'il  leur  confîoit.  Beaucoup  d'autres  Juifs ,  attirés 
tant  pat  la  fertilité  du  pays  que  par  l'aHè£tion  aiie  Ptolémée 
témoignoic  â  ceux  de  leur  Nation ,  allèrent  s'établir  en  Egyp- 
te, lli  eurent  dans  la  fuite  de  grands  démflés  avec  les.  Sama- 
ritains ,  &  les  deiîx  Nacrons  fe  firent  plufieurs  fois  la  guerre- 
.Le»  Juiiis  TouloKnt  conferver  les  Loix  6t  les  coânunes  qu'ils 
avoient  iei;ues  de  leurs  «tes  :  ils  ptétendoieac  que  c'étoic 
:  ciiezeux  quëtoil  le famt Temple  dans  lequel  feul  on  dévoie 
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foire  des  Tacrifices  ;  les  Sanuritains  au  contraire  roûtenoiene 

que  c'icoic  fur  U  moncagne  de  Garizim  qu'il  ^Icdt  let  allée 


CHAPITRE  II. 

I.  A  PilE'S  le  régne  d'Alexandre  ,  qui  avoi:  dure  douze 
J\_  ans  ,  &  celui  de  Prolémdc  Sorcr,  qui  en  duri  cjua- 
ranic  (a),  Pcoicmée  Ptiladeiplie  leur /accéda  au  rlirune  de 
l'Egypte,  &  fon  régne  fut  de  trente  neut  ans.  Ce  tut  ce  Prince 
qui  fit  traduire  notre  Loi  ;  il  rendic  k  liberté  à  cent  vingt  mille 
habitans  de  Jerulalem ,  qui  écoienccaptitsdaik  fes  Erats.  Voici 
à  quelle  occarioa  :  Démétrius  Phaléreus  ,  que  ce  Prince  avoit 
fait  Ton  Bibliothécaire,  ne  négligeai:  rien  pour  raflembler,  fi 
cela  fe  pouToic,  un  Exemplaire  de  tous  les  Livres  qui  esiftoient: 
dios  l'univers.  Il  achetoic  tous  ceux  qu'il  découvroic ,  &c.  qu'il 
crovcMC  mériter  quelque  eftime ,  ou  devcur  plaire  au  R^oi ,  qid 
Ibut^ic  avec  palGon  fe  faire  une  nombreulê  bibliothèque  [tl. 
Le  Roi  lui  ayant  demandé  .un  jq(ir  combien  il  avoit  raiTemblé 
de  milliers  de  volumes  ,  il  répnndicqu'il  en  avoit  environ  deux 
cents  mille  [cj ,  niais  qu'en  peu  de  temps  il  en  auroit  cinq  cents 
mille:  qu'on  lui  avoir  dit  que  les  juifs  en  avoienr  plulTeuri  con- 
cernant leurs  Loix  &  leurs  coûiunies  ,  qui  méiiruienc  d'jvoir 
place  dans  la  liibliothéque  du  Roi  ;  mais  que  comme  ils  Croient 
écrits  dans  leur  langue  ,  la  difliculté  étoir  de  les  traduire  en 
Grec  i  que  le  caraiflcfe  paroiflbit  femUable  i  celui  donc  Ce 
fervoient  les  Syriens ,  mais  que  la  langue  n'étoit  pas  la  même  ; 
celle  des  Juift  leur  étant  propre  (j/).  Le  Rof  répondit  que  rien 
ne  l'empêchoit  de  les  faite  traduire, %  de  les  iiiecfre  dam  & 
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Sibliothfciue  i  oa'il  lui  fburnïriHt  touc  ce  qui  léroit  aice&i- 
re  (a)  pour  cela.  Ce  Prince  ^oi  voyait  avec  plwfir  l'ardeor 
avec  laquelle  Démilrius  s'appliquait  i  lui  procurer  un  jèiaod 
nombre  de  Livres ,  écrivit  dans  cette  vuQ  au  Grand- mire 
des  Juifs. 

II.  Arilléi: ,  que  le  Roi  aimoit  &  confidéroit  beaucoup  pour  Hiitoirediii 
la  douceur  de  fon  caraflcre  ,  avoir  eu  plufieurs  fois  deflèia  S'^jy™^ 
de  porter  ce  Prince  i  rendre  la  liberté  aux  Juifs  qui  éroient  eise. 
dans  fes  Etats,  Perfuadé  que  l'occafioii  de  lui  demander  cette 
grâce  fe  prffen:oic  alors  favorablement  ,  il  tomni'jniqui!  (on 
projet  à  Solibius  de  Tarente,  &  i  André ,  Ci|iir,-ijii(.'i  c^iG:.t- 
dei  du  Corps  ,  &  les  pria  d'.ippuycr  auprÎ!^  Ju  Rui  la  dc- 
niandequ'ilalloic  faire- CesOfliciers  clanc  entrés  danslon  fenti- 
ment ,  il  fut  trouver  le  Roi ,  &  traita  l'afFaire  de  cette  façon  : 
„  On  ne  doit  pas  ,  dit-il  au  Roi  ,  chercber  i  fe  faire  illu- 
»  fion,  en  fe  dillimulant  une  vérité  confiante  :  on  a  réfblu  noa- 
«  feulement  de  faite  tranfcrire  lesLoix  des  Juifs,  mais  encore 
M  de  les  faire  craduirepoucvous  coni  plaire  ;  mais  ce  projet,  Sei- 
»  gneur ,  penc-ll  réuflir  ]  iaD4is  que  laoE  de  ]aib  Jonc  rctcmu 
^il  captifs  en  veiie  royaume:  Rompez  leurs  cnaioes  avec  cette 
'«  boDté  &  cette  grandeur  d'ame  qui  vous  font  fi  naturelles.  Le 
»  même  Dieu  qui  leur  a  donné  ces  Loix ,  veille  à  la  conferva* 
■»  tion  de  vos  Etats,  comme  je  l'ai  appc'is  après  m'en  ctre  fait 
»  jn(lruire.CeDieu,qui  a  tout  créé, nous  l'adorons,  ils  l'ado- 
'»  rent également.  Nous  l'appelions  avecralfon  Zrui,  vivifiant , 
»  fit  nous  lui  avons  donné  ce  nom,  parce  qu'il  donne  (i)  la 
»  vie  à  toutes  les  créatures.  Renvoyci  ,  par  rcfpeél  pour  ce 
>!i  Dieu,  dans  fonpays,un  peuple  qui  lè  fait  de  Ion  fcrvice  un 
»  devoir  particulier.  Mon  Roi  n'ignore  pas  que  ,  fi  je  lui  de- 
n  mande  cette  grâce  ,  ce  n'eft  point  que  j'appartienne  auK 
Il  Juifs ,  que  je  lois  de  leur  Nation  :  nous  fommes  tous  les 
»  créatures  de  Dieu  ,  fit  je  fçai  qu'il  aime  ceux  qui  fout  bien. 
II  C'eft  le  feul  motif  qui  tue  conduit. 

Quand  Arillée  eut  celTé  de  parler  ,  le  Roi  le  tCEarda'avec 
nn  vifage  ferein ,  fie  lui  dit  :  Combien  croyei-vous  qu'il  y  a  de 
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milliers  de  capcifs  à  qui  ii  faudroit  donner  la  liberté  î  André  i 
qui  fe  trouva  préfcnt ,  répondit  qu'il  y  en  autoit  on  peu  plm 
de  cent  mille.  Croyez-ïous ,  Ariftée ,  reprit  le  Roi ,  qut  ce  foie 
un  petit  préfent  à  faire  (a)  î  II  n'en  cft ,  reprit  Sofibius  qui  éroit 
aulii  prêtent,  que  plus  digne  de  vorre magnificence  royale, &  d'ê- 
tre oHért  à  Dieu,  en  icconnoiffance  de  ce  qu'il  vous  a  élev6  fur 
le  ilirone  (i).  Le  Roi  fe  [c)  laifià  perltiader,  6;  ordonna  que, 
quand  on  paycroit  les  troupes ,  on  leur  donnât ,  outre  la  mon- 
tre ordinaire ,  Iix-vingts  dragmes  jraur  chacun  des  Juifs  qu'el- 
les ténoient  en  elclavage:  il -promit  de  phts ,  de  conlUter  la 
detniiiide  d'Arillée  ,  te  flm  encOre  U  volonté  de  IXea ,  pù 
un  £dic  con^n  dans  Ici  rennes  lu  pins  magnilîqiies  ,  dans  . 
lequel  il  déclateroit  libres  tous  les  Juifs  ,  non  -  reufement 
ceux  que  le  Roi  Ion  pere  Si  fes  troupes  avoient  amenés  en 
Egypte  -,  mais  encore  tous  ceux  qui  éioient  auparavant  dons 
(es  États,  ou  qui  ont  pû  y  ocre  amenas  depuis.  Suc  ce  qu'on  lui  ■ 
renioncra  que  leur  ranijon  montcroit  à  plus  de  quatre  cents 
talents,  il  proinicdc  les  donner,  j'ai  ctti  devoir  rapporter  les  ter- 
mes de  cet  tdi  t ,  pour  faire  mieux  connoîcre  l'e^trcnie  générdité 
de  ce  prince.  «  Les  troupes  qiiï  ont  fervi  fous  le  Roi  mon 
»  père ,  dans  les  courfes  qu'elles  ont  faites  dans  la  Syrie ,  dans 
u  la  Plijnicie,  Se  dans  ta  conquête  de  U  Judée,  ont  faitbeau- 
»  coup  d'elclaves ,  qu'ils  ont  conduits  Ce  vendus  dans  les  villet 
u  Si  du»  les  aiittes  lieux  de  l'Egypte.  J'ordonne  que  ceux  qui 
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il  les  polTedeni  les  mettent  en  liberté  ;  je  veu\  aulli  que  ceuï 
I!  qui  avoientété  amenés  auparavani:  dans  mon  rayaiime ,  6c 

11  même  grâce.  On  payera  aux  maîtres  dé  ces  efclaves  cent 
«  vingt  dragmes  (a )  par  tcte.  Cette  fomme  fera  tirée  da  tré- 
11  for  royal ,  &  on  la  payera  aux  troupei  lorfqu'elles  recevront 
M  leur  folde.  le  fuis  perluadé  que  ç'a  été  contre  la  vfilonté  du 
u  Roi  non  pcte,  Se  contre  la  iullice,  qu'ils  ont  été  Faits  elcla- 
»  ves ,  que  leur  pays  a  été  pillé  par  la  licence  du  foldac  ,  Se 
»  qull  ena  ûréde  grands  avantages  lorfqu'U  les  a  ameois  en 
»  Egypie.  Par  amout  pour  U  jufti«e  [Ntr  compaffion  pour 
»  ces  pauvres  malheureux  ,  qu'ona  léduiu  bjuftemei»  i  l'eT- 
»  clavage  (£)  ,  j'ordonne  que  ceux  qui  ont  des  luifs  efclaiu 
»  leur  rendent  la  liberté ,  en  recevant  le  prix  de  leur  ran^n  j  ' 
>i  qu'en  ceci  perlunne  ne  cornnictcc  de  fra.ude ,  mais  que  tout 
1-  le  monde  obéiiTe  à  mes  ordres.  J'ordonne  ^|^C?trois  jours 
M  après  qu'ils  _auroni:  été  publiés,  on  fafle  fa  d6c1âracionTJft-'T- 
>■  vanc  les  Magiilrats  dont  on  dépend ,  Se  qu'on  leur  présente 
«  fes  efclaves  ;  je  crois ,  en  me  conduilânt  ainlî ,  faire  le  bien  de 
>i  mon  Etat.  Je  permets  donc  i  tous  mes  lïijcts  de  dénoneet 
»  ceux  qui  défobéiront ,  èc.  déclare  leurs  biens  acquis  &c.  cun- 
II  fîfqués  à  mon  profit. 

Lorfqu'ou  fit  la  lecture  de  cette  Ordonnance  devant  le  Roi, 
OR  trouva  que  tout  y  écoit  bieti  énoncé  j  il  parut  feulement 

Su'on  n'y  avoir  pas  aflëz  exprimé  où  l'on  prendroit  la  rançon 
es  Juifs  qui  avoient  été  amenés  auparavant  ou  apAs  [c)  ea 
Egypte.  Le  Roï  eut  la  bonté  de  t'y  faire  ajodt^  Bc  Toolucgéné- 
leulemenc  que,  comme  cela  fe  monceroii  i  degtollès  lùinnies, 
elles  fuflènt  fournies  tant  par  ceux  qui  avoieni  loin  de  fet 
aERiiies  que  par  1k  iréforiers  des  cailTes  royales.  Quand  tout 
fut  aioG  réglé,  lêpc  jours  fulfirenc  pour  exécuter  les  ordres  da 
Roi.  Cette  rançon  coûta  plus  de  trois  cents  lôixante  talents  ; 

l'IiE  çtt  tffrz  Bian{at.  Ce  mor  Ei^ifie  Itt  lerjuei  at  le  campanaimr  çjt, 

QDeLqaeAni  pimU  ,  fiavnt  ,  argnr  ,  \k }  VoTes  Remuqne  I. 
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car  les  maîires  ft  faifoienc  payer  {a]  cent  vingt  dragmes  ponc 
les  enfans ,  comme  fi  le  Roi  l'avo il  ordonné  (ij  Icrlqu'ïl  UToic 
déclaré  qu'un  payeroit  cette  romme  pour  chaque  efclave. 

1 1 1.  Aprb  qui;  cette  afTaire  fut  ainfi  terminée  luivant  In 
générciiti  iiitciitians  du  Roi  .il  voulut  que  Dèmémus  InidoD- 
nie  un  meniuire  fur  la  ii;ani(.rC'  dont  on  pourrok  uan&rire  te 
Livres  dc^  Jiiits.  Car  les  Rois  d'Egypte  ne  fitifoienlriea  incoD- 
fîdcténient:  ils  ne  prenoient  de  parti  doni  lei  affaÏRs  qu'après- 
de  mures  réHexions.  Ceft  pourquoi  je  crois  devoir  j^ipotcer 
me  copie  du  Mémoire  8c  des  Letnei  tmi  jitvM  émiii  en 
confêqucnce  j 'fj  joints  Je  nombre  des  prifem  <fà  forent  en- 
voyés ,  avec  tous  leurs  accompagnentens.  Le  grand  travail  de 
l'ouvrier  (c),  &  la  multitude  des  ornemens ,  feront  connoîtie 
le  mérite  de  ceux  ijui  ttav aillèrent  ces  ouvrages.  Tel  étoic  donc 
le  Mémoire  : 

AU  GRAND  ROL  De'me'tihus.  Voui  m'avez 
71  ordonné.  Grand  Roi ,  de  faire  la  rcclicrcliadcs  Livres  qui 
Il  manquent  dans  votre  Bibliothèque,  Se.  de  prendre  uti  grand 
M  foin  de  ceus  qui  y  font  entrés.  Je  m'en  luis  acquité  avec 
11  toute  l'oraflitude  donc  je  fois  capable  :  je  crois  vous  devoir 
i>  informer  que  les  Livres  des  Juifs,  qui  traitent  de  leurs  Loix, 
.1  font  du  nombre  de  ceux  qui  vous  manquent  ,  ils  font  écrits 
„  en  ciraclères  Hébreux  ,  &  dans  la  h^^g^te  (^ui  leur  eft  pro- 
11  pre  i  ce  qui  fait  que  ne  pouvant  les  entendre ,  on  a  négligé 
Il  plus  qu'on  ne  devoir  [d)  de  les  connoître  ,  Se  qu'aucun  Roi 
»  ne  les  a  cru  dignes  de  Ion  attention  :  mais  il  vous  convient 
»  de  vous  procurer  ce  recueil  de  Loix  ,  qu'ils  obc  re^es  Je 
II  Dieu  même.  Aullî  font-elles  li pures  E£  li  lâges, que, comme 
»  le  prétend  (e)  Hécatée  d'Abdere,  les  PoBtes  Bc  les  Hifto- 
»  riens  n'eu  ont  fait  sucune  meuiton  .  non  t^lw-oue  defeinc 
Il  donc  elles  dirigent  la  conduite  i  parce  qu'étant  toutes  fain- 

Eobhi ,  lu  nnnïfiiiE  Unt  dt  A  titfi- 
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»  tes ,  des  plumes  profanes  n'en  doivent  point  traiter.  Si  le 
jj  Roi  le  trouve  bon  ,  il  écrira  au  Grand-Prêcre  des  Juifs  de 
11  lui  envoyer  lïx  perfnrnes  de  chaque  Tribu  ,  bien  inliruites 
»  de  ces  Loix  ,  aiin  qu'elles  nous  en  donnent  une  connoilTance 
u  eMfle,&  nous  en  faiTeni  unebonneTraduélion  ,Sc  qu'on  puiHe 
11  mettre  dans  fi  bibliothèque  royale  des  Livres  lî  dignes  de 
>i  les  curieux  emprcSèmens, 

1  V.  Sur  ce  mémoire,  le  Roi  ordonna  qu'on  écrivit  à  Eléazar, 
Grand-Pritre  dci  Juifs,  &  qu'on  lui  marquât  en  même  temps, 
qu'il  mcrtoir  en  liberté  ceux  de  fa  Nation  mû  étoient  captifs 
dans  fes  Etals.  II  envoya  cinquante  talents  d'or  (ii] ,  pour  taire 
des  parères ,  des  coupes ,  !£  des  vafes ,  fit  nne  grande  quanritÉ 
de  pierres  précioulès ,  cju'il  commanda  aux  Gardes  des  aSf^ 
tes  où  étoicnt  confervées  Tes  pierreries  ,  de  lailTer  (fioilîr  f3x  ' 
les  ouvriers  qui  dévoient  les  mettre  en  Œuvre.  Il  fit  donner  ail 
Temple  cent  talents  d'argent  monnoyé  ,  pour  les  (àcii£ces  Se 
les  autres  chofes  nécclTaires.  Je  donnerai  une  connoiflance  de 
CCS  ouvrages.  Se  j'en  décrirai  le  travail  après  que  j'aurai  rap- 
porté la  copie  de  la  Lettre  adreffée  au  Grand-PrOtre  Eléaiar , 
qui  avoir  été  élevé  àlafouveraincSacrilîcaturc  à  l'occaliuii  que  je 
vais  dire.  Le  Grand-Prctre  Onias  étant  mon  ,  Ton  fils  Simon 
hii  fuccéda  r  on  l'appella  jufte ,  à  caufe  de  fa  piété  envers  Dieu 
&  de  fon  amour  pour  fa  Nation.  Simon  ne  kilfa  en  mourant 
qu'un  tîls  enbas-îge,  nommé  Onias  ;  Eléaïar  fut  donc  chargé 
de  faire  en  El  place  les  fonflions  de  Grand-Prêcre  {/') ,  c'eft  celui 
dont  nous  parlons,  &  ce  fut  d  lui  que  le  Roi  Ptoicmie  écrivit 

""lE^ROI  PTOLÉMÉC  au  Gri.ftNi>-pF,ESTi(E 
Ele'azab,  ,  SalÛt  .  11  Le  Roi  mon  père  trouva  en  Egypte 
11  plufieurs  Juifs  ,  que  les  Perfes  avoient  fait  efclaves  loriijue 
11  leur  Empire  fubfiftoit.  Il  eut  beaucoup  de  confidération  pour 
n  eux  ,  &  il  en  employa  plitiieurs  dans  les  armées  ,  avec  la 
»  hante  paie.  Il  contïa  a  ceux  qui  y  vinrent  Ibus  fon  régne  la 
H  carde  de  pluÛeurs  places  fortes ,  afin  de  les  rendre  rcdouta- 
II  Ëles  aux  Egyptiens.  Succefleur  du  thrône  de  mon  pire,  je 

Letm  au  Roi  ;  nunitw  iioq  .  tn  i«ni 
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»  \et  al  anicis  avec  beaucoup  de  bonté ,  fur-tout  vas  coiid' 
1)  loyeni.  Jai  donné  la  liberté  à  plus  de  cent  mille  ;  ^'al  fait 
»  payer,  de  mes  fonds ,  leur  ran<;on  à  leurs  maîtres  ;  j'ai  em- 
■  »  ployé  dans  mes  troupes  ceux  qui ,  par  leur  âge ,  leur  force 
u  &  leur  courage  le  font  trouves  propres  à  porter  les  armes  i 
M  j'ai  attaché  au  fcrvicc  de  ma  pcrfonne  ceux  dont  la  fidéliré 
»  m'a  paru  le  mériter  :  pcrfuadé  que  je  ne  pouvois  mieux  inar- 
H-quer  ma  rcconnoiflance  à  Dieu  ,  du  foin  qu'il  prend  de  mon 
»  royaume,  ni  lui  faire  un  préfcnt  plus  .ii;;écibk-,  VoQluit  témoi- 
»  gnerdepluien  plus  mon  affèfl ion  piiuttoiib  ki  juifi  répandus 
«  Slns  l'univers ,  j'ai  réfolu  défaire  [i.id.iirt-  vuwe  Loi  d'Hé- 
»  breu  en  Giec ,  &  de  la  meEtnî  dani  ma  liibliotliéque.  Vous 
«  me  ferei  di.nc  plaillr  de  tlioillr  dans  chaque  Tribu  des  per- 
»  fonnes  rerpeclables  par  leur  ,îge  ,  bien  inftruites  de  vos  Loix , 
»  capables  d'^-n  taire  une  fick-lle  Traduflion  ,  Se  de  me  les  cn- 
■n  voyer;  j'eftinie  qu'un  tel  prnjet,  bien  exécuté,  nccontribuera 

..  Anc^é  ,  le  premier  Capitaine'  Se  mes  Gardes ,  &  Ariftée 
1.  qui  me  font  trci-chers  l'un  &  l'autre.  Je  vous  envoie  par  eu» 
i>  cent  talents,  par  forme  de  prémices  des  préfens  que  je  vcuï 
'!  faire  au  Temple  ,  pour  les  lacrifices  6;  pour  les  aucrcschoftï 
a  nécclfaiies.  Vous  m'obligerez  de  m'écrire  ,  pour  me  marquer 
-=  ïorrc  fcntimcnt  liir  ccrte  affaire. 

V.  Aiilli-tot  qvi'Eléazar  eu  re^u  ccrre  Lettre  ,  fl  y  répondît 
avec  !i.mi  le  relpecl  qu'il  devoir,  par  celle  qui  lûic. 

LE  GRAND-PRÉTRE  ELÉAZAR,  au  Ro]  VJO- 
LÉMÉE,  Salut.  „  Si  vous  jouilTei,  Grand  Roi,  airfi  que 
>i  la  Reine  Arfinoc ,  &  les  Princes  vos  enfans ,  d'une  (anté  par- 
n  faite  ,  nos  vtcux  font  accomplis  (a).  La  l^ilure  de  la  Lettre 
n  dom  vous  nous  avez  honorés  nous  a  comblés  de  joie  ,  eji 
M  naia  faifantconnOlcrevas  favorables  difpofitions.Nousavonï  ■ 
M  iadîqué  une  alTeinblée  ,  pour  en  taire  la  leâure  ,  &  noas  • 
»  avons  Jàh  co»na!lre  au  peuple  von'e  grande  piété  envers  ' 
u  Dien.  Nous  lui  avons  moniré  les  vingt  pbiolcs  d'or  ,  le» 
a  trente  d'argent ,  ies  cînq  parères ,  &  la  rable  que  vous  avez 
»  envoyées  pour  £rre  conucrées  (fi)  dans  le  Temple les  cent 
«  talents  pour  les  £icrilîces ,  &  pour  les  autres  ulages  du  £iint 

<i)iincuel)n(«,  FoirdiutrdiniiiH  I  f^i,  Jiam.  CMIiliulaaim  M 
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..  Miniftere.  Toutes  ces  chofes  aoui  ont  été  tcmifes  par  An- 
dré,  &  Ariftée,  lecommaiidablos  l'un  6c  l'an  ire  par  i'affsc- 

i>  en  eifet,  par  leur  rare  picrô  &:'leLir  profonde  capacitéf  de 
>,  fervir  un  Priixe  vertiieux  :  nous  vous  prions  d'Être  perfuadé  ' 

"  Xîs7irlcoiivrnabl!:"^''(|ud'^^ 

«  notre  fincére  reconnoiïTance ,  puur  coûtes  lesTorces  de  b\eii- 
u  faicsdontvousaïeicomblénoscondtoyCTii.Nousavonsdonc 
»  ofiért  fur  le  champ  des  facriticci  pour  vous  ,  pour  la  Reine 
ji  votre  fccur ,  pour  les  Princes  vos  enfans ,  fit  pour  ceux  que 
Il  vous  bonoreï  de  votre  amitié.  Le  peuple  a  &ic  des  voeux 
•I  pour  votre  prorpérité',  pour  le  maînden'  de  la  paix  d£bs 
»  votre  royaume,  &  pour  wureux  Tuccès  duprojet  que  voi]^ 
»  avez  formé  de  iaire  traduire  notre  Siote  Loi.  Nous  avons 
»  choiG  dans  chacune  de  nos  Tribus  ,'Rx  perfonnes  refpeâa- 
«  bles  par  leuii^, pour  aller  vous  lapréfenter.  Nuuscrpérons 
'  «  de  votre  piéiè  Ce  de  votre  juftice,  qu'auHi-tot  que  vous  l'au- 
»  rez  hit  traduire ,.  vous  voudrez,  bien  nous  la  renvoyer  fare- 
13  ment,  avec  ceux  que  nous  avons  chargés  de  vous  la  porter. 

VI.TcIlefui  la  réponfc  du  Grand-Pieiie  F.léaiar.  Je  n'ai  pas 
cru  devoir  rapporter  les  noms  des  foixante  &  douic  perfonoes 
qu'il  envoya  porter  notre  Loi  au  Roi  Ptolémie  ,  quoiqu'ils 
foient  nommés  dans  fa  Lerrrc  -,  mais  je  dois  faire  connoître  U 
richefTe  &  le  travail  des  préfens  que  le  Roi  envoya  pour  être 
offerts  à  Dieu,  afin  que  tout  le  monde  foit  inftruit  de  fa  piété 
&  de  Ion  ïéle  pour  là  gloire.  Ce  Prince  n'y  épargna  aucune 
dépenlë.  Il  écuit  toujours  avec  Us  ouvriers  (aj ,  examinant  leurs 
ouvrages,  &  avoir  une  fingnli ère  aiteoiion  que  lettavailentilt 
£ni  Si.  recherché.  Je  vais  faire  connoître  le  prix  de  chacun  ea 
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particulier , autant  cjue  cela  me  fera  pollîble.  L'Hiftoire  ne  àe- 
ininde  peuc-Ècre  pas  ce  détail ,  mais  j'ai  cru  qull  dooneroit  i 
ceux  qui  liront  la  mienne  une  grande,  idée  de  la  générolïié 
■de  ce  Prince ,  Se  de  l'excellence  de  fon  goilr  pour  les  belles 
cbofes. 

V  1 1.  Te  commence  par  la  Table.  Le  Roi  avoir  d'abord  dcf- 
(êin  de  la  rendre  remarquable  par  la  grandeur ,  maiî  il  crut 
devoir  fe  faire  informel-  auparavant  de  qucile  grandeur 
étoic  celle  qui  étoic  à  Jerufâlcm  ,  &  fi  l'on  poavoic  donner 
plus  de  grandeur  i  celle  qu'il  vouluic  &ire  faire.  Sur  ce  qu'on 
fui  rapporta  quC  cela  était  fort  pollîble ,  il  dit  qu'il  avolt  pre- 
mièrement louhaitè  que  celle  qu'il  vouloir  donner  fàt  àoq  îoiSi 
plus  grande  que  celle  de  Jcrulàlcm ,  mais  qu'il  cralgnoït  que 
cet  cxci:;  de  grandeur  ne  la  rendit  inutile  i  &  qu'il  vouloir,  non 
que  les  pril'ens  l'iiflent  reulcmeni  un  objet  de  fpeâacle  ,  nidj 
(lu'ils  fuflènt  propres  6t.  utiles  au  fervicc  du  Temple.  Qu'ainfi 
il  fe  détetminoit  à  la  faire  faire  fur  le  modble  de  celle  qui  y 
écoit  déjà.  Ce  ne  fiic  donc  point  pour  épargner  une  certaine 
quantité  d'or ,  qu'il  prit  ce  parti  ;  car  Ci  cette  nouvelle  Table 
ne  forpafla  pas  en  grandeur  celle  qui  étoit  déjà  dans  le  Tem- 
ple ,  elle  fut  infinimenr  plus  prédcufê  ,  par  la  délicatellè  du 
travail,  &  par  l'élégante  variété  des  omemens  dont  il  la  fie 
embellir.  Ce  Prince  tonnoidîiit  parfaitement  toutes  les  proprié- 
tés des  chofes  ;  habile  à  concevoir  des  delTcins  nouveaux  5; 
finguliers ,  il  inventoit  des  figures  d'ornemens  donc  on  n'avoit 
aucun  exemple  ,  il  les  traqoit  aux  ouvriers,  &  lei  leur  faifoit 
exécuter  fur  le  modèle  qu'il  leur  en  meccoit  deraot  les  yeux. 

V 1 1 1.  Les  ouvriers  donnèrent  i  cette  Table  deux  eoudéei  , 
de  longueur(<i]  ,imede  largeur,  Bc  une  demiede  hauteur. Tout 
l'ouvrage  étoit  d'or  pur.  Un  rebord  de  quatre  doigts  rignoit 
autour.  On  voyoitfur  ce  rebord  un  cordon  tors, dont  la  fcul- 
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pture  ,  icIcTi^c  en  boSe ,  ccprélencoii  admirable  m  cm  bien  une 
corde  à  trois  trcHes.  Ils  avoieni  la  même  ordonnance  def- 
fein  ;  de  manière  que  ,  dans  leurs  concours,  ils  préfentoient 
coujoufj  la  même  Rgure.  Le  côté  du  rebord  tourné  vers  la 
TaSie ,  étoic  d'un  beau  deUèin  ;  mais  comme  celui  de  dehors 
écoit  plus  expofé  àU  vuë,auffi  écoit-il  d'un  travail  encore  plus 
recherché.  I^  haut  du  rebord  étoir  mince  ,  de  manière  qj'au- 
cun  de  ces  crois  cordons  n'écoit ,  dans  le  contour  de  la  Table , 
moindre  l'un  que  l'autre.  On  avoit  encball^  dans  ces  cordoru, 
relevés  en  bofles ,  des  pierres  précieofes ,  à  égale  diilance,qiiî 
étoienc  arcacbées  dans  leurs  chatons  par  des  aiguilles  d'or.  La 
/ace  de  ces  pierres  oppolée  au  rebord ,  &c  qui  éroi:  eirpofée  i  II 
vue ,  étoit  tailléeen  petits  grainsovales ,  rangés  comme  les  perles 
d'un  cullierenfiléesprèsà  près  ;  elles  faifoientlecourdelaTable. 
Sous  ce  rang  de  pierres  précieiiles ,  les  ouvriers  avoienc  ménagi 
une  bandelette  ,  (iir  laquelle  ils  avoienc  repriifenté  des  fruits 
a  au  nat.rel ,  que  les  grappes  de  raifin  paroillbient  pendre  , 
les  épis  s'élever  ,  les  grenades  éclore.  Ces  pierreries  étoienc 
dilpulées  de  nianitre  qu'elles  tép ondoient  à  la  couleur  dt's  fruits 
auprès  derquels  elles  étoienc ,  6c  elles  écuient  enchalTées  en 
or  tour  -  autour  de  la  Talile.  On  avoir  également  difpufé  au- 
defliius  de  cctre  bandeleice ,  un  rang  de  ces  pierreries ,  rangécjfj 
comme  les  premières ,  Se  l'un  &  l'autre  coté  du  relord  ,  h  fupé~ 
Tiear  &  ttlui  d'eii-has ,  avoicnt  la  même  variété  fie  dé.icareire 
jl'ornemens  :  de  manière  qu'il  n'y  avoic  de  différence ,  ni  pour 
Ja  difpofiiion  dei  cordons ,  ni  pour  le  rebord  ;  oue  le  delius  8: 
Je  dcflbus  de  la.  Table  -étoieDC  tout-à-faic  femblables  jufqu'à 
î'emboicemeDC  des  pieds.  On  «voie  appliqué  du  côté  delà  lar- 
ceurde  la  Table  une  lame  A'-ot  de  quatre  doigts,  dans  laquelle 
Us  pieds  s'cmmor  toi  fuient ,  &  étoienc  arrêtés  au  rebord  par 
des  chevilles  d'jr  6c  d'cfpcceï  de  clefs ,  de  fa^on  qu'en  quelque 
fens  qu'on  mît  la  Table ,  on  voyoic  la  même  richeflë  6c  la  même 
beauté  de  travail.  On  avoic  cracé  fur  fon  dellus  le  Méandre  , 
au  milieu  duquel  on  avoic  mis  diffirences  pierres  précicutés. 
L'efcarboucle  6c  l'émeraude  y  brilloiei-t  comme  des  étoiles ,  Se 
leur  éclat  frappoic  agréablement  b  vui;  :  on  n'avoic  employé 
pour  les  accompagner ,  que  les  pierres  précieufcs  les  plus  efti- 
jates  Scie:  plus  recherchées.  On  avoic  f^uré  le  long  du  Méan- 
dre un  lacis  de  corde ,  fembbible  par  le  milieu  k  un  rhotnbe  , 
^le<]uel  oiï  avoic eacbaOS  le cryltal  Scl'ambre,  dontlescoa- 
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leurs ,  mifes  par  leur  proximité  en  cantraftc ,  raviffoienc  d'ad- 
niinrion  ceux  qui  les  regardoienc.  Les  nieiis  avoienc  pour  cha- 
psnax  des  lys  ,  donc  les  feuilles  Te  repliant  au  -  delTaus  de  la 
Table ,  UiHoieat  voir  leucs  piAîles.  Une  efearboucle  ,  grande 
de  quatre  doigts  d'un  côté  ,  &  de  buii  de  l'autre  ,  cerminoii 
ces  pieds  en  Torme  de  bafë  Se  en  ikilbit  l'appui.  On  avoic 
figuré  fur  ce:  pieds ,  avec  U  dernière  délicaiefle  ,  un  lierre  & 
des  branches  de  vignes  ,  d'où  □aiHoient  des  grappes  ,  dont 
le  travail  étoic  li  fini  ,  qu'on  croyoît  que  c'étoït  vériti- 
blemcnt  ce  qu'on  avoit  reprélènté  ;  car  ce  qui  les  formoiC 
étoîc  fî  fin  &  lî  délié  ,  que  le  vent  pouvoic  les  agiter  , 
&  ce  mouvement  faifoit  qu'on  croyoir  plutôt  voir  la  nature 
elle-mfme  ,  que  Ta  figure  tracée  par  lé  travail  de  i'arf. 
I^s  crois  pièces  donc  cette  Table  étoir  cumpalée ,  étuient  û 
exaâement  jointes  lex  anetaux  autres  ,  que  l'icil  ne  pouvait 
découvrir  par  où  elles  s'unifloienr ,  &C  qu'elle  paroilTolD  jettée 
en  moule.  Son  épaiflèur  étoit  environ  d'une  de  mi -coudée  .Telle 
fut  la  Table  Jonc  le  Roi  fie  prélènc  au  Temple.  La  matiéreen 
écoit  précieiile ,  le  travail  varié  en  différences  manières ,  étoîc 
d'une  grande  beauté ,  l'atc  de  l'ouvrier  y  avoit  parfaitement 
bien  imité  la  nature.  Le  Prince  ne  voulut  pas  que, pour  la gran- 
•  deur  ,  elle  ftk  différence  de  celle  qui  étoit  dans  le  Temple  j 
mais  elle  la  furpaUbit  beaucoup  par  l'excellence  du  travail,  le 
neuf  du  defibin ,  &  le  En\  de  l'exécucion, 

I X.  Une  ciiekire  en  écailles  décoroic  les  deux  (u)  coupes  d'or 
que  le  Roi  donnoii  au  Temple ,  depuis  leur  baie  jufqu'à  leur 
milieu  ,  &  on  y  avoir  enchaiïé  différents  filets  de  pierres  pré- 
cieufcs;  au'defiûs  î'élevoit  un  Méandre  de  la  iiauteur  d'une 
coudée ,  formé  par  l'arrangement  de  différentes  piertes  fem- 
blabiesiuae  baguette  cbai^éejurqu'auboidd'un lacis lozangé, 
femblableàuDOKt,  rëgooit  eiubite.  L'eDtre-deuï(£}écoic  ma- 
pli  par  de  petits  boucliers  formés  auffi  de  pierres  précienfes,  de  li 
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mndeur  deqnarre  <Mg»-,  qui'fàiilôiehcun  bel  ^fkt:  Sur  les 
boràs  de  ces  mapes.Té^iiOktadeseoaéiO'emen!  de  Ijiécdss 
filets  de  flgnu-Tet  ftoirlcEravail  de-cesdeux  coiipesdur  .  ijui 
coDcenoient  cliacune  deux  amphores.  Pour  lescoimes  irargenr. 
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elles  jettoient ,  {lar  le  [grillant  de  leur  poli  ,  un  fi  grand  éclat , 
que  ceiiï  qui  s'en  approcliuïent  s'y  voyoienc  plus  parfaiccment 
que  dans  un  miroir.  Ce  Prince  fit  de  plus  fiirc  trente  phiole» 
d'or,  qui ,  par-couc  où  elles  n'étoienc  point  enrichies  de  pierre- 
Vies  ,  préfcntoienc  des  feuilles  de  lierre  &  des  pampres  de  vi- 
gne, .gravés  en  relief  avec  une.  cxtrÈnie  délicatcliê.  On  admi- 
roic  daps  tous  ces  ouvrages  l'art  Si  la  fcience  des  excellents 
buvriers  qui  avoient  été  choilîs  pour  les  fabriquer  -,  ih  ne  fai- 
foient  pas  moins  d'honneur  au  lÉle  ,  :iu  gnâz  exquis  ,  &:  à  Ja 
magnificence  du  Roi.  Non-feulemenc  il  .ivoit  faurni  avec  une 
abondante  libéralité  toute  la  matii:re  néceiTjirc  ,  mais  il 
avoir  (]uelquefois  interrompu  le  foin  des  affaires  putiiiques  pour 
veiller  fur  les  ouvriers  Se  conduire  leur  travaifi  témoins  du 
«if  incérêc  qu'il  y  prenoït ,  ils  n'Avoienc  épargné  ni  Joins  ni 
efiôrts  pour  les  teraimer  «un)  la  dernière  exa&tude. 

X.  Tel)  furent  les  prélèiu  que  Pcolémte  envoya  i  Jemfa- 
tem.  Le  Grand- Prâtre  les  confacra  dans  le  Temple,  fit  toutes 
fortes  d'honneurs  iceuï  qui  les  avoient  appottés ,  &  les  renvoya 
vers  le  Rui  avec  des  prélëns.  Lorlqu'ils  turent  arrivés  à  Ale- 
xanciric  ,  avec  les  foixinrc  &  douze  députés  jue  It  Grand- 
Prêire  tavoyuir  pour  iraduire  la  Lai,  U  que  le  Roi  l'eut  appris, 
il  manda  André  &  Ariftée  fes  Envoyés.  Ils  lui  remirent  les 
Lettres  du  Grand-Prâcre  ,.fic  lui  donnèrent  les  édùrdlTemeas 
qu'il  leur  demanda.  Dans  {Impatience  tA  il  étoit  de  conftrer  ', 
avec  ces  vieiflards  reTpeâables ,  qui  éioieac  venus  de  JeruTalem ,  ' 
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il  ternit,  conrre  fa  coikume,  s.  im  autre  temps  tous  ccàx  qni 
fe  trouvèrent  i  la  cour  pour  quelqui;  afF.iire  ;  car  il  donnoic 
audience  fous  cinq  jaurs  i  ceux  qui  y  venoient  pont  des  affaires 
particaliére; ,  &  aux  AmbalTadeurs  fuus  un  mois  aprts  leur 
aitivde  (dJ.Les  ayant  coux  renvoyés ,  il  Hc  avertir  lesibiïante 
Se  douze  Députés  d'Eléazar.  Lorfqu'ils  parurent  devant  lui , 
avec  les  Lettres  du  Souverain  Pontife,  les  prérensqa'ilenvayolc 
au  Rai  ,  Si  le  manulcrit  de  leuri  Lois  qui  éroient  écrires  en  let- 
tres d'or ,  la  première  chofe  que  ce  Prince  leur  demanda ,  ce  fut 
s'ils  avoienc  les  Livres  de  leuti  Loîx  i  ils  les  développèrent 
d;«bi]Fd  &  les  lui  prérenierenc.  Il  tût  frappé-  de  la'fincQè  du 
veiin  fur  lt»Ktl  eUa  iiment  icritet ,  !c  de  l'art  avec  lequel  les 
diSérentei  feuilles  en  éioicnt  lï  proprement  noies  les  unes  aux 
autres,  qu'on  n'appercevnic  pas  l'endroit  où  elles  avaient  été 
jointes.  Apris  avoir  admiré  l'un  £c  l'autre  pendant  quelque 
temps,  il  dit  aux  Députés  qu'il  leur  écoît  obligé  -,  qu'if  l'claiC 
davantage  à  celui  qui  les  avait  envoyés,  mais  infiniment  plus 
à  Dieu ,  donc  ils  lui  jrélëntoient  les  Loïx.  Les  Dipuiis  Se  tous 
ceux  qui  éroient prékrïts élevèrent  alors  la  voix,  pour  fouhaiter 
toute  lortc de  pro/péricéauRoi  ,qni  ne  pjcs'cmpêchcr  de  répan- 
dre quelques  iarmei  de  joie  ;  car  li  les  larmes  font  les  marques 
ordinaires  de  la  douleur  ,  elles  font  auHi  alTez  niiurellemenc 
l'effit  d'une  joié  excelTive.  Il  ordonna  qu'un  mirces  Livres  ea.- 
ns'les  mains  de  ceux  qui  dévoient  en  Être  rliargés ,  &  ayant 
cmbrallé  les  Députés,  ..  il  cftjufte,  leur  dic^j, qu'aprtsavoir 
»  traité  d'abord  de  l'affaire  pour  laquelle  j'ai  louhaité  qu'on 
»  vous  fit  veair,  \e  me  donne  la  tâtisfaétion  de  vous  cncrete- 
u  nir.  Je  veni  faire  du  jour  de  votre  arrivée  dans  mei  Etats 
»  un  jour  IblemncI ,  ^ueje  célébrerai  tous  les  ans  ,  tant  qué 
»  je  vivrai.  A^nreil  jour,  j'ai  rempoité  |i]  une  viâoire  na- 
»  vale  iiit.  Aniigone.  «  Le  Aol  les  invita  enlîiite  i  venir  manger 
i  Ùl  ubie ,  Il  conumuida  ^on  kur  Amàt  les  plus  beaux  et: 
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XL  Nicancr  ,  qui  avoir  l'Intendance  du  foin  qu'on  dévoie 
prendre  des  Enangers,  fîi  appeller  Dorocliée,  Officier  chargé, 
lôus  lui  de  procurer  toutes  les  choies  qui  leur  étoienc  néceflai- 
res  ,  &  lui  donna  ordre  de  fiiire  apprêter  pour  chacun  des 
Députés  les  mets  qui  pouvoient  leur  convenir.  C'é toit  Lin  ordre 
établi  par  le  Koi  P[olém£e,que  daiK  chaque  ville  de  fesEtaci 
où  h  manière  de  vivre  écoïc  difiérente  de  celle  des  autres  ,  il 
y  e^c  an  Officier  prépofii  pour  y  Aire  rrtHiyec  i  ceux  qui  f 
Venoîeoc  eoDtes  les  chdn.doiu  ils  âvolent  âiûume  de  faifo 
ufage,  afin  qu'ils  eu  iTeiu  la  faiisfadion  de  vivre  jleur  manière. 
Se  qu'ils  n'cuflënt  pas  le  déragrémant  de  fe  trouver  incommo- 
dés d'une  nourriture  i  laquelle  ils  ne  feroîenc  point  accoûiumés. 
Dorothée  donc  ,  à  qui  mie  cou  nui  (Tance  parfaite  de  toutes  les 
fortes  df  vivres  avoit  procuré  cet  emploi  à  la  Cour ,  prit  un 
foin  i«i  ticL:lier  dci  loi\ari[c  bc  doiiic  Inrerprcces.  Il  fit  préparer 
la  (.-.le  ,1  m.ir^-ci  ,  S;  \  pliccr  lics  lits ,  dc  manière  que  le  Roi 
eût  Uii;  n^oitlL-  d;  ce.  D  -j.-.uii  au  dcJTi.s  de  lui ,  &  l'autre  au- 
dcilou;  ;  car  ce  Prince  l'avoir  ainlî  ordonné  ,  pour  leur  faire  le 
plus  d'honneur  qu'il  pouvoit.  Lorfqu' ils  curent  pris  place  ,1e  Roi 
commanda  à  Dorothée  de  les  faire  fervir  i  la  manière  de  leur 
■pays.  II  avoir  cru  deïoic  éloigner  de  à  tabla,  fes  Prêtres  , 
fes  Sacrilicareurs ,  &  ceux  qui  avaient  coùtunie  de  faire  la 
prière  avant  le  ttpas  )  il  engagea  donc  un  des  Députés ,  qui 
éroit  PrËrre.&'quîs'appelloitElifée,  delà  faire.  Elifée  fe  leva 
pour  s'acqui ter  lie  cette  pieufe  foniîlioni  &  debout  au  milieu- 
de  la  compagnie ,  il  fie  des  vceux  pour  la  profpérité  du  R.oi  ic 
de  Ces  fujets.  L'afTemblée  y  applaudit  par  de  vives  acclama- 
tions de  joie  i  chacun  enfuite  s'eiiiprellà  de  faire  honneur 
aux  mcii  qu'on  lui  lètvoit.  Le  Roi  ,  en  ayant  donné  le 
tcmpsqu'il  jugea  convenable  ,  ouvrit  une  convetfation  philo- 
fophique.  Il  propofa  à  chacun  des  Envoyés  quelque  quef- 
tioo  fur  des  matières  de  Phylique  &  d'une  curieulc  fpécu- 
iation,  6c  fut  Jî  fatisfair  des  fages  répunlbs  qu'ils  firent  i  tou- 
te» fçs  quedioni  ,.  qu'il  le  fit  un  piaifir  de  leur  faire  pen- 
dant douze  jours  un  pareil  fcitin.  Si  quelqu'un  fouhaite  pren- 
dre une  connoiflânce  détaillée  des  diverfes  queftions  que  le 
Koi  leur  propofa  dans  cei  repas ,  AiUlée  en  a  fût  un  Livre  : 
isn  peut  y  àvoir  recouii, 
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XII.  Le  Roi  ne  fjtpas  le  feul  qui  les  entendit  avec  admi- 
ration. Le  Philofophe  Ménédème,<]ui  ne  fuc  pas  mains  frappd 
de  leur  profonde  capacité ,  dit  que  [oittes  chofcs  ct.inc  gou- 
vernées par  11  Providence ,  on  devait  croire  que  c'étoic  elle  qui 
leur  avoii  infpirék  force  &  la  [uftefTe  dcleurs  Ffponfes  [a).  Ces 
fortes  de  coatroverfes  cellèrenr  cependant.  Se  le  Roi  déclara 
que  l'arrivée  de  ces  foixante  Se  douze  vieillards  dans  Ces  Etaa 
luiécoit  infiniment  profitable , par  les  liimlïres qa'ils  Ikiiarolent 
données  fur  la  manière  donc  il  devoir  gouverner.  Il  leurfit  don- 
ner i  cliacun  tioîs  Clients ,  &  nrdonna  qu'on  les  conduisît  au 
logement  qu'il  leur  avoir  fait  préparer.  Déinétrius  fut  les  pren- 
dre trois  jours  après ,  palii  avec  cti\  ce  qu'un  appelle  l'Ëptaf- 
tade  (  i  ) ,  qui  cft  une  jcctée  dans  la  mer  ,  poai  ^.ij;iier  l'ille  : 
ils  palTerent  enfuice  le  pont,  &  prcr..-.iit  vcn  ji:  N'niJ,  il  les 
fit  encrer  dans  une  niailon  qu'on  av  ut  ;n-,'|nr,  c  p^iir  cm  pni- 
clie  de  la  mer ,  &  qui  par  la  liiiuii  iii  n'tir^-i: ,  L  ir.iir  coiue  pro- 
pre à  procurer  à  l'cfprit  cette  diiuco  rranqiiiiliié  11  njcL^lliitc 
(jans  les  travaux  d'une  fôriciilc  appjicaciim. 

Aptes  les  avoir  ainlî  établis  dans'cctte  maifon ,  &  leur  avoir 
/aie  remarquer  qu'elle  étoit  abondamment  pourvue  de  touc  ce 
qu'ils  pouvoienc  (buhaiter  ,Démécrius  les  pria  da  fe  mcrtrc  làns 
«élai  au  Eraod  Ouvrage  de.U  Traduction  de  leurs  Loix  .  ce 
gails  Scent  avec  beaucoup  de  zèiet  ils  y  travaillaient  alliduc- 
meiit  juiqu'a  la  neuvième  heure  da  \aur .  ui  Te  roetcoieot  eu- 
fuite  i  table.  Outre  Je  lervice  ordinaire .  qui  écoit  roaiours  tris- 
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abondant ,  Dorothée ,  luivanc  les  ordre!  qu'il  en  avoit  reças  J 
leur  faifoit  porter  difierents  mecs  qui  avoient  été  préparés  pour 
la  table  du  Roi.  Ils  alloient  tous  les  matins  au  palais  rendre 
leurs  devoits  à  je  Prince,  8c  s'en  retournoient  enfuite  chez  eux, 
où ,  aptes  s'ëue  lavé  les  mains  dans  l'eau  delà  mer,  Its'hra 
parifiés,  ilrrepreaoïeni  leur  travail.' L'oamge .fiit  acheré  ea 
fmxantd  K  douze  joun,  Déinétrîiis  ccainraua  alors  let  Jtà& 
dans  le  Ben  où  cette  Tradnâioii  avait  été  faite',  fie  {a  leur  ItiC 
en  préTence  des  lêpcante-deux  Interprètes.  L'Aflëmbée  sp- 
pronva  beaucoup  l'Ouvrage  ,  donna  de  grandes  louanges  i. 
Démétrius  ,  qui  en  avoït  formé k  deflèin ,  eftimant  qu'illeur 
avoit  en  cela  rendu  nti  fervice  fîf^nalé.  Cependant  elle  prià 
qu'on  donnât  encore  cette  TraduÎHon  i  lire  aux  principaux 
Chefs  de  la  Nation  (a).  Le  Ptctre  Elifée ,  les  plus  anciens  d'en- 
tre les  Interprttcs ,  te.  les  Magiftracs  établis  fur  le  peuple  jo-< 
geicnt  que  cette  Tradudion  étant  bien  faite ,  il  lâiloic  iactra- 
fetver  comme  elle  étoiti  8c  ciu'il  ne  deroit  plus  être  permis  d'/ 
lien  changer.  Quoique  toui  te  monde  le  tùt  réuni  a  ce  kaâ-^ 
ment,  on  ordonna  cependant  que  chacun  en  fit  un  nouvel  eita- 
min  ,  afin  que  fi  quelqu'un  prouvoit  claitement  ttu'on  eût  fans 
céceflîcé  ajoùcS  ou  retranché  quelque  chofe  de  la  Loi  ,  on  Id 
pdt'corriger.  Le  but  de  ce  fage i^leaienc  étoît  d'ôtet  rouC 
prétnite  de  toucber  jamaissl  cèiteTraduâion ,  quand  il  anroU 
ièé  une  fois  Téj^é  qo'elle  étoicexaâemenc  &ite.  - 
'  XIII.  L'heureule  eiécwîon  d'une  S  unie  entreprife  Hattz 
beaucoup  le  Roi ,  qui  fut  pénétté  de  joie  quand  on  lui  eue 
Iil  notre  Loi.  11  ne  pouvoit  aflêi  admirer  l'Efprit  &  la  Sageile 
de  celui  qui  nous  l'avoit  donnée.  Il  dit  dans  fon  éconncment  i 
Déméiclus:  Comment  s 'eft- il  pù  faite,  qj'auciin  Hiftotien  ni 
aucun  PoÈte  n'ait  parlé  d'une  Loi  fi  admitable  ?  C'eft ,  lui  ré- 
pondit Démétrius ,  que  perfonne  n'a  oft ,  par  refpea  ,  en  riea 
tranfctire ,  parce  qu'elle  eft  Divine  ,  S:  parce  que  Dieu  a  puni 
ceux  qui  l'ont  entrepris.  Tlicopompe  en  efl:  une  preuve,  car 
cet  Hiftotien  ayant  voulu  en  faire  paflèr  quelque  chofe 
dans  fes  Ouvrages  ,  tomba  dan*  un  égarement  d'efpiitqui  dura 
plu!  de  trente  jours  -,  mais  ayant  reconnu  dans  les  bons  interr 
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valles-que  lui  UiSoît  cCHC  fôcbeulê  maladie,  &  notanimenc 
dans  un  fonge  ,  qu'il  n'en  était  affligé  que  pour  avo^r  coucliâ 
à  des  chufes  divines  Sc  les  avcHT  communiquées  au  vulgaire  pro- 
fane ,  il  tklia  d'appaifer  la  colËre  de  Dieu  par  Tes  prières  , 
abandonna  liin  ptujcc  Sc  recouvra  la  fuité-Théodei^e,  ajoùia 
encore  Démérrius ,  Pocce  cragiquc  ,  ayant  voulu  (apporta 
daos  une  de  les  pièces  quelque  cboie  de  ces  faints  Livres,  perdit 
la  vue  i  mais  reconnoiQàiit  bieniôc  que  la  térnéricc  éioic  la 
caufe  de  cet  accident ,  il  pria  Dieu  &  tut  guéri. 

X 1 V.,  A  ce  rdcit  le  Roi  fe  profteriia ,  (a)  ordonna  qu'on  eut 
im  fiHR  teliâeaK  que  ces  Livres  ne  fuGent  pas  profànÈs ,  &  die 
aux  Tradùâeurs  ,  que  fentant  bien  qu'il  éioîc  temps  de  leur 
permettre  de  retourner  chez  eux  ,  il  les  invitoit  à  fe  rendre 
ibuvcDE auprès  de  lui,Iesafiiuant  que  leurs  voyages  nclêruient 
point  inffuaueux  ,  dans  l'intention  où  il  étoi:  de  leur  taire 
toujours  de  riches  prélëns ,  Se  de  les  combler  d'honneur  ;  mais 
que  pour  cette  fois,  il  ne  vouloit  pas  qu'ils  s'en  rerournalTent 
.Uns  avoir  re^u  les  julks  lécompenlès  que  méritoit  leut  venu  . 
Se  qu'ils  avoi«nc  droit  d'attendre  de  fa  généroGté.  Il  fit  prâlent 
i  chacun  d'eux  de  rrois  belles  robes ,  de  deux  talents  d'or  , 
d'une  coupe  du  poids  d'un  latent  ,  6c  d'un  riche  tapis.  Tels 
furent  les  préfens  qu'il  leur  fi:.  Il  envoya  au  Grand-Pr«re  diï 


Thtodetlr.  tl^rt^  nur  Udnrniui  Ir  lui 

Ï'hïOi  giinâ  fniiMlariian  Livra, 
Hi!an  lu  cmftnli  tKelaikiBea,K 
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lies  ,  i  pieds  d'argent  ,  avec  leurs  accompagnemens ,  &  unâ 
coupe  du  poids  de  trente  talents  ;  de  plus ,  dix  robes  de  pout- 
pre  ,  une  riche  couronne  ,  &  cent  aulnes  de  toile  de  Sa  lin  f 
enfin ,  des  pliioles ,  des  bartins ,  des  parères ,  outre  deui:  taflèi 
d'or  ,  pour  erre  confacrées  à  Dieu,  il  le  priait ,  dans  la  Lettra 
qu'il  lui  écrivoit  de  permciirc  J  chacun  des  Interprètes  de  fo 
rendre  auprès  de  lui  toutes  les  fois  qu'ils  le  fauliaireroieitI| 
parce  qu'il  Te  plaifoic  beaucoup  à  s'entretenir  avec  des  homme* 
d'une  auflî  profonde  capacité  :  il  l'alTuroic  d'ailleurs  ,  qu'il  ne 

?lBindrolt  jam^  la.  dépénfe  que  cela  pounoit  lui  aaûù.  ^élf 
toieui  les  lêniimenj  de  Ptoléolée  pour  oatie  NuloD^  Se  Ict 
foini  qu'il  ptenoic  de  lâ  gltùre.  .  * 


CHAPITRE  III. 

d^s^'d"  ^'  T  d'Âfie  n'eureat  tas  moi»  de  conlîdératlonpoiit 

puinuAi[»gr  J— I  Ju'^  •  lorrqu'iij  fervicenc  daiu  lean  arinte.  Dua 
if  J<ùi>.  les  villes  que  lie  bâtir  Sileucus  Nicanor  <a)  en  AEe ,  àtas  U 
balfe  Syrie ,  6c  inËnie  dans  Aociocbe ,  il  leur  donna  droit  de 
dtoyens  ,&  il  voulue  qu^l  n'y  eùi  encre  eux, les  Macédoniens,' 
8c  ley  Grecs ,  aucune  différence  ;  ce  règlement  fubfille  encore 
aajourd'hui  :  en  voici  une  preuve.  Les  Juife  ne  veulent  pas  fe 
fervir  d'une  hnilc  étrangère  [4) ,  c'eft  pourquoi  les  Gymnafiar-^ 

3ues  leur  donnent  une  certaine  fomme  d'argent,  pour  ce  qu'ils 
oivcnt  lent  en  fuiirnir.  l  e  neunic  d'Antlon>e  v.uiIlu  .  dans  la 
guerre  que  nous  venons  d'avoir,  abolit  cec  ufagc  i  mais  Mu- 
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cien  (a) ,  qai  commandoit  en  Syrie  ,  les  a  obligés  de  le  con- 
iêrver.  Lorfque  dans  la  fuite  Ve^afien  Se  Tiie  Ion  fils  fort 
parvenus  à  l'Empite  ,  les  habïtans  d'Alexandrie  fii  d'Ancbche 
les  fuppliérent  de  priver  les  Juifs  du  droit  de  Citoyens  ,  donc 
ils  jouilioienc  dans  ces  villes  ;  m.iis  ils  ne  purent  l'obtenir.  On 
rcconnoit,  en  cid.i ,  r^ji-yaitc  ti  la.  grandeur  d'.ime  des  Romains  , 
mais  fur-tout  de  Vdpaiîen  U  de  Tire.  C^wique  h  guerre  des 
Juifs  leur  eut  donné  beaucoup  de  peine  ,  qu'ils  fuûenc  irrités 
de  ce  qu'ils  D'avoieni  pas  voulu  mettre  les  armes  bJis ,  Ec  de . 
ce  qu'ils  s'é[deac  défendus  jnfqa'i  la  det niére  encémité .  ils 
ne  les  ont  point  cependanr  privés  des  avantages  que  le  précé- 
dent gouvememeiu:  leur  avoit  accordés.  Saai  rien  donner  i 
leur  relTentimenc ,  ni  aun  follicications  de  ceux  d'AIexandrie& 
d'Antioche ,  ni  au  plaîlîr  de  favorilêr  les  uns ,  ni  au  fouvenîr 
de  la  guerre  que  leur  a  fait  notre  Nation  ,  ils  lui  ont  coolêrvé 
iês  anciens  privilèges.  '>  Ceux ,  dirent-ils ,  qui  ont  ofé  prendre 
«  les  armes  contre  nous  &  fe  défendre  ,  en  ont  été  châtiés  j 
»  mais  i!  n'eil  pas  juile  de  dépouiller  de  leut  droit  ceux  qui 

Ik  NousIi;avons  que  (i)Marc  Agrippa  étoit  dans  lesmêmes 
/en  ci  mens  :  car  les  Ioniens  tâchant  de  l'irriter  contre  nous  , 
&  le  priant  de  nous  ôccr  le  droir  de  citoyens ,  que  nous  a  donné 
Autiochus  ,  périt- fils  de  St-leucus  ,  que  les  Grecs  appellent 
Dieu ,  &  foi'itenant  que  s'il  y  avoit  encre  eux  6c  les  Juifs  quel- 
que fociéié  ,  ils  dévoient  adorer,  les  mêmes  Dieut  qu'euxi 
l'ulfaire  fut  difcucée  ;  les  Juifs  que  (c)  Nicolas  de  Damât"" 
défendoit  ,  gagneront  leur  'caufé  ,  tt.  obtinrent  la-' pennif- 
lîon  de  conlerver  leurs  ufages ,  Agrippa  ayant  décidé  qu'il 
ne  lui  étoit  pas  permis  de, rien  mnovet.  Si  l'on  fbuhaice 
avoir  une  connoiffiince  plus  détiillée  de  cette .affiitre ,  on  peu 
confulter  le  cent  vingc-troiGéme  &  le  cent  vingt  -  quatrième 
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Livre  de  l'Hiftoire  de  cet  Auteur.  Au  relie ,  ce  jugement  d'A- 

cn  guene  avec  les  Romains  :  iniis  que  Vefpaficn  &  Tite ,  aptes 
la  guerre  que  nous  leur  avons  faite ,  &  les  peines  qu'ils  ont 
euoj  à  la  (ermincr  ,  nous  sieat  (caités  avec  nnc  de  modâra- 
tioD ,  c't!&  l'el&t  d'une  gramleur  d'âne  qui  mérite  toute  oatre 
.admiration.  Mais  je  renrre  dai»:  mon  (ù|et ,  doDi  je  'me  fuii 
écarté. 

Hjoi  qot     m*        Juif*  ^  les  peuples  de  la  baflè  -Syrie  fouffi-irenc 
tinrortni  aui  beaucoup  fous  le  régne  du  grand  Antiochus ,  par  les  pillages 
~'*'^"Ennil  auxqueli  le  pays  fut  cïpofé.  Car  dans  les  guerres  qu'il  eue  avec 
/min°hii,«  Ptoléraie  Eupator,  &  Ptolémée  Epipliaue  Ton  fils  ,  foit  qu'il 
Pioitfute  Eu-  remportiit  des  viiloires,  foie  qu'il  perdit  des  batailles,  fèmbla- 
^    h\es  à  un  vaiQèati  agità  &  battu  des  deux  cotés  par  la  lein- 
pÉte,  ils  fe  relTentoient  également  des  pertes  &  des  avantages 
d'Anciochus.  Ce  Prince  forrit  enlïn  viiiîorieux  de  cette  guerre, 
.6c  fe  rendit  maître  de  ia  Judée.  Aprts  la  mon  de  Piiilopator, 
.fon  fils  envoya,  une  grande  armée  fous  le  commaudemenc  de 
Scopas ,  contre  les  peuples  de  la  balTe-Syrie.  Ce  Général  y  prit 
pluCeurs  villes ,  Ec  Ibumit  notre  Nation  ;  car  il  la  délit  la 
{oignit  aux  autres  Etats  de  Ptolémée.  Peu  de  temps  après  , 
len»!  An-  Aniiocbus  donna  bataille  i  Sctmas  auprès  des  fourcei  du  jDur~ 
«tai'sEMi       '    '^^"^  •  ^  détruilît  la  plus  grande  partie  de  bo  armée. 
l'éniiiBi^.  Ce  Prince  reprit  cnfuite  les  villes  de  la  balTe-Syrie,  doue  Sco- 
^J^JJi^  ^  ,pas  s'étoit  emparé ,  &  fe  rendit  maître  de  Samarie.  Les  Juift 
'"■ife  donnèrent  i  lui  ,  le  retinrent  dans  Jerufalem  ,  foutnirenb 
■avec  abondance  des  vivres  i  fon  armée &  à  fes  éléphans  , 
&  le  joignirent  à  lui  loifqu'ïl  alliégea  la  gainiron  que  Scopat 
avoir  laiiièe  dans  la  citadelle  de  jerufalem.  Antiochus ,  perfuadé 
■qu'il  éroit  de  la  juftice  de  teconnoîrre  leur  zèle  &  leur  atta- 
.chcniciit ,  en  écrivit  i  fes  Généraux  &  i  fes  Officiers.  II  leur 
raiîvcllcit  les  Ibrvucs  que  cette  Nation  lui  avoit  rendus,  &  il 
leur  iiidiquQic  les  grâces  qu'il  vouloir  leut  accorder  en  recon- 
noillàocc.  Je  rapporterai  les  Lettres  qu'il  écrivit  i  lés  Géirà- 


jaconte  la  ni^me  cholè  i  cor  ^oici  comme  if  s'enicime  dain 
le  Itiiiéme  Livre  de  foO  Hiftoîre.  »  Scopas ,  Général  de  Pn>- 
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LIVRE  XH'CHAP.  ïir.  4SI, 
à  lémée,fit  une  expfditioa  duu  letiiMb  pajni'&Ibumkpeii- 
i>  danc  rbiver  la  nuion  des  Juifs.  "  Il  rocoDte  dut  le  inàme 
Livre  comment  Anciocbus  fe  rendit  mdcre  de  la  BManèe,-de 
Samarie ,  d'Abila  ,  Bc  de  Gadare  ,  après  avoir  vaincu  Scopai. 
Il  Les  Juifs  qui  demeuroieoc  proche  du  Temple  de  Jeiuiàlem  ,- 
"  furent  le  trouver  peu  de  temps  après.  Nous  aurions  beau- 
II  coup.de  ciiofes  à  en  dire,  tc  fur-iouc  de  h  grande  réputa- 
Il  rion  '.a]  de  ce  Temple ,  mais  nous  remettons  à  en  parler  en 
>i  un  autre  endroit.  "  C'elt  ainfi  que  s'euprime  Polybe  ;  maïs 
il  faut  rentier  dans  notre  fujer  ,  quand  nous  aurons  rapporté 
les  Lettres  d'Antioclius. 

.1  LE  ROI  ANTIOCHUSa  Ptole'me'e,  Salut. 
11  Les  Juifs  nous  ont  donné  les  plus  grandes  marques  d'atta- 
»  cbement ,  lorfque  nous  fommes  entrés  dans  leur  payt  )  tù 
11  quand  nous  avons  voulu  entrer  dans  leur  ville  ,  ils  Dons  f 
11  ont  Tci^a  magnifiquement ,  ont  fourni  des  vivres  i  mes  trou- 
•I  pes  &  à  mes  éléphans  ,  û  ont  combattu  avec  moi  pour  ré- 
>■  duirc  la  garnifon  des  égyptiens,  qui  étoit  dans  la  fortetclli;. 
M  Je  veux  leur  en  marqffer  ma  reconnoiOànce ,  &ù  relever  leur 
•I  ville,  cïtrÈmemcnt  afFoiblie  par  divers  accidcns  alTcz.ordir 
•1  mires  dans  le  cours  naturel  des  évenemens  de  la_  vie  ,  k  la 
n  repeupler ,  en  y  faîfint  rentrer  les  anciens  habitans  que  la 
»  guerre  a  difpetlés.Je  crois ,  par  zèle  pour  le  fcrvice  tleDieu  , 
«  devoir  commencer  par  leur  donner  vinj^t  mille  pièces  d'ar- 
"  genr ,  pour  acheter  les  animiUK  qii'ib  peuvent  lacrifier  ,  du 
1.  vin  ,  il;  l'huile  &  de  IVn.-eiii  ;  ll\  arr.iljes  de  farine  ,  félon 

&  ceiii!  fixante  Ec'.iuliw.e  île  Ici.  J'or.tiuuie  que  cela 
M  foit  exétucé  ainli  que  je  Ic  marque  ^  que  le  Temple  &  les 
II  Portiques  foicnt  inceUâmmeni  réparés ,  Se  qu'on  y  {aSs  les 
H  augmentations  qai  léroni  ju^cs  convenabki  ;  qtril  ne  Ccm 
n  pris  aucun  dtcAt  d^impât  fur  uboii  dont  on  aura  beùsia  pour 

bi,l«ri(  qui .        ri  11  f,rf  Jt ^ii  itrre        aiT.!  If  GrK.  a,m  a  ^1.  Joftpl  mmit 

(g)  il  DODTtl  EdkfnoRiidn'ffliTii  nuii  l'ilioifiiiliueniTK  fliige,«s^ 
■nul  ft  jiÉlf  Htt^HMt,  wjiniprf  poSta  qa'iU  erafliiu  qoB  Dru.t  ttOH 
fio^Da  b< Jm  t'ait  Dit  P'élfc^  piAfas. 


.49»  ANTIQ^CTITÉS  JUIVES. 
»  cela ,  foie  qu'on  le  lire  de  la  ]iidie  mcme ,  foie  qu'on  le  (affe 
»  venir  du  mont  Liban ,  ou  de  quelque  autre  pays.  J'ordonne 
Il  ia  même  cliolè  à  l'égird  de  tour  ce  qui  pourra  être  néceF- 
»  faire  pour  la  détoraixon  du  Temple.  Je  permets  i  tous  ceux 
11  de  cctrc  Nation  de  vivre  félon  le;  Loix ,  &  je  veux  que  foti 
11  Sénat ,  fcs  Prêtres ,  les  fccrétaires  du  Temple  ,  &  fes  chan- 
>i  très ,  (oient  exempts  de  capicjtioii  ,  du  tribut  de  couronne 
11  &  de  tous  les  autres.  Afin  que  la  ville  fe  repeuple  plus  prom- 
«  ptemeoi ,  j'ordonne  que  ceux  qui  y  font  aâuellemenc  éta- 
11  blis,  Ec  ceux  qui  s'y  établiront  d'ici  au  mois  d'Hyperbiri- 
»  chée  ,  foient  exempts  de  tout  impôt  pendant  trois  ans  ,  te 
1)  qu'ils,  ne  payent  dans  la  fuite  que  le  tiers  des  importions 
»  royales ,  afin  qu'ils  puillènc  réparer  les  pênes  qu'ils  ont 
11  foufieiies.  Je  tends  la  liberté  i  ceux  de  cette  ville  ,  8c  à 
Il  leurs  enfans  ,  qui  ont  -été  emmenés  en  captivité  ,  Gc  je 
»  veux  qu'on  leur  rende  leur  bien. 

I  V.  C'eft  ce  que  conrenoic  la  Lettre  d'Antiochms,  Ce  Prince 
fit  encore  publier  uAe  Ordonnance ,  par  laquelle  il  s'expliquoit 
fit  le  refpeci qu'il entendoit  qu'on  eût  [TOir  le  Temple,  6:  iîatuoit 
u  qu'aucun  étranger  ne  pourroit  entrer  dans  l'enceinte  du 
»  Temple  (a)  ,  dans  laquelle  il  eft  défendu  aux  Juifs  inÈmc 
I)  d'entrer ,  s'ils  ne  fe  fontpurifiés  félon  la  Loi  de  k'urs  ancû- 
»  tres.Queperlonne  ne  pourroit  porter,  dans  11  ville,  delà  chair 
.1  de  chevaux ,  de  mulets ,  d'ânes  foii  privés  ,  ibit  lauvages  , 
II  de  léopards,  de  renards,  de  lièvres,  ni  d'aucun  animal  dont 
H  il  eft  défendu  auxjuifs  démanger  (t)  iqu'il  ne  Iccoic  pas  même 
I)  permis  d'y  en  élever  i  qu'on  ne  fe  fervîi  que  de  l'encens  qu'oa 
i>  a  toujours  employé  ,  &  qu'il  efl  permis  d'offrir^  Dieu.  ■ 
y>  Que  quiconque  enfin  tranfgteflèroit  quelqu'un  de  ces  ré- 
«  clemens ,  payeroit  aux  Prêcres  rrois  mille  dragmes.  "  Ce 
même  Prince  rendit  témoignage  i  notte  piété  &  à  notre  fidé- 
lité ,  lorfqu'il  apprit  qu'il  t'élevoit  quelque  trouble  en  Phrygie 
&en  Lydie,  car  il  écrivit  cette  Lettre  dés  Satrapies  fupérieutes, 
011  il  étoit  alors ,  au  Gén'^ra!  Zcuxis  ,  qu'il  aimait  particuliè- 
rement,  pour  lui  ordiinr.cr  d'fnvi.vcr  eu  Phrvi^lL-  qiiL'k]ueî 
Juifs  de  Babylor.e. 
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LIVRE  -  XII.  CHAP.  ni. 
«  ANTIOCHUSROI,  a  Zeuxis  mon  père  ,  Salue. 
'»  Si  vous  éics  en  fancé  ,  je  fuis  facisfait  ;  pour  moi  je  me  porte 
«  bien,  j'ai  appris  qu'il  fe  fait  quelque  foulevement  dans  la 
1.  Lydie  fit  dans  la  Syrie  :  cette  affaire  me  paroit  demander  l'.it- 
II  terrien  la  plus  férieufe  ;  &  après  l'avoir  difcutée  dans  mon 
1.  Corfeil ,  j'ai  céfolii  de  iiire  palier,  avec  leurs  efFets ,  dcuï 
»  mille  familles  de  Juifs ,  de  Babylone  6c  de  k  Méfopotamie  , 
■>  dans  les  forterelTes  fie  dans  les  lieux  les  plus  importants  de 
i>  ces  provinces.  Leur  piété  envers  Dicn  me  fait  croire  qu'ils 
»  nous  les  conTetferonc  avec  affeflion  :  je  fijais  oue  mes  ancê- 
»  très  ont  éprouvé  leur  fidélité  Se.  leur  prompte  obiilTance  dans 
»  toutes  les  a&ires  dans  feTquelIes  ils  les  ont  employés  ;  ainlî  , 
»  quoique  ce  traorpott  ait  Ja  difficulté,  je  veux  qu'il  fe  iàHè, 
■1  éc  qu'on  les  aflîire  qu'il  leiir  fera  permis  de  vivre  félon  leurs 
II  Loix.  Quand  vous  les  aurez  &M  paOèr  dans  ces  proviu- 
»  ces,  vous  leur  donnerez  des  places  pour  bâtir  des  maifôns, 
n  des  terres  pour  les  labourer  U  y  planter  de  la  vigne  ;  ils 
Il  ne  payeront  aucun  tribut  pendant  dix  ans.  On  leur  four- 
11  nira  du  erain  pour  l'entretien  de  leurs  domelliques ,  jui- 
illir  des  fruits  de  la  terre.  Qu'on 


>i  qu'à  ce  qu'ils  puilTènt 
»  ne  laille  manquer  de 
afin  que  ce 


:.s  lie  1.011 
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4P4  ANTIQUITÉS  JUIVES, 

.»  iiifiiiient  plus  de  zèle  pour  tout  ce  qili  m'intereflè.  Vteaez 
I.  girde  ,  le  plus  que  vous  pourrez ,  ()ue  perionae  ne  les  mal» 
»  rraite.  "  Mjîs  c'ell:  aiTez  parler  des  marques  de  baaté  que  ce 
Prince  a  données  i  notre  Nation, 


CHAPITRE  IV. 

I.  k  NTIOCHOS  le  Grand  lit  dans  U  Alice  h  paix  avec 
Prolémée ,  qui  entra  duu  fon  alliance,  Se  lui  donna  la 
PrïiKé3ë  Cl^patre  la  lîUe  en  mariage,  lui  céda,  par  forme  de 
dot,  la  Céli-SyrieOi),Samarie,&Ia  Judée.  Ces  Princes  pana- 
gerenr  encre  eux  les  cribuis  de  ces  provinces.  Les  plus  riches 
&les  plus  confidérables  habltans  de  chacune  prenoienrâ  terme 
ceux  de  foQ  diilriâ ,  Se  leur  en  portoient  le  prix  convenu.  Les 
Samaritains prolpéroicnt: alors,  &  faiïôienc  beaucoup  de  malaus 
Juifs  i  ils  faifoienc  le  dégâc  dans  l.-i  campagne  ,  enlevoient  plu- 
Éçurs  priibnniers.  Cela  fc  paliîii:  fous  le  l'ontitïcat  d'Oiiias. 
Apres  la  mort  d'Eléaiar,  Manafscs  fon  oncle  (é)  lui  fuccédai 
&  celui-ci  étant  mort ,  Ooias  fut  élevé  au  fouvcrain  Pontili- 
cac.  Il  étiHt  fils  de  ^mon  ,  furnommé  le  Julie  ,  qui  étolt  frère 
d'Eléaiar ,  comme  nouj  l'avons  dit.  Ooias  avoit  peu  d'efprit  , 
£c  étoic  fort  anare.  11  refùfa  de  piyer  au  Roi  Ptolémdc  Éver- 
geies  un  tribut  .de  viugc  talents ,  que  fes  prédéceCeurs  avaient 
[oujours  payé  aa  Roi  pour  le  pàiple.  Ce  Prince  en  fut  fbic 
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LIVRE  XII.  C  H  A  P.  IV.  49; 
irrirà  ,  ;l  envoya  un  Officier  à  Jerufalem  porter  fcs  plainres 
de  ce  que  le  Grand-Prctrc  ne  payoit  pas  ce  cribut ,  &  menacer 
que ,  fi  on  ne  le  payoït  pas ,  il  diftribueroit  les  terres  des  Juits 
à  des  luldats  qu'il  y  feroii  palTer.  Ces  menaces  allarmcrcnt  les 
Juifs ,  mais  la  palRon  qo'Onias  avoic  pour  le  bien  l'y  rendirent 
^□renlible. 

II.  Jofeph  fils  de  Tobie  6i  d'une  feur  du  Grand-Prctre  «'"w'  Js 
Onias ,  jeune  bomme  fage ,  vertueux ,  fit  en  grande  confidéra-  ^^^i 
tïon  parmi  les  luifs ,  étott  pour-lors  â  la  campagne  ,  dans  un 
lieu  de  fa  oaiflaace  nommé  Phicola  -,  mais  ayant  été  informé 
par  fa  mere  c^u'un  Officier ,  de  la  part  du  Roi ,  venoit  d'arriver 
à  Jerufalem,i!y  revint  au  plutôt  Se  alla  ttop  ver  Onias ,  auquel 
il  reprocha  le  peu  de  foin  qu'il  prenoit  des  inrértts  du  peuple  , 
qui  ne  l'avoit  élevé  à  la  f.iiiveraiiie  Sacrific=riire ,  6;  ne  lui  avoir 
confié  l'adminiftraiion  dci  affjiics  pLibliqnCi ,  ipc  pour  procu- 
rer le  bien  de  l'Etat  («;.  Il  lui  lit  leiitir  qu'en  reful.mt  de  payer 
le  tribut  au  Roi ,  il  expolbit  la  Nation  aux  derniers  mallieurs , 
Se  ajiiùw  ,  que  fi  fon  attache  extellive  i  l'arj^ent  le  reiidoit 
înfenfible  aux  maux  dan^  lefquels  fi  Patrie  couroii  rifque  de 
fe  voir  plongée  ,  il  devoit  liu  moins  aller  trouver  le  Roi ,  pour 
le  prier  de  lui  remettre  en  tout  ou  en  partie  l'argent  qui  lui 
^toit  dû.  Onias  lui  répondit  qu'il  fe  foucioic  fort  peu  du  com- 
maudement  ;  qu'il  rcnonccroir  volooders  i  la  lôuTerainçS^cii- 
licature  ,  fi  cela  fe  pouvoit ,  mais  qu'il  nlrok  rraioc  croover  le 
Koi,  Si  qu'il  ne  fe  mcleroir  poincde  cette  at&ire.  Mab  me 
permettez  -vous ,  reprit  Jufeph ,  de  l'aller  trouver  au  nom  dix 
peuple  i  Le  Grand-Pr£tre  le  lui  ayant,  permis ,  il  alla  au  facré 
Portique,  y  alfembla  le  peuple  Si  lui  die  :  >•  Que  le  peu  de 
«  foin  qu'Onias  fon  onde  prcnoii  du  bien  public  ,  ne  devoit 
ji  pas  le  troubler  ni  l'inquiéter  j  il  l'eshorta  à  fe  tranquillilèr , 
g>  &  à  dépoter  tout  (êntimentde  crainte.  Si  déclara  qu'il  s'of- 
>j  iroit  a  aller  trouver  le  Roi,  pour  l'alTurerque  la  Nation  n'avoir 
»  point  de  part  d  la  conduite  que  lenoii  Onias."  Le  peuple  lui 
ayant  marqué  fa  jufte  reconnoiira.nce  des  promeflès  qu'il  lui 
faifoit  ,Jo(éph  fut,  au  fortit  du  lâcré  Porrique ,  trouver  l'En^ 
Toyé  du  Roi,  &i  l'engagea  à  venir  loger  chez  lui  1  il  lui  fit  de  • 
grands  prélens ,  &  ne  le  lailfa  retourner  vers  le  Roi  qu'iiprks 
X'avoit  craité  pendant  plufieurs  jours  avec  beaucoup  de  diltinc- 
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^.?6  ANTIQUITÉS  JUIVES," 
tioii<  Il  le  pria  d'aflùrer  ce  Prince  qu'il  l'alloic  fuivre  j  les  înf- 
aaces  que  cet  Officier  fie  à  Jufcph  d'entreprendre  ce  voyage, 
&  les  auiirances  qu'il  lui  donna  de  le  Tervli  11  bien  auprès  da 
Roi ,  qu'il  pouvoir  efpérer  d'obtenir  touc  ce  qu'il  fouhaiceroit, 
le  fortifièrent  dans  léfolucion,  La  giavicé  modefté ,  l'ailknce 
Si  11  francliife  de  Jorepli  ,  lui  avoieuc  gagni  le  coeur  de  cet 
Officier, 

1 1 1.  Lotfque  le  Dépuré  du  Roi  fut  de  retoar  eu  Eeypce ,  II 
rendit  compte  à  ce  Prince  de  l'indignité  de  la  conduite  d'Ooias, 
ic  loua  beaucoup  Jolcph  ,qu'ill'alIiiradevoii  venir  încellàmtnenc 
fe  ptélènter  devant  lui  de  la  part  du  peuple ,  pour  lefupplier  de 
recevoir  fa  jullilîcatioii  fur  l'objet  de  ks  plaintes.  Il  parla  avec 
tant  d'éloge  du  nifrite  de  ce  jeune  homme ,  qu'il  lui  acquit 
l'amitié  &Te(lime  du  Roi  6c  de  la  Reine  Cléopatre  avant  qu'ils 
l'eu  (lent  connu.  Jofcph  envoya  emprunter  de  l'argent  aux  amis 
qu'il  aïoit  dans  Samarie  (a) ,  &  prépara  ce  qui  écoic  néceflake 
pour  fon  voyage  ,  des  babics ,  des  coupes  ,  des  chevaux,  II 
employa,  d  ces  préparatifs  environ  vinnc  mille  dragmcs.  Le 
Roi  affcrmoit  cous  k-s  ans  le  droit  percevoir  les  tributs,  i 
ceux  des  différcntcî  villes  de  fon  litat  qui  pouvoienc  mieux 
les  faire  valoir,  C'écoic  le  temps  d'adjuger  ces  fermes,  quand 
■jofeph- arriva  à  Alexandrie.  Ceux  qui  venoient  de  Syrie  &  de 
Phénicie  ,  pour  y  mettre  l'enchère  ,  l'avoienc  rencontré  eà 
chemin ,  £c  a*oient  &it  des  railleries  de  fa  pauTretj ,  Se  du 
peu  de  train  avec  lequel  il  marcboic.  Il  apprit  en  arrivant  3l 
Alexandrie  ,  que  le  Roi  étoic  â  Memphis  ;  il  parrit  pour  1*» 
aller  trouver  ,  U  le  rencontra  fur  le  chemin.  Ce  Prince  étoit 
dans  fon  chariot ,  avec  la  Reine  Se  l'Officier  qu'il  avoir  en- 
voyé à  Jerufalem  ,  &  que  jofeph  avoit  traité  avec  tant  de 
diftinition.  Cet  Officier  fe  nommoit  Athénien,  Il  n'eut  pas 
plutôt  apperf^u^ofe^h  ,  qu'il  dit  au  Roi  que  c|étoit  ce  jeune 

fon'"r«oùr''dc'jcr"'"^l*^'"'  '-'^  J"-"'  P"^v'i"t  Jofeph,  le  falua  &ll 
nr  mouler  dans  fon  chariot  ;  des  qu'il  y  eut  pris  place,  le  Rrf 
lui  lit  de  Etandes  pl.iintcs  de  h  comluitc  d'Onias.  «  je  vous 
.1  prit; ,  S;^ij;neur  ,  ré]'oiuli!  J.-.iqili  ,  Jc  pardonner  à  ia  vieil- 
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L  I  V  R  E  XII.  C  H  A  P.  IV.  497 
M  leÛê-  Vous  n'ignorcT.  pus  que  la  vieilIelTe  &  l'enfance  font 
..  fujecces  aux  mêmes  foLblelii! ,  mils  notre  jcunefTe  ne  fera 
»  jamais  rien  doni  vous  ayez  lieu  de  vous  plaindre.  "  Le  Roi 
fut  fore  fatisfait  de  la  bonne  grâce  &  des  manières  refpeâuea- 
fësde  ce  jeune  homme,  il  connue  par  lui-mÊme  fes  excellente! 
^ualicf  j ,  6c  l'en  aima  davantage,  il  ordonna  <^u'oa  lui  donnât 
un  appirtemeni  danx  le  paUb ,  U  voulut  qu'il  inangeSt  tou) 
les  jours  à  fa  table.  Quand  ce  Prince  fùc  de  retour  i  Alexandrie, 
ceux  de  Syrie  ,  qui  écoienc  venus  pour  mettre  l'enciicre  aux 
fermes  des  tributs  ,  eurent  un  grand  difpizillr  de  le  voir  ainfi 
i  la  table  du  Roi. 

I V.  Quand  le  jour  de  l'adjudication  de  ces  fermes  fut  ar- 
rivé ,  les  notables  des  diverfes  villes  firent  leurs  roumi[Tîons.' 
Comme  ils  ne  faifoicnt  monter  les  tributs  de  la  balTc-Syric ,  de 
la  Pbénicie  ,-B£  de  la  Judée,  avec  SJiiiarie ,  qu'à  liuit  mille  ta- 
lents ,  Jofeph  s'avança  6c  Icut  rcprociia  qu'ils  s'enicndoient 
enfembic ,  pour  ne  pas  offrir  ce  qu'ils  valoienr.  Il  offrit  d'en 
donner  le  double  ,  &  promit  de  plus ,  de  tenir  compte  des 
confifcailons  de  biens  qui  fe  prono  ne  croient  aonrrc  ceux  qui 
clëroient  manquera  ce  qu'ils  dévoient  au  Koi.  Ces  confifcations 
«voient  précédemment  Éiélaiflïcs  au  pi'ofitde  ceux  qui  avoient 
aSstmé  les  tributs.  Le  Roi  accepta  avec  plaiCr  des  ofires  qui 
aagmentoicnt  aullî  confidérablemcnt  les  reventu ,  £c  déclùa 
qu'il  adjogeoit  volontiers  fes  fermes  i  celui  qui  lel  &ifidt  ) 
jnajs  avez  -  vous ,  dit  -  il  à  Jofcpb ,  des  cautions  i  donner  l 
Oui ,  répondit  agréablement  ce  jeune  homme ,  j'en  ai  ;  ce  (oot 
des  gens  de  bien,  fort  foluables ,  &:  dans  lefquels  vous  aurez 
une  pleine  confiance.  Et  qui  (ont-ils ,  pourfuivit  le  Roi  (  Vous 
même  d'une  part  ,  repliuua  Jofeph ,  Se  la  Reine  de  i'autte  , 
.vous  répondrez  l'un  &  l'autre  pour  moi.  Le  Roi  fouiit ,  6c 
lui  adjugea  fes  fiïrroes  fans  caurïon.  Ceux  qjiï  écoient  venus  de 
difEïreDEes  villes  pour  les  avoir ,  regardèrent  cette  pt£fifrence  ' 
comme  un  afiront.en  conçurent  un  vrai  ch^ln,jc  s'en  re- 
tournèrent couverts  de  confufion. 
' .  V.  Le  Roi  donna  deux  mille  (uldacs  à  Jolèph  j  car  il  croyuit 
que  ce  fecours  lui  étoit  nécelfaire  ,  afin  de  pouvoir  contraindre 
les  villes  qui  lefîifecoienc  de  payer.  Il  emprunta  des  Officiers 
du  Roi  cinq  mille  talents,  Bc  partit  enfuite  pour  la  Syrie.  Lorf- 
.qu^l  Alt  à  Àlcalon ,  6c  qu'il  j  voulue  lever  ie  tribut ,  les  babï- 
xans  ne  fe  contentèrent  pas  de  tefiifer  de  le  payer ,  ils  l'outra- 
Tmell  -  Rtr 


nigilized  by  GoOgle 


'4SI  .ANTIQUITÉS  JUIVES, 
gerem.  ItlîtpKiKirfe  vbgt  des  principaux  ,  ks  punit  de  mort; 
&  ayant  mué  de  la  vente  de  leuri  biens  une  Somme  da 
mille  taleou  ,  il  les  envoya  au  Rui  ,  qu'il  informa  de  ce  qui. 
s'ëcoit  pal]S,  Ce  Prince  admira  fa  fermeté  ,  approuva  ce  qu'il 
avoir  fair ,  U  lui  permit  de  faire  dans  la  fuite  ce  qu'il  jugeroic 
i  propos  Les  Syriens ,  qui  l'apprirent,  en  furent  effrayéi ,  £c 
l'exemple  des  Alcaionires ,  dont  la  mutinerie  avoir  été  punie 
de  morr ,  fi:  une  telle  impreliKiri  fur  eux ,  qu'ils  ouurirent  tous 
leurs  portes  h  Jolbph  ,  le  rci^iircnt  bien  ,  &  lui  payèrent  le  tri- 
but. Les  Scytlupuliiains  au  eantr.ute  ii:  crjigiiirciit  point  de 

jours  p.iyc  Lins  aiitiine  dilîicukc  ;  mais  il  fit  mourir  les 
principaux  ,  6;  envcya  au  Koi  ce  que  produilic  la  cuiifilcation 
de  leurs  biens.  Ayant  ainll  amafiL-  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent U  fait  de  gros  profits  >  il  s'en  (ervit  pour  alTurer  la  for- 
tune fii  en  prévenir  lei  revtri;  perfuadi  qu'il  devoit  employer 
te  qui  l'avùit  établie  ,  &  ce  qui  lui  avait  procuré  le  crédit 

fuiltànc  dont  il  ioulHùii ,  à  maintenir  &  A  confervcr  l'un  Se 
uitre.  Il  fit  daiis  cette  vui!  de  grands  préfens  au  Roi ,  i  la 
Reine ,  i  leurs  favoris ,  Se  i  ceux  qui  avoieni  quelqqe  cridit  en 
cour ,  acherant  ainC  leur  proreâion  &:  leurs  bonnes  grâces. 

VI.  Joreph  vécut  vingt-deux  ans  dans  cette  grande  prof- 
périté.  Il  eut  fept  enfùns  de  la  première  feiiiim; ,  &  un  autre 
de  la  fille  de  Ion  frère  Sulyniius  ,  qu'il  L-pnulà  à  l'occalion  que 
je  vais  rapporter-  Solymius  (îtoicallé  avec  Jolepli  à  Alexandrie, 
■6c  il  avoit  mené  avec  lui  l'i  Elk  ,  dans  le  dcliein  de  la  ma'ricr 
avec  quelqu'un  des  plus  confidétables  de  fa  Nation.  Un  jour 
que  Jofeph  mangeoit  chez  le  Roi ,  il  le  prit  d'auiour  pour  une 
jeune  danlcule  extrêmement  belle  .  qu'il  vit  entrer  dans  la 
iaHeiil  en  fît  confidence  à  Ton  frerc ,  &  le  pria  de  le  lervirjâc 
comme  leur  Loi  ne  permettait  pas  d'avoir  de  commerce  avec 
une  femme  étrangère,  il  le  conjura  de  lui  procurer ,  avec  beau- 
coup de  fecret  ,  fe  moyen  de  iatisfaire  fa  pafïïon  avec  cette 
fille.  Son  fière  Solymios  le  lui  promit  volontiers ,  fie  ayant  fait 
habiller  fi  fille  ,  il  !a  conduilît  la  nuit  chez  Jofepb ,  Se  la  mit 
dans  fon  lit.  Comme  Jolëph  était  pris  de  vin ,  il  ne  la  reconnut 
point ,  il  eut  commerce  avec  elle.  Ce  qui  étant  arrivé  plufieurs 
fuis ,  la  padion  ne  fît  qu'augmenter  )  il  dit  donc  i  fon  frère 
qu'il  croyoit  que  l'amouï  qu'il  avoit  pour  cette  jeune  dan&ufe 
lêfbcnE  moutbipucecjirïl  cnugti(»t()ueleR0i  neiefusîtileia 
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toi  cfder.  Cela  ne  doit  pas  vous  inquiéter  ,  lui  dit  Sotymiui , 
vous  jouirez  fans  crainte  de  l'objet  de  votre  pallioo  ,  U  vous 
pourrez  l'éponfer.  I!  lui  avoua  alors  fa  fuperchetie ,  &  lui  dit 
ôu'il  avoit  mieux  aimé  déshonorer  fa  fille  que  d'expofer  fûn 
frère  à  être  Je  mépris  di,  public.  Ji.fepl.  tém„ji;na  A  Solymius 

Eoic  de  fon  amitié  '  époiifa  irfilîe^&'^euTuTîin  fils/c.im''me 
nous  venons  de  le  dire,  qui  fut  nommé  Hircan.  Qiiand  il  eut 
atteintl'âgedetreizeani ,  il  donna  tant  de  marques  de  courage 
iL  d'efprit  ,  que  fcs  fieres  ea  furent  extitmemcnt  jaloui:.  Il 
leiit  étoit  en  effet  fi  fupérieur  ,  qu'il  pouvait  excitet  en  eux 
ees  iëniimens,  Jofeph  ,  pour  coaooître  lefquels  de  fes  eofans 
^voient  plus  d'ouverture  &  de  capacité  ,  les  [de  les  uns  aprcf 
les  autres  fous  les  maîtres  qui  avoient  alors  le  plut  de  réputa- 
tion. Mais  ils  étoieDt  (1  parelTemt ,  &  aumeiaz  un  td  étuigne* 
meol  pour  le  travail,  qu'ils  n'apprirent  ricD,  £c  revinrent  tous  i 
excepté  Hircin  le  plus  jeune,  parfaitement  ignorans.  H  envoya 
cnfuite  Hircanideux(a)journéesdans  lèdéfert,  pour  y  faire  la- 
bourer uneterre-II  lui.  donna  trois  cents  cou  pies  de  Eiceufs,  mars  il 
cacha  lescourroiesavectefquellesonlesmetioitaujoug,  Hircan 
ne  s'apperqui  qu'elles  manquoienc  que  lorfqu'il  fut  arrivé  d  l'en- 
droit où  il  devoit  fe  rendre.  Les  valets  de  charrue  lui  confcille- 
lerent  d'envoyer  quelqu'un  les  clicrcher  cheifon  pète,  mais  il 
rejciialeur  avis.  Il  ïojoit  (in'en  le  fuivanc,  il  alloit  perdre  bçau- 
.coup  de  temps  à  attendre  que  ceux  qu'il  enverroit  fuflènt  de 
retour.  Un  ciipédicnt  qu'on  n'auroit  pas  attendu  dc  fon  âge  , 
le  tira  d'embarras.  11  fie  tuer  dix  couples  de  bccuft,en  diftribuA 
la  chair  ,  <it  faite  des  counoiei  de  leut  peau ,  dont  il  fè-lërvÎE 
pour  mettre  au  joug  ceux  qui  lui  tclloienc,  8c  il  s'en  tetourna 
après  avoir  fait  labouter  &  enfcmcncer  la  terre  dans  laquelle 
ion  ptrc  l'avoir  envoyé,  jolèph  admira  la  force  de  fon  juge- 
ment,loua  la  vivacité  du  léle  avec  lequel  U  fqavoic  faire  uiage 
d'un  expédient  au  moment  même  qu'd  l'imaginoii  <,  tt  malgté 
le  déplaifir  qu'en  pouvoient  conccvoit  fes  autres  en&ns','  il 
l'aima  plus  qu'eux ,  £c  comme  s'il  n'avoit  eu  qae  lui  de  fils. 

VlI.Jolëphappritencemêtnetetnpsqu'il  étoicnâunfiUauRot 
Ptol^mie ,  &  que  les  Seigneurs  de  Syrie ,  tt  de  fes  astres  Etats , 

(g)  m:  d'AivIlUr  «I  uin)xe.K;c.U.  I  ont, quoique  le  Grc  qijcill  cMn'm 
TnltiOiai  ckSig.  CelealinaiDHi  «a.  |  iBeae  qndn».  L 
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alloicni  en  grande  pompe  i  fikxsndvie  ,  célébrer  Ta  niilTaoc^ 
par  de  magnifiques  fctcs.  Cominc  (on  grand  âge  ne  lui  permet*  * 
coic  pas  de  faire  ce  voyage ,  il  demanda  à  ks  entans  lï  quelqu'un 
d'eux  voudioit  l'encre  prendre.  Ceux  du  premier  lit  s'en  excu- 
lèrenc  fur  ce  que  le  peu  d'ufage  qu'ils  aïoierc  du  grand 
inonde  les  meiroic  hors  d'étac  de  parler  à  des  Rois ,  &  ils  lui 
confeillerenc  d'envoyer  leur  frète  puîné,  Jolcph  ,  ravi  de  les 
voir  dans  ces  difpolîcions  ,  fie  appcllcr  Hircan  ,.  pour  lui  de- 
mander i'il  vouloic  aller  faire  fa  cour  au  Roi,  [1  lui  répandit 
cjtill  (etak  volontiers  ce  voyage  ,  qu'il  n'auroit  pas  poue  cel» 
befoln  de  beaucoup  d'argent  ;  qu'il  niénageroic  Ci  bien  la  d£-. 
penfe,  que  dix  mille  dtagmeslui  liiffiroient.  Jofepli  fucfor^  &iif- 
raic  de  cette  réponfe.  Peu  de  temps  après ,  Hircan  propola  i 
fon  père  de  ne  point  cnvovcr ,  du  lieu  oii  il  étoit ,  des  préfeos 
pour  le  Rui ,  mais  d'écrire  à  celui  ^ui  étoit  chargé  du  foin  de 
tes  affaires  dans  Alexandrie  ,  de  lui  faire  les  remifes  donc  il 
auroit  befuin  pour  acheter  ce  qui  fe  crouverolt  de  plus  beau 
ÉC  de  plus  rare  dans  cette  grande  ville.  Ce  correfpondant  de 
Jofeph  fe  nommoit  Aiion  ,  il  avoit  à  Jofeph  trois  mille  talents 

Enur  le  moins.  Car  il  lui  avoic  fait  remettre  l'argent  des  cri- 
uts  de  Syrie ,  &  le  temps  de  payée  le  Roi  approchoit.  Jofeph , 
fort  content  de  l'avis  que  lui  donnoii  fon  fils ,  &  perfuadé  que 
dix  talents  fuflîroient ,  écrivit  i  Arion  de  les  lui  compter.  Hir- 
can partit  pour  Alexandrie  auIG-tôt  qu'il  eut  reçu  la  Lettre 
qu'il  avoit  demandée  à  fan  père  i  &  l'es  frères  écriviceuc  en  , 
même  temps  aux  Officiers  du  Roi ,  pour  les  engluer  i  le  faite 

VMI.  Lorfqu'Hir^an  fut  arrivé,  il  donna  la  Lettre  de  ba 
fireA  Arion,  qui  lui  demanda  combien  il  fouhaiioie.  Arion  s'at- 
lendoic  qu'il  ne  demanderoic  aue  dix  talenb,  ou  peu  de  chofê 
davantage ,  mais  Hircin  lui  dit  qu'il  en  ^loic  mille.  Arion  , 
lûrptis ,  lui  remontra  avec  quelque  vivacité  qu'il  avoic  tore 
de  vouloir  faire  une  11  grande  dépenfe;  qu'il  dévoie confidiree 
de  quelle  manière  fon  père  aïoit  amallé  fon  bien  ;  combien  il 
lui  avoit  fallu  travailler  ,  Si  fe  tefufor  de  clioles  qui  auroicnt 
pu  lui  faire  plailîr  ;  qulldevoit  prendre  fa  conduite  pour  régie  de 
la  (ïennc  ,  &  lui  déclara  qu'il  ne  lui  donnctoic  que  liix  talents 
pour  acheter  les  prélêns  qu'il  devoir  foire  au  Roi.  Ces  remon- 
trances irritèrent  Hircan ,  qui  le  fit  mettre  en  prifbo.  Comme 
Arion  étoit  foii  eimidéii  de  CUopatre ,  fa  femme  en  infonnft 
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cette  Princedè,  &  h  pria  d'anfm  la  vivacité  de  ce 'jeune 
boniiiiei La  Rtine,  de  la  parc,  en  inltiuilît  le  Roi ,  qui  envoya 
aulH-toc  faire  dei  pkinces  à  Hitcan ,  de  ce  que  fon  père  t'ayanc 
envoyé  vers  lui  ,  il  ne  l'avoir  point  encore  vâ  .  &  de  ce  que 
néanmoins  il  avoir  fait  même  ii.n  cotrcfpondant  en  priiaii, 

«Ces  reproches  éroient  accompagnfs  d'un  orJre  de  le  préfenrer 
ait  plutôt  à  fou  audience  .  pour  y  rendre  compte  de  fa  condui- 
te. Hfrcan  chargea  l'Officier  porteur  de  cet  ordre  de  dire  au 
Roi  ,  que  c'étoit  une  Loi  cfaci  les  Juift  ,  qu'un  enfant  ne 
pouvoit  jnangcr  des  viandes  offertes  en  iâcrificcs  ,  qu'après 
avoir  été  au  Temple, &  y  en  avoir  offert  à  Dieui  que  par  ce 
motif ,  il  n'avoit  pas  cru  devoir  parokre  devant  le  Roi  avant 
que  d'avoir  les  préfens  qu'il  devoir  faire  au  bienfaiteur  de  Ton 
pî:re  ;  que  dans  la  perlbnne  d'Arion ,  il  avoir  puni  un  hoinnie 
à  lui  ,  qui  méprifoit  les  ordres  qu'il  lui  donnoit.  Que  tout 
maître  d  cet  égard  ,  grand  ou  petit ,  avoir  le  même  droit  [ 
étant  de  toute  vérité  ,  que  11  les  Particuliers  n'étoienc  pmnç 
auiorilés  à  châtier  leurs  ferviteurs  défobéiHànts ,  les  Souveraini 
couiroicnr  tifque  de  fe  voir  bientôt  méprifij  eux-mËmex  par 

'  leurs  fujers.  Cette  réponfc  plut  au  Roi ,  il  en  admira  la  fer- 
meté Se  ne  put  s'empêcher  de  fourire. 

IX.  Arion  inllruic  des  ftntimens  du  Roi  ,  &  jugea nr  qu'il 
■ne  dévoie  en  attendre  aucune  proreclion  ,  délivra  a  Hircan  , 
pour  forcir  de  prilon ,  les  mille  talents  qu'il  dsrnandùit.  Hïrcan 
tût  trois  jours  après  fe  préfenter  devant  le  Roi  &  la  Reine,  qui 
le  reçurent  très-bien,  ù  l'admirent  à  leur  table,  par  conlidé- 
ration  pour  Ion  père.  Ce  jeune  homme,  lâns communiquer fbn 
deflëin  à  perlbnne,  avoii  atjietécent  jeunes  garçons,  bien  Ëiits; 
te  indruirs  des  fciences  E^.des  arts ,  It  autant  de  filles ,  dont  il 
paya  un  raient  par  tète.  Invité  par  le  Roi  à  un  (éltin  qu'il  don- 
noit aux  principaiiï  3c  Ion  Etat,  les  Officiers  prépolés  d  afli- 
^ner  les  pl.ices  des  convives  fuivant  le  r^ng^de  diftinclion 

plis  pour  là  giaiiiJe  icunelie.  Les  tonvics  liicnc  devant  lui 
une  pile  d'os  des  viandes  qu'ils  avoicnt  mangées.  Un  nom- 
mé Tiyphon  ,  que  le  liai  avoit  pris  en  aftcàion  pour  les 
bouffonneries  &  les  plailanteries  dimt  il  l'amult^ir  pendant  fes 
repas ,  vint  ,  pour  plaire  à  ces  conviés  ,  (é  porter  devant  le 
Roi  Se  lui  dit  1  Le  Roi  mon  maître  remarque- t'il  cous  ces  os  , 
^uifont  devant  Hircao ,  &  qi^tl  a£  bien  rongés  iC'ellaioË  que 
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lôn  pcre  ronge  U  Syrie.  Le  Roi  fuuric  i  cette  faillie  ,  Se  de- 
manda  i  Hircan  pourquoi  tous  ces  os  Croient  devanc  lui  'l  Sei- 
gneur ,  répendic-il ,  cela  cft  nacurcl.  Les  chiens  mangent  les 

ne  mangent  que  la  viand.:  ,  &i  hiivem  la  os  comme  je  viens, 
de  faire,  parce  que  je  luis  iiomme.  Le  Roi  admira  la.jufteffi;  de 
teite  vive  repartie  ,  ît  obligea  tout  le  monde  d'y  applajidir  , 
&  de  fcirejufticeàlametïeiljeulTeptélenced'efpticd'Hiccaa. 
Le  jour  falvant,  Hircan  lit  les  vidres  aux  Minillrei  du  Roi',Gc 
à  tous  ceux  mii  étoient  en  crédit  à  la  cour.  II  interrogea  Icuri 
doitieftiqaeslurla  nature  despréfcns  que  leurs  mitres  dévoient 
faire  au  Roi ,  A  caafe  de  la  naiÛànce  de  Ion  Ris.  il  apprit  qu'il 
y  en  avuic  qui  dévoient  donner  douze  talents  i  que  d'autres  , 
qui  avoient  de  grandes  cliarges ,  comptaient  régler  leurs  pré- 
tcns  fur  l'état  de  leurs  aiFaire;.  Il  témoigna  à  tous  ces  donteflî- 

3ues ,  qu'il  étoit  bien  mortifié  de  ne  pouvoir  faire  de  û  riches 
ons  i  mais  qu'il  n'avoir  que  cinq  talents  à  préfenier.  Ces  do- 
mcfliques  le  rappoitercni  à  leurs  maltrei,  qui  en  eurent  beau- 
,  coup  de  joie  ,  perfuadéi  qu'un  H  petit  prcfcnt  fcrolt  méprifer  * 
Jofeph ,  &  lui  feroit  perdre  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Le  jour 
de  taire  les  préfcns étant  arrivé,  ceux  qui  crurent  fe  diftinguer 
par  la  richeÛC  de  leur  offrande  ,  ne  préfenterent  que  vingt 
talents,  Hircan  offrit  les  cent  garqons  &  les  cent  filles  qu'il 
avoit  achetés,  &  donna  un  talent  à  chacun  des  garçons,  pour 
le  préfenterauRoi,  &  autant  aux  fillei ,  pour  le  préfenter  ih 
Reine.ljDe'fi  Ibmptiieulè  magoi&ence  furprit  tout  le  monde,  le 
Rc»ineme,ecIaIîtiDe(car  onnecroyoicpas  quil  putla[>OTter 
lï  loin.  Il  ^t  aulïï  nombre  de  préfcns  aux  favoris  du  Roi-,  de  d 
ceux  qui  avoient  quelque  charge  auprt^de  lui  ;  fon  bue ,  en 
faifani  ces  libéralitcs  ,  mii  montèrent  encore  à  plulïeurs  tat 
lents ,  éioit  de  fe  mettre  i  couvert  du  mal  qu'ils  eullëni  pil  lui 
faite  j  car  fes  frères  leur  avoient  écrit  de  le  faire  mourir. 

Le  Roi  ,  qu'une  fi  iùrprenante  géncrollcé  avoit  beaucoup 
flatté ,  l'invita  à  demander  tout  ce  qu'il  voudroit.  Mais  Hircan 
lui  répondit  qu'il  lui  demandoit  pour  toute  grâce  ,  de  vouloir 
bien  écrire  en  /a  faveur  à  fon  ptrc  &  à  fes  frères.  Le  Roi  le 
fit  :  il  y  joignit  des  Lettres  pour  fes  Gouverneurs  flc  fes  Inten- 
dant ,  &  il  ne  lui  permit  de  s'en  retourner,  qu'après  lui  avoir. 
ioanà  des  marques  d'une-  coiilt4énujoii  panîailiére ,  U  ht 


Digllized  byC- 


•  LIVRE  XII.  C  H  A  P.  IV.  J03 
avoir  fait  de  grands  préfens.  Quand  fes  frères  eurent  appris  la. 
manière  donr  le  Roi  l'avoir  re^u  ,  &  qu'il  revcnoit  couvert 
de  gloire,  ils  furent  au-dcvani  de  lui  pourl'allalllner.  Son  pcre 
ne  rignora  pas  ,  St  quoiqu'il  diflimulit ,  à  caiife  du  Roi  ,  la 
colère  où  il  étoic  de  ce  qu'il  avoit  faic  de  G  prodigiculcs  dépcn- 
fes,  fes  fcorimeos  eo  furent  fi  vifs  ,  qu'il  ic  mit  peu  en  peine 
de  lui  conTerver  la  vie.  Ses  frères  l'arcaquerent  donc  ,  niais  il 
en  tua  deux,  avec  plufieurs  de  ceux  qui  les  accompagnoicnt , 
fie  il  les  contraignit  de  fc  fauver  à  Jerufalem  chez  leur  père 
commun.  Petfonne  ne  le  ic<flc  lorfqu'il  fut  arrivé  dam  la  ville, 
ce  qui  lui  donna  de  grands  fliiets  de  crainte.  Se  l'obligea. de Iç 
retirer  par-deli  le  Jourdain,  oil  il  vécut  des  D-iButs  qu'il  con- 
Iraigni:  les  Barbares  de  lui  payer  [a). 

X.Séleucus  furnommi  Soter  ,  fils  du  Grand  Aniioclius, 
régnoit  alors  en  Alîe  (i).  Jofepli  ,  piire  d'Hircan  ,  mou- 
rut vers  le  même  temps  ,  .iprc!  avoir  tenu  pendant  vingc- 
deuK  ans  les  fermes  de  la  Syrie ,  de  la  Pliénicie  ,  &:  de  la  ba- 
marie.  C'écoic  un  lionime  de  bien ,  Si  d'un  grand  courage ,  qui , 
par  fon  travail  &  fon  intelligence ,  rira  ks  Juifs  de  l'érar  ou  ils 
étoient  avant  lui ,  ii  Ici  mit  en  état  de  jouir  abondamment 
des  ai&nces  Et  des  commodités  de  la  vie,  Son  ontle  ,  Onias  , 
Mouiut  aullî ,  6e  eue  pour  fuccelTcur  dans  la  fouveraine  Sacri- 
ficacure  fon  ûU  Simon.  Onias ,  fik  de  Smon  ,  lot  luccéda Se 
ce  iuc  d  lui  qn'Arjins  ,  Roi  des  Lacédémonieiis ,  eavoya  des 
Amballkdeurj ,  &  qu^d.  écrivit  cette  Lettre. 

Le  Roi  des  Lacédimoniem  ARE'IUS  àONiAS,  Salut. 
»  La  leAure  d'un  ancien  Titre  nous  a  fût  découvrir  que  les 
11  Juifs  &  les  Lacédémoniens  font  delà  même  Nation,  &  qu'ils 
.»  appartiennent  également  i  Abrabam.Vous  avez  donc  droit. 
Il  comme  étant  nos  frères,  d'envoyer  nous  inftruire  des  choies 
Tj  que  vous  pourriei  aéiner  ae  nous.  Nous  ne  manquerons 
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Il  pis  de  feirc  la  même  chofe.  Vos  ïntétÈcs  fèronr  les  nôtres  , 
n  &C.  voas  regarderez  les  nôtres  comme  les  vôtres.  Démotele, 
•1  que  nous  avons  chargé  de  nos  Lettres  ,  vous  expliquera 
.1  nos  inientions.  La  Lettre  eft  quarrée  (a] ,  &  le  cachet  eiï  un 
»  aigle ,  qui  lienr  un  dragon  dans  fes  (erres.  «  Telle  étoii  la 
teneur  de  lu  Lertre  du  Roi  de  Lacédémone. 

X I.  Les  enfans  de  ]ofepli  furent  caulë  d'une  guerre  civile 
entre  les  Juifs  après  la  mort  de  leur  père.  Car  les  aînés  ayanc 
déclaré  U  guerre  i  Hircan  leur  cadet ,  te  peuple  Te  partagea  i 
niaii  te  GraDd-Ptëcre  Simon  ne  prit  pdbit  île  pani  ,  parce 
qu'il  écoicparpat  {6)  det  uni  ic  tlei  autres.  Hircan  ne  crut 
pas  devoir  demeurer  à  JeruIalËm  dans  ces  circonftances,  11 
s'établit  par-delà  le  Jourdain ,  d'où  il  ne  celTa  de  Taire  la  guerre 
aux  Arabes  (e)i  il  en  tuoit  beaucoup.  Se  en  prenoit  plulieurs 
prilbnniers.il  y  bâtit  un  cbâteau  fort,  qu'il  condruifit  de  pierres 
de  marbre  blanc  jufqu'à  lî  cjïuvenure  ;  fur  lefquelles  il  fit 
fculpter  des  animaux  d'une  énorme  grandeur.  0  l'enroura  d'un 

Erofond  folli ,  plein  d'eau  ,  &  fit  creufer  dans  les  rochers  fail- 
ints  de  la  montagne  voi/îne  ,  de  profondes  cavernes  ,  donc 
l'étendui:  étolt  de  plufieurs  ftades  :  il  partagea  le  dedans  du 
chSrcau  en  divers  logemecis ,  dont  les  uns  lervoient  de  fâllei 
à  manger ,  Bt  les  autres  de  chambres  dedinées  i  goûter  le  re- 
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pos  da  fommeil ,  ou  à  le  livrer  aux  divcrfes  occupa  tions  ordi- 

jaîllillànce ,  qui  formoient  un  délicieux  &  agtéaùk  fpetlade.  II 
fie  faire  l'ouverture  dci  cavernes  fi  éfroitc,  qu'il  ne  pouvoir  y 
entrer  qu'une  perfonnea  U  fois,  afin  de  pouvoir  t'y  recirer  , 
Se  éTicer  de-tomber  eatte  les  mains  de  fet  frères,  s'ils  veDoieiit 
l'attaquei  i  les  grandes  Se  raftes  cours ,  les  fpacleux  iardins  , 
doue  cet  édifice  écoic  accompagné,  n'en  faifoient  pas  le  moin- 
dre ornement.  Hircan  appclli  cet  endroit  Tyr  :  il  eft  lîcué 
par-delà  le  Jourdain  ,  proche  l'EffébonïtiJe  ,  encre  Ja  Judée 
*  &  l'Arabie.  II  s'y  maintint  fcpc  ans ,  pendant  (]ue  Séleucus  faf 
maître  de  la  Syrie,  Ce  Prince  eut  pour  lucccITeur  fon  frère 
Anciochiis  la)  Epipliane.  Le  Roi  d'Egypte  ,  don:  le  furnom 
éloit  aulîi  Epiphanc ,  iailTa  ,  on  mourant  deux  entans  alfei 
jeunes  ,  dont  l'alui;  l'apptllait  PliUoméwr  ,  &  le  puîné  Phif- 
con  (i).  L'cxcrcme  puillànce  d'Anrioclius  effraya  Hircan  )  il 
(e  tua  lui-même  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  le  tic  prendre ,  Se  ne 
le  punh  des  maux  qu'il  avoic  faiu  aux  Arabes.  Ce  Piiocc  s'em- 
para  de  Tes  tneoi  apiis  à  mort. 


CHAPITRE  V. 

I.  J   E  Roi  Anciochus  ôca  en  ce  temps  la  fouvcraine  Sacrifi-  a„,;o;1,„, 

I  ,  cature  i  Onias ,  pour  la  donner  â  Ion  frère  Jcfus.,  au  Epipiimitirii 
Jj/vn.  L'enfenr  qu'avale  Onias ,  8c  dont  nous  parlerons  dhns  f^'^wiOn'* 
U  Tuite  l'éuit  trop  jeune  pour  s'aequiter  du  laitic  micillcre.  SLiiTEndiVn 
Jafcn  tbmba  dani  la  difnûce  du  Roi  ,  qui  lui  ota  la  fou-  '''^,f?''™v 
Tcraine  Saciiiicature  j  ScHa  donna  i  Onias  fon  puîné  [  c).  lis  j^ron'  ^ 
jcoient  tons  trois  fils  de  Simon  ,~  Se  iûreni  tous  crois  Grands-  M'nOiii'' 
Prêtres ,  comme  nous  l'avons  remarqué.  Jefus  Te  fie  appeller 
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Jafon  ,  &  Oiiias ,  Mént'laiii.  Jjlon  ,  .]ui  avoit  été  élsvé  le  pre- 
mier à  la  fduveramc  Sacrifie  a  cure  ,  le  brouilla  avec  Ménélatls , 
qui  la  poiTcda  agrùi  lui.  Il  Te  tbrma  un  parti  pour  cliairun  d'eux  ; 
h  famille  de  Tobie  le  déclara  pour  Ménélaiis ,  mais  la  plupart 


Ils  lui  dirent  qu'ili  vouloienc  reaoncer  aux  Loix  de  leor  p  ^  , 
&  chiinger  leur  manière  de  vivre  pour  praidie  celle  de  ta. 
cour  ,  te  fuivre  les  coutumes  des  Cwcs  >  qu'ils  le  priaient  de 
leur  petmettre  de  conftruîre  un  bâtiment  pour  les  exercieeii. 
publics  danî  Jcrulàlem.  Le  Rui  le  leur  permit  !  ils  s'effurcerenc 
d'effacev  les  marques  de  h  circoncifion  ,  afin  qu'il  ne  parût 
entre  les  Grecs  &  eux  aucune  diffêrence  ,  lurs  même  qu'ils 
feroicnc  ,iibligés  de  paroîcre  nuds.  Ils  abandonnèrent  de  même 
tous  let  autres  ulages  de  nurrc  Nation ,  pour  imiter  en  louc 

I  II.  Antiodius  ,  qui  voyoit  fan  royaume  dans  îérat  oli  il 
'r  l'avoit  louhaiié  ,  déclara  la  guerre  »  l'Egypte  ,  &  forma  !e 
deflèin  de  s'en  empareti  car  il  méprifoic  la  jeuneBê  des  enfans 
dePtolémée,&  les  regardoit  comme  peu  capables  de  foutenir 
le  poids  des  affaires.  iF  dirigea  fa  marche  vers  Pclufe ,  à  la  tête 
d'une  groflè  armée  ,  furptit  Ptoléinée  Philomètor  ,  8c  péné- 
tra.'(a)  en  Egypte.  Il  pouàâ  jufiju'à  Mempliis,  dont  ilfc  rendit 
maître,  6c s'avança  pour  afliégcr  Alenandrie.  Il  e/péroit  s'en 
emparer  ,  &  prendre  le  Roi  Piolémée  ,  qui  s'y  étoïc  ren- 
fermé ;  cependant  il  fut  obligé  d'abandonner  ce  projet  , 
èc  mÈme  de  fortir  d'Egypte  i  les  Romains  le  lui  ayant  envoyé 
ordonner  ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Mais  je  veux  parler 
plus  en  détail  de  ce  Prince ,  fit  raconter  comment  ii  s'empara 
de  la  Judée  te  du  Temple  ;  car  je  n'en  ai  dit  que  fort  peu  de 
chofes, âc  en  paffant,  dans  mon  premier  Ouvrage.  Je  vais  donc 
□rendre  les  chofes  d'un  peu  plus  haut ,  afin  que  le  récit  que 
j'en  veux  faire  foit  plus  exaâ. 

I II.  La  crainte  des  Romains  ayant  obiiijé  ce  Prince  d'abaii- 
donner  la  canqucie  de  l'Egypte  (  É) ,  il  marcha  contre  Jcrulà- 
lem dont  il  le  rendit  aifément  maître  ,  U  cent  quarante  croi- 
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Gémè  année  des  Séleacides ,  parce  que  ceux  de  tan  parti  lui 
en  ouvrirent  les  portes,  il  Ht  mourir  beaucoup  de  perlbnuei  de 
la  /action  oppolée  (a),  qiund  il  fotencré,  pilla  le  Temple,  te 
retourna  enluitc  à  Antiuche. 

I V.  Deuit  ans  après,  &  l'an  cent  quaranre-cinti  Jei  S/ku- 
ailles,  le  vingt-cim]uiéniedu  mois  que  nous  .-uipelLins  Calleu  ^ 
Ëc  les  Macédoniens  Appcllée,  en  la  cent  cinijujiuc-troLlîéim 
Olympiade ,  ce  i'rince  revint  avec  de  grandes  torces  à  Jcrufa- 
fem  ,  Si  a(i  de  mauvaife  foi  pour  la  furprendre  ;  car  il  prui^lla 
d'y  venir  que  dans  un  efprit  de  paix.  Mais  qucid  iiy  fut  entré, 
il  n'épargna  pas  mente  ceux  'qui  i'avoicnt  tecfl.  Les  grandes 
lichellej  du  Temple ,  Si  la  grande  multitude  de  prélëns  confa- 
crés  à  Dieu  ,  qu'il  avoir  fous  les  yeux  ,  tenterenr  fon  avarice  , 
fit  lui  firent  violer  la  parole  qa'it  avait  donnée  de  n'y  point  n>a- 
cher.  Il  enleva  tous  les  vafes  lacréi,  les  lampes  d'or ,  l'autel ,  SC 
les  encenfoirs  du  même  métal.  Les  voiles  de  bylTus  6c  d'écar- 
late  ne  furent  pas  à  couvert  de  la  tafacité.  il  découvrit  les 
dépôts  les  plus  cachés,  rien  n'écRappa  a  Tes  reciierches  avides  i 
S£  ce  qui  jetta  les  Juifs  dans  la  dernière  confternation  ,  il  leur 
ordonna  de  ne  plus  oflrir  les  làcrilîces  qu'ils  oËIroîent  tous  lei 
jours  à  Dieu ,  abandonrui  leur  ville  au  pillage ,  lit  mourir  plu- 
iieurs  de  lêsÂabitjns  {//),  K  en  emmena  environ  dix  mille  pri- 
fbnnic»,  ùuu  diflioâion  d'âge  ni  de  fexe.  Il  mit  le  ka  aux  plui 
beaux  endroits  de  la  ville ,  en  abbatit  las  murs ,  &  St  élevée 
une  citadelle  dans  la  ville  ballè ,  qui' commandoic  te  Tcmplei 
iJ  l'entoura  de  boni  murs,  ia  foriilia  de  hautes  tours.  Se  y  mit 
une  garniron  de  Macédoniens.  Les  plus  méchans  6c  les  plus 
impies  d'entre  le  pel|iles'y  jetterenc.Siiln'yeutpoiDide  maux 

J'u'ili  ne  filleac  à  leurs  conciroyens.  Antioclius  pla^a  une  idole 
ir  l'autel ,  6c  lui  fit  facrifier  des  pourceaux  ,  vitlime  que  la  H,e- 
ligion  des  Juifs,  leurs. Loix  8i  les  couru [iies  de  leuri  pi;res  n6 
leur  permettoient  pas  d'oITrir,  Il  les  linta  i.rjli.-,nL:o[iner  le 
culte  du  vrai  Dieu  ,  pour  adorer  cl-llx  ,i  qui  il  cil  diinnoic  le 
nom  1  de  leur  biitir ,  dans  les  villes  &  dans  les  Ijour^adcs  ,  des* 
Temples,  d'y  élever  des  autels  ,  &  de  leur  faciiher  roas  loi 
jours  des  pourceaux.  Il  leur  défenJic  de  circoncire  leurs  enfans. 
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6i  nicnaqa  de  punir  ceux  qu'un  découvriiolc  l'avoir  faïc  :  il 
érablit  des  (urvcilUns  pour  les  concraindre  de  fe  foumettte  i 
toutes  les  loix  qu'il  imporoir.  Plulîcurs  Juifs  ,  lesi  uns  vo- 
-  lonraitemCDi  ,  d'antres  dans  la  crainte  des  peines  dont  ils 
étoient  menacés  ,  obéirent  aux  ordres  du  RoL  Mais  ies  gens 
de  bien  enrent  ]r  courage  de  n'y  avoir  aucun  égard  ,  Se.  Tac- 
tachement  pour  notre  fainte  Loi  leur  fît  méprifêrlei  chiltimeiti 
ioot  an  les  menaçoïi.  Cette  fermeté  leur  attira  la  plus  cruelle 
peslëcutlon  )  il  ne  le  pafloit  point  de  jour  i^u'on  n'en  fit  mourir 
quelqu'un.  On  les  faifoit  fouetter  ,  on  leur  déchirolt  le  corps , 
on  ies  aitacbtHt  louc  vivants  en  croix.  On  étrangloit  les  fem- 
mes qui  avoient  circonci  leurs  cnfans ,  &  ces  entàns  mÊnies  , 
on  1«  pendoil  au  col  de  ceux  qui  leur  avoient  donné  U  nsil- 
fancc,  fici|u'on  avoit  attachés  eu  croix.  On  bniliiit  les  faintj 
Libres  qu'on  pouvoit  découvrir ,  flt  ceux  cliez  qui  on  les  irou- 
Toit,  étoient  mis  à  mort. 

V.  Les  Samaritains ,  .qui  étoient  témoins  des  maux  dont 
les  Juifs  étoient  accablés  ,  h'avoiènt  garde  de  fe  dite  de  I» 
même  Nation ,  ni  d'avouer  que  leur  Temple  de  Gatizini  fSc 
confacré  au  vrai  Bieu.  Ils  fe  difoienc  alors -une  Colonie  <les 
Médes  Se  des  Perfes ,  comme  il$  le  Ibnt  en  efiêt.  Leur  con- 
duite lépondoit  i  leur  caraâère ,  comme  nons  l'avons  déjà  bic 
connoîttc  (fl).  Ils  envoyèrent  des  Députés  à  AntiocLus  ,  & 
lui  adrcderent  ceite  Requête. 

Les  Sidoniens  qui  font  a  Sicliem ,  AU  ROI  ANTIOCHUS , 
Dieu  vilible  (  />  ].  Une  cruelle  pûfte ,  qui  défoloic  notre  pays , 
11  obligea  nos  anc cire;  de  retevoir  une  certaine  vieille  fuperfti- 
»  tion ,  &  de  prendre  la  coutume  ,d'lion»er  le  jour  que  les 
>,  Juift  appellenr  Sabliar.  Ils  ékvercnr  un  Temple  ,  fans  lili 
„  donner  de  nom  ,  fur  la  montagne  qu'on  appelle  Garizim  , 
>,  &  ils  fe  firent  une  habitude  d'y  offrir  des  ïiaimcs.  Mainte- 
»  nanc  que  vous  traitci  les  Juifs  comme  le  mérite  leur  mé- 
II  cbanccré,  vos  Offitieis  ,  paicc  qu'ils  nous  voient  oblcrver 
■«.les  mêmes  pratiques,  nous  croient  de  la  même  Nation  ,  & 
»  iious  foumetcent  aux  mêmes  peines.  Nous  fommcs  originai- 

''(ïrÎDnJnHIpTtiETransiiisdhrgtleTH.   I  fui  luccni  ili^ij?  le  iie  iiodie  <x  &ii 
fei  oniKmcdu  piToiiEr cliiipiTre du prt-  I  ni diiul'Eainre>iiidiuu Jo^Eph. 
iiiiuIinêdi>MKliA(H,qn'Aiul«ka  J 
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rement  Sidoniens ,  les  maniimens  jiiiblics  en  fourniflent  dcî 

làifantc  &  airentive  au  faluc  de  Tes  liijcrs  ,  d'ordonner  i 
Appollonius,  commandant  du  pays,  &  i  Nicanor  vocre  In- 
tendant ,  ijue  vous  y  avei  chargé  du  foin  particulier  de  vos 
affaires ,  de  ne  nous  point  maltraiter  ,  &  de  ne  pas  con- 
fondre avec  les. Juifs  un^jeuple  qui  leur  eft  étranger,  &  de 
niccurs  Se  d'origine.  Nous  vous  lupplions  de  plus  ,  de  noui 
permettre  d'appelîer  notre  Temple,  qui  juiqu'ici  n'a  point 
eu  de  nom  ,  le  Temple  de  Jupiter  Grec  {a).  Si  vous 
nous  accordcT.  cette  grâce  ,  nous  nous  mettrons  d'autanc 
mieux  en  ccac  d'augmenter  vos  levenlis ,  <)ue  n'ayant  fias 
à  craindre  aucun  mauvais  traitement  ,  nous  pourrons  va- 
quer tranquillement  à  nos  affaires  {b}."  Le  Roi  ayant. égard 
la  Requête  des  Samaritains ,  écrivit  la  Lettre  lûtvunte. 
LE  ROi  ANTIOCHUS.A  Nicanor.  ..Les  Sidoniens, 
qui  demeurent  à  Sichem ,  m'ont  préfcnté  une  Requête ,  q« 
vous  trouverez  ci-jointe.  Leurs  Députés  ont  prouvé  devant 
notre  Confeil ,  qu'ils  n'ont  rien  de  commun  avec  ce  dont 
on  charge  les  juifs  ;  c'eft  pourquoi  nous  défendons  qu'on 
les  maltraite  ,  &  nous  leur  permettons  de  donner  à  leur 
Temnle  le  nom  4e  lupïter  Grec,  l'ai  ordonné  la  même 
cbofè  i  Appouonias .  Commandant.  Le  vingt-haïc  du  mou 
Hdcatombfon.iart  quatanic-lîx  tel.    -  ■  . 
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•  CHAPITRE  VI. 

M«u.hi«  .  I,-»  J-ATTATHIAS  fili  de  Içan,  fils  de  Simon  ,  fils  d'Afa- 
«nrdBj'-ift  J. Vl  '  '■e    f"™"*!*  de  Jowib ,  de  U  .ville  de 

qui  ne  mu-  Jcrurileiii  ,  dcineutuic  en  ce  tecnps-là  dias  un  bourg  du  Judée 
dorr'ir'ijïôr  S"'  s'appelloic  Modin.  Il  avoit  cinq  eiifans  )  Jean,  iûroommé 
fEcxhnicibiu  Gaddïs,  Simon  furnommé  Tliafî,  Judas  appelle  Macliabée  , 
Il  daai.      Eliaiar  furnommé  Abaron  ,  fie  Jonaihas  ,  qu'on  appelloie 
Appbus.  Maccatbias  gémiUbic  avec  les  enfaos,  des  maux  que 
IbulFioit  notre  Nation  ,  du  Taccagemenc  de  Jerufalcm  ,  du 
pillage  du  Temple,  St  des  malheurs  des  Juifs,  fie  il  leur  dilôie, 
qu'il  valuit  mieus  mourir  pour  la  confefvacion  de  leurs  Loii , 
que  de  vivre  ainli  couverts  d'opprobre. 
.  1 1.  lA>rf(^ue  les  Officiers  qui  étoient  envoyé»  pu  le  Roi 
pour,  coattatodre  les  Jiùft  de  le  fâfinwmc  i_  lès  volontés  fareiu 
«  arrivés  i  Modin  ,  Si  qdnis  enieac  coroimodé  .i  ceux  qui  y 

.  demeurmeot  de  GicriBer  »  comme  ce  Prince  l'ardononc ,  iu 
tâchèrent d'eng^ei Matsaihûu à (^rir le  premier  ces&crifîcesi 
,  ils  lui  dirent  que-  (i  liaute  réputation ,  fa'grande  capacité ,  fit 

'  Çts  autres  bopoei  qaollié^,  porteroient  le  peuple  i  fuivre  (on 

éxempie  ,  fie  qoé  cela.le  mqnroic  en  crédit  auprès  du  Roi  i 
mail  Marrachias  refiila  d'i^éïr ,  &  proteiïa  que  qusnd  toutes 
les  nations ,  ou  p.ir  crainte  ou  par  complailànce,  obéiroient  i 
Antiocly.i5  ,  tni  ne  lui  pCTliiadcroit  jamaik ,  ni  à  les  eafans  , 
d'alj3iidi>nner  les  Luix  Ae  leurs  pères.  Il  venoic  de  faire  cette 
déclaration  .-.lorlqu'un  Juif  s'avança  pour  (îcrifier  ,  luivant  les 
intentions  du  Roi.  Animé  d'un  faint  zde ,  il  fe  jerta  avec  fes 
enfans  fur- ce  roalbcurcux  qu'ils  tuèrent ,  &  avec  lui  l'Officier 
envoyé  par  le  Rt»  pour  faire  exécuter  iês  ordres,  Ic  quelques^ 
uns  des  foldats  qui  l'accompâe noient.  Maccatliiai  renverâ 
enfuite  l'autci  ,  6£  cria  ;  Si  quelqu'un  a  encore  quelque  lèle  '. 
poor  les  faintcs  Lois  de  nos  Pères ,  &  pour  le  fervice  de  Dieu , 
qu'il  me  lûive.  Apres  quoi  il  fe  rcciri  dans  le  délêrt  avec  &i 
enfilns,  !c  abandonna  le  bien  qu'il  avoit  dans  ce  bootg.  Pla- 
ceurs ,  â  fon  exemple ,  fe  retirèrent  dans  le  défère  avec  Jeurs 
femmes  &  leurs  enfans  ,  Sl  fe  cachèrent  dans  des  cavêriWSi 
Le)  Officieti  du  Koi ,  qui  en  6uxat  informés ,  prirent  les  uou- 
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qui  fe  Kouvoienc  dans  la  forterelTè  de  Jcrufiilem,  5:  mar- 
chetcnt  contre  les  Juifs  dans  le  ddltrt.Ilstutlierent,  quand  il; 
les  eurent  joints ,  de  les  jiorter  à  prendre ,  în  vui;  de  leur  pro- 
pie  bien  ,  le  parri  de  te  repentir  de  ce  qu'ils  avoienc  tait  ;  ils 
les  invitèrent  a  ne  pas  les  mettre  dans  la  n^cfHté  de  les  traiter 

le  laiflèr  perfiialer,  ils  rejcttoicnt  ces  avis  avec  fermeté  ,  ils 
les.  ^renc  atcaijiicr  par  les  croupes  âc  les  btûleient  dans  leurs 
cavernes,  fans  qu'ils  fe  milTenc  en  devi>irdc  faire  aucune  ré- 
Clbnce,  pu  même  d'ca  (tmei  les  oaverturcs ,  parce  c'écoit  ]i.if<^di,i. 
un  jour  de  Sabbutl  Leur  refpeâponrce  ikinc  jour  !«  enipcclia  7^'  i" 
de  Te  même  en  défenfe,  ils  aimèrent  mieuï  perdre  la  vie  que  qàtîtfa^l 
de  ne  le  p«s  obfcrver ,  parce  que  notre  Loi  nous  ordonne  de 
ne  rien  faire  dans  ce  jour.  En  comptant  les  femmes  &  les  en-  î™"'''^''^ 
fens ,  il  j  eut  environ  mille  perionr.es  d'écouflïes  dam  le» 
cavernes.  Ceux  qui  purent  ic-lauver,  v in rcnr  joindre  Matia- 
thiai  ,  qu'ils  clioifirenr  pour  leur  Chef  Matrathias  leur  apprit 
que  le  refpea  pour  le  jour  du  Sabbat  (d)  ne  dévoie  pas  les 
empêcher  de  fe  défendre  ;  qu'en  aj^illant  sutremenc  dans  la 
faainte  de  le  violer,  ils  dcvcnoient  homicides  d'eus  -  mêmes  , 
puifque  leurs  ennemis,  affinés  de  ne  trouver  aucune  tttiftance, 
tie  manquerolent  pas  de  les  attaquer  toujours  des  jours  de 
Sabbat ,  pour  venir  plus  ailéntent  à  bout  de  les  détruire.  Ils 
fentirent  la  jutteflè  de  ces  raifims  ;  &  nous  avons  toujours  cm 
depuis  que  nous  pouvons  prendre  les  armes  un  jour  de  Sab- 
bat ,  Inrtiiiie  nouî  V   tommes  forcés.   Mattathias  iramafik 
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des  forces  coolïdérablcs ,  renvcrfi  ki  ajccis ,  fit  mourS  tam 
les  vioUteurs  de  la  Loi  doni  il  piic  le  liilllr  -,  ar  h  crainte  ea 
avoic  obligé  plulîéftrs  da  fe  retirer  clici  Icî  nations  vailînes.  Il 
lit  circoncire  les  eniûns  qui  ne  l'avoiclic  pas  éré ,  Se  chalTcr  les 
Officiers  commis  par  le  Roi  pour  empêcher  qu'ils  lie  le  fuf- 

lil.  Il  y  avoic  un  *n  que  ce  grand  Homme  commandoit ,* 
lorfqu'il  tomba  malade.  Dans  cet  étac ,  il  raflèmbla  fes  enfàni 
auprès  de  lui  U  leur  dit;  <>  Je  touche  ,  mes  enFans  ,  au  terme 
Il  où  tout  homme  doit  arriver.  Je  vous  fais  dépoliiaires  de  mes 
»  vues  Gc  de  mes  projets  ,  je  vous  exhorte  A  eti  ûcre  de  lidcles 
11  Promoteurs  i  de  vous  louvenir  toujours  du  parti  qu'a  pris 
»  celui  à  qui  vous  devez  la  nainancc  i  de  conieivcr  les  Luix 

de  nos  Pcres ,  &  de  rétablir  la  funne  de  gouvernement  de 
■>  nos  ancêtres ,  cjui  ell:  en  danger  d'être  anîantic.  N'aycï.  au- 
»  cun  commerce  avec  ceux  qui ,  par  contrauite  ou  par  fea- 
<i  timent  particulier ,  fc  détermineront  à  l'abandonner.  Kendez^ 
»  TOUS  dignes  de  m'avoir  eu  pour  pète,  &  mett^-vous  aa-deSTat 
H  des  efiorts  de  toute  injulle  violence  i  aairaez  voEre  cbura- 
i>  a.  Se  foyez  toujours  pcËts  â  mourir  pour  uosLcux,  lotfqall 
»  K  fiiudra,  Soyez  petfuadés  que  lî  Diea  vous  voit  dans  cet 
u  dirpolïtions ,  il  ne  vous  abandonnera  point.  Il  aime  là  vecttii 
II  quelque  difgrace  qu'il  vous  arrive,  il  vous  foûtiendra,  BC  il 
H  vous  procurera  ta  liberté  de  vivre  fans  crainte  dans  la  iira7 
,1  tique  de  nos  Loix.  Nos  corps  font  caducs  &  mortels ,  il  a'j 

»  pr^urerl'immorJIlké,  )c  vci:^  que  Wun^im  ikh  gloire  vous 
u  (a  faire  rechercher,  Aiiioie/.-v.ms  aax  gondes  adi'ons,  &  ne 
B  craignez  jamais  de  niuQnr  pnur  quek^uc  divfc  de  j;raud.  Je 
ft- vous  exhorte  fur-tout  à  vivie  bien  unis  -,  ■  Il  l'un  de  vous  a 
II  un  talent  diftirigué ,  laiHci-lc  lui  exercer  fans  jaloufie,  6:raet- 
»  teiréciproqucmcnt  en  ufagc  ceque  chacun  peucavoir  de  bon. 
11  Regardez  Simon  comme  votre  père  i  il  cft  prudent,  fuivez 
»  fes  confcils.  Donnez  à  Macbabée  le  commandement  des 
.  n  Cronpes  :  il  ell  fort  U  courageux ,  il  vengera  notre  Natipa  i 
»  Scil  la  défendra  contre  fes  ennemis.  Attachez-vous  les  gens 

<<l  lolipb  fthc  id  1  Muruhiu  on  ■■  Bunii»  île  piler  da  Fn«(,<i'Iegn 
(mljoHac  ptjtat  Ac  (Tdne  pcffonnt  qai  I  DÛgti.A,  jecti^l,E<irniérDneif«BÎDn, 
«  cniiTDil  pu  rimmoTuiké  d*  l'ime  I  plmAl  <]«  Ibn  Jenioienr  »  nn  pDLiit 
Uni  ifitâuleo  EiimineUt  dlmittr  b  I  n  Impoiam. 

*  - 
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»  -de  verni  Sc  de  ptté,  voas  vont  Ici  concilierez -&  ougmen- 


I V.  Matadàts  mouruc  :prerque  aalti-tàc  après  qu'il  eut  UoctdtMar 
hit  ceueexhoFtacioDà  lès  sofans  Si  qu'il  eue  priéDieudeteur  '■■l''*^ 
^Cre  touiours  ^vorable ,  &  àe  faire  la.  grâce  à  fan  peuple  de 
recouvrer  fa  première  forme  de  gouverDemeoc.  II  fut  enterré 
àModia  ,  4)leijrÉ  &i  regreccé  de  tauc  le  peuple.  Judas  Macha- 
bêe  fon  lils  prie  le  foio  des  affaires ,  h  cenr  quaranie-fiiLiéine 
année.  Avec  le  Ibcours  de  Jei  frères ,  Se  de  quelques  aulret 
jui^  ,  -qui  le  iècondecent  arec  zUe ,  il  chillà  les  'eoBemis 

mourir  ceui  qui  kooleot  obandouné  la  Loi ,  Se  purgea ,  le 
fiys  de>  abominaEioni  donc  l'avoieoi  loulUé  les  Gentils. 


CHAPITRE.  VJI. 

I.  A  PPOLLONIUS  ,  qui  conimandoic  à  Stmarie.ayanC  j^j^  „^ 
été  informé  des  fucccs  de  Judas  Machabée  ,  ralTembla  por»  ifem  ' 
fes  troupes  &  marcha  contre  lui  -,  Judas  alla  à  fa  rentontre  ,  ^ 
lui  livra  bataille  Si.  la  gagna.  Il  y  eut  beaucoup  d'ennemis  de 
tués,  encore  pluî  de  bTelKs.  Appollonius  fur  du  nombre  des 
premiers ,  (on  épée  lérvii  de  cropbéc  à  Judas.  Le  camp  des  en- 
nemis fuc  pillé ,  on  y  lîc  un  grand  burin  ,  apctequcri  Jadas  fe 
-retira.  Sérou,  qui  co  m  ma  n  doit  en  Syrie,  iyiat  apwis  queplu- 
Ceors  Juift  s'étoienv  joints  à  Judas ,  &  qu'il  écoir  aflci  en  forces 
pourfe  mettre  en  campagne  8;foùienir  le  choc  d'une  bataille  , 
réfoluc  de  i'al  1er  attaquer  avec  une  banne  armée,  jugeant  qu'il 
împortoit  de  ch,îtier  au  plutôt  la  dérobéiffance  des  Juifs  apx 
ordres  du  R.oi(o).  Il  alfembh  pour  cela  toutes  les  troupes  qu'il 
avoir  i  fon  commandement  ,  y.  joii;nit  ce  qu'il  put  de  Juifs 
fugitifs  &  apoUais ,  Se  s'avança  pour  combattre  Judas.  Qiiand 
il  hit  arrivé  à  Bcthoron  ,  qui  eft  une  bourga,ie  de  la  JuSée  , 
il  y  établit  Ton  camp.  Judas  de  Ion  c6rà  marcha  contre  lui  , 
dans  le  deflèin  de  lui  donner  bataille ,  mais  il  y  trouva  fcs 
troupes  alTezpeadirpoliesi  leur  petit  nombre,  &  le  défaut  de 
TÏTrei,  les  avoîcjenees'damle  d£caurageinent{  iltâclia  néan- 
moins de  le  dUGper ,  les  exhorta  il  prendre  des  fenimeos  de 
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vigueur.  «Ce  n'eft  point  ,  leur  dic-il  le  grand  nombre  ifc 
B  troupes,  qui  procure  la  viâoirc  &  f^ic  triompher  une  armée ,  ' 
n  c'eft  une  pîeuië  confiance  en  Dieu  :  nous  avons  des  preuves 
u  éclatantes  de  cette  vérité,  dans  la  perfonne  de  nus  ancë- 
u  très  ;  ils  oni  Ibuvent  déf.iit  une  miikiiude  infinie  d'ennemis^ 
1)  parce  nu'ili  ne  combamtient  que  pimr  la  iullice ,  que  pour 
.  »  le  maintien  de  leurs  Loin  &  le  ll^lut  de  leurs  enfaus.  On  eft 
>i  bien  ((jtr,t]uand  on  pciirleriaricr  licn  avoir  pas  pris  k's  armes 
"  iii:iiiu'nii'ric,  "  i  .i'  .un  i  [curvn.  je  l'ouiagc  de  fes  troupes  ; 
i.i'''  ■.  L'n  !■  M  I  .ii.iT  ,:n.i  ni:nin-(:  ti  cm  le  uns  qu'elles  avoicnt 
;i  I.        ,1  ::r  .  ui  1 1 ,  in'i .  ne.  i'.  iiicie  *ei  on.  La  bataille  le 

iKiini.i  .  .•,■■.■1  r,  L!  ni'n:i[  .ivi.v  i.i  viir.  ,m  injrt  emporta  la  dé- 

de  fàlu:  ijLie  da.ii  la  tuicijiidis  les  poiirfuiv'it  j^qu'â  Îa"°a1n" 
Le  nombre  des  morts  fur  d'environ  huit  cents ,  le  refte  fe  fauva 
fur  le  bord  de  la  mer  (a). 
Fochote  II.  Le  Roi  Antiocbus  fut  ir^anfporté  de  colire,  lorfqu'il 
re^uc  U 'nouvelle  de  celte  défaite.  [1  alîembla  toutes  Tes 
troupes ,  prit  i  là  Iblde  pluneuis  habitant  dts  Illes ,  Se  èt 
'  tv  de  grands  préparatifs  pour  attaquer  la  Judée  au  printemps  : 
mais  le  paiement  de  Tes  troupes  épuifa  (es  fonds ,  £c  l'argent 
lui  manqua.  Les  révoltes  des  dilfércntes  nations  qui  étoient 
foomirej  à  fou  Empire,  rctardoicnt  fouvciit  le  paiement  de 
fes  tributs  i  (c!  revenus  d'ailleurs  (uffifoient  à  peine  pour  làtiC- 
faire  l'on  inclination  libérale  fc^agnifique.  Il  prit  donc  le  parti 
d'aller  plutôt  en  Perle  ,  pour  y  recevoir  les  rributs  de  cette  Pro- 
vince. Il  chargea  du  loin  des  affaires ,  on  Icn  abicnce  ,  Lyrtas  , 
pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de  co^illai-tatiuu  ,  fe  rétablit 
gouverneur  des  pays  renletinés  entn.-  k'  lleuvc  d'Iiiiphrate  &[. 
FEgypte,  &  de  toute  la  bafiè-Syrie.  Il  lui  laiiTa  une  partie  de 
les  troupes,  avec  fes  flépliMi,  lui  recommanda  de  veiller  avec 
loin  fur  l'édacaàoa  &  U  conauiie  de  foaftis  Antiochus(â),de 
-  Ibumertre-b  Judée,  de  réduite  les  Juifs  eu  captivité, &de  dé- 
truire Jerufalem  te  toute  la  Nation.  Le  Roi  J^EÎochus ,  après 
avoir  donné  ces  ordres  à  LyGas  ,  parqt  pour  la  Ferfe  ,  l'an 
cent  quarantc-fe^it ,  palFa  l'EiipIirate  &  encra  dans  les  Sttrapiet 
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III.  LylîascotiRa  le  frin  de  la  guêtre  des  JuJ&  i  Pcdfmée' 
fils  de  Dorymînî,  à  Nicanor  t^  i  GorgUt  Officiers  dei  'pim 
diftingués  Se  des  fias  puifliinn  en  ctidic  aupr^dnlloi.  UliEar 
duniia  quarancc  mille  hommn  de  pied.  Se.  lept  mille  de  cava- 
lerie. Lorfque  ces  Généraux  furt[it  arrivés  à  li  ville  d'Em-f 
maiis, ils caniperenrdnnsk plaine ,  miils  rei^urent  des  renforça 
de  Syrie  8c  des  pays  circonvoilins  ;  plufieuri  Juifs  déferceuw 
les  y  turent  trouver  ,  ainfi  que  qiicl(]iiC5  marchands  ,  pour 
acheter  des  cfclaves  :  ils  s'é:oienr  tournis  ifc  chaînes  [  a  )  pour 
lier  ceun  qu'on  ferDic,SC  d'argent  pour  en  [viser  le  |jrlx.  Judas 
ayant  reconnu  le  camp  des  ennemis,  Ù:  coniicicrjur  leur  mul- 
licude,  s'effbrçoit  de  loûtenir  le  courage  de  les  rroupes.»  C'cit 
n  de  Oïeu ,  leur  dit-il ,  que  nous  devons  efpârer  la  vïâoire.  Il 
n  faut  la  lui  demander  par  des  prières,  terventcs  ,  comme 
i>  fai/oieiiT  nos  Pèrei.  Rev£raiu-nDi»  de  lacs ,  Se  expofotis-Iiti 
II  la  grandeur  du  péril  où  nnus  nous  rtonvaDsexpofés,  par  les 
••marques  ordinaires  d'une  véritable  humiliation,  Ceft  le 
»  moyen  de  l'appaifêr  Se  d'obtenir  la  vldoire  fur  nos  enne- 
»  mis.  "  Il  établit  enfuite  des  Officiers  généraux  ,  des  (iibal- 
leines  ,  6c  donna  ,  leion  notre  Loi  &  nos  ufages  ,  la  liberté  de 
fe  retirer  aux  nouveaux  mariés,  &  à  ceux  qui  avoient  récem- 
ment fait  des  acquilîtions ,  de  peur  quel'amout  pour  leurs  épou- 
fesdanslej  uns,  &  dans  les  autres  k  ociir  de  jouir  de  ces  biens, 
n'abbatît  leur  courage  &  ne  les  porrÀt  à  quelque  détcclion 

Eour  le  conferver  la  vie.  Il  harangua  enfuite  les  iroupes,  pour 
:s  exciter  à  bien  faire.  Nous  ne  nous  fommes  jamais  trou- 
II  vés ,  leur  dit'il ,  dans  une  occalîon  plus  prellànte  de  donaer 
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's' des  marques  de  nocre  intrépidité  &  du  mépris  que  aôa» 
»  faifoDl  de  la  mort  que  celJe  qui  le  pcélente  aujaurd'huii 
H  La  liberté  eft,  pu  eilc-m£me  ,  précieule  à  tout  le  monde  t. 
n  elle  nous  l'efl  infiniment  plus  ,  puifquc  quand  nous  avpn* 
»■  le  bonheur  d'en  jouir  ,  nous  cb  tirons  le  glorieuJi  avanUj!;er 
w  de  pouvoir  fervir  Dieu  fcion  nos  Loix.  C'efl:  de  nous  qu'il 
»  dépend  de  nous  la  procurer  aujourd'hui ,  fie  de  nous  mettr* 
n  en  état  de  mener  cette  vie  heureufc  Se  tranquille  ,  que  I», 
s  pratique  libre  de  notre  Loi  ,  &  l'obtcrvarion  de  nos  ufa* 
»  ges  fait  Roiircr.  Combaccors  5;;néreufemeiic.  Si  nous  fom- 
u  mes  des  làcbes ,  nous  kroi^s  couvcrrs  d'une  étemelle  con- 
w  fufion  ,  fi£  nuus  verrons  aorre  Nation  exretminée.  Nous. 
H  n'éditerons  pas  nous-mÉme  la  mort  i  ne  fongeoDS  donc  qu'i 
H. la  gloire  immortelle  que  nous  aEquerrons  en  combanant' 
»  pour  des  choies  d'un  nuautptix, notre  liberté, notre  Patrlej, 
»  nos  Loix  !t  notre  ReIi|îon..TenonSrii<»is,préts  pour  dcouiDy. 
M  &  que  ces  grands  motifs  animent  notre  courage,  . 

IV.  Tandis  que  Judas  encourageait  ainlî  Tes  troupes ,  les 
ennemie  détachèrent  Goi^ias  la  nuii  pour  tomber  lut  elles ,  à 
la  tèfO  de  cinq  mille  hommes  de  pied ,  8;  mille  cavaliers ,  aux- 
quels des  Juifs  (a)  transfuges  lèrvoienr  de  guides.  Judas  ,  qui 
en  eut  avis ,  réiôlut  d'attaquer  le  camp  des  ennemis ,  dont  les 
forces  éroient  partagées.  11  fit  dans  l'inflanr  prendre  quelque 

marcha  toute  i  Jnuirpo'ut  fe  rendre  'f  Emmaus  i  b) ,  où'  les 
ennernis  éroient  campés.  Gorgias  ne  trouvant  point  les  Juifs. 
iafii  leur. camp  ,& croyant  qu'ils  s'étoieoc  retirés.,  fie. qu'ils 
^étoienc  allés  cacbec  dans  Quelque  montagne  ,  poulIK  plufc 
Ipin.  pouc  les  découvrir.  Jucug.  arriva  i-.  k  pomte  tbi  joar  à: 
Emmaus.  IL  n'avoie  avec  lai  que  trois  mille  hommes  ,  tr^ 
BMl.&urnis  d'ormeoi  caulê  de  la  trille  fîiuation  des  a&ircs. 
des  Jui&.I:es  enuemis  au  contraire,  en  étoient  tris-bien  pour- 
vus jlftdifpoCiion;  de  leur  camp  étoic  admirable  ;  ce  que  con-- 
fidénnt  Jiùlas  il  e»horta  fes  troupes  i,  ne  pas  perdre  courage 
tes  alTuTant:  que-quand.  mËme  elles  feraient  toutes  nues ,  elles. 
pouTjiienc  vaincre  leurs  ennemis;  Dieu  (e)  pouvant ,  comme  il' 
Woic  fait  aStir  louvcntg/e.  jouer  d'une  mult itude.ro m breufe:- 
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te  bien  àrniie ,  6c  accorder  h  liâoire  à  une  poignée  d'bom- 
mes,  qui  n'avoient  poui  armei  que  leur  zèle  &  han  bonnes 
difponcions.  H  fit  en&icc!  tonner  U  cbacge.  Cette  attaque  ,  i  NtartS* 
laquelle  les  ennemis  ne  s'wcendoient  paj  ,  les  jctta  dans  le 
trouble  &  dans  la  confulîon  )  on  fît  un  grand  carnage  de  ceux 
qui fe défendirent, 8c  l'on pourfuivii les  autres jufqu'a (a)  Gada*- 
IB ,  &  juffpi'aux  pkines  del'ldumée,  d'Azoï  &  de  Jamnia.  Les 
ennemis  perdirent  dans  cette  aûion  environ  trois  mille  hom- 
mes. Judas  défendit  à  feî  troupes  de  s'.irréter  au  pillage ,  parce 
qu'il  leur  reftoit  encore  i  cumb.iiirc  Gûri;ijs_,  qui  couiman- 
doit  un  corps  de  tronpti  qu'il  rciUoir  délain;  ;  après  quoi ,  leur  -, 
dit-il ,  vous  pillerei.  en  uniic  direi^-  ,  lùnant  plus  à  craindre- 
^'Ètre  Êirprîs  par  aucun  ennemi.  Il  leur  parloit  encore  lorf- 
^ne  les  troupes  de  Gorgias  l'appercurenc ,  de  delTiis  les  hauteurs, 
que  l'armée  qu'elles  aïoicnt  l^llÈe  auprès  d'Eramalis  avoic 
été  défaite  (£  mile  en  fuite  ,  &  le  camp  brûlé  ;  car  la  fumée 
qui  s'en  élcvoic  annonqoic  au  loin  ce  qui  étoit  arrivé.  Ce  fpec- 
tacle ,  Se  la  fcrmc  contenante  de  l'armée  de  Judas  ,  qui  les 
«tendoic  en  bon  ordre ,  les  effraya  tellement ,  qu'elles  prireoc 
aufli-rôr  la  fiiite-  Ainfî ,  vaincues  fans  avoir  été  combattues  ^ 
elles  laifTeceac  le  champ  libre  à  Judas ,  qui  permit  alors  à  Ces- 
troupes  d'aller  au  pillage.  Le  butin  fut  confidiirable  en  or,  en 
argent ,  en  étuffes  de  pourpre  B£  de  bleu  célefte.  Judas,  tranfr 
■porté  de  joie  ,  s'en  tetoiirna  cbci  lui  ,  louant  6c  remerciant 
Bieu,  de  lui  avoir  procurêcette  importante  viftoire ,  qui  son- 
Iribua  beaucoup  à  remettre  fa  N.ition  en  liberté, 

V,  Lylias  ,  que  cet  échec  av.it  e.rre,nemenr  morrifié  ,  vidoir.™- 
BiarcLa  l'ùnuée  luivante  contre  les  jLiit=  avec  (oi.v.^te  mille  j^d^re^pS 
hommes  de  pied  ,&  cinq  mille  de  cavalcrit,  tinis  gens  thoifis;  "'4.6* 
Ec  étabUt  foncamp  fut  les  montagnes  ,  dans  la  bourgade  de 
Betfaoron.,  Judas  n'avoit  que  dix.  mille  hommes,  avec  lui  :.  il 
algnoroil  pas  en  queltnmbrè  étoientles  ennemis  «.mais  après, 
kvoir  [tié  Dieo.  de  conibaitiE  pouf  lui  tc  poat  &s  gens. ,  ill 
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attaqua  l'avant-girde  de  Lylïas ,  la  rompit ,  tua  coviion  cîai) 
mille  hommes ,  &  jecta  l'épouvante  dans  l'efprii  du  relie  de 
i'arnjée.  Lylîas  conçut  alors  que  les  Juifs  étaient  rëfolus  de 
niDurir  plaçât  que  de  m  pas  vivre  libres.  La  craincede  ce  que 
des  gens  réduits  au  dérefpoir  font  capables  de  faire,  le  fît  fe 
letirer  avec  fes  troupes  Se  recouriKr  à  Aotioclie.  Il  y  augmenn 
les  forces  des  éttangers  qu'il  prit  i  fa  folde  ,  £c  il  &  pt?pacft.'i 
retourner  en  Judée  avec  une  arin^  plus  Dombteuft  qde  cdic 
qu'il  y  avoit  conduite. 

V  I.  Judas  Machabée  fit  ufage  des  avantages  qu'il  avoit 
remportés  fur  les  Généraux  du  Itoi  Antiuchus,  pour  cuaïoi|uer 
une  alièmblée  générale  de  ta  Nation.  Il  y  remontra  qu'aprèi 
les  grandes  viéloires  que  Oicu  leur  avoit  accordées ,  il  failoit 
&  rendre  â  Jeru&lem ,  purifier  le  Temple ,  S^  y  offrir  les  ûcri- 
ficeî  prefcrits  par  la  Loi.  Une  grande  multitude  de  Juils  l'y 
accaiiip3giu.ll  trouva,  lorfqu'il  y  fut  arrivé,  le  Temple  aban- 
donné ,  fes  portes  brûlées  ,  fes  parvis  couverts  de  ronces  Se 
d'épines  qui  y  avoient  crû  d'elle -mêmes  ,  tant  il  avoic  éti 
déiert.  Un  C  irifte  foeflide  le  jecta ,  &  cous  ceux  qui  l'ac- 
compaenoient ,  dans  la  plus  grande  confternacion ,  &  leur  fît 
répani^  beaucoup  de  larmes.  Judas  détacha  une  partie  de 
fes  troupes  pout  tenir  en  rerpeél  les  ennemis  qui  étoient  en- 
core  maicre<  de  la  citadelle ,  taudis  qu'il  purilieroic  le  Temple. 
JniUiHinbie  II  le  fît  avec  une  cx[r£me  attention  t  car  il  y  fît  porcerde  nou- 
.T«nplft;  veaux  valès ,  un  cbandelier ,  une  table ,  &  un  autel  ,  le  tout 
d'or.  11  y  fît  faire  des  portes,  devant  Icfquelles  il  fît  mettre  det 
Toilesi  il  déttuilït  l'autel  qui  y  étoit&y  en  plaçaun  autre,  qall 
Et  ccnjlruire  de  pierres ,  fur  lefauellcs  le  cifeau  ni  le  marteiM 
n'avoient  point  encore  été  employés.  Le  vingt-cinquième  da 
mois  Cafleu ,  que  les  Macédoniens  nommenc  Appellée ,  oa 
alluma  des  lampes ,  &  on  brûla  des  parfums  fur  l'autel  qu'on 
■  Tentât  d'élever.  Ce  fut  \e  mômi.'  joui-  ptijcifément  que  trois  aat 
auparavant  le  facrificc  avnii  cdH- ,  àc  ^lu'un  culte  profane  te 
imputluiavoit  écéfubUituf.Lc  Tciiiplcili^nicura  défert  pendalic 
tout  ce  temps-là.  Ancioclius  l'avoi:  iimlané  le  vingt-cinquième 
du  mois  d' Appellée, de  l'année  cent  quarante-cinq  ,  en  la  cent 
cinquante-troilîéme  Olimpiade  -,  6i  il  fut  rétabli  le  mcme  jour 
du  mÊme  mois ,  la  cent  quarance-huiciéme  annc'e ,  &  en  la 
ceot  ciaquance- quatrième  Olimpiade.  Le  Praphcte  Daniel 
avcut  anaoDcâ  cette  défolatioD  quatre  cents  huit  ans  aupata- 
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vant ,  Se  préJit  CKnrefléiiient  que  le;  M.icédoniens  profane- 
roienc  le  Tcii-.iilc. 

VII,  Judas  Machabée  célébra,  avec  les  Juifs  qui  fe  trou- 
vèrent à  Jerufalcm ,  une  tttc  pendant  liuic  jours  ,  pour  le  té- 
tabliUëment  du  fervice  Divin.  On  rendît  gloire  à  Dieu  par  le 
chaoi  des  Hymnes  facrées  &,  des  Pfcanmes  ,  &  on  fe  livra  d 
tout  ce  qu'on  pat  imaginer  d'honnites  réjoui  (Tan  ces.  Ce  grand 
homme  offrir  on  nombre  çonfidérabic  de  lacrifices  ,  traita 
le  peuple'magnifiquement ,  &  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit 
relever  fon  courage.  On  eut  tant  de  joie  de  voir  nos  faintî 
ufages  rétablis ,  &  de  pouvoir ,  contre  coûte  efpérance  &  après 
un  î  long  temps ,  fervir  Dieu  en  liberté  félon  notre  Loi ,  qu'on 
fe  fit  un  devoir  d'arrÊter  que  cous  les  ans ,  jDfquc  dan?  ia  pof- 
rérité  la  plus  reculée,  on  célébreroit  pendant  huit  jours  une 
fête  pour  tet  heureux  rétablilTement.  On  l'a  toujours  obfervic 
depuis  ce  temps-ià  :  nous  la  lolemnifons  encore  aujourd'hui 
&  nous  l'appeilons  Pliédut  (a).  Nous  lui  avons  donné  ce  nom' 
parce  nue ,  comme  je  croîs ,  nous  lecouvrSmcs  alors  la  liberté 
de  rendre  à  Dieu  un  culte  félon  nos  Loix,  Judas  fit  réparer 
les  murs  de  Jûrufalem,  &  les  fit  fortifier  de  hautes  tours,  dans 
lefquelles  il  mit  des  troupes  pour  arrêter  les  fi.rties  di.-  celles 
des  Macédoniens,  U  fit  aulîi  fortifier  Bethfura  (i),  afin  de  s'en 
lërvit  comme  d'un  fore ,  s'il  étoit  pteffé  par  les  ennemis. 


Digilized  Oy  Google 


îio       ANTI<iUITÉS  JUIVES, 


CHAPITRE  VIII. 

L  T  ES  Nattons  TcnCaes  ne  Tayoïeoc  qu'avec  cli^rîn  qœ 
'  Lj  lesafiiiretdesluiEsfe  rénbliflbienCg&qneleurpuiflîiDce 
s'aagmenioiCi  Elles  s'étnlent  unies  pour  les  attaquer ,  ellei  leur 
drefloieuc  diyeriès  .embûches  ,  Bc  igoigpoïenc  tous  ceux  qui 
avoient  le  malheur  d'y  roinber.  Judas  Machabée  leuc  lit  une 
guerre  continuelle,  il  arrêta  leurs  courfei ,  &:  mic  fin  aux  maux 

Su'elles  failôicnc  iCn  Nacioti.  Il  k  jecta  dans  l'Acrabarene  , 
éSt  lenlduméens ,  qui  defceadenr  efEfaa,  en  lua  plulïeurs , 
^        ''^6*'  P^ï'-  "  "«Terra  les  en&ns  de  Scan  [a) , 

far  In  iiin.  qui  ne  celfoleni  de  cendre  de$  pièces  aui  Juifs '^aJGjgea  leurs 
y^SL^*"  villes,  en  btûla  les  tours ,  flcfit  fiai  ceus  qui  Géraient  jcités 
dedans.  Il  arcaqua  enfuice  les  Ammonites}  ils  avoienc  alors  de 
grandes  forces  fur  pïed  ,  que  Timolhée  commandoit  :  il  leî 
aiSi  cependant,  prit  Gazer  leur  capitale,  la  brûla retourna 
en  Judée  après  avoir  fait  efclaves  leurs  femmes  &  leurs  enfatis. 
Les  peuples  volfins  l'apptirent ,  &  s'alTemblerenc  dans  la  Ga- 
laatide  pour  exterminer  les  Juifs  ,  qui  demeuroient  pioche 
d'eux.  Tout  ce  que  ceux-ci  purent  faire  ,  fut  de  (è  jetter  dans 
la  fortereliè  de  Dacheman  ,  -d'oii  ih  écrivirent  à  Jmia!,  que' 
Timothée  lailoic  tout  ce  qu'il  pouvoir  pour  emporter  la  place. 
'  Ce'Général  rei^ut  avis  en  mcme-temps  de  Galilée,  que  ceux 
deFr'olcmaïde,deTyr,deSdon,Sc  de  la  Galilée  desNadons, 
avoient  aiTemblé  un  corps  d'armie. 

II,  Peurfaire  facedesdeuxcâcés,  Jodu  l^t le  parti  d'en- 
voyer Ton  fieie  Simon ,  avec  environ  trois  mille  tommes  d'é- 
lite [b) ,  au  fccouTS  des  Juifs  de  Galilée  ;  pour  lui  il  lê  mit  , 
avec  Jonathasfon  autre  frère,  à  la  tête  de  huit  mille  hommes, 
&  alla  dans  la  Galaatide  ;  il  laifla  le  relie  des  troupes  fous  le 
commandement  d'Azarias  ££  de  Jofeph ,  fiis  de  Zacharie ,  leur 
recommandant  de  veiller  avec  loin  i  U  confervation  de  la 
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Judée ,  mais  de  ne  former  aucune  enrreptifê  qu'il  oe  fi'ii  de  re- 
tour. Dès  que  Simon  fut  arrivé  enGjIilée,  il  engagea  le  com- 
bat ,  mit  les  ennemis  en  fuite ,  &  les  ayant  paurluivis  jufqu'aux 
porresJePtok-maide.ilIeurtuaenviron  trois  mille liommcs;  il 
iic_dqi^Duilltr  les  murj^,  &  ramena  en  Judée  ics  Juili  qui  avoiciit 

m,  JiiJ^i  riliclub^c  &  fon  frerc  Jonatfias  palTerent  le  joiiiiégigo 
Jourdain  &  rencontrèrent ,  aprts  une  marche  de  trois  jours  ,  !2J''ïl'  l" 
les  N'ab^îtiiécni.  qui  venoicnt  ju-devant  d'eux  avec  des  fend-  ^.ffifgf  " 
mens  de  paix.  Ils  leur  apprirent  que  ,  danslaGalaalide,plulIenrs 
Juifs  croient  alliégés  dans  les  citadelles  fit  dans  ies  villes  j qu'ils 
y  fouffroient  beaucoup,  qu'ils  avoîenc  belbin  d'un  prompt  fè- 
coûts ,  &  qu'on  ne  pouvoit  le  leur  procurer  qu'en  marchant 
aux  ennemis.  Judas  fe  rendît  aux  inltan'ces  des  Nabatliéens.  II 
fe  replia  dans  le  déferr',  fi^  tomba  fur  les  babitans  de  Bofor- 
re  (a)  ;  il  fût  cene  ville ,  y  mit  le  feu,  lït  tuer  ce  qu'il  y  trouva 
de  cens  en  étu  de  porteries  armes.  La  nuit,  qui  approclioic, 
ne  Fa[i£n  poinc  i  il  marcha  contre  le  fort  dans  lequel  Tinio- 
tliée  tenoic  les  Juifs  alliégés ,  &  y  arriva  au  point  du  jour  ;  il  ■ 
trouva  les  ennemis  occupé),,  les  uns  i  porter  des  échcllcs^pour 
monTcr  à  l'alTaut ,  d'autres  à  faire  avancer  des  machines  pour 
le  favotifer.  Il  forma  trois  corps  Je  fes  troupes.  Après  les  avoir 
exhortés  à  ne  craindre  aucun  danger  pour  le  falut  de  leurs 
frères  Si  de  leurs  parens ,  il  fit  fonoer  la  charge  ,  S(  prit  les 
ennemis  en  queue.  Les  troupes  de  Timothée  ne  f^ureni  pas 
plutôt  que  c'étoit  Judas ,  dont  elles  avoient  éprouvé  la  valeur  ■ 
Si  les  heureux  exploits  ,  qui  les  attaquait ,  qu'elles, prirent  1^ 
fiiiie.  Il  les  pourfuivit  lî  vivement ,  au'il  en  tua  jurqu'j  haït 
mille.  Il  porta  enfuitè  fes  armes  contre  la  ville  de  Mallé ,  qa'oa 
appelle  ses  dangers  (£) ,  qu'il  brâla ,  &  dont  il  fît  mourir  tous 
les  «ur^ons  Se  toui  les  hommesV  II  prit  enliiite  Chafphonu, 
Solor  (r)  Se  plalîears  auttes  villes  de  la  Galaatide. 
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I V-  Peu  it  centpsdptfct ,  Urtiocbée  leva  de  nouvelle;  cronpei ,  » 

E'ttA&  foldï  des  ArUx^  engagea  Sa  eSiés  i  le  Inivre,  Gc  iiit 
cttmpet  devant  la  ville  de  RÂpbon,  fiir  l«  bords  fia  torrent. 
I!  exhorta  fes  croupes  i  feire  toBs  leurs  efiurcs  pour  etnpÈdier 
les  Juifs  de  paQer  le  torrent ,  parce  que ,  leur  dic-il ,  elles  feroiDwc 
itnmanquablemeocd^aices  fi  Judas  le  paUbit  avec  foo  armée  (a). 
Sur  la  nouvelle  que  Timoihée  fe  préparoii  i  donner  bataille ,  Ju- 
das aQèmbla  fes  troupes ,  s'avanqa  vers  le  torrent  qu'il  pallà ,  & 
tombant  fur  les  ennemis ,  tua  ceux  qui  ofcrcnt  rJfiftcr ,  &  épou- 
vanta les  autres  ,  qui  quiccetent:  leurs  armes  pour  luïr  plus 
à  leur  aife  :  quelques-uns  le  fauverent  ,  d'autres  fe  je  itè- 
rent dans  le  Temple  de  Caiinaïm ,  dans  l'efpérance  d'y  être  en 
IQreté  i  mais  Judas  prit  la  ville,  brûla'le  Temple,  &  fit  mourir 
de  différentes  manicrcf  les  mnèrab  qu'il  j  trouva. 

V.  Aprb  routes  ces  exp^dittooi ,  ce  grand  Homme  raffem- 
bla  les  Juifs  qui  étaient  dans  la  Galaaiidé  ,  avec  leurs  fem- 
mes ,  leurs  cnfans ,  &  leurs  effets ,  pour  les  faire  pafler  en  Ju- 
dée. Quand  il  fut  proche  d'Ephron  ,  il  envoya  prier  les  habi- 
tans  de  lui  permettre  de  pailèr  par  leur  ville.  Il  n'avoic  point 
d'autre  chemin  à  prendre ,  K  il  ne  vouloir  point  retourner  fur 
fes  pas  ;  mais  au  lieu  de  lui  livrer  pallàge  ,  les  habicans  d'E- 
phon  murèrent  les  portes  Je  leur  ville  ,  Si  lui  coupèrent  le 
Chemin.  Judas  les  alliégea  &  les  fbti;a ,  après  un  jour  &  une  nuit 
de  fiége ,  mit  le  feu  à  la  ville  ,  fie  mourir  les  garçons  &  les 
hommes. qui  s'y  trouvèrent  continua  (a  rouie.  I.e  nombre 
,  de  ceux  qui  furent  tués  fut  fi  grand  ,  que  (es  troupes  mar- 
■  choient  fur  les  corps  morts.  L'armée  palIH  enfuitc  le  Jaurd.iin , 
&  arriva  a  la  grande  Plaine  à  l'entrée  de  laquelle  on  trouve 
ht  ville  de  Bethfan  ,(iuc  les  Grecs  appellent  Scyto polis  (i).  Elle  - 
tii  partit  pour  &  rendre  ta  Judée  (t )  ,ctiantant  des  hommes, 
jouant  des  inftniméns,  Ccfe  laiOàni  aller  à  tontes  les  marques 
de  réjouifEmce  que  peut  produire  noe  heoteufe  expédidon.  U> 
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offrirenc  des  fàcrifices  à  Dieu  en  aiîion  Je  grâces  des  grand* 
avantages  (ju'il  leur  avoir  accordés  ^  &  de  ce  qu'il  les  avoît 
protèges  d'une  manière  fi  Turprenance ,  qu'aucun  d'eux  n'avait  * 
ici  mù  dans  tuuces  lei  allions  oii  ils  s'ttoient  engagés, 

V  I.  Mais  pendant  que  Simon  taifoit  la  guerre  dans  la  Ga-  jnrfpisAii. 
lili^e  aux  habitans  de  Piolcmaïdc,  Jofcph  hls  de  Zacliatic  ,  &  J^J^'^  ™n'i- 
Aiatias,  que  Judas  avuit  laillés  en  Judée  avant  que  de  partir  voir 'pi  rui>: 
avec  fon  frère  Joiiathas  pour  la  Galaatide ,  fcnlibles  à  la  gloire  J"j",'|j",',5^ 
de  palier  pour  grands.  Capitaines  ,  marchèrent  contre  la  ville  ionnh, 
de  Jamnia  avec  les  troupes  qu'ils  commandoicnr.  Gorgias  , 
qui  en  étoic  gouverneui- ,  fur  à  leur  rencontre ,  les  combattit  , 
Se  leur  ayant  tué  deux  mille  hommes ,  il  les  pourfuivit  juf- 
ques  lùr  les  fronrières  de  Jud^e  Cet  échec  fur  fa  fuire  funelle 
de  leur  dé(ubéillànce  aux  ordres  que  leur  avoir  donné  Judas  , 
de  ne  rien  haiarder  avant  qu'il  lut  de  retour.  La  làge  pré- 
voyance ,  qui  fit  prelTentir  à  Judas  la  défaite  de  ces  deux  OfS-  ' 
tiers ,  s'ils  formoicnt  quelqu»  entreprise  en  fon  abfence  ,  ne 
mérite  pas  moins  toute  nocre  admiration  que  lei  plus  glorieu» 
exploits  de  ce  grand  hornnie.  Il  continu^  de  faire ,  avec  iëi 
&ères  la  guerre  aux  Iduméens ,  &  lei  attaqua  de  tous  côtés,  I[ 
prit  CtiéËian  qui  étoic  une  de  leur  plus  fortes  places ,  en  dfe- 
ctnillc  Jes  fbrtiGcarioiu  ,  brûla  [es  toaes ,  Se  fit  le  dégât  par- 
tout. I! fe  tendit  maître  df  Marida  (a),  marcba  contre  Azot  | 
qirïl  prlt&décrulGt.  Chargés ,  lui  Se  fei  irèrei  ,  d'un  grand 
M  riche  bntin^  ils  reioutneceoi.i  Jerufalcm. 


C  "H  A  P  I  T  B.  E  IX. 

1. 1    E  Roi  Antiochus'mourut  vers  ce  même  temps.  Ce  Prin- 
I  ,  ce ,  parcourant  les  hautes  Provinces ,  apprit  qu'il  y  avoit 
en  Perfe  une  ville  exttîmemeni:  riche ,  nummée  Elymaïde(Èh 
([u'elle  étoit  lîii-cout  remarquable  par  un  magnifique  Tetr^ 


"il  Li'fé  d«  MicllbfH 
le  Ctami  Peili^lii.  Ci- 
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pie  confacré  i  Diane  (a  ) ,  dans  lequel  on  confervolc ,  outre  une 
quantité  corfidéraUe  de  précieux  prérens  uffercs  à  la  Déeflè  , 
beaucoup  d'armgi  &  de  cuiraflcs ,  qu'y  avoir  laiiTé  Alexandre  , 
lîls  de  Philippe  Roi  de  Matédiiino  :  rcfolu  de  s'en  rendre 
maïrre ,  il  l'aÉégea  5  mais  tes  habicans  le  reçurent  avec  une 
telle  intt£fddité  ic  Ce  défcndircnc  avec  tant  de  courage  ,  . 
<^t^^\s  firent  échouer  Ton  enireprife.  Non  contenez  de  l'avoir 
copRaint  i  lever  le  liège  ,  ils  le  pourfuivireat  R  vîve- 
menr ,  qu'il  ne  put  gagner  la  Babylunie  qu'en  perdant  beau' 
coup  de  monde.  Il  etoit  dans  la  douleur  d'une  II  honceulë 
défaite  ,  lorlqu'on  lui  rapporta  que  les  Généraux  qu'il  avoic 
laîITéi  pour  &ire  la  guerre  aux  Juifs  ,  avoienc  été  baicus ,  Bc 
gue  cctre  nation  dcvcnoii  puiliânre.  Cet  trilles  nouvelles  , 
jointes  au  chagrin  qui  le  dcvoroii  déj;i  ,  le  jetterenc  dans  un 
tei  abbatc ment  qu'il  en  tomba  malade  (i).  Sa  maladie  fur  Ion- 

fuc  ,  &  lès  douleurs  augmentant ,  il  ne  put  fe  dilïïmuler  qu'elle 
toit  mortelle. Il  alTcmbla  fes  Miniftres,  leur  fit  part  du  danecr 
où  il  Te  croyoit  ,  &  leur  annonqa  ,  qu'il  reconnoilTait  que  lu 
maux  étoicnt  la  julic  punition  de  ceux  donc  ii  avoîc  acdblé 
les  Juifs, de  la  profanation  qu'il  avoit  faite  de  leur  Temple,  flc 
du  mépris  qu'il  avoir  témoigné  pouc  le  Dieu  qu'ils  lèrviùent. 
Je  fuis  furpris  (c }  que  Polybe  Mégapolitain  ,  homme  de  bipa 
d'ailleurs,  ait  avancé  que  ce  Prince  mourut  pour  uair  voulu" 
piller  le  Temple  de  Diane  ,  qui  eft  en  Pcrlel  L'avoir  fimplfr- 
mcnr  voulu  ,  &  ne  l'avoir  pas  fait ,  n'ed  point'un  crime  qui 
méritât  un  pareil  châtiment  ;  Bi  fi  cet  Auteur  a  cru  que 
la  more  d'Antiochus  avoir  pour  caufe  quelque  crime  de  cette 
nature,  il  étoit  bien'plus  na[(irelde  pcnfcrquf  ce  fut  pour  avoir 
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enef!et  pillé  le  Temple  de  Jeriirdcm ,  qu'il  perdit  U  vie.  Moiu 
ne  voulons  cependant  pas  contefter  avec  ceux  qui  crairoienr 
que  la  caufe  que  Polybc  apporte  de  cerce  mart,el{  pluscroya- 
bie  que  celle  que  nous  en  donnons. 

IL  Ce  Prince  avoii  fait  appeller  ,  avant  que 'de  mourir,  Mortj-Amto-  i: 
Philippe,  en  qui  il  avoir  beaucoup  de  confiance,  l'avoir  déclaré  ckm  E^ftan», 
Régent  du  ruy.iume,  &  lui  avoir  donné  le  diadcme,  le  man- 
teau de  puurpre,9(  fou  anneau ,  pour  les  porter  i  Ton  fils.  II  lui 
Tccommanda  fur-rouc,  de  prendre  grand  loindefon^ucarion, 
&  de  lui  conferver  fon  Etat.Sa  mon  atfivak  cent  quarance- 
'neuviéme année.  Aulll-tâtque  LynuPeuc  appiifè,  il  l'anoon^ 
au  peuple  ,  fir  proclamer  KtA  Ion  Bs  Antiocnui ,  dont  il  pie- 
□oic  loin  pour-lors ,  &  lui  donna  le  nom  d'Euparor  (a), 
.  III.  Cependant  la  narnifon  tic  les  Jui/jrransiuges,  qui  itoieni  «Oifeo 
maîtres  de  la  citadelle  de  Jemfaleni ,  faifoient  beaucoup  dé  ^^^^  " 
mal  d  ceux  de  la  viHe.  Car  cette  citadelle  commandoïc  le 
Temple ,  &  lorfque  les  Juifs  vouloient  y  aller  factilîer ,  la  gar- 
oifon  for  toit  fur  eux  6:  le;  tuoir.  Ces  maux  obligèrent  Judas 
à  tâcher  de  s'en  rendre  maître.  Il  aflèmbla  le  peuple ,  &  en  lit 
le  llége  la  cent  cinquantième  année  depuis  Séleucus,  Il  fît 
avancer  des  machines  Se  des  plaies  formes ,  £c  k  donna  tous 
les  mouvemens  poQibles  pour  la  prendre.  Quelques  transfuges 
trouvèrent  moyen  de  gagner  la  nuit  la  campagne]  &  d'autres, 
auHî  méchans  Se  aulli^elérats ,  s'étant  pints  a  eux,  ils  furent 
trouver  le  Roi  Antiochus  (i) ,  pour  lui  remontrer  qu'il  ne  de- 
vait pas  les  abandonner  à  la  dilcrétion  de  leurs  conciroyens, 
i]ui  leur  failoicni  toute  Ibrte  de  maux ,  parce  que ,  pour  obéîr 
aux  ordres  du  Roi  fon  père ,  ils  avoicnt  abandonné  leur  Reli- 
gion ,  &  avoient  embralTé  celle  qu'il  leur  avoir  ordonné  de 
liiiïtc  1  que  Judas  &  les  fiens  étoient  prdts  de  fe  rendre  maî- 
tre de  U  citadelle  ,  &  des  troupes  qu'on  y  avoit  laiflees  en 
garnifuii  ,Jl  le  Roi  n'y  envoyoit  promptement  du  fecours.  Ces 
nouvelles  inquiicetent  beaucoup  ce  jeune  Prince.  U  aîTem- 
bla  Tes  Minières  &  fes  Gcnéranx  ,  i  qui  il  ordonna  de  faire 
des  levées  chez  les  peuples  voillns  ,  &  d'eng.igcr  ceux  de  lès 
fujets  qui  étoient  en  .*ij;e  de  porter  les  armes.  Quand  l'armée 

(*1  nCi  foi  Lïtil       loi  donna  et   1    Appiin  ,  Csir.  Syin.  p^.  ilt. 
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fuc  ailembléc,  elle  lê  trouva  d'environ  (a)  cenr  mille  Iiommeji 
de  pied  ,  &  vingt  mille  de  cavalerie'  ,  avec  rreiite-deux  élé- 
phanî. 

I V.  Le  Roi  pactit  d'Aniiochc  i,  la  tête  de  cette  nom- 
breufe  armée  ,  accompagné  de  Lylliis ,  qui  en  avoic  le  com- 
mandemeiit.  Il  entra  en  Idunif e  ,  &  marcha  enfuitecoDCtek' 
ville  de  Beclifura.  La  place  étoit  forte  ,  £c  il  n'éiotc  pu  fâcila 
de  s'en  emparer.  Il  l'all>égea  nfanmiiins  ;  mais  les  babitans  te 
dét'endiicnc  courageufenient ,  &  ayant  brûlé  lès  machines ,  la- 
fiégc  tira  en  longueur.  A  k  nouvelle  que  Judas  rei^utqu'Antio» 
chus  étoit  cnirécn  Judée,  il  leva  le  liège  de  lacitadelle  dejerulâ-  ' 
dlem  pour  aller  à  la  rencontre.  Il  établit  fon  camp  dans  une  gorge 
qu'on  appelle  Betlizacbara  ,370  Aades  de  celui  des  enne- 
mis. LeB-oi  quitta  le  Tiégc  de  Bcthrura  pour  aller  le  combattre, 
te  il  mit  dès  la  pointe  du  jour  foD  armée  en  bataille.  Le  ter- 
rein  étoit  li  relTcrcé,  que  ne  pouvant  faite  avancer  plulieura 
éléphant  de  front  ,  il  fut  obligé  de  les  faire  marcher  les  uns 
après  les  autres.  Mille  fancaŒns  &  cinq  cent)  cavaliers  cou- 
vroient  chaque  éléphant ,  qui  portoit  de  hautes  (ours  fie  dei 
gens  de  traie.  Le  relie  de  fes  troupes ,  que  commandoient  fes 
Généraux ,  marchoieni  fur  deux  colomnes  pour  gagner  la  mon- 
lagiie.  Aneiacltiis  fît  faire  les  ctis  de  guerre,  les  montagnes  en  - 
letenriienl ,  £c  U  ordonna  qu'un  découvrit  les  boucliers  d'or 
Se  (l'airain  ,'afin<que  par  leur  éclat  ils  pulleat  éblouir  les  ^eux. 
Ce  gtaad  appareil  nlncimida  point  Judas  :  il  foutioc  la  pre^ 
Duéte  charge  des  ennemis,  Si^  leur  tua  lix  cents  de  leurs  enfani 
perdus.  Son  fccre  Eléazar ,  furnomraé  Avaran^Ë) ,  ayant  ap< 
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f  er^u  un  éléphant  qui  écoit  plus  grand  que  les  aunes ,  Si  qui 
avoituo  barnois  royal ,  crue  que  ttf  Prince  écoic  delTus.  Il  s'i- 
Tance  en  déterminé ,  tus  une  partie  des  (ôlJats  qui  cnrauroient 
cet  éléphant,  écarte  les  autres, fe  ieite  delToi.s  (jjjiii  enfonce 
fon  épée  dans  !e  ventre  &  le  tue ,  mais  U  cliute  caufa  U  mort 
decebravehiimnic  ,  le  poids  énorme  de  l'aninial  l'ayant  éctafi. 
Ce  fut  ainlî  qu'il  mourut,  aptes  avoirtué  beaucoup  des  ennemis. 

V.  Judas  voyant  que  les  ennemis  avoient  de  ttop  grandes 
forces  pour  qu'il  pûc  cfpétcr  de  lu  bacirc,  retourna  i  Jerufa- 
hm  reprendre  le  fiége  de  la  citadelle.  Antiochus  partagea  Ton 
armée.  Il  en  envoya  une  panie  recommencer  le  (îége  de  Bcth- 
lura  ,  S:  il  marcba  avec  l'autic  contre  Jerufalcm.  Les  ^abitans 
de  Bethfura  tiirent  obligés  de  fe  rendre  -,  ils  n'étoient  pas  en 
éiatderéfiftetàd'aulli  grandes  forces.lcsproTifions  d'ailleiirs  leur 
manquoient.  Ils  avoient  exigé  en  fe  rendant  ,  oue  le  Roi  ne 
leur  feroit  .aucun  mal.  11  ne  leur  en  fît  à  la  vérité  aucun  ,  mais 
quand  il  fut  maître  de  la  place ,  il  les  en  fit  fortir  nuds  &  fans 
babits ,  &  y  mit  garnifon.  Le  llége  de  Jerufalcm  dura  long- 
temps ,  par  la  vlgoureulè  réiilbance  gue  firent  tes  aflîégés.  A 
toutes  les  machines  qu'Antiochus  falloir  élevet  pour  s'en  ren- 
dre maître  .ils  en  oppofoient  de  capable; d'en  cmpcclier  l'eifer. 


terres  en  cette  année  ,  ils  n'avoient  pû  rien  recueillir-  Cette 
difecte obligea  plufîeursdesiiliégésilefe  retirer  i  la  campagne: 
leur  retraite  rédi^  cenx  qui  àéfendmaa  le  Temple  i  un 
peiic  nombre. 

VI.  Ils  étoieot  dans  cet: état,  lorTque  le  Roi  Antiochai  Se 
le  Général  Lylîaj  apprirent  que  Philippe  revenoir  de  Petfe 
avec  les  tronpes  qu'il  commandoic  ,  &  qu'il  ambltionnoïc  la 
fouveraincré.  Cette  nouvelle  leur  fit  prendre  le  parti  de  lever 
le  lîége,  mais  ils  crurent  qu'ils  ne  dévoient  p;s  le  faire  liins 
en  informer  l'armée.  Le  Hoi  ordonna  i  Lylîas  {ù)  de  tepré&a- 
ter  en  général  aux  OfBciets  &  aux  troupes ,  mais  lu»  leur 


.ami„er,&il.  n'en 
l'année  Sabbatique , 
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hlre  rien  connoîiK  de  l'arrivée  de  Philippe  ni  de  (es  deOèiusj 

S ne  le  ftiee  tirait  en  langueur  ;  que  la  place  écoit  bien  forri- 
éc,  que  les  vivres  commgnijoienr  à  manquer!  que  des  alTaîre»- 
imponiintes  dcmandoicnt  la  piélércc  du  Roi  dans  fes  Erats  i 
que  dans  ces  cirtonftancc;  il;  juicoiciit  tonvciublc  Ji:  traiier 
■  avec  les  afliégés ,  &  de  fjirc^U  ji.ïis  a  vec  ci.urclj  Naii.m  ;  <ni'il 
n'en  coûteroit  que  de  lui  p:riiiccLrc  de  vivre  k'ion  Il's  Loix  , 
élane  certain  qu'elle  n'avoir  pris  les  armes  que  parce  qu'on  avoit 
voulu  l'en  empêcher ,  &  que  k  paix  faire  ,  chacun  pourrdi 
s'en  retonrnei  cbez  fd. 

VII.  Les  Officiers  &  l'armée  ayanc approuvé  cette  rifolu- 
lion  ,  qui  leur  était  noEÎHÉe  par  Lylias ,  le  Roi  envoya  dire  i 
Jaàts  fflachabëe  fit  aux.alîîégiJs .  qu'il  leur  accordoit  la  paix , 
itia  liberté  de  vivre  félon  leurs  Lois.  Les  alISégés  reçLrent  ce* 
propolldons  avec  joie  ,  &  fortiient  du  Templt  liir  la  parole  du 
Roi  :  mais  ce  Prince  ne  la  gard.i  pas  ;  car  y  éraiir  entré  (a)  ,  fie 
voyant  combien  la  place  croit  forte  ,  il  ordonna  i  Tes  troupes  " 
d'en  r.ifer  le  nmr.  Il  retourna  eiifuiie  à  Antïoche  ,  &  em- 
mcn,iavcc  lui  le  Grind-PrCtrc  Onias  (i) ,  qui  fe  faifoir  appel  1er 
Ménéiaiis.  Lyli.is  lui  avoit  confeillé  de  le  faire  mourir  ,  s'it" 
vouloir  que  les  Juifs  vécuilcnt  en  repos  8£  ne  troublaflent  point 
fon  Erat,  ce  méchant  hoiiime  étant  la  caufe  de  tous  les  maujc 
qui  étoïent  arrivés ,  par  le  confeil  qu'il  avoit  donné  au  Roî 
Ion  pcrc  de  contraindre  les  Juifs  de  changer  de  religion.  Le 
Ankichiufiii  Roi  (uivit  fou  confeil,  envoya- Ménélails  à  Bérée  de  Syrie  ,  oi!i 
g™'!"*"*-  il  le  fit  mourir.  Cet  impie  avoit  été  dix  ans  fouverain  Pontift, 
laïaaHiM.     ^  niaiatenir  dans  l'aucorilé  anachée  à  cette  fuprëme'  - 

dignité ,  il  n'avolt  pas  rou^  de  faire  violence  i  &  Nation ,  Bc 
de  la  contraindre  i  abandotiner  lis  Loix.  Il  eut  pour  fuccef- 
leur  dans  la  fouveraiiie  SacrifÎGanire,  Alcime ,  qu'on  appelldc 
.  '      auITi  Joacbini. 

Le  Kol  Antiochiu ,  en ^en  retournant, reacontra Philippe,' 
qui  déjà  agilToiE  en  Ibuverain  ;  il  l'attaqua  ,  s'en  Cùlït  Se  le  fît 

Onias,  'tîk  du  Grand-Ponitlé  du  œËme  nom  ,  que  Ton  pire 
en  mourant  avait  laiÛï  dans  une  tendre  enfance,  commenous 
.  rivons  dit  plus  banc  ,  voyant  {</)  que  le  Roi ,  apiis  avoir  bit 


qai  mi  prit  lijm  b  rilLe  «l'Antiodtt, 
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mourir  fon  oncle  Méncl.iiis  ,  avoir  djnr.é  h  fuiiver.iinc  Sicri- 
ficacure  i  Alcinii),  t]ui  n'titcii  pai  cIl-  h  maifiii  dei  Grands- 
Prêtres  préct'Llfnts  ,  &i  que  ,  p.ir  L-  LonCjjl  de  Lyll.ib ,  il  avoir 

Onias',  dis-je  ,  L-  reiit.i  diCi  Pt^l^ili^e  ,  Riii-aTgypte.  Ce  Prin- 
ce ,  &  1.1  Reiiie,  kii  firent  ,111  acaiLjll  luin yable ,  &  lui  donne- 
un  Temple  liir  le  iiiiiiltk  de  celui  Je  Jenilalem.  Mais  j'aurai 
dans  la  luice  une  ucc^an  plus  naturelle  d'en  parler. 


CHAPITRE  X. 

I.  T^EMETRIDS,  fils  de  Sdeucus  (d)  ,  fe  fauva  vers  ce  oimltàa 
\_J  même  Temps  de  la  ville  de  Rome  ,  le  rendit  maître  de  ne  m  s,, 
la  ville  de  Tripoli  ,  de  Syrie ,  U  s'y  fit  couronner  Roi.  Il  leva  JJ^^^''^, 
enfuire  quelques  troupes ,  avec  lc(i.|uellcs  il  entra  dans  le  royau-  Kinfuiai 
me  de  /es  pères.  Les  Peuples  le  reconoureac  pour  leur  Souve- 
rain  ,  le  donnèrent  à  lui  ,  6c  s'étant  TaiUs  d'Antiochus  Se  de 
Lylias  ,  ils  les  lui  livrcrcnr.Démétriusfît  mourir  l'un  &  l'autre. 
Antiochus  n'avoit  régné  que  deux  ans,  comme  d'aucres  Hiilo- 
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îîo  ANTIQUITÉS  JUIVES, 
ainfi  forcé  ceux  qui  avoient  pii  fe  l'iuver  à  s'exiler  de  leur  Pa- 
irie ,&  à  chercher  quelque  siile  fur  h  furface  de  la  terre  j  ils 
le  prioieni  d'envoyer  quelqu'un  de  les  Officiers  dir  les  lieux , 
qui  pût  l'afliirer  de  11  vérité  des  faits  qu'ils  aliéguoienr  contre 
Judas  &  ceux  de  Coa  parti. 

1 1.  Ces  plaintes  firent  une  vItc  imprellion  fur  l'efprit  de  Dé- 
méirius,  il  envoya  en  Judée  Bacchide  ,  qui  avoir  eu  la  con- 
fiance du  Roi  Epiphane,  C'étoit  un  homme  de  fervicc  ,  qui 
commandait  dans  la  Méfopotaïtiie.  Il  lui  recommanda  leGrand- 
PrÉtrc  Akimc ,  Se  lui  ordonna  de  faire  mourir  Jadai  Se  ceux 
de  fbn  parti.  Bacchide  partit  d'Atatiochc  avec  ces  ordres,  6ides 
troupes  (  dès  qu'il  fut  arrivé,  il  manda  Judas  &  fes  frères  , 
leur  faifant  dire  qu'il  vouloir  conférer  avec  eux  ,  Se  établir 
une  paix  folide  encre  le  Roi  Si  eux.  Maïs  il  ne  cbercboit  qa^ 
les  lurprèndre,&  à  s'en  failïr.  ludas  ne  donna  pas  dans'  le  piè- 
ge. Il  fencit  bien  que  les  grandes  forces  avec  lelqueiles  Bac- 
chide étoit  venu ,  annoncjoient  plutôt  un  Général  qui  porte  la 
guerre  dans  un  Etat,  qu'un  Minière  qui  vient  rraiier  de  paiï. 
Mais  quelques  Particuliers  eurent  rimprudence  de  fe  fier  Â  ce 
(jue  Qaccliidi:  f  jiluit  publier  ,  croyant  d'jilleuts  ,  qu'Aicime  éranc 
de  leur  Nariun ,  on  ne  devoir  avoir  tien  à  craindre  de  fa  parr. 
Dans  cette  confiance  ils  furent  les  trouver  ,  après  avoir  pris 
leur  parole  ,  qu'ils  ne  fcroient  point  de  mal  à  ceux  qui  étoient 
dans  les  mêmes  difpolîtions.  Mais  Bacchide ,  fans  égard  pour 
la  parole  qu'il  avoir  donnée ,  en  lie  mourir  Ibixaiitc  [a] ,  Se 
empêcha  par  fa  mauvaife  foi  ,  ceux  qui  étoienc  dans  les  mê- 
mes fentimens ,  de  fe  venir  trouver.  Il  fortit  de  Jeruûlem ,  Se 
lorfqu'il  fut  à  la  bourgade  qu'on  appelle  Bcrhfecho ,  il  fir  pren- 
dre plulîeurs  des  transfuges,  avec  quelques-uns  du  peuple,  les 
&  mourir  ,  Si  ordonna  a  ccuxqu'il  UilToic,  d'obéïr  à  Alcime. 
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Il  lu!  WiQi  quelques  troupes,  pour  contenir  les  Juifs,  &re[oiiraa 
à  Anciocbe  trouver  Démétrïus. 

III.  Alcime  iravailloît  à  affermir  lôn  auloriti!  ,  &  perfaadé 
^uc  le  moyen  Je  le  confevcr  le  cummaiitlemenr  croit  de  i'ac- 
taclicr  le  peuple  ,  il  s'.ippliqiioic  i  le  ^sgna  p.ir  toi.tes  fortes 
da  fiatieriL's,  parlant  &  traitant  tont  le  monde  avec  bonrc-  SC 
aniirié.  Cette  tunduite  ne  manqua  pas  de  lui  faire  bientôt  un 
grand  parti.  Tous  les  méchans  ,  fur-tout  les  apollats ,  le  dotj  - 
nerentà  lui ,  &  il  s'cnfeivoit  comme  de  foldats  &  de  irinidres 
pour  ravager  le  pays,  Se  tuer  ceux  du  parti  de  Judas  qu'il  pou- 
voir furprendre.  ^ 

Judas  voyant  que  la  faâion  de  cet  impie  fe  fortilîoi[,&  qu'if 
■voie  fuie  mourir  plulieurs  perfonnes  d'une  probité  &  d'une 
vertu  reconnues,  fe  mit  en  campagne,  &  lit  mourir  tous  ceux 
de  fes  partifans  dont  il  nue  fe  faiUr.  Alcime ,  qui  fentit  la  fupé- 
rioiicé  de  Judas ,  Si  qu'il  n'écoit  pas  en  état  de  lui  réiiller,  alla 
implorer  la  protedion  de  Démérrius  ;  6i  lorfqull  fiic- arrivé  i 
Antioche,  il  travailla  à  irriter  le  Roi  contre  Judas ,  en  l'accu- 
fanr  de  caufer  de  grand  maux  dans  fun  Etat ,  &  alTurant  qu'il 
en  cauferoic  encore  de  bien  plus  grands  par  la  fuite,  Ci  l'on 
n'envoyoit  au  plutôt  des  troupes  pour  s'en  faïlir  k  le  chS- 


fon  Etat ,  de  fouDrlr  que  l'autorité  de  Judas  prît  de  nouveaux 
accroilTemens,  envoya  contre  lui  Nicanor,  avec  unearmiecaT 

Sable  de  le  réduire.  Nicanorétoïc  un  des  plus  affidésOfficïm  du 
.oi ,  &  pour  lequel  il  avolt  le  pins  d'amitié  )  il  l'avoic  accomr 
pagné  dans  fa  fuite  ,  loriqu'il  i'étdt  Cfuri  de  S,ome.  Roi, 
en  le  chargeant  de  cette  commiffion ,  |ul  ordonna  de  ne  &ira 
ouariier  i  retfonne.  LptUvb  NIcmqt  lë  fiw  ren<1u  i  hnila-> 
lem.-ii  aauhi  ne  tievoir  mi  attaquer  loilai^  torceoaverce. 
mais  tacher  de  le  lurpxiiaie.  ii  jui  6c  porter  pour  cela  des  par 
rotes  de  Doiy;  Se  repreienier,  a  u^'avanc  aucune  raiion  ae  lui 
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perçut ,  j  ecliappa  de  leurs  main 
V,  Nicanor  vit  bien  qu'après  s 
plus  d'autre  paiti  a  prendre  que  celui  de  taire  la  guerri 
aflêmbia  fes  troupes ,  fe  dibofa  a  combaccte  tudas.  Mais  d  tue 
dâtait,  IX,  JuOas  t'otiiigei  ae  le  tetitet  laans  la  citadeile  de  Je- 
ruEJem  (a).  Un  jour  qu'il  en  tlefccndoït  pour  aller  au  Temple, 
quelques-uns  des  PrScres  furent  au-devant  de  lui ,  &  lui  fitent 
remarquer  les  factifices  qu'ils  lë  difpaloienr  d'ufFrir  puur  la  prof 
périté  du  Roi  D^-iiu-triiis  ;  maii  l,nii  d'en  écrc  Miiclié,  il  les 

Temple  ï  Ion  rctJur  ,  G  on  ne  lui  iivro.t  pas  judas  ,  &  il  fartic 
de  Jerufalem  aprL:*  avoir  fait  ces  mcn.ices.  Les  Prêtres ,  qui 
en  lurent  cpoiivantcs ,  priiîrent  Dieu  les  yeux  baignés  de  lar- 
mes .  de  les  délivrer  de  leurs  ennernis. 

Nicanor  fut ,  aprils  être  forri  de  Jeru/alem  ,  camper  auprès, 
d'une  bourgade  nommée  Bethoron ,  où  il  reçut  un  renfort  de 
Syrie.  Judas  campa  auprès  d'une  autre  bourgade  nommée 
Adarfa ,  diftante  de  Betboron  d'environ  [rente  Sindes.  QaoU 
qull  D'eûc  que  mille  {b)  hommes  avec  lui  ,  il  ne  lailTà  pas  de 
lei  mener  au  combat ,  après  les  avoir  exliorcés  ^  ne  lê  point 
épouvanter  du  grand  nombre  des  ennemis  ,  à  ne  pas  même  y 
penlèr,  mais  j  faire  attention  i  ce  qu'ils  étoîent  eux-mêmes, 
poar  quiils  combattoienc.  Se  combien  ces  motifs  dévoient  leuT 
mrpîrer  de  eonitance.  La  viâ^re  fut  long-temps  dirpntie ,  maii 
elle  k  déclara  enfin  en  faveur  de  Judas.  Plulieurs  des  ennemis 
y  péiirent.  Nicanor,  malgré  la  bravoure ,  fut  du  nombre  des 
mortJ  )  la  loorc  fie  lâcher  pied  à  ki  croupes  ,  diu  piireoc  la 
fmce  si  jencreiit  leurs  armes,  pour  le  Ikiver  xrec  fbuàe&ci' 
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lité.Jiidjs  les  puutfuiïit,  en  lua  beaucoup ,  Se  ayant  fait  (çavûir 
par  le  ("un  Jes  trompettes ,  aux  buutgades  des  environs  qu'il 
avoit  défait  les  ennemis ,  elles  ptireiic  les  iniKs ,  coututent  iur 
Jes  fuyards  ,&  les  prenant  de  front ,  elles  en  firent  un  fi  grand 
carnage  ,  que  de  neuf  mille  liunimes  (u) ,  dont  leur  armée  tioit 
compoléc  ,  il  n'en  rcda  pas  un  feul.  Les  Juifs  remportèrent 
cette  ïiiloirc  le  treizième  du  mois  qu'ils  appellent  Adar ,  &  les 
Macédoniens  Diftre.  Ils  célébrèrent  tous  les  ans  en  ce  niciiie 
jour  la  mémoire  de  cet  avantage.. II  les  rnic  en  étac  de  refpirer. 
Si  de  jouir  pendant  quelque  temps  des  douceurs  de  la  paii  | 
niais  ce  ne  fut  que  pour  tomber  dans  de  nouveiDX  embatrai^ 
Se  te  voir  expolés  à  de  nouveaux  dangers. 

V I.  Le  Grand-Pr£tre  Alcime  voulut  faire  abbatre  les  an- 
ciennes murailles  du  Temple ,  que  les  Prophètes  avoient  fait 
bâtir  (l>] ,  mais  Dieu  l'en  punit  Iur  le  champ.  11  perdit  la ïoix , 
fut  renvcriij  par  terre  ,  &  mourut  après  avoit  fouffert  durant 

Îlulieuts  jours  detruclles  douleurs.il  avoit  écé  quatre  ans  Grand- 
rctre  j  il  eut  pour  fuccellcur  Judas  M.icliabée ,  à  qui  le  peu- 
ple conféra  cette  dignité.  Ce  grand  Homme  entendit  alori 
parler  de  la  formidable  puill'aneedes  Romains,  &  apprit  qu'ils 
.avoicnt  rouniis  les  Gaulois  îc  les  EfpagDolBS  ;  qu'ils  s'dtoieoc 
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reodus  maîtres  de  Carchage  en  Afrique  ;  qu'ils  avoienc  con- 
quis la  Grèce,  vaincu  les  Rois  de  Perle  ,  Philippe  Bc  Ancio- 
chusleGrand:ii^rui:devoirtcdicrciier  leur  alliance,  &  envoya 
pour  cela  i  Rome  Eupoleine  lils  de  Jean  ,  ûc  Jaron  lils  d'Eléa- 
zar  (a),  tous  deux  Officiers  de  fa  mailoii,  pour  prier  les  Romain; 
de  recevoir  les  Juifs  au  nombre  de  leurs  alliés,  &d'i}crire  iDé' 
méttius  de  ceCcr  de  leur  faire  la  guerre.  Le  Senai  leur  douai 
audience  lorfuu'ils  furent  arrivés ,  U  confenric ,  après  avdr  déli- 
béréfurleur  aemtade,de  taire  alliance avecjudas Mac babée(£}) 
ilen  lÏE  un  décret,  gravé  far  dei  tables  d'airam , qu'on  dépo& 
iluis  le  CaiHiole.  11  sa  fut  donné  une  Copie  aux  Députés  d« 
Judas  ,  pour  emporcer  chez  eux.  Je  vais  le  r)pportcr{c]. 

Décret  ^Mlliance  &  iamitU  avec  la  Nation  Juive  forti 
far  le  Sénat. 

•1  Qu'aucun  des  fujets  du  peuple  Romain  ne  fafiè  la  guerre 
ji  aux  Juift ,  Si  ne  fournifTc  rien  à  ceux  qui  la  leur  feront ,  foie 
Il  grains,  vailTeauK  ou  argent.  Que  fi  les  Juifs  font  attaqués. 
Il  les  Romains  leur  dotineront  fecours  de  toute  leur  puiliance. 
»  Pareillement ,  li  les  Romains  funt  attaqués  ,  les  jaih  lei 
»  lé^urronc.  Que  C  les  Juifs  veulent  ajoûter  au  préTent  Traité, 
Il  DU  BQ  mranciKr  quelque  cbofe',  Ui  ne  le  pourront  £ure 
»  queduconfenieiDeiitibi  peuple  Romain.  Ce  qui  &ra  a|mké 
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n  articles  du  Traité.  "  Ce  détrcc  a  été  cranfcric  par  Enpolenie 
fils  de  Jean ,  fie  par  Jafon  fils  d'Eliaiar  (a) ,  fous  le  Poncitîcac 
de  Judas ,  fie  le  Généralat  de  Simon  Ton  fiere.  Ce  fut  le  pre-  . 
atkt  Traitâ  d'illùmce  U  d'amitié  que  notre  Naiiun  St  avec 
les  Ramuiu. 


CHAPITRE  XI. 

I.  T  ORSQUE  Démécriiiseut  appris  la  moctdeNicaQor, 
I  ,  &  Il  défaite  de  l'armée  qu'il  commaiidoit ,  il  renvoya 
Bacchide  avec  de  noiivefts  troupes  en  Judée,  fl.iccliîde  ,  en 
y  entrant  ,  alla  camper  i  Arbelles  ,  qui  eft  une  ville  de  la 
Galilée.  Plulîeurs  Juits  s'écoient  catbés  dans  des  cavernes  ,  il 
les  y  attaqua  &  les  y  (brija.  Il  fie  enfuirc  marcher  Ton  arirnie 
a.vcc  beautoLp  de  diligence  contre  Jecufalem,  Ayant  été  in- 
formé en  chemin  ,  que  Judas  étoit  campé  à  une  buurgade 
appellée  Bcrfetho  ,  il  marcha  contre  lui  avec  une  armée  de 
vingt  mille  bommes  de  pied ,  fie  deux  mille  de  caVaietie.  Judas 
n'es  n'avoit  que  mille  {b).  Les  grandes  forces  de  Baccbide 
-  épouvancereoc  cellement  fa  petite  croupe  ,  qu'elle  quitta  le 
camp  Se  s'enfoil ,  £c  il  ne  telVa  avec  lui  que  buit  cents  hom^ 
mes.  Les  eaoemis  le  prefToient  ,  fit  ne  lui  donnoient  pas  le 
temps  de  lever  d'autres  croupes  )  mais  fon  grand  courage  le 
ibûcint.  Il  exhorta  le  peu  qui  lui  reftoîc  à  aocoiuer  courageii- 
fement  le  danger ,  U  à  marcher  hardiment  aux  ennemis.  Oo 
lui  repréfënta  que  ce  qui  lui  reftoic  de  monde  n'écoic  pas  ca- 
fiable  de  réfiller  à  une  armie  fi  numbteufe  ;  qu'il  valoic  mieux 
Je  recirer ,  Se  fe  confervcr  pour  une  meilleure  occilînn  j  qu'on 
feroit  cependant  de  nouvelles  levées.  Se  qu'alors  on  combac- 
troic  les  ennemis.  "  A  Dieu  ne  plaife  ,  répondit  ce  grand  Honi- 
)t  me,  que  le  foleil  me  voyejamaistourner  le  dos  a  mes  en ne- 
»  mis.  Si  ma  dernière  beure  eft  venue  ,  &  <î  |e  dois  mourir 
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11  dsns  ce  combat,  je  m'abandonne,  en  homme  de  cceur  ,  i 
1.  tout  ce  qui  peut  m'arriver  ,  plutôt  que  de  ternir  par  mi 
Il  fuite  les  belles  filions  que  j'aï  faites  ,  S:  la  gloire  que  j'ai 
>i  acquile.  "  Il  animoit  ceux  qui  étoient  reliés  avec  lui  par 
ces  grands  ièniimens ,  à  mépnfer  généreulcment  le  danger  où 

1 1.  Bjiccliide  fortit  de  Ton  camp  pour  mettre  fônatniée  en  ba- 
taille. Il  mit  la  cavalerie  fur  les  deux  ail»,  &il  plaça  i  la  iftede 
Ja  plialange  les  archers ,  &  ceux  qui  étoient  armés  à  la  l^ére. 
Ayant  ainlî  rang£  fes  troupes ,  Se  s*étaDC  approché  du  camp 
de  Judis ,  il  fit  tenocr  la  charge  par  fes  trompettes ,  &  com- 
liianda  i  fes  foldats  de  faire  entendre  le  cri  de  guerre ,  &  d'en-i 
gager  le  combat.  Judas  ayant  fait  Iwncme  chofe  de  Ion  côté 
en  vint  aux  mains  avec  l'ennemi,  (Tit  fc  battit  avec  beaucoup 
de  courage  de  part  &  d'autre.  La  bataille  dura  jufqu'au  cou- 
cher du  lolcil  {aj.  Alors  Judas  remarquant  que  Bacchidc  étoic 
à  l'aile  dioitc  avec  fes  meilleures  troupes ,  prit  les  plus  déter- 
minés des  fiens ,  donna  fut  cette  aile ,  rompit  la  phalange  ,  [e 
jetta  au  milieu  des  ennemis ,  Si  les  obligea  de  prendre  la  fuite  j 
il  les  pourAiivit  jufqu'à  une  montagne  qu'on  appelle  Azot, 
L'aile  gauche  s'écant  appet^ue  de  la  déroute  de  ceux  quî 
ëtcicnt  3  la  droite  ,  courut  à  leur  lecours  )  ainfi  Judas  ,  qui 
n*écoit  occupé  que  de  la.  pourfuite  de  l'epiiemi ,  fe  trouva  eiH 
veluupf  par  l'aile  gauche,1equi  pritenqueuS,  Se  parla  droite; 
qui  le  replia  pour  lui  &irc  t£te.  Environné  de  toutes  parts.  Se 
dans  l'impoffibilité  de  fe  dégager ,  Il  fit  ferme  avec  ceux  dei 
fiens,  qui  ne  l'avoient  point  abandonné  ,  6:  tua  plufieurs  des 
ennemis.  Mais  eniîn ,  accablé  de  fatigues ,  &  percé  de  plulieurs 
coups  ,  il  tomba  8c  termina  fa  vie  par  une  mort  qui  mit  le 
comble  à  la  gloire  que  tant  d'autres  ackions  éclatantes  lui 
aToienc  fi  iullemeDt  acquifc.  Il  ne  reda  à  fes  troupes ,  en  per- 
dant un  tel  Chef,  d'autre  pani  i  prendre  que  de  s'enfuir.  Ses 
(rbreSjSinion,  Se  Jonathas,  obtinrent  fon  corps  des  ennemis; 
Se  le  firent  ttanfpoiter  i  Modin  ,  où  fon  père  avoit  été  enterré. 
Le  peuple  le-  picara  pendant  plufieuis  jours  ,  Se  lui  rendit ,  i 
ks  obliques ,  tous  les  honneurs  que  notre  Loi  lui  permit.  Ce  fnc 
ainlî  qae  mouruc  cet  homme  admirable ,  Ot  ce  grand  Guerrier^ 

*  (<J  I.  ttidiib.i^V.y.  I). 

ït  ■ 
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LIVRE  X  H.  C  H  A  P,  XI.  jj? 
Il  n'oublEa  jamais  ce  que  lôn  pbre  Macrhatias  lui  avoit  recom- 
mandé ,  £c  il  n'eft  rien  qu'il  n'ait  entrepris ,  nuls  mauj;  qu'il 
n'ait  lôufierts ,  pour  procurer  la  liberté  i  la.  Nation.  11  vint 
glorieurcnieat  à  bout  de  h  lui  faire  recouvrer,  en  la  délirranc 
de  i'elclarage  des  Macédonien;.  De  £  gradds  Bc  fi  imporcaiu 
iërïices  ; .  tant  d'aâbns  extraordinaires lui  dtt  acqais  une 
riputacioD  que  mil  £écle  ne  dmc  ri^  finit. 
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iT 

lenfï.  nCD  qoi  JfilEI  II  ùbls. 

ÏIYl) 


■JV  "ANT1Q.UITÈS  JUIVES 

t  am  Maité  d'eïemples ,  de  Priii-  lailTï  A  la  campsgiic  S 
«ej  qui, trcs-raiigésdaiB  leurs  mirm!,  de  fi  bt.nn  moiuimei 
n'ont  pas  laifli  de  faire  dej  avions  goiri  S;  de  &  msgiiii 
tccs-louables  ,  ou  par  «ne  ahem.i-    a)'.pe!lDi[  eimocc  tie 

tivedepaflioiis.quiaprijnousavoir     -  -'  

prMipitii  dans  le  dclordce ,  nous  en 
inire  quthjae&ls  pont  noui  porter 
'  i  qnel^  afdon  venueufe;  ou  par 
typoorifie,  aSa  dVunffêr  ,  par  les 
loDiiœet  que  ne  minquenr  pas  de 
leur  donner  eeui  lîir  mà  ib  tipan- 
dcnc  leurs  faveurj,  la  jufte  tenfiire 

mauvailè  conduiie  ^eur  atrire.  On 
peutaOtinr.rini  cr^utiede  Teirom- 
px  ,  qoe  Piotànfe  Phibulelphe 
Hitait  [ôiniie]  que  le  dépeinr  Arif- 
tcermais  il  sioic  beaucoup  d'yard 

Cles  Joift,  il  pitolirmr'-"- 
Loi.&illeurfairoit 


timie  ,  des  Philailelplii<:s  (b)  ,  ell 
une  preuve  que,  Il  Plolçniéefe^livroic- 

Eiire  de  belles  &  de  grandes  chofes. 
Si  le  confeil  que  tiu  donnoii  Dc- 
ntinlui  de  Fbaleie.de  fe.piocuier 
te  de  liii  les  Livres  qui  traiienr  de 
la  Monartliie  S:  du  Gousetnenient , 


nagnifique 


gues  défauts  ^ne  les  A 
nés  aient  retrochfs 
-lilillilclphe,  Slrai»ii(> 


q,.t  ne  marque  pas^iptelTtinent  , 
que  ce  fur  a  ce  Prince  qu  il  donna  c& 
CQnreil  (■■) ,  le;  gran<fci  guerres  que- 
le  Roi  fon  pcre  eur  à  folienir  pour 


-liiiliilclphe,  SiraixniCii;  reconnoÎE,  bniic  & 
qu'enneleiRoliJECTpie,  cePrioce  guire» 
ïToit  Aé  prdeuiiitïnient  cnrienx    ckmc  d 


■»wi»  ™  fuiutuiieremenr  cnneux 
de  rfinaroirc  î  Se  imis  arair  donné 
la  line  des  ËuaBkaa  d'Alexandre  , 
-il  a^plke,  que  tous  ceux  qui  r^ne- 
rent  apiit  Piolémée  trmficme ,  gou- 
«raeient  mal ,  furent  petdus  de 
dâuudie.  Les  louanges  que  Philon 
donne  i  ce  Prince  peuvent  f  1rs  fuÇ- 


nairi  dl  U.  Btjlu 
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Yfà  Cpit  le  eonfeil  que  DémciriiH  iippotie DLogeneLaircc:  011  ignore 

Bïoïc  donné  .  l'avirft  relégué  dans  eniiéiemeni  queii  ftcoiirs  il  a  eus 

piquOre  d'afpic  ^  li  main.  ]ê  donne  mée  Philadelphe  ;  cepcniinr  on  op- 

au  «émoienage  d'Hsnnippui  ,  dont  pofefoniimoignaEeà cdoide Philon 

Diopene  a  tire  ce  fait  ,  toute  lau-  &  de  Joreph,  Eionptcteiid  qu  i!  los 

léeuentiteremaïque  feulement,  que  fables,  lotfnu'il;  difent  nue  ce  fui  1 

ta  Auteur  ne  dit  pas  que  ce  fut  ta  folUcitution  de  Dcmélilus  l'halc- 

immédialemenl  après  la  morr  de  rîus,  que  ?io\m<U  Pliiladelplie  fit 

PldéméeSotec,  qu'arriva  ladifgrace  traduite  L'Ecriture  en  Grec.  Ce  nVIl 

de  Démfirius  ,  çomme  le  lui  fair  point  amll  que  jupe  un  Ciuiqoe  )u. 

dire  M.  Hodï  [«).  Il  donna  à  ce  dicieuj  ,  &  qui  ne  dicrclie  que  la 

Prince  confeil  d'eieluie  du  thrône  vcriif,  Diogene  Laitre  lui -mSme 


quequefques  années  aptes ,&  s'cire  lignes  après  favoiirappqnc ,  qu'i-Ié- 

cspendsnl  (i)  fetvi  de  Démclriiis  laclide  alTutoit  que  P.olfmée  Lagus 

en  Gtec.  Les  confells  qu'un  premier  fon  fils ,  Démétrius  dit  : Si  vous  le 
liliniDce  (tonne  à  nn  Prince  ,  ne       donner  ,  vous  ne  l'aurez  plu;.  " 

(i  (técouvienl  pas  toujours  immé-  On  nepcur  nieique  Déméitius  n'ait 

diitement  apt^s  la  itiorr.  Cepeiidaiii ,  donné  un  confeil  à  Piolémce  Soter , 

comme  lU  le  fecrec  des  affaires ,  lorfqu'il  pfnfoit  à  cèles  le  thtône 

&  que  le  loccdlèuc  n'a  tien  d'ail.-  au  Prince  fon'Rls,  ces  deui  Auteurs 

Jeun  i  U  reptochei'  ;  il  reOe  en  fe  réunilTant  à  Talfurer ,  mais  éioir- 

.place  iidqn'â  ce  que  lès  envieux  Se  il  tel.  qu'il  ddi  pioduirefadilgrace  • 

Us  ennemis  nuUlenT  découvrir  ou  La  diverllté  dans  le  rapport  qu'il: 

îpventet  quelque  cholë  qui  caulê  fa  en  font ,  ne  permet  pas  de  l'a(turer. 

4ilKce.  Vinuve  ell  unéaivaiud'nnegcaode 

Les  looangei  que  Philon      Jo-  auioriié.  mus  ce  n'fH  que  comme 

j  1  "--limée  PMladel-  en  pal&nt ,  qu'il  dit  que  la  Wblio- 

   :  elles  fom  oa^  théque  d'Alexandtie  n'a  été  cnm" 

,  elles  font  huSa  ,  lï  Ton  mencée  qu'aptes  celle  des  Atiiles 

mt;  nuls  ils  n'avoienr  aucun  icié-  Rras  de  l^i^me ,  conrempocains  T 


fë^h  do 


foos  fon  régne  la  tra-  Pmlémée  EveiTete ,  ouméme  defon 

.duâion  de  l'Ecriture  fainte  en  Grec  ;  fucceflèuc  PioUmée  Eplptiane ,  Se  il 

le  lait  n'a  tien  que  de  commun  £c  ne  paraît  pas  avoir  Eiit  aninine  le- 

^DciUnaiie  ,  te  ils  ont  éié  ^  pottée  cherche  pour  fjavtHi  quand  les  Roii 

de  l'en  inflluire.  On  ne  connoii  d'Egrpie  commencèrent  à  fe  ioimcr 

Hcrmlppus  que  par  le  pa<lage  qu'en  utie  Dibliubéque. 

(n  1  Pt^  9.  I  odïïon  ID  ihidnr.  MaÏi  KrrmippDi  ,  Ee 

(h)  UcDoJrâonnrHHToftufiToii  I  ftil  Aaieur  donr  noos  ecikhis  «  bit  , 

lien,  li ,  comme  le  itli>l.  Rnllln ,  EH-  I  «  dit  pu  ine  «  £11  eu  plein  ccnfeU  , 

iD&iiiii  de  r^leie  iHiie  epiiif  dm  te  I  «»  o/mttiiiu  depni  omTeil  1  PioUmft 

fmaa  de  PteUiiife  Iu«  ,  tn  bita  I  il'«doR  du  tht&ie  kl  tgEau  dt  lu 

-  A  Ctnniiii,|gDfiU  aliitipsBrliIiK-  I  (ponU  luiditt. 
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ArillobiilE  difoii  ,  daiiî    poC-  i  en  i 


kmic  Pl.ibdcli>lie  .  daiK  l'impuif- 
(mct  de  pater  à  un  ir^iiioiBiiagF  fi 
cipics  ,  IBB!  focccs  dc  hitenn  que 
l'Ouvrée  d'AiiRobule  e(l  Tup^ialî. 
On  peui  voir  lei  eHôns  que  fait  le 
IcdTini  Hodv  >  pDUC  le  promet  ; 
miis  Gaufrons  ftini impaifliin». Qdc 
raintCI«nFnriIireen  un  cndtolt(W, 
que  ce  fui  k  PiDiémce  Phibdelplie 


peine  dc  compolct  un  ouvrage  foui 
le  iioni  d'un  au  rte ,  Ju  riiqu*  de  pallk 


fi  d"mne 
foui  \ç  r^gne  i 


it  (*) ,  ■  lutlque  l'Ecriiui 


fi  de  L'Ectiiare  en 
lifoient  quertioit 
Roi  Cm  fiJs  que 
é.tMtfti.e,c'iiol[ 

moEHiE  enfem^  , 
fuT  ttaduiie  en 
^P[ol^mce  Upa 


tions  dans  ËuFË^be  )  &  Ll[in£  r]L]e]c[Lies 

ÎÎJ^/ôde's.'  (^dmcnt  d^.Meïm- 
Ôrie  ,■  Eulebe  [0  ,  S:  quelques  autre! 
Ect^ains,  ont  clé  qudl<iiiefoi!  peu 

"e™îvfrd'™ti™oWe".''lu'trli"inil 

ipi'il^it  lûppoË.  Comn^  cet  Ou- 
mgt  n'éfl  point  veiiu  iuTqu'à  nom, 
on  rfen  peut  iIitrdlK  de  pndculler: 
c'ell  À  aux  qui  le  prânidral  Bip- 

f  jl  Smm.  Ut.  j.^pig.  7o(. 

(l)  HLOiÈ^lffîiT,  r'.clup.  S.lil.7. 

fîj'siroimi.  Ut.     p"E.  405.  iin- 

(iltriMIsrentiiDtnideM.Fenindi 
trari  ilfjit  hpittfttiiMl'OiininirA- 
riOtaeQ  Tupp^i,  wEimRalrqifiln'tft 


qu'ils  téEnoieni  îlots  toui  Jpa(»). 
Atinée,  Philon,  S:  Jorevh  enutt^ 
boEnt  loui  rbonneui  n  Piolàufc 
I>iiladelphE  ,  &  iU  le  ton  pulcc 
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1  E 


,Joftph&  PI 
.ridire.itouflc 


f|«tleu  ... 

tiiic  De  fiit  poinE  rraduiie  en  Grec  les ,  peuc-cm   

du  [«mpj  de  Piolim^  PhiladclfilK.  pis  de  C«  qi^ib  croyaie... 

Je  n'enoctaî      daiunn  plus  graiïd  nlererlaglauedelRirNatii 

déiail.  ]«  Riiis  en  renun|aaiit  (]ue  lê  lôni  guâm  int^R^i  A  rei 

Icj  Juifs  d'Egyprc  c^Jcbrerenr  tous  prcafc      "  '  "  ' 


ïti  Traduite  en  Gr 
de  Piciémée  Pliila'dclph: 


.c  (fl),  enaflion  de    anivc  ;  étant  d'ailleurs  public ,  que 
TErflture  avoic    Piolcmée^  l'hibdc^ijhe^avoic  fotrai 


ie  tnnire  Apion 


Il  Esvpte  î 


;oii  faii  rra-    le  Tut  ciue  fou!  Pio\ém< 
fut  Onii 


piuc  11  Nan.on.  Aàon  «Dit  mon  ,  aai  ds.  Judie  ■  qu  il  kur  ni  traduite 

Us  JnlA»Sc  Jofenina  pBiikalicr  ,  FEcriiun  dut  une  Langue  qin  kui 

tfavirient-ili  pB  bien  cfaiiKt  enne-  Mit  plot  ranlliire  que  l'Hcbien  t 

pii,  ipi  n'auraient  pal  niinqiif  de  aEu  qu'ayant  nnTen^  cb»  tai  , 

it)  Numéro  4. 


f^^  A  N  T  I  C3.Tf  I  T  E  S  juives; 

Cut  ainri  dite  ,  &  l'Ecriture  dans  était  coutep  ife  jwauï  fa).  L'bibU 

Longue  qu'ils  parloiem,  rien  ne  de  faim  }em  fioii  de  poil  de  tfiâ- 

pût  le!  potKc  à  aller  à  Jemfaleni.  nieau  :  Il  les  Joift  pouvoitat  ("talwl- 
Y  d'un.r  étoffi  feiie^  de  poil  de 

ps     Te  fcivir  de    peaii  i  La  peau 

R  E  m  a  imO  E  il  de  lût  animal  noii-cllc  plus  im- 

Le  gland  Antiochus  a-fil  dS-  ^i"^^"  de  fjirt  cniiei  des  peau» 

^iidtt  de  faire  mm    des  j]''";^-^"'' ^t'l.'de'|^'y'mÙ^™r?™ 

pia«x  dans  SerufaUm  ■  „  'j^  re,i,Ù.,t,le  .     On  iiunr.i.  un 

DANS  Ictai  oilefi  aujrarJ'hui 
l..«.ede]ofc|;,J«^S^vam 

deceiHirturienifoiitnLaiiii.foir™  M.  l'AbW  Guyoneftie  premier; 
Frain^lî ,  il'onr  uoaii  ainiiiie  diffi-  je  crois  ,  qui  aii  marqué  fentir  ta 
Bilic  à  croire  que  le  ofand  Amio-  difficdii (S).  Pour  la  lever,  il  réduit 
chus  a  eftaivemeiii  dcfendu  de  rordonna.Kre  de  ce  Prince  à  défen- 
dre entrer  des  peaiiï  dans  Jetu-  die  auijuilide  s'hatillei  de  la  peau 
CJero.  Je  ne  Içiurois  cependant  me  d'animaux  donr  il  ne  leur  éloit  par 
peifaaiier  que  ce  Prince  air  pfl  faire  permis  de  maneer  ;  mais  il  ell  peu 
une  pareille  dcfcnfc.  La  Loi  n'avoii  croyable  ,  que  les  Juifs  lailTalTent 
den  réglé        rappoti^auï  ^eaui  -       ■     ■  .... 


rhanieau,^  de  mules ,  qui  peuvent 
erre  dunT;  grand  ufape  dans  la 


dSt,'/"'' 


Sues ,  enltoieui  tous  ses  jours  aans  dcleudaiit  point  i  &  s'ils  pouvoient 

—Jeiufaleni ,  &  y  refloient  tant  que  s'habiller  d'étoffes  feites  de  pdl  de 

Teuts  malltes  le  jugeoient  à  ptopos.  ehameju  ,  poutquoi  n'auroient  -  il> 

Leurs  peaux  éioieui  -  elles  plus  ini-  pû  faire  quelque  ulâpe  de  la  peaa 

mondes  lorlque  ces  animaux  éioient  de  cet  animal  J  Quelque  ridicule-] 

morts ,  que  quand  ils  étaient  vivants,  ment  inventé ,  S;  quelque  incroyabla 

La  dcfenfe  dans  fa  généralité  ,  telle  que  foit  le  llratapSme  dont  Jofepll' 

qu'elle  eft  «primée  ,  ne  peut  pis  parle  dans  le  iroiPcme  Livte  de  la  . 

fe  foûtenit.  Car  ellaporte  lut  toutes  guerre  des  Juifi,  chapitre  fept,  nu-; 

les  peaui  en  génétal ,  fans  dillinc-  mero  quaione ,  il  preuve  que  les 

don  de  celles  qui  onr  appartenu  à  Juife  ne  fe  faifoîenr  pasiui  fcnipnlfl 

des  inimaui  immondes,  d'avec  celles  de  fe  couvrit  de  peaux  de  cbienij 

q»  ont  couvert  des  aaimau)  pun  :  Car  il  raconte  #ie  aai  qui  anfot^. 

oi ,  ou  ne  RUE  nkc  que  les  Jvib  nrfent  qaelqiiei  provilûA  de  U 

■e  fe  Client  fecvli  do^^iuii  tledii-  campagne  à  Joit|a,]'en  OHmoiqirJ 

-  -  '  tw.  Ce  Tibemide  te  macdudcnc  lui  le^       .    .  -  . 


q«9 
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1  lidiitde  mcme  t..  a.p»,pj|!S 
.-fept.  mirncio  rieiinmjisCarau- 
n  lui  riiblliiueTi.i,j«,  liiutaifon. 
Temble.  Cjc  ,  i.iiirque  Polien  i 
:  incûmeaibltmemccmolfimi- 
, ,  dans  le  iiadâgf  quî  l'on  tIciu 
ciicr,  pourquoi  ce  crand  Ciill- 
:  ne  veut-il  pas  qu'il  l'ait  fait  Id 


RlMAKClUE  III. 

Sut  ci  qae  hfeph  dit  qui  U 
Ciriw.l    Prêlri   Onia,  itoit 

lui /accéda.  En  quel  fins  It 
fécond  Livre  des  Machi- 
nées aii-il  qui  Simon  ,  ficre 
de  Mtnèlaùi  ,  irait  de  la 
1  rwu  de  Benjamin. 

ON!  AS  ;cjm  mon  len  ce 

dillï.l  I.i  rriduftion  eSt  exade,  Se 
01.  |.icl"eiire  eft  plu™ 


M  ii'v  l'ii  n:ii  clrviT,  "        la  ilel-  iiiLTni>.  l.i:  rcprochï  efl  jnlle,  Bc  on 

rnniiuii  ciiii:  lair  rniii'ii  aiiiit  mon-  ne  iieiic  len  juDifin  qu'en  TuppoEu» 

lagne  liu  laquelle  il  cacoiue  que  Ion  texte  altéré  par  la  négligence 

Budins  Citait  ntiti  ,  il  dli  qu'il  det  Conflei  :  te  la  fuppolîdon  (oiif- 


■'   --■'--  '-"bPoIIoi.  I  Kt>.icr: 


MT«ilbiiii,Tn&c. 
Ba<lé>,IUIÎcfai>n,SQU 
Tnw  II. 


Jcfeph  rjcnte  que  Jafcn  it^t 
.(.n.bé  djns  b  difgfKC  du  Roi  en 
U.'ncrit  ,  il  lui  6U  11  rou'MÙK 
>3dCrilîcatarc  pour  en  rev^Elr  Mé^ 
Hcldiis  ton  puîné-  Le  fçavanr  lù- 
reipr  jte  i  que  Ton  i  ciré  plus  hauc  ; 
■onjefluie  (c)  que  -  c'iirHi  apparem-' 
-  ment  !e  Roi  'ÏECTpie ,  «quel  11 
11  Judée  obftlltpii  aCrt.  "  Joli^  o» 
iiunne  point  ]]ea  de  fiite  eeite  loiv- 
K'âure  ;  Bc  quind  il  la  jalUfinoit, 


I  >ii  1'.  .1.  ir:'  ,       irinii!    i>  Epiphane  lui  ijinl  iucctii  dani 

le  royaume ,  Jnfou  .  frère  d'O- 
nbs  ,  «nireptil  dufurper  le  fou- 
vcraio  Siardace.  Il  avoir  die 
vetrcrrroiidu  Iroili<^w  cha^irie, 

Icgjrdo'irnai  les  Livres 'de^Macha'^  u  crTces^  '■''il  n'e^^  MTvrai'.rem- 

bc»  comme  ayam  la  mfme  luii^-  hhbU  que  ce  Prince  fit  la  di^penfe 

iM  que  c^ui  doiir  Ton  Eglifr  coin-  du  niliiiltère  du  Temple ,  landis  que 

poroii     Canon  de!  faimes  Eoriiu-  le  Roi  d'HETP»  en  mroit  eu  le, 

n^.  T^^uK  d^ns  U  fuite  obVigé  en  honneurs  &  le  fouverain  domaine. 

Ti^'^ffs  vliibifif  fa  fiN^CI^^parte"'i^ec"proïllî^(î 

fonTraiti  de  l'empire  de  la  Raifon,  Epiphane,  lui  avort  donné ^par  fbr- 

11  pur  corriger  ce  qu'il  dir  ici  d'O-  me  de  dot.  la  Syiie,  la  Fliénicle  , 

uiaS'  Si  cependanr  la  conjeânreque  la  Judée  i  te     Sanurie-  VhiAoire 

TfM  viem  <te  propafei  n'a  |Bs  Uen  ,  us  nmv  muquc  »im  II  Ton  fili  Sé- 

&  quand  il  anroic  cmqi^Antiocfiiu  leucin  ^empua  de  ces  pnnriiicc&  , 

n'Bvoic  coofiri  te  fcavcndii  Pond-  ai  &  ce  foc  Aiuiodiiu  Epipluuic  qui 


LIV.    XII.  REMARQ.UE 


qiielJn  iMiJut  (  «iinine  nrlent  les  Gnct. 

.brique  Mais  rien  n'efl  plus  commun,  que 

JalÔD  l'alla  trouver  pour  acbcier  la  d'appelJer  friic  loue  cou[t,uiie  pcr- 

louverainb  Sacrifioinre.  La  crflioa  (oi\ae  qui  ne  TcH  que  de  pcre  oïl 

que  It  grand  Antinchus  6c  dei  p!o~  (te  mète.  Avec  un  peu  ftia  d'anen- 

vinces  Se  li  Célé-Syrie ,  de  hPhi-  lion  .&  un  peu  nurint  de  pi^ea- 

nicic  ,  &      UJudcc,  au  Koi  Ffo-  lion  ceuie  le>  Livra  deaifm- 

Miatc  ,  larCqu'i]  lui  danni  li  Priii-  canonlquei .  le  Cenfiilr  du  [tcaoS 

celTe  Cléapatie  en  maiiage ,  ne  fui  Uvie  des  Midabéa ,  Te  fik  fkdle- 

que  panieUe  >  lî  ie  puis  m'eipilmer  meni  ^per^  qull  M  tâii  Snmi 

nnlL  Car  JeCeek,  qui  mui  ■  cm-  (job  fniede  moe  île  M^nfiiUi.  Cu: 

CmtceoaÙKi'httktAce,  remnoue.  en  nnuiquadc  ^Ht  àdt  Iba&ice. 

Ski  deai  Kmi  en  nrtueoieni  il  Iniliqmrii  natiireUenieiitai^il&ait 

eoeDucEtcenererwquedaniK  i  liUnda»  .  ce  qirïl  ifAoll  n)  à 

lieu  de  penlër,  que  comme  ie  Roi  OaiM  ni  kJiSia. 

de  Syrie  ne  céda  que  le  tevenn  . 

d'une  pallie  de  en  ptovinCH  .  il  '                '     n  i'  i    1 1  "  i  ■ 
l'en  réferra  égaicmenr  la  Bici^ 

Ainfi,  Sikucus  Socer  pouvoit  &ire  RemarijUE  IV. 
^  prilèni  an  Temple,  b  ùàe  la 

lUpâlIè  des  laciiScH  que  l'on  j  De  quelques  imxaEiitiidcs  dam 

offioit.                         ,  UJqudls!  hfeph  eji  lomU. 

L'Aqtedt  dn  Tecond  Uvre  dn-  jjg  /j  manière  dont  il  dit 

.Machabies(H&itMioil.iisftirede  „uAmmh«sfi  re/idil maîttt 

Simon,  quilavoicdllidins  te  dia-  h    i  ri 

jirte  ,^enr,êtredelaTra™de  Jtufakm. 

Beniimin.  M.  Prideaui  Ptirend  W  _             .      .       ,  ■ 

nue  cela  ne  fc  peut  pas,  parce  qu'il  T  ES  divilioni  dtS  enfant  de  Si- 

n'y  Koit  que  ceux  de  ta  âmitte.  M-i  mon  le  Julie  ,  Riieni  la  cauTe 

d'Aaron  qui  aa&M  iae  fouvenïm'  ftnefle  det  maoi  qui  aceablereni  \if 

Poniifes.  Cette  niron  ne  foffii  pa$  Jolfi  tous  le  tigne  d  Antiochus  Eni- 

pout  juflifief  rimprfOMliii  qu-olh-  phane.  Ce  fai.;  homme  avoij  lailR 

lefle  le  fçHant  Anllob.  fl-ftodrint  itoij  enfeus.  Laine,  qui  sappelbit 

ptouver  qtf il  ftt«t  ditcndu  aux  Oïdas .  aimoit  le  bien  ,  &  faifcit 

veuves  des  Grands- Ptêitei  de  fe  tout  ce  qui  dipendoitde  lui  pont 

remarier  ;  &  on  ne  trouve  rien  dans  miiriienlt  le  bon  ordie  &  la  piéti 

rEcrituienidanîJofeph.quidonne  à  Jerufalem.  Il  eutbeaucoup  ifouf. 

lieu  de  croiie  qfle  cela  ne  leur  fût  fiic  de  Simon  ,  Commandaiir  du 

cas  permis.  Car  fi  cela  dilpendoit  Temple  j  &  ce  fiit  peui^iite  deoeire 

ïTlles,  Il  veuve  de  Simon  le  Julie  divifim ,  enire  le  Grand  -  Prètce  Bt 

put  fe  remarier  à  un  Beniamiie ,  Se  cec  Offidu  ,  dont  Jefus  Cm  frite  ' 

en  avoir  Simon  ,  nui  eut  dans  la  puîné  profita,  pour  obtenir  d'Aniio- 

fuiie  l'intendance  du  Temple.  11  n'eilc  chus  quIU  tul  Mit  le  Qwïetain  Fon- 

<ti  à  la  vétité  qu'iM|WlTf«  de  Hit  tifiott ,  ic  qrfd  ïonUt  bien  le  tiil 

-  (*J  ».MKbrf>.**«.4.#.T.          1     \'1  Hift-  •          ].  fe- 
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Prêlte.  lui  fin  cene  dignité.  Mais  peimidion  dt  faire  bjtir  un  Gim- 

liochus  ivoii  beaucoup  de  conlîdc-  de  Ces  pires  pour  enihiairer  cellules 

raiion  pour  Oniu.  Oa  pleme  quel-  Grecs. 

queFois  unepetfonnedonionicaul!       Les  Aureuis  de  l'Hirtoire  uiiiver- 

la  mori.  Le  legict  que  ce  Prince  Celle  du  monde  lapponeni  le  Traiii 

uSmoignade  celle  d'Onias ,  pui  fire  que  Mùiclaiis  fit  avec  Annodiiii  pour 

fincère,  &  il  put  avnit  eu  poui  tui  !a  cfiirgs  deGtaiid-Pfcirc,  à  l'année 

une  vériahle  eftime  ,  mais  l'avait  qui  Tuivit  le  premier  voyage  de  ce 

lâailîie  au<  gtander  (ômmes  d'at-  l'tince  à  Jetulalcm.  On  ne  voirpaj 

'gent  que  Jaton  lui  oâroit  de  U  Tut  quel  fondement  l'Auleut  du  ft- 

louvetaine 'Sacriiîcaturep  La^  paiïïon  condLivte  des  Machabces,  qui  nou) 

ce  gtand  Homme  miiiloii ,  purent  ttoiliéme  année  ,  fsns  niarqiiei  d'oil 

reprendre  leur*  place  dans  Je  carat  il  commence  celte  iroificme  jniicei 

d'Auliochui ,  S:  lui  (aite  veifer  des  On  croit  c]u'il  la  preid  du  l'oniilîcai 

c"que  JoCeph  aioute,  n'ell  pas  fans  nécelïïié.  l'*poque''d'uu  évene- 

pluseua^ciiielesdeuift^respub^s,  meni ,  de  la  vie  dV  fcclcrat  !  Il  eft, 

|iron  &  MâûhUs  ,  s'c[ain  brouil-  ce  fcratile  ,  plus  naiurel ,  que  TEcti- 

fCn  ,  d^chaffa  le  Jerufalcm  Mené^  (lim  hnmmeOnias.  Oncioii qu'elle 

Jaiis  &  les  enfan!  de  Tobie  ,  qui  attiva  en  Itcàs  mil  huit  cent  liegC- 

s'étoieni  déclares  ponr  lui  !  que  Me-  neuf,  &  on  nppotta  l^lIûrpuillB 

uéhlis  &  ceui  de  fa  faâioi>  ,  en  du  Touverain  PontilicU  pu 

lUeient  pottet  leut  plainte  à  Aniio-  la  lis  ,  à  l'an  ttras  mil  toïl  cent 

chus,  S;  qu'ils  lui  demaiideieni  la  Iteute-deu*. 
permiUiDn  de  conllruire  un  bâti-        Jeftph  met  le  ^remiet  'oyage 

de  lenoncer  à  leur  Religion  pour  le  Senol  de  Rome  l'eut  obligé  "(le 

embtalTer  celle  des  Grecs.  fonir  d'Egypte  ,  &  de  celfer  di 

Les  deu.  frires  ïicuient  entonne  &ire  la  guerre  à  fon  neveu  Piolé- 

intellieence  pendant  trois  ans  ,  ic  mée  PhiTomélot.  Il  fe  trompe  en 

jaTon  avoil  tant  de  confiance  en  Ton  cela;  ce  Prince  ne  mii  pas  le  pied 

ftite,  qu'iUte  choillt  pour  potier  en  Egypte  depuis  que  le  peuple  Ro- 

Tai^nl  qull  envoyoil  au  Roi.  Mé-  main  lui  eut  laie  déclarer  qu'il  li 

^e'jaron°"voit"'ea  "u|,'       il  ?t  Sk'T  s'Tco»t^o™i 

rou''¥'«ainrSacnfiotî^'  &  en"dé^  STattenfi^écifé  ,  &  la  promeni 

pouiller  fon  frire.  Ce  ibutbe  avait  que  ce  Prince  fit  de  s'y  feumt 

r...  r__ri_M  ,  ,  iln'yap^j.  
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Antloehni  inibitionnoit  la  lutelle  voyer  une  arnice  CQniie  lui,  j'il  ni 

du  jeune  Ptolémée  ,  Bt  la  R^gf nte  l'tn  reioutne  dans  Tes  Eiaij ,  &  l'i 

-  du  toyamne  pendant  fa  ininotili.  ne  celFe  de  faire  la  EUtne  lu  jeun 

Dans  ceire  vue ,  ïl  eitvoya  Apollo-  Prolémée.  On  bruit  s'itant  réfiand 

niu!   preflëniir  le  feiiiiment  des  au'il  iioii  mort  (t)  dans  cette  eipd 

Grands  da  royaume  (*)  ;  cepenJaiit  diiion  ,  dt  quelquej  Joifi  ,  rcbii 

il  n.iiinif.  nombteoles  irou-  >-'"._u  ,a\  c...  j—  .i:-..:c. 

_     ;t  S:  foûieiiit  la  ak- 
II  de  Ton  Ambaflidcur.  Mais 


pes  ,  pour 


lolêph  [t) ,  en  ayant  Ëiïi  des  tijouiC^ 
lances  publique!.  Jalon,  oniiidecc 
qu-il  lui  avoir  &ii  la  foUTctaineSa- 


fes  Gtands  du  royaume ,  qui  mi-  crificaiure  pour  en  honuter  Miré- 

voyoleni  que  lui  accorder  la  Ké-  laUs,  (ë  meiàla tète  de  mille  hom- 

oence  pendant  le  bas  ifs  du  jeune  Jneii  entre  de  force  dans  Jerulilem, 

moyens  de  lui  enleier  fa  couronne,  lis.  Ce  Prince  regarda  l'entreptife 

lefufetent  de  Te  ptÈtet  aui  follici-  de  Jafon  tomme  une  lévolre  gioi- 

taiioni  que  leui  en  fàifoït  Apollo-  raie  de  la  Naiion  ;  d'aulïï  IScheuIct 

nius.  Soit  qu'Aniioehus  ne  jugeât  noutelles,  joinres  an  chagrin  qu'il 

pai  encore  à  propos  de  fe  déclarer ,  confervoit  d'avdr  M  obligé  (Taban- 

Ibii  que  la  révolte' de  Taife  S:  de  donner  la  comjucre  d'an  royaiime 

Mallo  deinandit  fa  ptélênce  dans  qu'il  regaidoir  comme  adiiié ,  le  jet- 

Im  Etats ,  il  jugea  i  propos  d'aller  leteni  dans,  un  vif  emportement  , 

à  Jeru^lem  en  retournant  avec  lôn  dont  il  alla  dfcbaiger  la  Sireur  foc 

atmf  e  en  Phînide.  Comme  il  y  fut  Jctnfalem. 

[eoi  magnifiquement  (()  ,  i  la  lu-        L'Auteur  du  fécond  Une  dei 

ttitn  àtt  flambeaux ,  &  aux  acck-  Macbabte  dit ,  qu'il  prit  Jetulàleni 

nunaoKbiFeapleJ'Auteurdiirecond  illajKHnre(i}deripée.SeliïnJarepL, 

LtvEB  det  MadiaMuDcinaïquepai  ce  fut  en  aflùram  les  IdJs  qull  iu 

n^l  )  lie  aucun  nuL    -  vendl  qoe.dans  un  effrit  de  pabt  , 

La  riïolte  de.TaiTe  fcde  Mallo  mais  il  les  trompa  :  ^il  convienE 

àovfiîe  ,  Andachai  crut  pounric  iju'il  vlniàjsnilàtem  1  la  tjie«l'nna 

empotter  de  ^tce  ce  qu'il  n'avrai  nombrcure  arm^  ,  11  dit  en  m&i» 

■pi  obtenir  par  nésoeiadoiislqiielqoei  temps  que  ce  fui  plutôt  par  Tn  pra- 

henieufes  dtconnances ,  que  THif-  meltb  nompeufes  aue  par  U  fixce, 

torien  ne  non  lait  pas  couiunire  ,  quil  s'en  teodii  maître.  On  peut  Is 

purent  miine  le  djtemunet  encore  concilier  avec  fEoitute  ,  en  tiran 

'  à  en  fbiniec  l'eattesdle.  II  enne  /bU  Symi,  piilëpar  lùpercbein, 
foi.O  ■  ■ 

9f  /Ofca^c^of   ne  fïgnifïe  pas  tou}ours 

■ufleRmiij.n,<i'ui-  "if  ^/«n,  pr3  J'*/«/u'p" 
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AN  T  ICLUITÉ  s 
te  cholë  que  fit  Cyriit,  au  tiip- 
:  de  Xenophon,  aptes  que  fljby-  « 


.  -e  tîji  cependanc  pbfâc  pn 
rutpiilè ,  te  pu.vn  tlratiE£me  mili- 
-raîrci  que  de  fotce  &  d'aiuui ,  gu^il 
(é  tendit  nulm  de  Babylone.  Car 
ce  6il  en  ditoumint  lïuphnte  de 
Can  Lii,qu*ilfè&ayd  un  chemin  pooc 


'  lîu  ,  S;  oavtic  les  form  au  Roi- 
An  telle,  avmc  concilié  Jolëpli 
avec  ITctinire  >  je  vois  peu  de  jour 
i  le  mettre  d'accotd  avec  luhnCme  g 
car  il  dicdaRsTHillDirede  W  guerre 
'  '  des  ]ui& ,  que  ceux  de  Jetulalem 
joniient  en  armes  comte  Ami^fius  ; 
mois  dans  le  Dilcouis  qu'A- 
Brippi  6t  ans  Tmri ,  on  que  Jolêpli 
lu)  pifie ,  qui!  dll  cxU  ily 
a  Iniques  traits  dans  cette  àta 
^  ne  iom  pas  conCnniet  k  la 
vbilf.  Jolëpli  aidi  ampolï  cet 
Oan^  avant  (es  Antiqulifi  Juivei,- 
-&  il  a  pi!  cwrieet  dans  celles-ci  ce 

Si  [pi  iiolt  échappé  de  peu  coii- 
-me  à  la  vérité  dans  l'HifloIre  de 
la  ^erre  des  Juiis.  J'aioiite  ,  que 

ft^"  Vleundre' ,^  d i™  PoMï^^^ 
n  rttani  jerté  jlors  dan?  Ii  ville, oû 


petronne.ils'entendlc 
On  ne  force  pas  une 

pgiire  dire  qVmTvX"  a  éié"fiS^ 

fou  la  dcfeudenr Jorfqg'ou  ''^^^ 

te.fitinunolcr  des  pourceaui , dans 
le  parvis  des  Ptéttes,  bien  vrai-/èm- 
blablemenr  (  mais  l'Ecriiure  ne  mar- 
que point  préciiïmeru  le  lieu  od  il 
fil  commente  cette  impiéli  {i).Bc 
il  ne  patoît  pu  que  ç'ait  ttt  dans 
le  Saint  des  Saiius.  Le  Gnnd-Piélrc 
Mfn;i|Hts,  plus  ^impie  que  lui^,  Xj 

proche  que  d'ivoit  Touillé  ce  faint 
lieu  par  Ta  piérence.  C'ell  le  inti- 
ment de  quelques  Imetprctes  (J)  , 
que  ce  fin  fur  1  aatel  des  nolocanCies 
.  >->  r..  •  1  mi  qifit 

autel  fur 

diaJl  flusna;  CeR  le  fentiment 
des  Auteuts  de  l'Hinoiteimivetfelle 
du  Monde  ,  &  de  l'Hinotien  diE 
Empires  &  dn  Républiques  ïufqu'i 
Ïefns-Chrift  ;  mais  rEcrimre  ne  le 

rémirquer.  Ce  Prince  ne  s'amoia 
point, probablement, à  faite  élevée 
nn  autel  lût  celui  qui  éloit  dans  la 
patvis  des  Ptfires,  Se  Joiépb  ne  le 
marque  point  L'élcfpni  Tfadoâeur 
fa  bien  fenil ,  mais  il  n'apii  bien  pris 
polir  cela  la  pcnfte  de  ion  Auieuc. 


L  I  V.  XII.  R  E  M  A  R  (iU  E  S.  „, 
que      prend  1  Ameur  du    Ici  Aureuu  du  bon  Grec. 


Du  temps  &  du  lieu  oi,  ^nth- 
chusp  bâiir  une  Citadelle 
à  htufakm. 


..  de™  l'abqniituble  idole  de  la  di- 
"  foiKion  ft[  i'iutel  de  Dieu.  -  El      A  PRE'S 

da.aIefecdmI:"Uïingi-diiquiiinw  iS.  qu'Amii.^,„.  „ 

"  qu.        fut  r,ure  .  ^  Je  barfare  dont  il  avoL,  wiié  l«  laift 

du  fens  qu'ont  donné  à  ce  demfcc  il  «.mpii.  bien  qu-iis  n« 

T^"i^'"™c*'*^"'fi"''-*""  -««Hem  fourni,  ^ue  «ndis^H 

Tndadteurl  François  :  mais  c'eft  feroient  dan,  l'impuil&n.e  de 

ctiui  do  Grec  ,  K  .pris  avoir  dit  iiuKrairsA un Eo"i,vet„fm.,.!(7; 

■  on'oa  ii<«i  placé  ndole  abominabis  nique.  Pour  les  memr  I,™, 

de  b  déralarïm  fui  l'aotel ,  l'Ecri-  de  le  miivoir  fjire  11)1(1-, 

fané  n"»  pil  y  feite  lictilier,  citadelle  à  Jeru&icm  L'Lcriim7° 

I*  leiB  commun  &  ordinaire  de  qiii  nous  aDormii  .,.       /  i    j  ' 

[  iimkh  1,  efl  de  lîgnifiet  autel ,  quel-  que  te  fut  ïeu,  2,,  L  .  Ll.Vnou! 

que  choïè  d-éle.i,  de  haut  ;  n,.is  i!  rLrquer  doil  il  ™  C  „  fn^  ^  P 

marque  an  verfel  fti«  du  chapitre  cou/n.enc™  n    IVfî miL" 

feiiimed'Eïichiel.iine  idolcC'eft  mui,  ell  quuu  le  doit  d 


M«hab;e(,&joliph,ttouvan 
rWira*]  &  »^  fignifident  éga- 
lement autel ,  ont  ctu  que  comme  Je 
inmieingniiwauIE  Idole,  le  fécond 


F  d  ff 


>:i.i.  q,ie  î:^ 

le  pteniicr  R^c^,:r  des  „ib„,i  du 

R    S  r    F  pd 

qu,  ré|»t.do,t  dans  Jetufaiem  .  qui  fif  dgorK.. 

tetme^^  la  grand  nnmb-  d-  f-  h-b"aiu  fii 

,  ac  lui  ont  tfn  renvïtfa  les'm^f^'f 

s.  i.  )«. 


fft  A  N  T  I  Q,U  ITES  JUIVES. 

Iciêui&il  paroli  ulu;  nituid  d'at-    mier  Se  le  Tecond  Um  des  Ma- 

trtbuer  lous       délordies  A  Aiiiio-  cliabées. 

diDi.Cat,  avare  comme  il  cioii ,  S:  Cefi  le  reiicimem  de  M.  Vaillant, 
ennemi  déddéileijiiift.  il  n'en  guà-  &  de  plulieurs  amies  Sçavans  (a), 
rei  ctoyable  ,  qu'iI  ail  laifc  à  Ton  que  laciiadelle  quAntiodius  fit  faire 
Receveur  desiiibut!. des  dipouilles  à  Jerufalem  ,  l'ioit  dans  ce  i]u'oa 
àenleverdeJeiufalem.Ces  pillages,  appellDit  la  ville  dr  D^vid ,  Sion. 
cet  incendie  ,  ces  fimmesai  ces  en-  L  Xuieui  du  premiei  Livrf  desMa- 
fani  tiduits  a  l'erclavagSi  ce)  beC-  clia!>ie5  lëmble  le  dire.  Joreph  die 
lîaui  enlevas,  ces  meuntes.  Ce  cent  le  coimaiie  i  maison  ne  tètoit  pas 
profanation  du  Temple  ,  ne  lonc  difficulté  de  leconnoître  91'il  lê 
pli  des  opirationi  donc  on  ait  coA-  lêroliitan)p{,i'iln'Àoli[iaicerlabi, 
lume  de  charger  un  homme  de  fi-  pat  le  verfet  trenie-lêptrane  du  qu- 
nwce.  Ces  pacolei  ■  IS-  vait  Im  triérae  diapitte  du  m!me  livre  ,. 
Jiri^aUmeiaaiKritmiiffu,  fanent  que  la  dtadelle  dn  Macédonien 
Te  rapporterà  Andodiuif&oaKnE  n^t  point  dan  la  ville  de  SIoD. 
[raduire  lout  le  •rafkt.  ■>  Le  Rtrf  L'Aiitcuc  ficrf  dit  que  Indai  Ma- 
il envop,  apriideui  nu,  fonpte-  cliab^e  y  entra  j  u  ne  là  lendli 
»  min  ReceTciU  4^  itibuti  ilaot  cependaiir  point  nuïtte  de  cette 
u  le>  diUËiëntei  nllei  de  la  Judée  i  citadelle  ,  puirqu'il  fiit  obligé  de 
B  pour  lui ,  il  vinc  i  Jeruraleiti  avec  polter  on  coips  de  ttou^  pour  cm- , 
H  une  fbtie  armée'""  Cum  laria  pècherquelesMacédoniens tkefiHènr. 
K^i.iqifon  itoUTedam  le  verlêt  une  lotiie  pendant  qu'il  illoit  poci- 
ttentiéme  ,  ell  la  mime  eipteffon  lier  le  Temple.  C'cioit  fi  peu  dan)  " 
quant  auï  tenues  dans  le  Grec  au  le  ijiiatiier  de  la  villf  de  Jerulàleni 
veifet  vuiolicme  ,  oil  il  cil  parlé  de  qu'on  appElIcii  Sian  ou  la  ville  de 
l'artiv^e  i'Anwchui  i  Jetufalem.  David ,  qu'éioit  b  cii^iilclle  des  Ma- 
Ceiie  idemitc  de  cetines ,  dans  ces  c^doniens.  au'aorcs  avoir  ourifié  le 
deiiiveifeis,  donne  quelque  lieu  de 
croire  que  c'en  de  l'arrivée  de 
même  ^Aoot  en  cette  ville,  qu'il 


le  vetrei  item 
□I  au^waaàe 


ïulqifau  tégne  d'Anriochus  Eupator. 
Ce>tince,qui  affiégeoit  Jerulilem . 
traita  avec  les  Juife  par  le  confeil 
loit  avoit  éié  cha^é  que  de  lever  de  Lyrias  Ton  Général.  Les  conditions  ' 
les  ttibuis  qu'on  tui  devoii.  Mais  futeni  qu'ils  auroient  libeiiédecon- 
itH  moins  une  conjeétute  qu'on  pto-  fcience ,  qu'ils  ouviiroi^nt  les  ponec 
polè.  qu'un  aveuauTon^t  qu'on  de  li  ville  au  Km  ,  nuis  qifïl  ne 
ne  Toit  ancon  niSren  lîeipifqnR  tètoit  aucun  mal  aux  babiiani  ■  id' 
d'unematUire  qui  (âtls&l^  •  ce  qu'on  en  leurs  per(ônDa  ni  en  leufsUeat. 
lit  de  cet  événement  dans  le  pte-    Il  le  prunit  avec  lèimeni  ;  roati 

i«i  H:a  u£»ii  n..;.  j.  v..:^  im-  t  chn.  1,  y,  if.  HUt  An  Emptr.ttitr 
Hifol^  fu  U.l- Abu  Gtjan,  Job.  t. 
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<  murailles  ,  il  en  U  montagne  for  laquelle  elle  «on , 
ne  citaiElle  dans  li    par  l'impteffion  dts  ' 


Matédo- 


comme  il  fulEc  de  lire  pour  l'en       La  manière  tefytOi 

tonralncre ,  on  at  s'y  inf leri  pas.  de  confidéraiion  iora  Jalô 

Ce  qq'on  peui  dire  de  plus  trai-  hatitans  de  Jerufalem  leçui 

iêmblable  pour  concilier  1  Auwurdo  liochus.à  fon  premiei  voyage, 


Te  dfflei 


.-ville  de  David ,  Jeiulalem  en  ^ni-  de  laiflër  Sofliate  pour  c 

rai ,  fans  marquer  en  panlculier  Feu-  dans  L'ancienne  dradeUe ,  qi^on  ap- 

droit  qu'Aniiucbut  lii  rortifier.  On  pdlnE  la  brteielië  de  ttavid.  La 

.  n*ignoroitpc«nt,duiempsdeJo(epli,  révolte  de  Jafôn    '-   '-- 


( })  Guet.  2k,       f  Uy.  f  ■  elMf  <  4-   I   Répab.  Tom.  -j.        US.  ^ 
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L  I  V.    XII.     R  E  M  A  R  Q.U  ES.  aj 

hili,MTfJiiirInfL  Temple  da  friidu  nisîire  de  MaTpIia.  {/n  fç^v^ic 
?ai.et"/Sitj  dmiJuJ^iprle  d'a'ÎK    difflculié".  tn  dir™"  que  ^Ecrivain 

Ton  U^^fcouti  J  les  T™!'^'-  fi"*  ^"i^  ''îjTl'riiT  p^'i  r^"^' 

foieni,lr.clalindecechjpi[rc."dc  loui  ne  pjî  oollier  Mjlpfu.  Qiid- 

ce  qu'il!  pouvoieni  ,  apm  uji  II  4^ei  aiicici  Ir.wjràei  crrien:  q.ùl 

~  longtemps, StContreleur^imite,  yaeuJtos  villes  qui  c.t  por.c  te 

I.  lervir  Diea,     Je  coiijeauic  que  "om  de  BoU»  .  &  qui  éioieiic  alTeî 

preniie ,  recouvrer.  Quand  on  self  Tes ,  Itlon  Jofc).h ,  n'avoieiil  pi  le 

Gr«  ,  qri  lignifie  lumlèrei  un  Co-  li^ùe ,  mais  onc  Imic  de  plm^m 

■  plie  l^éraire  ,  du  uii  ScaliaHepen  de  mains  ,  Tuflli  pour  dlflcrenciei 

ôoir  une  faute,  8:  qu'ilVllQii  lire  oé'ns  dwinentavis  à  Judji  que  la 

PW*.  Cequijuftifiejurqu'à  uncet-  B«riff ,  &  dans  Bw^,  Alimaj,  Caf- 

(aiji  point  la  coiiieflure  qi/'on  prg-  phor  ,  Maïet  *  Cirnaïm.  Judai 

pofe  ,  c'ell  que  Jofeph  empinie  ici  profile  de  ravis  ,  ilTiéDe  &  prend 

dei.1  foi!  efi  fix  .lignes  -^.t.w.  BofTota.  Jofeph  ortograpbie  le  nom 

poiit  r.Knifier  le  réiablilTemrnt  dn  de  cerie  ville  comme  il  ell  au  verfet 

culte  Divin.  viogr-lii .  &  Ll^ladilliii^uede  Btrtf , 

 '   leGtet^  niais^lcs' Cop'i^^nW 

REUAKIUE  VII.  «ncMiiyînvïl'clHÎroîùmJ 

lulien  de  B.,tJpJ.  &  ont  laU, 

Oh  expliqut  lis  verfit!  vingts  parceite  iuatwi.iitin.ccgtandHoni- 

huit  &  trente-fix  da  cSapirre  n'ep'*"dtc  nne  ville  au  verlei  tcenio* 
f^-iém.  'i^^  premier  Livr,  irl^^^'^^^^^Xk^Tus 

des  MaJiahca.  Copiltes  de  Jolépli  ne  Tour  poinr 

'  lontbés  dons  ce  défaut.  Judas  prend 

TUDAS  MachibSe  ■^ai  Mas,  Bofliri,  fon  feu!  m 


AAaa  y 


ANTiq_uiTÉs  juives; 


On  tira  peint  de  preuve 
diftadus  par  la  1.01. 


o 


fojn  leginmc  uc 

rie  Ton  ica,oi  c 
featca ,  &  ks  d 

pu  pemer  1,!  ju,i 


B  irmiu  KKImif  amjieinr!  ^nnCei  mail  jji  (  .  isir  r  ai  cv.(a«.  n(- 

umfmc  irajte  du  dangemtiK  d«  lawii  mciii.  t,f[  Aiirtui  rsarni- 

Bonis  (Bj ,  i^ès  avoir  enieigne  que  roir  «B  Bien  riuouuc  ;  mais  s  11  x 

■oiiinoici  tofK  les  ptcliit ,  comme  laiionoe  juiie,  11 1  au  qire«u,ou 

les  bodtin  aâioiii ,  il^olhe,  >v«i-  quelque  cWè  de  lanbbibk. 

B  \càt  ce  qor  n'ell  pu  perniii ,  di  Dut  la  Tciboniui  dvib  ,  lec 

B  un  iDoindrt  aal,  que  de  diie  te  maiiTulà  ■penRa  &  Ici  mniviv 


it]  ConfiiC.  Liiir.  pag.  141. 
I<J  »  I«%h  (c  rallie  de  M.bi.q 
B  riDigliait^geiaraeiiiiTsuiïfii 


"  pi[kr  11  Temple  de  Diioe  »  0f  qalL 
i>  n'uoil  t>A  l'eicnm.  "  Phc  Calmtl.  , 
DW™. PEjiif. p»  11.  ■*£- 

(imlijii'im.ooii'snrde*  

in'jl  lit  bomne  dibieiu 
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LIV.  XII.  REMARQ_UES. 
iiefleiiK,  ne  foni  pisToumisà  lipei-    liiùj,  lïv,  t-j.  dup.  ^ 

deToirds!ts  tïcoucr,  &  qu'oiin'aic    n  penice niériie  d'cirep 

6 ris  des  mtfiirc!  pour  cela  :  oiiii    »  feffèi.  «  Lf  pjflâge  Ct 


TiuQîlIêni  f^.  Onitme  itÂ  le  eu  , 
d'Anliochus  par  rappon  au  Temple 

fo,  m'^'  rili  Jfmél-k"t  '  ''d'e^rte  =         ""i  "  ^  IX, 

les  mauvais  delTeinsfon. ,  f^lon  ki. 

fondamnables.  En  parlani  d«  Loii  TOSEPH  fair  lôrtir  Judoi  ibi 

de  Ta  Nation  dans  Tes  Aniiquiifs  J  Temple  ,  S:  An.iochus  y  entrer 

Judaïques       il  dit,"  qu'aucun  If-  apr«.  Il  y  u  quelque  chofe  dans  « 

n  tacBie  n'ait  àin  foi  aucunt  dro-  rfcii  qui  fjir  peine.  Antioclius  ne 

•m  guequi  puilTe  donner  la  mort  ou  pouvojt  ps  fnitet  dans  IcTîniple, 


ve  cheï  quelqu'un  ,  qu'oi 
mourit  ,  &  mj'on  fui  f 
rrir  et  qu'il  auroit  fiii  foui 


mort  du  Grand-Ptcire  Aki-  'iher  ce  rccit  pat  celui  qu'on  lii  d< 

i),a:  ildit  ,  ,.  que  lorfqu-il  c"  évrne.ii™  dans  fes  MacJia- 
Imt  dcnaire  l'ancien  mur  du  [')■  Ce  ne  fut  poim  dans  li 

it,  que  (es  Prophètes  ivoicnt  Temple  que  ce  Prince  entra  ci 

,  Dieu  le  fVappa  fur  le  champ  fiit  fur  la  nww.n,  de  Sl^ 

K  pUie  qui  fui  fit  perdre   '  ■    '  ■ 


»  paioje  ,  le  letta  à  lerre  ,  8:  qui  mut ,  { ^  )  ,1  y  ,ff,i,  „„  /amjî»  , 
■  lui  donna  la  mort  apiès  l'avoir  TimpU  &  y  fil  i„  vrifim 

»  feil  rouffiir  plufKurs  jours.  ..  En  Ce  fut  les  fonilications  que  Judjs 

parlant  ainG  ,  il  tilt  tombé  dans  le  ^'oit  fait  liiiri  à  la  montagne  de 

ïUliui  qu'on  TeM  qu'il  teptoche  à  Sion,  qui!  lilldéttuite  (•).  Jofipli 
Polybe.  Je  n'alUgue  point  ce  que  prai-cite.  jcrit  l'^A'r  in 

KIcolas  de  Darau  dit  dut  k  ici-  4W(  >  ni>^  Ici  Copilict,  qai  Tenaient 

jinftloj]  de  M.  d'AndiUy  (  Ata.  /m-  d'^oite  qifAiiiltichui  sŒf^ioii  ]« 


iliiniU- 


(,|  /  NT  I  Q  U  IT 

Temple  ,  oni  piî  croire  que  c'iroii 
du  Temple,  .'«i^It,;,  ^ueJuJaifi 

[".r^,fe'iZ''~'.ti"rr^^'' 
lui  rù'blÙner  «fi  Si  l'on  objefle  [ 
qu'on  ne  dit  fmai  dnW ,  pout  (I- 
râiiRet allée rnime moaugne,  je  ne 
le  coniefletai  pcdnc  :  nuu  FAureut 
du  premier  Line  d«  MacliabéM  . 
chaptre  lïj ,  veifei  ftMiïnie-deu<,dit 

d'Aniiochui ,  l'tmJJir  ««'•(« 

ï.'»  ,  11  entra  dan;  la  montagne 
de  Sion.  Ce  que  l'Ecrivain  facrï  > 
fai: ,  Jofepli^a      le  ftite  :  tet^Au- 

retour,  à éclaitcii  ^ qui  pa'toll 

Machibées  [j),  de  la  raott  de  Mt- 
nclaiis-Ciril  femble  dite, qu'Aniio- 


ES  J0IVES; 
Tiifit  miniltne.  Je  ne  ftonve  cepen- 
dant point  de  preuves  de  ce  que  la 
PcreCaIniet(i)dic  ,  au'll  davOi 
Ole  lë  prélênter  auTemple ,  ni  mjm« 
Te  tenir  en  Judée  depi^s  que  Judig 
Te  lut  rendu  miîne  de  Jeiulaleni. 

Mactiloninu  y  avaient  une  dti> 
délie,  &  lii  la  conferverent  julquec 
fans  le  gouiernemeni  de  SinuQ  ; 
poutimoi  n'y  auroit'il  pas  demeuré 
avec  lei  autres  Juifs  qni  y  éioiehr , 
Bt  qui  y  reHerenr  après  la  mort 
Judas  éc  de  Jonatbas  i  Aldme  ù 
maintint  dans  la  dignité  de  louve 

Jiidas  éioit  plus  puiflani  qJn^nâ 
l'éioii  loifqu'il  fe  rendit  imlire  da 
Jeturalem  :  pourquoi  Mfnélaiii  ifatl*. 
roit-il  pu  pâ  Te  maimenir  dam  la 


eft  certain, par  Jofeph, iji 
letour  de  Jeoifalem,  '■  ■ 
reildeLTr.a!,qu"-- 
M^nébUs. 
•  Mcnélai 


.s  fit  m 


[Quva  de  grandes  diSi- 
cultes  a  le  maimenir  dans  bdigniié 
de  fouverain  Pootife  ,  qu'il  avoit 
nfutpée.  Il  avoît  renoncé  k  fa  Reli- 
gion  pour  cmbraltr  le  Paganifme  ; 
|.lufieure  Juift  ,  aoQi  mécbaia  que 

les  gens  de  l»en ,  &  rous  ceux  qui 
étoieni  attachés  A  Judai  MichaMe, 
ne  pottïoient  voir  qu'avec  horreur, 
un  Payen  faire  les  (bniUons  de 
Grand-Prêtre  i  &  il  eft  Uen  proba- 
ble, qu'ils  liieDC  loutce  qu'ils  purent 
polit  l'empccbet  de  pca&^  un  11 


neresi  Ahuni  mun,  FbnHtan.  I  (dj  Cbp.  i).  «^.  i 
I.  Uieiai.  ebip.  4.  f.<a.  Atonie  Roi         It)  Sut  leTEcTei). 

cnn  lin  la  mofirÀie  dc^5ioa,ll  coov  I  cbtb. 

manda  <\^m  mVbàti  ton  les  muisqni  1      it]  Oiap<  J-t-i' 


ÎUDAS  Machab^e  ,  fuivant  Jo4 
feph.perd  la  bataille  de  Ginhar- 
ma.  &  s'enfuit  à  Jeriifalem  aprè. 
cette  défaite.  Nicanot  au  contraire , 
fuivani  l'Auteur  du  premier  Livra 
des  Marhabées  (c),  perd  la  mène 
binille  ,  Bc  s'enfuit  dans  la  ville  du 
David.  La  dillîculiL'  n'eft  pas  de  dé~ 
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LIV.     XII.  REMARQ^UES. 


lAMçiir  du  premier  Livre  des  Ma-  que  celui  que  Jofîpli  a  ûi,  s'y  rcii. 

clijbws.  le  icmnigiuge      celui  d«  t„  ,  e„  fi^liTant  le  nmif ro  quure  ' 

fao^d  ;  ma.i  il  ,.e  ci.î  |«,inc  l'eu-  .J.IJ  ,  „  ^tfi  Nic^or  nui 

dr^r  eu  ,1  Vpofi,  nu  ,1  d,.  que  N,-  en  détend  :  ee heft  ce.uin.  De  plus , 

«uuve  pucm  qui  le  jijiifie.  C«  Au-  d'ap|>P'n,«  qu'il  fe  rûi  .eciri 

Il  quelque  choTe  dune  une  ville  don.  lis  ««mi,  i.oieot 


♦ûion  qui 


K  jninqué  de  aC- 
end  de  ciuilellc 
K  leTonpl»,  Judai 


rieurc-enend-'ï'le 


ne  fom  lôupçonner 


!c  lerufalen, 


lU  fiyle  de 


"Quelques-  Jofeph, acru cu= 

«  un.  dei  P«.res  &        Ancienj  „„êne  le  fuÈllau.if  di 

Bfii™.  au-de-a„t  de  lui.  lorfeuM  bsiu  «.le  peofée .  &  perfuIdÉ  «» 

deTcendoit  deliatadelle  auTem-  Nicanor  itoii  vidlotieui    il  mZ 

"  f^-  "  Judas  ne  pouvoir  ^  lë  —       '  '      "      -  ' 

dooieits  en  éfoienl  les  m^ûiret  ,  & 
ïnfe^  n'eût  [hs  pu  eii  faire  delceii- 

pour  aller  au  Temple.  '^"^ 


:  rufpendu  dans  la  phnië  , 
T.,         A  la  marge  de  Ton 


de  Jeiulalem.  Je  pocK  mon  Idukoii 
peut-êire  un  peu  loin ,  mais  fe  Ibo* 
çonne  qu'un  Copiftt  ioappIiqoÉ  a 
mi:  le  nom  de  Nicanor  od  celui  de 
_  „  .  ^    ,^     ,     .   ,  .,  '^""rt  Értc ,  of  li 

. .  paut  fignibe,  a  ciiadelle    cft  «,uin  que  ,out  Crahuni  .  & 

El  Macédoniens a.oientpJe;u-  que  rien  n'atréreroic,.ii  ualiÛiii... 
Il  ne  lefl  pat  moiin  que  Ju-    ô  'liSu  i,  T3(i..iï«r^i,  ^fj.  »!, 


ES  Machab^  &  daiu 


jïo  ANTIQ.UITES  juives; 

^  b  T«I  «(«î^V-         f^'i-"-  cinquaiiie-dîui  de  l'Eté  des  SHea: 

»  Juda  connolK^ii  l«s  vues  S:  Je  cides ,  Bicchide  &  Alcime ,  enToyj» 

u.rtte  de  Nicanoi ,  il  piii  lepaiti  par  Déniéirius ,  avec  une  atmfc  de 

«  délire  la  guerre.  Il  ratnalli  les  vincr-dfui  millf  hommes  de  pted  i 

.  -n  Roupes  >& ayant  faii  Tes  prépara-  &  d;ui  mille  clievjui ,  campèrent 

H  dfi .  11  lui  diKuia  biiaille ,  aupics  prÈ;  de  Bàcée  ;  Judj;  fut  à  leur  rat- 

•>  d'une  bourgade  uppelice  CapSar-  contre.  La  baiaille  le  donna  ,  S:ca 

u  fiilnia.  Il  remporta  la  viftoire ,  S:  grand  Homme  y  fit  des  prodige»  de 

u  ie  conttaienir  de  l'eiifulr  daus  la  valent  ;  mais ,  accablé  pat  ienombre 

•I  citadelle  de  Jerniâlem.  "  Sans  vou-  de  fa  ennemis  ,  il  y  termina  une 

loir  foiltenit  re  iôup^n ,  Je  remar-  vie  conlâcrce  i  conlervet  le  culio 


à  fa  Nadon. 
m.  Alcin 


psim ,  lâit  pMtie ,  ii  qu'on  ne  di- 
Toii  pa].  Il  les  vues  S:  les  embuchei 

»  itani  dicouverres  ,  Nicanor  raT-  Jérroire  les  murs  du  Temple ,  ou- 

u  fembLt  fes  troupes  ■  "  fans  s'eX"  vrage  qu'avoieiit  fait  faite  les  fàint* 

ptïmet  d'une  manicie  gfnie  te  cm-  PiophèteE ,  il  tomba  <Ians  une  pata- 

barrillîe.  De  plus ,  Nicanor  n'avoir  lyGe ,  qui  lui  ôiant  l'ulage  de  la  pa. 

pas  bdoinderadembler  Tes  troupesi  rôle  ,  ne  lui  permit  de  ilen  ifgW 

smlque  Judas  l'avoit  reçu  avec  elles  des  affaires  de  fa  inailôn  l'envoya 

'     "'    1)  c'âtntà  jDdaI,qiu  rendre  compte  à  Dieu  de  toutes  lei 

'-  -  -            '  --  piotinjtionsderonraintminiftète. 

&  de  Ton  apollalie  ctimin elle.  Judas 

la  ^piïté  de  «^rand-Prître  ,  lëlon 


Judas  Machable  n'a  point  été  C'''J?"''  f  î 

di^iion  de    jofeph  far    ce  prendre  U  place  d'un  î  Eamma ,  ou 

fujet.  un  gimma  occuper  celfi  d'on  del- 
ta ^  mais  cela  ne  fait  pas  dediffiad- 

OU  Jofeph  itiMt  eiltcmement  ti  :  ce  qui  arrête  ,  &  avec  rii&n  , 

didiait  lorfqu'Ll  taconioii  la  c'efl  ce  qu'il  dit  au  chapitre  diii;nie 

tiomotion  de  JucUs  au  fguverain  de  fes  Antiquités  Juives ,  Livre  dou- 

ontificat,  &ia  moit  d'Alcime,  ou  z\hne  ,  qu'Alcirae  étant  mott  ,  le 

les  Copiftei  ont  caufï  d'etlanges  peuple  donna  le  fouverain  PoniiBcat 

aUératioiis  dans  fan  teiie.  Cat  il  ne  à  Judas  (ij.  Autie  difficulté;  l'Hif- 

conttedit  pas  feulement  l'Ecritute  (a) ,  loiieti  Juif  dit  ailleurs  (•) ,  qu'Alciroe 

11  fe  contredit  lui-mÉme.  L'an  cent  n'eut  point  ifc  fuccellèut ,  &  qof 
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,«i         antiqui'tés  juives, 

.    Voilà  bien  des  coniedliites  j  mais  Ainli ,  l'on  ne  voit  pas  fiir  quel 

dits  me  paioilTcni  nécelîàites  i  car  fbiideincnc  quelques  Scavans  (i)  ont 

f ai  peine  a  atAce  que  Jo%h  n'ait  pû  aflurer  que  les  Juifi  (l^f^IeIe[lt  le 

pas  tti  bien  inKcuît  de  la  liiïie  des  Sacerdoce  a  Judas  Machabce  ,  Al- 

Gtiuidi-Priire!  de  fa  Nalion.  Qu'a-  cime  s'en^écant  rendu  injigne^or- 

^veiain^Fonvi^r,  iï  aii^ù  dire  I»  murailles  d^Por^quc'du  Tem- 

â"pi^aiir&m  avc^'dè  Grand-Préite.  PropTiéies ,  de  qui  combla  l?me™re 


Si  la  mort  d'Alcime.  Il  ne  le  Êlfe  GranJ-Priire  iafqu'A  famort.  Toiiiei 

dcfcret  que  le  commindwneni  4  les  préfomprioni  font  que  Jofeph 

Jonaihss,  aptes  la  bataille  de  Berce,  n'a  pas  dii  que  le  peuple  défera  la 

Qu'il  fuppore  Judos  fouverain  Poa-  fouveraine  ^ctificatore  4  Judai:s'il 

ùfe  par  Te  chcnc  feul  du  peuple  .  l'adit  >  il  lé  «KUTedïti &quet  fond* 

landis  qu'il  raconte  que  Jonaihas  ne  faire  Tut  un  Auicui  qui  ïê  oncndit 

fit  les  ionaions  de  cette  granile  dï-  lui-m&ne  i 
erati  qu'aptes  qu'Alejandre  Bitlfa 

Ëilaieo(ionKrfr,quoiqu"ilfitcelles   ■  — 

lie  Ginétsl  de  &  Nalion.  Jonathas 

piii.  i  la  ^i^defesamis  ,  la  REMARQUE  XII. 
plice  de  Ion  fcere,  que  le  peuple  lui 

dèfifroiiW,  mais  cette  place  n'éiuit  £)e  /a  foufcriptioa  du  DiCTtt 

~ie  le  commandement  ï)*.»  de  ia  ■     ^         '     .  i .-  . 


du  Sénat  ,  qu'obtint 


TOniftère  de  fouverain  Pontife.  Ce  rapporté  pat  lofipk. 
De  fut  que  fept  an^  aprirs  fa  mott 

d'Akime  ,  qu'il  prit  les  marques  de  TL  y  a  qnrique  cbofe  de  faui  on 

tenectandedicniti,  comme Jorcph  X  d'alifti  dam  la  foufctiption  du 

lecaupoite.  S:  conmieil  eft  certain,  Traité  d'alliance  que  firent  les  Am- 

par  f&itute.  Cat  elle  ijppot.e  [*)  tolTadeuis  de  J.das  Mjchjbée  avec 

a  l'amiie  cent  cinquante.- ItfflS  de  le  peuple  Romain.  UlTcrKis  (!) 

JEie  des  Sileoeides  la  motc  d'Afci-  ctoyoit  qu'elle  éioit  ftuflë.  Quelnue* 

jas.U^  «tome  (e)  qu  ce  lût  Si^ans  ont  wulu  itaiser  ^oltph 

Tan  cent  iMxaaie  delà  niinicEie,  de  cet»  fiaOetf,  m^i  laiu  pteuie 

qif Aleiandie  Bïllij  confltr»  I»  (bd-  «f  ûni  TOi-femblance     ),  Ce  qn» 

nraliie  Saaifioiute  à  Jonailias.  dUcni  Ici  Auteur*  de  rHUtoite  uni- 

(g)UKteCalaiH,  m» 

Jorif  It  U  (Me  qei  ell  dut  i*  liiiiraip. 
lien  de  s  dtoei.  Oe  Sçeaai  pink  n  i. 
lût  »  nimnat  qa'eUe  n'tfl  dm  d* 
U,  BHUiki  niiià  de  Jadu. 
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ittMle  du  mondt  (a),  "  qu'il  tit  -  nous  oni enToyéi renooveJIer avec 

Il  vrai-ftmblable  que  Joreph  rairoo-  "  vous  l'amitié  Se  l'alliance.  «  Car, 

»  ïée  telle,  la  [aifirifi™ ,  dans  les  pourauai  les  AmbalTadeurs  dejudaj 

Il  tCj^flres  de$  Romains  ^  ■'  ne  l'eFï  n'eulient-ils  pas  dit  ^^ement  v  Ze. 

aFïutcment  point.  Ces  Sçavans  pa-  "  Gtand-Prctre  Judas  ,  Cet  frères , 

toiffrnt  convenir  que  JudisMjchabée  "  &  le  pe^le  Juif,  «  &c.  s'il  eiit 


me  ;  mais  ils  qoilteiii  que  ,  comme  Gnu  pas 

les  Gnnils-Ptîtrci  itoient  alorj  à  l«  oc  l'éio 

téie  de  la  oatioti  Jtdn  ,  Indas  fia  palot  lë 

cbllEi  de  ptctidre  ceneqiuniisalin  convenon  p». 
de  &niier  plus  d'iinorite  afesAm'       Les  Gtands-Prëtres  ont  toi^oun 

tulTadeuts  ,  A:  l«  faite  legatdet  itt  chez  les  Juifs  les  diefs  de  la 

Nation.  Ce  eïan(rHDmnie     piioît  des  a(Bircs  politiques,  du  lempTde 

point  avoir  ht  ca)Hble  d'une  fem^  Judas  Machabce.  On  ne  ttouve  tieti 

bbble  fupetchetie  ;  il  ne  pouvoit  dans  l'Ecriture  ni  dans  Jofeph  ,  qui 

îpiotet  qu'elfe  tte  manquetoit  pas  donne  lieu  de  le  f eniêt.  Ce  fiitsTec 

d'être  décoaiette  .  &  qu'en  ce  cas  ce  grand  Homme  que  LyËas  Itaitt 

elle  le  peliliaic  d'honneur      le  cou-  de  kpaii.  LaLettiede  ceGéo&al, 

vritoii  d'une  étemelle  conRifîon.  celle  du  Roi ,  Se  celle  des  Atnball^ 

Miis  quand  il  auroit  ctu  quebcon-  dcoti  {d)  Romains ,  qui  écoient  i 

fervation  du  viai  culte  de  Dieu  le  la  Cour  ds  Syrie  ,  ne  lôni  ptrinc 

mettoii  dans  une  efoccc  de  niceUiié  adrellïes  au  Grand  ■  Ptctie.  La  pce- 

d'ufer  de  quelque  diffimulation  ,  il  mifre  &  la  deiniére  le  font  au  peo- 

n'elîi  pas  manqué  d'oidonnei  à  fes  pie  Juif  ,  S:  celte  du  Roi  l'eft  M 

Officiers  de  le  qualifier  de  Grand-  Sénat  des  Juifs ,  fatuiqii'ancaiie  hSCe 

Prêiie  des  Juift ,  lorfqu'ils  auroient  mention  du  Gtand-Prîne.  II  n'eneft 

audience  du  Semi  .& il  en  certain  pis  parlé  davanage;  dans  le  Tnléi 

qu'ils  ne  lui  donneieiii d'autre  qualité  que  tii  le  même  Prince  ivee  Judat 

que  celle  de  Judas  Machabée.    Jti-  Machabée  ,  qu'il  lenolr  alïïégé  tlou 

t  das  Mîdiabée  [«  &  fes  fietes ,  &  le  Temple.  / 
n  le  tieuple  Juif,  nous  (ht  envoyé)       Alcinie  ttouva  de  EranJei  iJUR- 

r  r.....  ^om.  „  ca\tk  à  ft  maintenir  Ans  la  fijove- 


le  le  lùccenëar 


rnetne  iipe  ccui  de  Jadis  namleiK  du  léle  pont  leur  lâmle  Rdigion  , 

p^tic  orilc  3t  lui  douiei  la  qulitj  poeiu  quelqueiait  l'emp^dier  3eA 

leGcaiid-FrEcte.11  jonathaSiGninii.  tttin  lei  fbnàiiMiii  nuis  il  inouruE 

n  r[îlie.(c)  .  &  le  peuple  Juif,  .  Giaiul-fl&te  (r).  On  i^me  par  quel  ' 

(.)Tein,7.>ï.,t.  ■  1      {À\  i.Uuhil>.cl.Ii.#.ii.,c(.f4. 

(c)  Il  Macbb.  tlif.ii.i^.  I.  (i)»lBjiiiEt»«tniUeréU<I^tj 


S6t  ANTl  Q.U1TES 

do'sainr^,^(|iie  1(s  ftims  Prophètes  1 

dT'crand-l'rïire.  Jif^i 


lui.  s- 


indif.l« 


.  La  fcavame  Sot 
donné  lUifloire  un 
croit  (l'J  ■  (|u'il 


JUIVES, 
pli  le  palier  tie  Grand- Priire.  ir 
a  ciiofe  n'eft  pas  cepenJani  lï  tliflî-  ■■ 
lie  à  concevoit.  Il  fuiBi  de  Edte; 


foiroit  1 


I  fbnO 


ri.  Se  il  n'en  fut  dépouilli  qge^pat 
I)  perlîdie  de  fon  frète  UÉaihH,. 
Cet  ïim  eiPtès  dans  f£ctUûte{a) 
te  ians  Jafeph  >  que  je  ne  fciche 
|ai  qu'auoiti  Savant  l'ak  [évoqué 

tIeGrands-Prctres  ,fe  ppiip 
louiouis  fi  perlîiailé  (|Li'il  n'avoiipas 
dioit  de  nonmwt  à  c«te  diRniié  . 
qi/en  conférant  le  fouve.ain  çonj- 


ic  a  grand  1-lDiiini 
pcii  qu'llexandrc  B, 


[S  d'état  di 


^  d'une  iïis 
.Ificiec.qul 

pOUYOit 

le  laite,  les  meitoient  aans  li  ni- 
cediii  d'avoir  un  Gtand  -  Vicate. 
Vpyei  Jolèpli  ,  Antiquités  Jah 


quatre.  C'el^nll  que  Méiiélliis  a; 


■f,  fonftere  Lyftnanue.  Selon 
ut  de  h  Vulgate,  la  digniii 
Grsiid-Pr^ite  fut  Ôtée  à  Mj- 
.ii^  ,  &:  LylïfDaque  ton  frère 


n  étïbUliânt  Simon  pour  les  ^ou- 
teres,  ilî  ne  patient  ^loiai  du  foii- 


te  ou  eti  qui» 
:  Commeotu 


rotnget,  pu 
remarque  eSl 
ce  qu'il  dit, 
3  LylîfTuqiia 

-Prcite,&ne 

mort  de  Mt- 


parle  pas  mcme  de  Lïlîimque-  Mait 
c'en  peut-éttï  une  faute  aitupteP 
Cogi  cit  en  lilani  Alcimcau  Um 
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ANTIQUITÉS  JUIVES, 

LI V  RE  TREIZIEME. 


CHAPITRE  I. 

rapporté  dans  le  Liïre  précèdent 
anici  c  notre  Nation  ,  réduite  en 
les  Macédoniens  ,  iecoua  enfin 
N  leur  joug  ,  &  par  combien  de  combats  Scdeglo- 
 Jl  ticules  viaoiies  Judas  Machabée  lui  fit  recou- 
vrer la  liberté.  Aulii-tôt  après  la  mort  de  ce  grand  Homme, 
dont  nous  avons  auffi  fait  le  cécic,  couc  ce  qui  fe  trouïa  parmi 
nous  d'hommes  impies  Se  pervers ,  tons  ceux  qui  avoient  aban- 
donné lâchement  nos  f^tes  Loii ,  s'élevèrent  comte  les  Juifs 
fidèles  ,  Si  leur  fîteoc  une  intmiiê  de  maux  ,  auxquels  fe  joi- 
gnit encore  la'  finànKi  la.  tudfe  en  fut  tellement  affligée  , 

Îiie,  dans  l'tmpdîllâDce  de  rtiïfteren  m£me  temps  i  ce  dtHiUe 
éaa  ,  la  famine  tch  guerte  ,  plulîeurs  furent  contraints  de 
paÛèr  cliez  ies  Macédoniens.  Baccliide  rallëmbla  tous  les  Juifs 
apoilats  ,  &  leur  confia  le  foin  des  affaires  de  la  Judée.  Eux, 
de  leur  côté  ,  lui  livrèrent  les  amis  de  Judas ,  Se  tous  ceux  de  - 
fon  parti  qu'ils  purent  prendre  (  fl  ).  Il  le  fit  un  abominable 
plaifir  de  leur  faire  foulTrii:  les  plus  cruels  te 
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LIVRE    XIII.    C  H  A  P.    I.  ,6j 
de  leof  donner  !a  mort.  Les  Juifs  n'avoienc  poînr  fouffeic 
d'auffi  cruelle  perfécution  depuis  leor  recour  de  iSabylone.  Ce 
qui  reftoic  des  amis  de  jjdas  ,  craignant  qu'enfin  la  Nation  ■ 
ne  fui  eniiérement  détruire,  furent  trouver  ion  frerejonathas  joMÎhj'ï'T 
pour  l'exliorcer  à  marcher  fur  fes  traces  ;  à  prendre,  à  foa  'Wn"  ii° 
exemple,  la  défenfe  de  les  conciroyens,  pour  lefquels  ce  erand  '^"""î'Tft, 
Homme  avoir  donné  fa  vie,  &  à  ne  les  pas  laièr  plus  long-  S,?/ 
temps  expoféi  i  une  ruine  cerraine,  Jonathas  leur  ayant  ré- 

Sandu  qu'il  étoit  prêt  i  donner  fa  vie  pour  h  falut  de  la 
Iation,ilsIecIioifîrenlpMirleur  Chef,  bien  perfuadés  qu'ils 
Croient,  qull  lempliroit  -dignement  la  place  de  fon  frère. 

1 1.  Bacchidc  en  fiai  bientôt  informé  ,  Se  craignant  que  Jo- 
oatlias  ne  donnât  autant  d'affaires  ag  Roi  &  aux  Macédoniens 
qu'en  avoit  donné  Judas ,  il  chercha  à  s'en  défaire  par  trabi- 
lon  i  mais  Ton  frère  Simon  &  lui ,  ayant  été  inftruits  de  fes 
delTeins  ,  raflcmbicreut  leurs  amis  ,  &  le  retirèrent  dans  le 

défère ,  proche  de  la  ville  (a).  Quand  ils  y  furent  arrivés , 

Us  camperenr  auprcs  des  eaux  du  Lac  qu'on  appelle  Afphar. 
Bacchide ,  qui  apprit  qu'ils  s'étoient  retirés  ,  &  qu'ils  éroient 
dans  le  lieu  que  je  viens  de  nommer  ,  marclia  contre  eux 
avec  toutes  Tes  forces  ,  Se  campa  fur  les  bords  du  Jourdain. 
Jonaibas  ayant  eu  un  avis  certain  de  fa  marche  ,  envoya ,  fous 
Ta  conduite  de  fon  frère  Jean  ,  furnommé  Gaddis  ,  tous  fes 
équipages  cfiei  les  Arabes  Nabathécns ,  avec  charge  de  prier 
ces  peuples ,  dont  il  écoit  allié  ,  de  les  lui  garder  tandis  qu'il 
combaitroit  Bacchide.  Les  tïls  de  Jambci ,  de  la  ville  de  Mé- 
daba  en  ayant  eu  avis,  lui  d relièrent  de(  embûche*,  l'ayant 
-furpris ,  ils  fe  faifircot  de  tout  çe  qu'il  çondiuïtHC  ,  fie  tuèrent 
avec  lui  tous  ceux  qui  l'accoriipagnoient  :  jiîait  bientôt  les  frè- 
res de^  |cao  en  tirèrent  line  julte  vengeance  ,  aiiiC  que  noos 

III  Bacdiide,qui  avoit  appris  que  [imathaï  avoit  établi  fon  Ciioii,tB>- 
camp  dans  les  marais  du  i.jurdain  ,  acttridit  le  jour  du  Sabbat  L" 
pour  Urtaqucr,  dans  la  pcnc;  q..i'il  ne  voiidroit  pas  combattre  to'tS.' ÏÏ 
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en  ce  lâinc  jour  ;  mais  il  Ce  trompa  j  car  ce  Général  engagea 
la  bataille ,  aprbs  avoir  ptié  Dieu  de  lui  accorder  h  vîâuire , 
&  animi  fcs  troupes ,  en  leur  rcpréftntanc  l'extrémité  du  dan- 


□pperi^ut  Bacchide  qui  venait  fondre  lut  lui.  Il  leva  le  bus  pour 
le  (iap  per,iiiai  s  Bacchide  prévit  [ecoupfiil'évita.Jonathasiéjetta 
alors  dans  le  fleuve  avec  ceui  qui  l'ace ompagnoient ,  Se  lë  mîc 
en  fûceié  par-delà  le  Jourdain.  Car  les  ennemis  n'olèrenc  le 
palftr ,  &  Bacchide ,  qui  avoic  déjà  perdu  {b]  deux  mille  hom- 
mes dans  cette  adlion ,  s'£a  retourna  lùr  le  champ  dans  Jeru- 
falem.  Il  fit  relever  Us  villes  de  Judée  qui  avoicntété  détruites, 
Jéricho ,  Emmaiis  ,  Bétboron  ,  Bétliel  ,  Tiiamnnta  ,  Phata  , 
Tochoa,  &  Gaiata,  Il  les  fit  entourer  de  bonnes  murailles,  Se 
de  fortes  tours  ,  &  y  niït  des  gatnilbns  ,  qui  par  les  courlcs 
qu'elles  Talfuient  fur  les  Juifs ,  les  incommodoienE  beaucoap.Il 
fortifia  particulièrement  la  citadelle  de  JcrudUem ,  &  s'étanc 
fait  donner  en  ùrages  les  encans  des  principaux  babitans ,  il  lu 
y  enferma  &  les  y  Ht  garder. 

1  V.  On  donna  en  ce  nicmc  temps  avis  à  Jonathas  &  à  fon 
frère  Simon  ,  que  les  cnfans  de  Jambri  failuicut  de  grandes 
noces  ;  que  i'Epoufc  étoit  fille  d'un  des  principaui;  Seigneurs  (c) 
Arabes  ;  qu'ils  l'ameaoienc  de  la  ville  de  Gabarba  {dj ,  &  qu'ils 
la  conduiloient  en  grande  pompe  Sl  en  grande  magnificence. 
Jonathas  te.  fon  frère  ,  perfuadés  eue  c'écoic  une  occaCon 
Ëivorable  de  venger  la  mort  de  leur  frère,  3c  d'en  punir  aifè- 
ment  les  auteurs ,  marchèrent  vers  Médaba ,  &  s'étant  mis  en 
embufcade  derrîire  une  montagne  ,  ils  y  attendirent  les 
ennemis.  Quand  Ils  cotent  apperai  ceux  ijiii  acconipagnoient 
les  nouveaux  mariés  6c  leurs  aniii ,  dont  le  mniibre  étoit  trcs- 


^>  par  la  puifquMls  i 
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S and  ,  comme  cela  fe  pratique  ordi  □virement  aux  mariages , 
foitirCDt  de  leur  cclibiircadc .  I»  tuèrent  tous  ,  Si  s'en  re- 
tournereoi  après  avoir  enicvî  tous  les  cflcts  ijui  compofoicnt 
l'équipage ,  tant  des  nouveaux  mariés  ejuc  de  ceux  qui  l'ac- 

V,  ét  fut  ainfi  que  Tonathas  &  Simon  Tcngerent  lamoicde 
leur  frère  fur  le:  enfans  de  Jambri ,  par  la  moic  d'envîroa 
Quatre  cents  perfonnes ,  tant  hommes  que  femmes  Se  eafans, 
ir  dans  les  marais  du  Jourdain ,  ils  s'y  aiiËterent.  Bac- 
avoir  établi  des  garnifons  dam  toutç 
^       ,  ,  ;s  du  Roi.  Les  Juifs  jouirent  fie  quelr 

que  tranquillité  pendant  Ion  abfence ,  qui  durl  deux  ans.  Mais 
■       ■  ■  natlias  fit  fes  amis  vivoient 

aille  de  la  paix  (a) ,  députe- 
■  renc  vers  le  Roi  ,  pour  le  prier  d'envojer  Bacchide  pour  lé 
failir  de  lui  Se  de  ccu>l  de  Ibn  parti.  Rien  ,  félon  eux  ,  n'étoit 
plus  aifé  i  comme  ils  n'éloient  point  fur  leurs  gardes ,  on  pou- 
voit  les  biipreadie  une  nuic,ScIes  égorger  tous.  Le  Roi  envoya 
donc  cet  Officier  en  Judic:  des  qu'il  y  liic  arrivé)  il  écrivit  â 
les  amis,  Se  aux  Juifs  qui  obéïQbicnt  au  Roi ,  d'aller  prendre 
Jonatbas ;  mais  irpéuén^  leur  dclTein  ,Cc  il, le  tint  1!  bien  (ur 
les  gardes ,  qu'ils  ne  purent  fe  faiHr  de  lui.  Bacchide  en  fiit  fi 
irrité  cancre  les  Juifs  défecteurs,que  les  foupçonnauc  dcravoii 
voulu  tromper,  ainfi  que  le  Roi  ,  il  en  iît  prendre  cinquante 
'des  principaux  ,  qu'il  fît  mouiit  (i).  La  crainte  que  Jonathas, 
fon  frère, &ceux  de  leur  parti,  conçurent  de  l'arrivée  de  Bac- 
ctiide  t  les  obligea  de  Ce  retirer  à  Bérbalaga  (c) ,  qui  eft  nne 
bourgade  dsai  le  délerr.  Il  U  lîi  entourer  de  murailles  Se.  de 
lours  ,  Se  y  rcita  comme  J:ins  un  lieu  de  fiireté.  Baccbide  fut  Btal 
l'y  atrnqiicr  avec  toutes  les  croupes ,  &  les  Juifs  qui  fervoient  "'ç  « 
fousl,ii,&:i;.l'.ii;;^sci  .lai.i  cette  place,  Il  poulla  vivement  le  S,'!^ 
Ji^ge  pi-fiibiit  pliilisLirs  joiits  ;  mais  Jonatbas,  fans  s'épouvanter  'oniiliii 
de  fei  cfFiirti ,  lu  défendit  avec  beaucoup  de  courage.  Etlaif- 
iânt  fun  Irere  Simon  dans  ia  place  pour  foiltenir  le  flége  ,  il 


IX  ie  gveitt  tu  Judée 
1)  C'A  jMihu,  r.l 

Tem  II 
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LIVRE  XIII.  CHAP.  II.  (71 
la  garde.  Le  Koi  Démérrius  ,  Prince  fier  6c  î'arouche  ,  s'étoic 
rendu  odieus  par  l'cxtrcmc  difficiikù  qu'on  avoir  à  l'aborder. 
Il  fe  renfermoic  dans  un  cLîccaii  qui  avoir  quatre  rours ,  qu'il 
avoic  fair  bâtir  près  d'Anciochc  (a),  &  dont  l'en  trie  n'écoit 
permife-i  perlbone.  Cependant  jl  négligeoic  tes  affaires  dffoij 
Eiac,  S^  n'en  prenoit  aucun  foin.  Cette  ct^if^içe  rendit  l'pb^ 
jet  de  la  haine  de  Ips  lujets  ,  comme  d'autre;  Hifloriens  ['onf 
rapporté  (i).  Lotfqu'il  apprit  qu'Alexandre  étoit  i  Ptolémaï^ 
de  ,  il  alTembla  Tes  taupes  pour  marcher  contre  lui ,  &  çaivlf 
i  Jonatbas  ponr  lui  demander  Ion  amitié ,  l'engager  à  luj 
donner  du  fecours  :  fe  hâ^np  4e  prévenir  ,41ejtan4re  ^  de 
feur  que  G  ce  prince  écrivoip-  le  premier  à  Joaatbai ,  jl  ;ie 

trît  fon  parti,  Car  il  craigiioit  qii^  le  relïèncimentdu  mal  qu'il 
)i  avoir  fait  ,  ne  le  ponit  i  fe  joiiidre  ^  (on  ennemi.  It  lui 
Écrivit  donc  d'alTembler  des  troupes ,  de  faire  provilîon  d'ar- 
mes ,  &  de  reprendre  les  ôtaees  ^ue  Baçchide  avuit  exigés  , 
&  qu'il  avoit  renfermés  dans  la  cït^^le  de  Jerufaleai.  Lorf-  Sogn  i  jom- 
que  Joiiaihaseutre^ucesLettres,iIferçnditijecp/àlein,&l^y 
lut  ea  préfence  du  peuple  Se  de  la,mn'li>m  Les.  Juife '"•WK  iatncfa,m 
8i  apoftars  furent  liifîs  de  crainte ,  V^u'ilï  f  ppn.rent  par  I»  tji^! 
leaure  de  t;es  Lettres  ,  que  le  ^oi.j>ermenDiç  J  JoivkIiu  dp  ûIh».  ' 
faire  des  levées  de  f<jldats,&  de  reprendre  If^^t^es  quiét^V 
dans  la  citadelle,  lis  liii  furent  çependj^nt  pendus,  &  il|èt-,«r. 
mit  entre  lef  inains  de  leurs  parens.  }l  fîx^  fi  depieurp  i' jept- 
falem  ,  6(  prit  un  foin  particulier  du  ritablitTement  de  ç^KÇ 
ville  ,  rcalant  par  lui  -  inÊme  foutes  |es  réparations ' qu'il  ,y 
croyoit  néceiraires.  Pour  la  mettre  en  état  de  faire  une  plus 
fbitc  réllftance  ,  il  en  fit  relever  les  murs  en  pierre  de  taille.  , 
l^s  troupes  qui  écoieiit  en  garnifon  dans  les  différentes  .vj(les 
de  la  Judée  ,  lui  voyant  prendre  de  fi  fages  arrangemens ,  les 
^ibandonnerent  toutes .  &  (c  retirèrent  .î  Aniiocbe.  II.  n'|f  ^pc 
que  celles  qui  .■tuient  dans  iicthlari  &  dans  Jerufalem  ,  qui  aa 
quittèrent  point  l;ur  p;>["le ,  Ci;s  deus  garnifons  n'étoient  pref- 
que  conipuIOci  que  de  Juiis  impies  &  dilerteurs. 

1 1,  Alexandre  apprit  leî  avances  que  Demctriiis  avoir  faites 
;  Jonathas,  La  bra>oure  de  ce  Général  Lu  étoit  connue ,  &  il 
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1.  h  i 


uclles  i 


Mac 
c  de  D^-métti 


it  diftin- 


Jon  Gérerai  Ëacchidc.  Il  pi  ir  en  con 
i  iba  ciiiifcil,  »  que  dans  U  polîcion  des  sHVue^,  il  ne-Ce  pou- 
II'  voit  procurer  une  alliance  plus  av:inMj;eLiIb  qu?  celle  de 
i>  Joaatbas  ,  qui  étoît  brave  ,  &  grand  Homme  de  guerre  i 
Il  que  Djinécriiif  lai'  avoic  fiiit  beaucoup  de  mal  -,  mais  qu'il 
»  avoir  fouvent  Inen  pris  fa  revanche,  ce  qui  n'empêchoJC  pas  - 
Il  qn'ilnefïïtenneflii  décidé  detePiincc  iqu'ainfi,  fi  onjugeoic 
■9  qu'il  coiiTiiit  dé  faire  alliance  avec  lui  contre  DémitHiu  ; 
II  on  n'auroic  jamais  une  occalion  plus  favorable  pour'  la  lui 
«  propo/ër.  "  Le  conicil  d'Alcxandic  approuva  ce-projet  ,  £c 
ce  Prince  écrivit  h  Lettre  qui  iuic  n  Jonathas. 

LE  ROi  ALEX  AN  DRE,  d  Ion  frère  JoNATHAS.Salot. 
Il  II  y  a  long  temps  que  votre  bravoure  &  votre  fidélité  nous 
'  n         ■  1^  deman- 


«  der  V 


»  d-ur 


;  alliJ. 


s  fais  fouv 


-.Je, 


is  ,  & 
réfent 


la  pïtc ,  £c 

il  poar  moi  let  mêmes  lémlmens. 
II!.  Jonathai ayant lecu  cette  Lettre, le rerfidc des  lubln 
âe  lôuver^n  Pontife  i  la  £Eu  dei  Taberoacles  (a] ,  quatre  ans 
àprlù  k  mort  de  fiin  frère  t  eir  oerfonne .  durant  cet  eToice' 
^  Ecmp) .  D'ïToit  été  élcré  i  cette  erande  dignité.  Il  leva  du 
troupes .  tt  Se  ptcvifion  d'annes.  Deméciius  apprit  cette  nou- 
Teueavec  un  extrSme  déplatllr;  iife  repracba  d'avoir  donné. 
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LIVRE    X  l'n.    C  H  A  p.    H,  j7) 

par  fa  lenteur ,  le  temps  A  Alexandre  de  s'attacher  Jonathas. 
Pour  tJther  de  li'parec  fa  faute  ,  il  lui  tttivjL ,  &  au  peuple 

'''"l.E'^Voi^DEMETRlUSà  Jonatmas  &  àlaNacion 
Juive,  Salut.  »  L'attachement  que  vous  confervez  pour  no- 
•1  tre  Perfonne ,  &  le  mépris  que  vous  avei  fait  des  follicïta- 
»  tions  que  vous  ont  fait  nos  ennemis  de  le  rompre  ,  méritent 
«  que  je  loue  votre  fidélité.  Je  vous  exhorte' à  perfénerer 
Il  toujours  dans  les  mfmes  fentimens.  Je  fqaurai  vous  rendre 
<i  le  retour ,  &  vous  donner  des  marques  de  ma  recannoiOiii- 
n  ce.  Nous  vous  leinettrons  beaucoup  de  triluts  £c  autres 
<>  droits ,  que  vous  payiez  aux  Rois  mes  prédéceilèurs.  Je  vous 
II  remets  des  i  yréfent  les  taxes  que  vous  avez  toujours  payées; 

»  coutume  de  m'apportcr.  Je  vous  fais  pareillcriicnt  remifê 
»  du  tiers  des  fruits  de  la  terre  ,  &  de  la  moïcié  du  produit  des 
H  arbres.  Je  vous  dfcharge  pour  toujours  de  l'impoliiion  par 
Il  tcre  que  Ibnt  obligés  de  me  payer  ceux  qui  habitent  dans  les 
11  Toparcbics  contigui-s  de  la  Judée,  la  Simarie ,  la  Galilée,  !c 
)i  l'érée.  Je  déclare  Jerufalcm  une  ville  facréc  ia);  \c  lui  ac- 
>j  corde  le  droit  d'alyle ,  U  l'exempte  ,  ainli  que  tout  Ton  ter- 
11  ritoire ,  de  décimes  Si  de  toute  autre  impolition.  Je  confie 
»  la  garde  de  votre  citadelle  i  votre  GraniI-PrScie  Jonathas» 
11  &  je  lui  permets  d'y  établir  pour  me  h  conferver  ,  ceux 
II  qu'il  jugera  m'êire  le  plus  fidèlement  attachés.  Je  rends  la. 
"  libçrti  à  tous        Iiiif<  m<  font  nrifimniers  ou  elclaves  dans 
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u  mes  Elau.  Je  défends  qu'on  les  contraigne  à  aucune  fourMi 
>i  ture  de  voicures  ou  de  chevaux ,  &  j'ordonne  qu'on  ne  leur 
„  demande  rien  le  jour  du  Sabbat, les  auires jours  de  fftes ,  & 
n  que  ies  crois  jours  qui  précéderont  chaque  tcce ,  foienc  pour 
u  eux  des  jours  de  liberté  Bc  de  franchife  :  j'étends  cette  gtocf 
Il  à  [OUI  les  Juifs  qui  demeurent  dans  mon  royaume  ,  Se  ÏB 
»  détends  qu'on  leur  falTe  aucune  infulte.  Je  recevrai  dans  mot 
Il  croupes  jufqu'Acrenie  mille  juifs, Se  leur  ferai  payer  Je  mcEiia 
»  folde  qu'à  mes  autres  foidats:  ils  feront  mis  dans  mes  gar- 
u  niToDS ,  ou  re^us  au  nombre  de  mes  Gardes  du  Corps  i  je 
»  donnerai  à.  leurs  Cbefs  des  emplois  à  ma  Cour.  Je  leur  peir 
»  mets  i  tous  de  vivre  félon  leur*  Loix,  &  de  les  obferver.  Je 
H  veux  que  les  rrois  Nomts  attachés  i  la  Judée  y  foient  fou- 
u  mis ,  U.  que  le  Granii-Prccre  ait  droit  d'empÊclier  qu'aucua 
„  Juif  n'aille,  adorer  Dieu  dans  un  autre  Temple  que  dans 
»  celui  de  Jerufalem  (a).  J'ordonne  qu'on  livre  tous  les  ans  , 
,1  de  mon  créfor ,  cent  cinquante  mille  pièces  d'argent  pour 
u  les  Sacrifices  ;  l'excédent ,  s'il  y  en  a ,  tournera  à  votre  pro* 
n  fit.  Quant  aux  dis  mille  dragmes  que  le  Temple  avoit  coû- 
u  tume  de  payer ,  j'en  fais  pareille  remife  eo  faveur  des 
M  Prêtres  qui  y  Ictvcnc ,  parce  qu'elles  leur  appartiennent  aa~ 
n  turellement.Je  veux  que  ceux  qui  fe  réfugient  dans  leTenv- 
»  jile  DU  dans  les  parvis ,  parce  qu'ils  font  redevables  au  fîlc , 
)i  pu  pour  quelque  autre  railon,  fuient  renvoyés  libres ,  tant  en 
H,  leuti  biens  qu'en  leurs  -perfonnes.  Je  permets  enfin  qu'on 
»  répare  le  Temple,  oki'on  y  falTc  de  nouveaux  bâcîmens,  qu'on 
M  rétablifle  les' mu  railles  de  Jerufalem,  qu'on  y  élève  de  hautes 
i>  Cours;  je  fournirai  de  mon  nélbr  le  montant  de  toutes  ces 
»  dépenfes.  S'il  convient  aux  Juifs  de  fiiire  fbriïlîer  quelque- 
»  endroit  particulier  ,  il  leur  fera  libre  de  le  faire  j  j'en  prends 
■n  pareillemenr  fur  moi  h  ilip^nfe. 

IV.  Telles  étoient  les  p:oQ-,cirïi  qiic  Dcmétrius  faifoic  aujc 
Ju)ts,Scles  grâces  linguliùri^i  qu'il  lent  ;ic^ordoit  par  fa  Lettre  [b). 
Cependant  Alexandre  levoït  des  troupes  ,  &  les  Soldats  dç 
.Syrie  s'écant  donnés  i  lui  ,  il  ife  trouva  i  la  t£ce  d'dne  nois^ 
brÛTe  armée  ,  avec  laquelle  il'  marcha  contre  Oéméttiuf, 
La  bataille  fe  donna,  l'aife  gauche  à>f  Déméctius  défit  les  cut 
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LIVRE  XIII.  CHAP.  III,  171, 
AOtiit,  les  pourluivic  fort  loin  ,  en  fie  un  grand  Mrnnçre  ,  &c 
^ilia  leur  «mp.  Mais  l'aile  droite  ,  où  il  eomniandoïT ,  fuc 
tûmpue  Bimile  en  déroute.  Ce  Prince  linc  ferme,  K  tua  beau- 
coup  des  ennemis  :  mais  comme  W  en  pnurfiiivoLc  d'autrci  ,  Il  a™"'  ià™.»!' 
poulLi  lim  cheval  danî  iir.o  ii  iidilL-ie  ,  où  il  fut  rue  ;  car  (on 
cheval  étant  X<imbi: ,  il  iii  [mr  |.im.'.li  (c  d:''g:igcr  (j).  Les  enne- 
mis (;ui  b'L-n  a|ipcri;iiri;nr ,  tiuiirctcnt  tire  ,  &  lui  tirèrent  des 
fîÉcliei  de  toiii  cuzis.  Ce  Printe ,  i)uoi<]uc  Jimnocé  ^^i^  défera 
dit  encore  avec  beaucoup  de  courage  -,  mais  enfin ,  ns  pouvant 
plus  k  foiitcnir  ,  il  tomba  mort,  &  roue  perci  de  coopi  Tel 
tut  le  terme  de  la  vie  de  Dfmétrius  ,  après  un  rigne  d'onze 
ans  ,  comme  nons  l'avons  rappoccé  aillcuri. 


CHAPITRE  III. 

NIAS,  filïduGrand-PrÈcredemême  nom ,  fe  retira , 


lométor.  11  voulut,,  lorfque  les  Macédoniens  &  leurs 
accablolent  les  Juifs  de  toutes  lottes  de  niaux,fê  faire  un  nom, 
&  acquérir  une  gloire  qui  fe  portât  dans  les  fiécles  les  plus 
leculés.  Dans  ce  deflèin  ,  il  écrivit  au  Roi  Pcoléniée,a£  i  k 
Reine  Cléopatre  ,  pour  leur  demander  la  permiffion  de  bâcîr 
un  Temple  en  Egypre,  (îir  le  modtlc  de  celui  de  Jeruralem,6c 
d'y  établit  des  Prttres  Ec  des  Lévites  de  fa  famille.  Il  s'auto- 
riioit,  pour  former  cette  entreprife,  d'une  ptophctie  d'ifaïc  (i), 
qui  avoit  prédit ,  plus  de  fix  cents  ans  auparavant ,  qu'un  Juif 
éleveroit  en  Egypte  un  Temple  au  Grand  Dieu.  Appuyé  fur 
ce  fondement ,  il  écrivit  au  Roi  Ptolémée  &  à  la  Reine  Ciéo- 
pacrc  la  Lettre  qui  fuit. 

Il  Je  nie  fuis  acquité ,  avec  la  grâce  de  Dieu  ,  de  plulîeors 
Il  grandes  commilUonî  dont  vous  m'aviei  chargé  durant  la 
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11  guerre  [a),  j'ai  palK  par  la  Célé-Syrîe ,  li  Phénide,  &  me 
II  fuis  rendu ,  avec  quelques  autres  Juifs  ,  i  Léontopolis ,  du 
n  Ncme  (È)  d'Héliopolis ,  &  dans  d'autres  endroits  de  la  Syrie; 
■>  j'ai  remarqué  qu'ony  a  mal-à-propos  bâti  pluficurs Temples, 
»  puifqiie  dc-là  naillenc  les  grandes  dirifîons  qu'on  y  voit 
"  régner.  Cette  m£mc  multitude  de  Temples,  &  l'uppolïtion 
»  de  fentimcns  en  matière  de  Religion  ,  ne  caulc  pas  moins 
«  de  défordres  en  Egypte.  Occupé  de  ces  réflexions ,  j'ai  dé- 
n  couvert ,  dans  un  ciiiteau  qui  porte  le  nom  de  Babafie  la 
»  Cia^eafe ,  un  lieu  couven  de  cufférencs  bois ,  &  plein  d'anï- 
»  maHX  Immondes.  On  y  voit  un  vieux  Temple  qui  combe  en 
H  ruine  fie  n'appartient  i  perfonne  j  je  vous  fupplie  de  me  pec- 
u  mettre  de  le  purifier ,  S^  d'en  élever  un  autre  en  (a  place , 
»  en  l'honneur  du  Grand  Dieu  ,  fur  le  modèle  fie  dans  let 
Il  dimenfions  de  celui  qui  eftdjerufalem:  nous  y  prierons  poui^ 
»  votre  conlêrvatîon ,  pour  celle  de  la  Reine ,  &  des  Princes 
»  vos  enfans  r  tous  les  Juifs  qui  habitent  en  Egypte  ,  aiofi 
»  réunis  de  culte  Se  de  fentimens  ,  feront  toujours  pr£ts  à 
n  vous  icrvir  Si  i  exécuter  vos  ordres.  Le  prciphcie  Ifaïe  a 
»  prédit  qu'il  y  auroit  dans  l'Egypte  un  Temple  conlàcté  au 
1)  Seigneur,  Le  mcme  Propiictc  a  fait  encore  pluficurs  autres 
«  prédiâion!  qui  rci^irdcnc  ce  lieu  [<;). 


&Dnin^  oDcIqwScaliiftt  no  4e  quel. 
^InifpojKiiear.Jgli^  nel'i&ireqM 

cirbn         ftlfoiVn'î'de  «i'[l™f  d'I^oii 


^U^.  )  îlfi^  pe 


luift  dt  iliiQMr  dn  cinpkiil  i  

lenc  Nirian  dini  leGntU  U  ■annoGgi»- 
ce!  Kol  »  TitTm  utonlinni  M 
Xi-'t.  ri.  AoniEt.. 
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II.  -Tellc  fut  la  Lettre  qu'Onias  écrivit  au  Roi  PcoIémée.Ce 
Prince  &  la  Reine  Cléopatre ,  qui  étoit  en  nitme  temps  Se  fi 
iitiir  &  fun  époale  ,  lui  répondirent,  &  leur  réponfe  fait  hon- 
neur à  leur  piiic.  Car  ils  le  diarj;ercnt  de  tout  le  mai  ,  fi  ce 
qu'il  demandoit  ne  pouvoic  s'exécuter  lins  transgccller  la 

..Le  Ro.  PTOLÉMÉE  et  la  Re ine  CLÉOPATRE,  CniuMmt 
"à  O  N I  A  s  ,  Saiuc.  Nous ,  avous  lû  la  Lettre  que  vous  tl^f^!^ 
»  nous  avez  écrite  ,  pour  nous  prier  de  vous  permettre  de  i>irit  un  Ttn- 
"  purifier  un  Temple  ruiné ,  de  Diane  la  Chaflbufe  ,  dans  pl""  'Ht*- 
»  LéontopolisduAfvmcd'Héliopulls. Nous  avons  peine  Jcroire 
..  que  Dieu  ait  agréable  qu'on  lui  bîtiflè  un  Temple  dans  titi 
»  lieu  impur  ,  &  plein  d'animaux  immondes:  mais ,  puifqne 
"  vous  ni;iji  .ifTiiic/,  ijn'il  y  a  lung-cempt  que  Ic  prophtcc llaïC 
•1  l'a  prédit ,  ihr.i-i  vous  li;  ;iermettoUt  )  pourvil  que  CCU'  K 
>.  foit  p.is  conn-dire  .i  vutj  L''  Loi ,  U  qu'en  ?oul  Jc  permCEtint 

nous  n'ofltnfiuns  point  Dieu. 

I I I.  Onias ,  muni  de  cette  ncrmiffion  ,  bîlït  on  Temple  ta 
Seigneur ,  fur  le  modèle  de  celui  de  Jeruralem ,  tous  il  n'unît 
ni  Tl  grand  ni  lî  riche.  J'en  ai  donnéles  ptopoitions  duu'inon 
iëptiéme  Livre  de  la  guerre  des  juifs  j  j'y  al  f«C  le  dénombre- 
ment des  vafes  (  a)  Tacrés  que  l'on  j  mit ,  ainlî  je  n'en  dirai 
rien  ici.  Onias  trouva  aaèïdeJuiis.PrâtresfitLévites.quiÉUiie 
dans  les  mêmes  fencimens  que  lui ,  ne  6ieDt  pcuac  de  difficulté 
de  lè  confacrer  au  lérvicede  Dieu  tlaos^  Temple  :  mais  c'ell; 
alTei  parler  de  cette  aiFaire. 

IV.  Il  s'éleva  une  vive  conteftation  i  Alexandrie  ,  entre  les  oifpo»  la 
Juifs  &  les  Samaritains  ,  qui  adoroienr  Dieu  dans  le  Temple  ^^"^ 
qu'ils  bâtirent  fur  le  mont  Gariiim  ,  du  temps  d'Alenandre,  !ï"3'<^ 
au  fujcc  de  ce  Temple  ,  Se  de  celui  de  Jcrulalem  i  Ici  chofes  i»  TMifleq» 
en  vinrent  au  point ,  que  l'affaire  fut  portée  devant  le  Roi  Ptt>-  Sh^ÎuSS^ 
li^mée.  Les  Juifs  foùtenoienc  que  le  Temple  de  JeniÉJeni 

étoit  précilémcnt  celui  dont  la  Loi  de  Moife  avoit  ordonné 

la confbuâion ) les  Samaritains  prétead oient  au  contraire,  que 

c'étoltceliii  qiù  avoicété  bâdfur  lamontagpe  de  Garizlm(6}.' 

Let  uns  Gc  les  autres  priéreut'  le  Kiol  de  peMettre  xfie  lei  ' 

railbos  de  patc  Se  d'aiitte  Inflent  dîlïuiéés  dans  Ibn  conTnl  , 

{a)  JoEïph  n'a  pflini  &it  nu  et  qDH  1  Vûjti  Kcmintue  IV* 

dit  iet  djM  rcndiûir     il  mmif i 
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Ce  en  la  préfcnce  ,  &  dévouèrent  â  la  mnrt  ceux,  qui  iliaat 
chargés  de  faire  valoir  celles  de  l'an  des  deux  partis  ,  au- 
.T(Heot  fuccumbc.  Sabbce  &  Théodofe  parleieoc  pour  les  Sa- 
maritains, Se  Andronique,  fils  de  Meffiilame,  pour  les  habi- 
.  tans  de  Jerufilem  Se  les  autres  Juifs.  Ils  prirent  Dreu  iScIeRoi 
à  rémoins ,  £c  firent  lërment  qu'ils  tiicroTCHt  lEurs  preuves  de 
la  l,t>i ,  ajoiîtant  qu'ils  prtoient  le  Roi  de  faire  mouHr  celui 
qui  ne  feroit  pas  fidèle  à  ce  ferment..  Ptak^mée  ayant  donc 
aScmhïé  un  nonibreun  confeii ,  fe  pla^a  fur  lôn  tlirone  pour 
les  écnurer.  Les  Juifs  d'Alexandrie  étoicnt  .dans  une  grande 
inquiérude  pour  ceux  qui  foùrenoîenc  la  gloire  la  priéaà- 
ueace  du  Temple  de  Jerufalcm  ;  ils  foulFtoienr  impatiemment 
qu'on  uSAt  déprimer  un  Temple  fi  ancien  ,  &i  û  célèbre  pjr 
toure  la  terre.  Sabbée  &  Théodolb  confenlirent  qu'Androiii- 
que  parl.ît  le  premier.  Il  le  fit,  &  il  tira  fes  preuves  de  la  Loi , 
&  de  la  fuite  non  interrompue  des  fouverains  Pontifes ,  dont 
les  fils  avoient  très- régulièrement  fuctédé  aux  pères  dans  cette 
dignité  ,  Si.  avoient  eu  le  gouvernement  du  Temple  i  11  fit 
taîoir  le  refpeÛ  que  les  Rois  d'Afie  avoient  témoigrié  pour  ce 
faint  Edifice,  &  les  magnifiques  préfens  donc  ils  l'avoienc  dé- 
corés ,  randis  qu'ils  n'avoient'non  plus  tenu  de  compte  de 
celui  qui  avoir  été  biti  fut  le  mont  Gariiim  (a),  que  s'il  n'eût 
jamais  exifti.  Telles  furent  les  rai fon s  d'Andr.ini.iue  ,  aufqueU  ■ 
les  il  en  ajoiita  quelques  autres  aulii  forces.  Le  Roi  ca  fuc 
tellement  frappé  ,  qt^  jugea  aue  le  Temple  qui  étoit  à  Jeru- 
lâlem  ,  cfolc  vraiment  celui  dont  la  coaAruâion  avoit  été 
ordonnée  par  la  Loi  de  Moïfe  ,  Ec  condamna  i  mort  Sabbée 
tL  Tiléodure.  Voili  ce  arrin  anx  Jiiiiî  qo]  deroeoirient  1 
Alexandrie  Ibas  le  r^K  de  Pnlémée  PUIomécor. 


CHAPITRE 


rv. 


mViiiic  Je  mereqiiet»asvenonjaeKraconter,aiexantiretievini: 
nsmbar.  maîtTC  du  Royaume  de  SyricII  écrivit  i  Ptotémée  Phllomii- 
lil.'in'iî!'^      ,  pont  liù  demander  la  Princéflè  la  fille  en  nuiiage.  »  It 


jw™*.  I.  A  PRE'S  la 
2n*«    A  mire  que. 
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i>  lui  marijuoic,  que  par  une  providence  particulière  de  DieU) 
»  il  écoic  renwé  dans  le  royaume  de  fes  Pères  i  qu'il  le  poflS- 
II  doit  aprfcs  l'avoir  conquis  fur  Démétrius  ;  que  rien  d'ail- 
«  leurs  ne  le  rendant  indigne  de  la  recherche  qu'il  faifoic,  il 
11  ef^éroir  que  fa  propûfiiion  feroit  agréée.  "  Le  Koi  Pcolémée 
s'en  trouva  flatté  ,  Se  écrivit  à  Alexandre ,  ..  qu'il  étoit  ravi 
•I  qu'il  eût  recouvré  le  throne  de  fon  pcre  i  qu'il  lui  accordoir 
II  la  PrinccOè  fa  tîlle  ,  &  qu'il  le  prîoit  de  venir  jufnu'j  Pra- 
II  lémaïde  ,  où  il  fe  propofbit  de  la  conduire  &  de  k  lui 
Il  remettre  entre  les  mains.  "  PtoJémée  après  avoir  écrie 
cette  Lettre ,  partie  en  toute  diligence  pour  Ptolémaj'de ,  mc^ 
nant  avec  lui  la  Princeflè  Cléopatre.  Il  y  trouva  Alexandre  , 
qui  s'y  étoit  rendu  fur  ton  invitation.  Il  lui  remit  la  Princeflè, 
avec  une  dot  en  or  Si  ea  argent ,  digne  de  la  magnificence 
d'uivaufl]  grand  Roi. 

I  [.  La  (Srémonie  des  noces  étant  achevée ,  Alexandre  éctivic 
fluGrand-PrÈtreJonathai,  Bc  l'ïnvitiife  rendre  à  Ptolémaïde. 
Jonathas  s'y  rendit ,  &  fitaujt  deux  Rois  de  magnifiques  pté- 
lens  ;  il  en  requt  beaucoup  de  marques  de  confidération. 
Alexandre  l'obligea  de  changer  d'habits,  &  lui  fit  prendre  une 
robe  de  pourpre ,  le  fit  allèoir  avec  lui  fur  fon  thrône ,  Si  or- 
donna à  fes  Officiers  de  le  conduire  dans  le  milieu  de  la  ville  , 
8c  d'y  publier  qu'il  défendoic  à  toute  perfonne  de  rien  allé- 
guer contre  lui,  ni  de  lui  fufcitec  aucune  fîch eu !e  affaire,  C>iand 
ces- ordres  furent  exécutés  ,  les  ennemis  du  Grand  -  Ptetre 
qui  la  dipofoient  k  l'acculer ,  jugèrent  par  ces  marques  de  diP 
tinâion  ,  du  crédit  que  JonatSas  a«oit  auprès  du  Roi  j  la 
crainte  qu'ils  eurent  que  le  mal  qu'ils  avoient  delTein  délai 
&ire  ne  reiombît  fur  eux  ,  les  obligea  de  s'enfuit.  Alésandrcr 
«voit  en  efièt  une  fi  lînguliére  al^ion  pour  Jonathas  ,  qu'it 
le  déclara  le  premier  de  fes  amis. 

m.  Démétrius  Nicator,  fils  de  Démétrius  Soter  ,  fil  voile 
de  l'ifle  de  Crète  ,  l'an  cent  foixarte-cinq  ,  pour  la  Cilicle{a), 
aviJt  une  nombrciife  armée  ,  que  Lallhcne  de  Crccc  lui  four- 
nit. Ci-iic  nouvelle  caiifa  beaucoup  d'inqLiii;cude  &  de  trou- 
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bic  i  Alenanilre,  Il  quicia  fur  le  cliamp  k  Phénicie  ,  pour  lê 
rendre  à  Antioche,  afin  de  s'y  fonificr  avant  que  DÈméiriui 
y  arrivâc.  Il  UîQk  pu ur commander  en  laCélé-Syrie  (uj  Appollo- 
nius  Dails ,  quU'étanc  rendu  à  Jamnia  avec  de  grandes  forces  , 
écrivit  à  Jonacb^s  ,  >i  qu'il  ne  cunvenoir  pas  qu'il  fût  le  feu! 
u  qui  jouit  d'une  tranquille  fécuiitc  ,  fans  aucune  dépendance , 
H  uns  aucun  alTujettillcmenc  au  Rui  i  que  tous  les  jours  oa  lai 
M  teprocboii  de  ne  le  lui  avoir  pas  encore  roumis.  Ne  croyez 
»  pas,  loi  ajoûta-t-il ,  que,  parce  que.  vous  vous  tenez  Terré 
»  du»  '  vos  moDti^K ,  vout  en  ibyez  phii  vaillant.  Si  vous 
n  avez  tant  de  confiance  dans  vos  forces  dat»  la. 

»  plaine,  venez  les  mefurer  avec  mes  troupes.  Lalviâmre  ferx- 
»  connaître  qui  de  nous  a  plus  de  valeur.  Je  veuit  bien  que 
>■  vous  f^acliiez  ,  oue  mon  armée  compo/ee  des  plus  braves. 
H  de  chaque  ville  du  royaume,  de  ceux  qui  ont  toujours vaiDcni 
H  vos  ancêtres.  Prenez  pour  champ  de  bataille  un  lieu  oil  on 
»  n'ait  pas  des  rochers  a  combattre ,  mais  des  troupes  en  ar- 
u  mes  i  un  lieu  qui  ne  laiHë  au  vaincu  aucun  moyen  de  s'co- 

Iwk»^  ■  I V.  Jonathas ,  piqué  de  cette  bravaJo  ,  prit  avec  lui  dix, 
^  D^d^  '"'"^  hommes,  Se  étant  pani  avec  Ton  fiere  Simon  [b)  ,  il  alla. 

4  Joppé-  il  fÎK  contTMOt  de  camncr  hors  de  la  ville.  Comme. 
ApaHoDius  y  avoit  mis  garaibn,  les  hidùtans  lui  en  fermereiMï 
les  portes  I  mai»  lorfqu'tls  virent  qu'il  fe  diTpolMt  d  les  aOïé^ 
ger,  la  crainte  d'£tre  forcés  les  porta  i  les  Jnl  ouvrir.  Lorf- 

3u'Appollonius  eut  appris  que  Jonathas  s'étolt  rendu  mata* 
e  Joppé  ,  il  prit  avec  lui  trois  mille  chevaux ,  Se  huit  mille- 
£mtamns ,  dirigea  fa  marche  vers  Azoc  ,  &  la  continua  fêcrec- 
lemenc  i  petites  journées.  Loriqu'il  eut  gagné  cette  ville ,  il  fe- 
leplia,  pour  attirer  Jonathas  en  pleine  campagne;  car  ilcom- 
pioit  beaucoup  fur  fa  cavalerie  ,  fie  il  metioit  en.  elle  toute 
fefpéiance  qu'il  avoli  de  vaincre.  Jonathas  le  fuivit  jufqu'ii' 
Azot.' Alors  Appollonius,  oui  lé  teuoit  dans  la  plaine  ^fic  qui 
«roit  placé  mille  cavaliers  daus  un  ravin  pour  prendre  les  ta- 
. Demis  par  derrière, loamatëtetceiigagcalabataiUe.Jonalitas; 
s'apperçut  dn  AratagËme ,  mais  il  ne  s'étonna  pcunt.  Il  fbmu 
un  bataillon  quarrë,  pour  fdre  face  de  tous  côtés  aux  cone- 

1')  Vont  RoninnBT.  • 
•.itaM.t£l>.>0.:^.74.(n 


DigiiLzed  by  Google 


LIVRE  X  1 1 1.  C  H  A  P.  IV.  jSt 
mis  ,  &  qui ,  de  friinr  &  de  qv.eui: ,  flic  en  état  de  les  cûtnliat- 
tre.  Il  D'il  liin  trcrc  Sirauii  ;i  l.i  tèie  o'uni;  f.irtie  île  les  trnures  , 
li'nvi,>a  cm-b.-^i.ic  l,i  ,-l..il.nrgi;  -Jes  cniictiiii .  Il  otaonra 
d  ctux  qui  r(fii:icrt  avec  lui  ,  de  It  uvrir  de  Itiiii  boucliers 
contre  leS- Ciaits  de  U  cavale.ic.  Ctia  il.t  cxciuié  ,  &  elle 
épuifa  tous  le,^  tr.iiu  (ans  lci.r  l":iirc  aucun  mai  -,  tar  tes  bou- 
cliers i-toicnr  tcllcmeni  Ictits  ,  &  touvroicut  li  parfaite- 
ment ,  qu'aucun  trait  ne  pouvoit  les  pcr.ccriT  ,  &  qu'on  les 
lanijoit  en  vain.  La  bataille  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir, 
fans  que  les  ennemis  dilconcinualTent  de  tirer  pendant  tout  ce 
temps -là.  Simon  s'appercevant  alors  qu'ils  écoient  Fatiguis, 
ibndii  fur  la  phalange.  Ses  troupes  s'y  étant  portées  avec  une 
ardeur  incroyable  ,  elles  la  rompirent.  La  cavalerie  qui  sïd  ' 
apperi^ut  lAcha  pied  ,  elle  était  fatiguée  d'avoir  combattu 
depuis  le  matin  ,  &  elle  voyoic  l'infanterie  ,  fur  laquelle  elle 
avoir  beaucoup  compté  ,  prendre  la  fuite.  Ce  fût  alors  une 
déroute  générale  &  pleine  de  confufion.  Chacun  ,  fans  fonger 
3  fe  rallier,  fc  jettadans  la  pUiuc  pour  s'enfuir,  Jonatbas  pour- 
lljivit  les  ennemis  jufqu'i  Aïot ,  &  en  fit  un  grand  carnage.  Ne 
li^chant  où  le  fauver  ,  ils  lurent  couitaints  de  fe  jeitcr  dans 
le  temple  de  Dagon  ,  qui  étoit  dans  cette  ville.  Aiôt  iiit  prilë 
à'aCïaxK ,  Jonaibai  y  6i  mettre  le  feu ,  U  aux  villages  des  envi- 
rons. Le  temple  ne  fiit  pas  épargné.  Jl  y  fit  mettre  auffi  le  feu, 
ic  ceux  qui  S*;  étoient  retirés  furent  confumés  parles  flammes. 
Il  périt  en  cette  j ou tnée ,  ou  pat  le -feu  ou  par  le  tèr,  huit  mille 
hommes  des  ennemis.  Jonathas  fut,  après  cette  vicaire ,  cam- 
per.devant  Alcalon.  Les  habitans  farent  le  trouver  pour  lui 
faire  des  préfens ,  Ec  l'alTurcr  de  leur  foumïilion.  Il  témoigna 
leur  en  fijavoir  gré,  Bc  s'en  retourna  à  Jerulâlem  ;  chargé  des 
dépouilles  des  ennemis  qu'il  avuit  vaincus.  Lnrtqu'Alexandre 
Cdc  appiis  la  défaite  de  (un  tiénétal  ,  il  afFccla  de  paroîire 
Êtisfait  ,de  ce  qu'ayant  combarru,  (ans  ordre  ,  lan  ami  &  Ion 
allié,  il  avoit  reçu  cette  humiliarii>n.  P™r  en  aQùrer  Jona- 
thas ,  il  lai  fit  préfent  d'une  agraphe  d'or  ,  ptéfcnc  qu'on  a 
coutume  de  faire  aux  Princes  du  fang  Royal ,  Si  lui  donna 
en  propre,  Si  i  perpétuité  ,  Accaron  avec  toutes  les  dépen- 
dances. 

V..Ce  fut  en  ce  temps  que  le  Rui  Fcolémée  Philométor 
CDtia  en  Syrie  avec  une  armée  de  teiie  le  de  mec ,  ptmr 
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recourir  fon  gendre  (a).  Toutes  les  villes  le  reçurent,  par. 
otdte  d' Alexandre ,  avec  beaucoup  de  magnificence  ,  &  elles 
raccompagne renr  jufqu'à  Aior.  Les  habltans  de  cette  ville  lë 
plaignirent  de  ce  que  le  temple  de  Dagon  avoir  été  brillé 
ec  accufetenc  jonathas  d'avoir  détruit  &l  incendi*  tous  lu 
enviroiu,&4'ov°''  fait  mourir  beaucoup  de  leuEs  concitoyenij 
mai;  le  Roi  les  éconla  fans  nen  répondre.  Quand  il  fut  arrivé 
i  Joppé,  Jonathas  fut  l'y  trouver,  &  il  en  rei^ut  de  grandes 
'  marques  de  confidérarioo.  Après  l'avoir  accompagné  |ufqu'au 
fleuve  Eleuthere  ,  il  retourna  i  Jeruâlem. 

V  I.  Ptolémée  penfa  périr  à  Ptolémaïde,  pv  les  embûches 

3ue  lui  drelTa  Ammonius,  qui  y  avoit  été  engagé  par  Alexao- 
re ,  dont  il  étoit  ami  ;  mais  ce  Prince  découvrit  la  trahilbn  , 
Ci  écrivit  à  Alexandre  de  faite  punir  Ammonius  comme  ii  le 
métiioit,  pour  avoit  ofé  confp  ire  r  contre  fa  perfonne.  Lerefus 
qu'en  fît  Alexandre  ,  lui  lit  juger  que  c'étoit  lui  -  mËme  qui 
étoit  l'auteur  de  la  conrpiration ,  ce  qui  l'indifpofa  iniïnimeac 
contre  lui.  Alexandre  s'étoitriéja  rendu  odieux  à  caufe  d'Am- 
monius,  à  ceux  d'Antioche,  à  qui  il  avoit  fait  une  infinité  c(f 
maux.  Ce  traître  fut  enfin  puni  de  tous  fes  excb.  Car  il  fuc 
mé  honteufement  fous  un  habit  de  femme-,  donc  il  s'étoit 
déguilé  pour  lë  fauver  ,  comme  nous  l'avons  rapporté  ail- 
leurs (i). 

ProWmcj  a.t  V 1 1,  Ptolémée  fe  repentit  alors  d'avoir  donné  la  Prin- 
!•  Mn«ir.  ctiïe  fa  fille  i  Alexandre  ,  k  d'avoir  fait  alliance  avec  luî 
AiHEl'ite  ,U  contre  Démétrius.  Il  rompit  cette  alliance  fie  reprit  fi  fille.  II 
iomt  en  m-  envoya  enfuite  la  propofer  à  Démétrius ,  dont  il  rechercha 
^'x^t  l'amitié.  Se  fit  allorer  ce  Prince  qu'il  le  tétabliroit  furletbrône 


^DfSbriM  l'a'l'""^^      Pwlimée  ,  St  la  PrincelTe  fa  fille  pour  é'poufe.  U 
fÈM    Eon.  lelloit  une  difScnlté  i  furmonter  ,  c'écoit  d'engaget  les  habi-> 
uns  de  U  ville  d'Antiocbe  i  recevoir  Démétrius.  Ils  àoienlt 
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CxCrÈmeittenc  prévenus  contre  lui ,  parce  que  le  RliÏ  foa  père 
les  avoLt  fore  injltraLtés  ;  maïs  cela  mèinc  réullic  à  Ptolémie. 

làilTer^perfuatler  ik-  i-h,?(k'r''Akïl]i,lLi:V'  k'ut  vil!e.  Ce  Prince 

Le  peuple  &  L's  iroupi^s  le  proclsm^rcn!  R.iL ,  vouiiitenc  le 
contraindre  de  prendre  dca\  diadèmes  i  l'un  en  t|uali:i  de  Roi 
d'EgvHp ,  &  l'aurre  comme  Roi  d'Afie.  Mais  la  Jufte  modéra,- 
lion ,  quiieadoit  ce  Prince  incapable  de  regarder  avec  ambition 
les  poUedions  d'antmi  (a)  ,  jointe  à  h  fage  pénétiacioa  avec 
laquelle  il  li^avoic  juger  des  confluences  d'un  cveoemenc ,  ne 
lui  permirent  pas  de  le  prêter  à  rien  qui  pût  donner  de  la  \2l0a- 
Qe  aux  Romains.  Il  ailembia  le  peuple ,  &  l'engagea  i  recon- 
soirre  Démétrius  pour  Roi  ,  lùr  l'aiTuiance  quil  leur  donna 
(jue  ce  Prince ,  fenlîble  i  un  tel  bienfait ,  oublleroit  làns  peine 
tout  ce  qui  s'itoic  paflê  fous  le  régne  du  Roi  liin  pi;ie.  Il  leur 
yromic  d'ailleurs  qu'il  l'aideroit  de  lès  conleib  ,  Si  ne  permet- 
iToit  jamais  qu'il  le  porcît  à  aucune  injufticc.  Ces  promcfles  , 
&la  déclaration  qu'a  lît,  que  pour  lui  il  le  bornuit  au  royaume 
d'Egypte  ,  déterminèrent  les  babicans  d'Aniioche  à  recevoir 
Cémécrius. 

VIII.  Alexandre ,  qui  ëtoit  en  Ctlide ,  en  partit  i  la  te» 
«L'uàe  nombreafe  armée ,  &  avec  de  grandes  provifioni]  eatr&. 
dans  la  Syrie,  brûla  &  faccagea  tous  lesenvicont  d'Antiocbei 
Ptolémée  marcba  contre  lui  avec  Démétriuï,  à.qui  ilvenoic 
de  fiiire  époufer  la  Princeffe  &  fille.  Alexandre  fut  défait  Bc 
contraint  de  s'enfuir  en  Arabie  (b).  Le  cheval  de  Ptolémée 
fut  R  efirayé  pendant  le  combat  ,  du  cri  des  éléphans  ,  q'ue 
s.'étant  cabré  ,  il  renverfa  fon  maîcre.  Les.  ennemis  s'en-érûic 
af^rças ,  ccHïhireac  fur  lui ,  le  frappèrent  de  plulieun  coapj 
fsr  la  t£[e ,  &  le  mirera  en  grand  danger  d;  perdre  la.  vie.  Set 
Cardes  le  dégi^erenc  enfin;  maii  il  avoieétéu  mal  traité,  qui! 
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fut  quatre  jours  fans  parole  S;  fanî  connoiflince.  Zabdiel  ; 
Prince  des  Arabes  ,  fit  couper  la  lére  d  Alexandre ,  Bc  la  lui 
envoya.  Elle  arriva  le  cinquième  jour  de  i'éut  fâclieux  dans 
lequel  ce  Prince  avoic  été  réduit  par  fes  blelTures.  Ce  &[  pour 
lui  une  ctrconfiance  latisbilante  ,  d'apprendre  h  mate  de  lëin 
ennemi,  U  de  pouvoir  s'en  alTurer  en  jettuit  lu  yeax  fur  & 
lête ,  dans  le  temps  précilZment  ({D'il  recouvroic  lin-mfime  la 
fanii ,  k  que  laconnoilTaDce  lui  étrât  revenue.  Mais  cette  faâsùtc-. 
tion  fut  de  péu  de  durée,  car  il  mourut  3ulll-tôt|ii],  Al4|indte;' 
furnommé  Billes,  régna  cinq  ans,  comme  je  l'ai  ditailîeucs{i),  ■ 
1 X.  LorfqueDémétrius  Nicator  {c)  fut  monté  fur  le  thrône,  . 
Il  oublia  bientôt,  pat  un  eSèl^de  fon  mauvais  naturel,  l'alliaiwc 
qu'il  avoit  contraâée  avec  Pcolémée,  Sl  que  devenu  fbn  gein- 
dre ,  il  dévoie  lui  être  doublement  attaché.  Il  maltrf^ca  telle- 
ment les  troupes  de  ce  Prince ,  que  pbur  fë  fouftraite  à  &s 
injuftices,  elles  furent  obligées  de  lui  abandonner  les  éléphant,' 
U  de  fe  retirer  â  Alexandrie. 

Janathas ,  en  ce  même  temps ,  leva  des  troupes  Se  alïïégea'. 
la  citadelle  de  Jenilalcm  ,  dont  la  garnilon  étoit  compol^e  da 
Macédoniens,  a:  de  nombre  de  Juifs  impies  Scapoltats  dé  leur' 
Kelipon.  La  force  dont  étoit  cette  place  leur  infpirait  une  tellç 
coomince ,  <|a'ils  fè  moquèrent  d'abord  de  cous  les  eftbrcs  que 
'  fiai&MC  jonathas  pour  la  réduire.  Cependant  quelques-uns  de 
ces  Juifs  Infidiles  l'élanc  échappés  la  nuit ,  allèrent  trouver 
Démétrius,  Se.  loi.  apprirent  cette  nouvelle.  Ce  Prince  en  tbc 
tellement  irri^,  au'il  alTembla  furie  champ  toutes  fes  troupes, 
Se  partir  d'Antiocbe  pour  combattre  Jona^as.  Il  lui  écrivit  de 
Ptolémaïde ,  qu'il  eilc  i  le  venir  trouver.  Jonatlias ,  fans  dif- 
-  '-■     -      ûég'       '-  -•-    -    -  '-- 


^e  de  la  citadelle  ,  fe  fit  accompagner 
Prficres  Ce  des  anciens  du  peuple ,  prie  avec  lui  de  grandes 
fommes  d'or  Se  d'argent ,  des  robes,  fie  plufieihs  autres  pré- 
■  fens,  &  fut  trouver  le  Roi.  Les  préfeas  quil  lui  fît  appailërene 
là  colfcte  ;  il  en  Alt  reijn  arec  beaucoup  de  conlîdération.  Ce  ' 
Prince  lui  confirma  la  fonveraïne  Sacrihcacure  que  lui  avoiene 
conféré  tes  Rois  fes  prédéceffeurs.  Il  rejetta  les  accufations 
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que  porrerent  contre  lui  les  Juifs  api'flncs  :  il  lui  accorda  niÉmc 
la  grâce  de  lui  affermer  pour  trois  ti:ii:^  rjlïiic,  (i.i:ltineiit , 
les  tributs  de  toute  la  Judée  &  des  iruiï  TopjLcInes ,  Saniarïe, 
Pérée ,  £<  la  Galilée  ,  &  lui  en  lie  expi^dier  des  Lettres  connues 

LE  ROr'DÉMÉTRIOS  à  fon  frere  Jow*th*s,  U  i 
la  Nation  Juive ,  Salue  »  Nous  vous  envoyons  copie  de  la  ' 
»  Lercre  que  nous  avons  écrire  à  LaAbcne ,  qui  ell  notre  pa~ 
n  rent,  ann  que  vous  en  ayez  connoillàncc. 

LeRoiDémétrtus,  à  Lafthcne  mon  ptrc  ,  Salue. 
»  J'ai  cru  devoir  donner  des  marques  de  mon  affedion  i  !i 
«  Nation  des  Juifs  ,  i^ui  k  fait  un  devoir  de  me  prouver  en 
>i  route  occaHoiilbn  fidèle  atcocbement.  Je  conHrme  la  coucef- 
■»  fion  qui  leur  a  été  faite  des  trois  Nomes  d'Aphéreima  ,  de 
»  Xida  ,  Si  ds  Ramacha,  qui  ont  été  ôiés  à  Samarie  ,  pour 
1.  être  unis  à  la  Judée  ,  avec  leurs  dépendances  :  de  plus,  je 
11  leur  fais  remift  de  ce  que  les  Rois  mes  prédécellèurs  le- 
>•  voient  fur  ceux  qui  vont  offrir  des  facriiîces  à  Jeruralem  j  de 
i>  tous  les  tributs  qu'ils  lîroient  d'eux  pour  les  fruits  delà  terre,  & 
M  des  arbres.  Je  les  affranchis  dfi  toute  impoiition  (ùr  le  fel ,  &  du 
»  ptéfent  des  couronnes,  &  j'entends  qu'à  l'avenir  on  n'exige 
n  d'euKaucundioicpoortoutescesciiolës.AyezfoIndelàirefaue 
>•  une  cDpiedecetteOrdoiinatice,  Scdeladonnerâ JoDithfti 
»  afin  qu'il  la  tlépolè  dans  un  lieu  lemarqnable  da  Temple,  « 
Telle  étoic  la  teneur  desLetires  deDémémus.  Ce  Prince  joulf- 
fant  alors  d'une  profonde  paix  ,  Si  ne  prévoyant  pas  avoir 
aucune  guerre  à  craindre  ,  licentia  les  troupes  ,  &  diminua 
leur  paye.  Il  ne  retint  que  les  foldats  étrangers  Se  ceux  qu'il 
avûit  amenés  de  Crere  i£  des  Ifles  ,  aufquellei  il  fit  payer 
]a  mËme  (ôlde.  Il  indilpofa  ainlî  les  propres  foldats  contre  lui, 
&  s'attira  leur  haine.  Les  Rois  Tes  prédécefTcucs  en  ufoienc 
tout  autienient.  Ils  les  payement  en  paix  comme  en  guerre  , 
afin  de  fe  les  attacber.ec  de  les  trouver  toujours  dilpofés  1 
nurcher  Ce  i  combacirc ,  I!  quelque  guerre  venoït  1  s'allumer. 
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l.T  T  N  Jes  Officiers  la)  d'Alexandre, de  la  ville  d'Apamée, 
\J  ncninii;  Diodotc ,  &  furnommé  Trypliun  ,  ayant  été 
informi  du  niécontentcincnt  des  troupes  de  D«métiius  ,  alla 
trouver  MalcLa  (i):  c'était  un  Arabe ,  qui  iicvoicAntiochus  fils 
d'Alexandre,  11  lui  apprit  que  Démétrius  s'écon  attiré  la  haine, 
de  fes  foldats ,  U  le  pria  de  lui  confier  le  jeune  Aniîocbus  (e), 

Îull  vouloit  faiie  lemanter  fur  le  thrône ,  le  rétablir  dans  les 
rats  du  Roi  fun  père.  Makha  ,  qui  n'éruit  pas  bienafluri  de 
la  bonne  foi  de  Tryphon  ,  le  lui  refufa  d'abord  ,  mus  preQî 
&  follicité  concinuellement ,  il  le  kiflà  gagner ,  Sc  Te  prêta  à 
tout  ce  que  cet  Officier  (ouliaitoit.  Telle  étoit  la  lituition  des 
aiFaires  de  ce  jeune  Prince  {d). 

1 1.  Jonathas.  toujours  déterminé  à  cliafTcr  dcU  citadelle  les 
M.ic;\iiinli-ii^  ,  ,|iie  le-,  ]mi\  impies  &L  apoftjts  qui  s'y 

dan;  la  JiKitie  ,  cru-i.ja  des  Démitùs  à  Démitrîus  ,  avec  des 
pri^lcns ,  pour  le  prier  de  retirer  les  garnilbns  de  tous  ces  forts. 
Ce  l'rincc  lui  répondit ,  que  quand  la  guerre  qu'on  lui  fulcitoil 
leroit  rermin<Jc ,  il  lui  accordcroit ,  non- feulement  ce  qu'il  Itit 
demandoit,  mais  qu'ilyajoûteroit  bien  d'autres  faveurs  i  qu*[i- 
eiquement  occupé  alors  de  cet  important  objet,  il  le  prltûC'de' 
lui  envoyer  quelques  rroupes  ,  les  Hennés  l'ayant  abatidooné. 
Joaatbas  lui  envoya  trois  mille  lôldats  choilis. 
-  IM.  Le  peuple  d'Antiocbe  étoit  indifpofé  contre  ce  Prince, 
tanclcaule  des  mauvais  traiiemens  qu'il  lui  bifoïc  eflbyer  y 
tf»  parce  que  le  Roi  foopere  lui  avoit  aulG'iàit  beaucoup  do- 
mal ,  &  il  ne  chercboii:  .<)a'uDe  occafion  bvcrable  pouf  ffea 
\taga.  Ayant  donc  appris  que  Jonathts  armr^  envoyé  de^ 
troupes  auxiliaires  i  Dtmécrins ,  Ce  jugeant  bien  que  fi  on 


Kl  t&nroi!  IjpMlU  ïliMmil. 

•    (f)  AnilHllIt.fiiTtinidOBOO.ElE 

■rAkxUHtn  NUtii  HTUncuccâlB 


■ppell*  eiJ^  Iirifuli.  Tripian  TaftaSe 

ti^tpeaiioi  nuDRllcrcnonitre  i(ë« 
(IwD ,  nu  liÂit  Ti  nanm  rUÎÛtb 
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le  prévenoic,  il  auroit  bientôt  levé  une  puïïûote  arm^e;  JI  ft 

Taili:  des  jtnies  qu';l  put  trouver ,  entoura  le  palaii ,  &  en  fît 

en  <,.clL,.,e  fcte  k'  li.gc  ^  il  en  ferma  toutes  les  itTues  ,  de 

crainte  ijue  Ic  Koi  ne  lui  ijcliapp.'it.  Liirliiue  Ddméttius  vit  le  '"EinnuTAo. 

f  t.plj  >M  ,é.„ké ,    lu  a,m,  .  ].,  „„i„         l;i ,  il  fr  mit  'Sf^f. 

a  la  tfite  des  imupcs  qu  li  avoit  priics  :i  la  luiiie .  &  de  eellcs  unis  que  loi 

que  Jonathas  lui  avoir  envoy  ées ,  &  engagea  le  ciinibac  ;  m.iis  V"^X 

il  ne  put  faùicnlr  les  elForts  de  ce  nombie  pra,Hi|;iei[!:  d'iiabi-  ' 

tans,  &  fiit^blipé  de  fc^  ^"  J"'|^  -il"'"^  m-'iircrent  fur 

leur  iançoieiit ,  leur  portoient  dci  toups Vi  liirs  ,  qu'ils  furenc 
enfin  obhgés  d'abandonner  les  mailons  voilijies,  au/quelles  les 
Juiis  ne  manquèrent  pas  de  mettre  le  feu  ,  qui  gagna  en  un 
inftant  prer<jiie  toutela  ville,  parce  que  les  mailons  n'en  écoiene, 
pour  la  plupart ,  que  de  bois  ,  &c  qu'elles  touchoieni  toutes  les 
unes  aux  autres.  Les  habitans  d'Ancioche  ,  qui  ne  pouvoienc 
y  porter  fecours  ni  arrêter  l'incendie  ,  furent  obligés  de  pren- 
dre la  fuite.  Les  Juifs  fautèrent  d'une  terraflc  fur  l'autre  ,  fit 
les  pourfuiïircnc  d'une  manière  cruelle  £c  extraordinaire. 
Le  delïr  de  fauver  leurs  femmes  &  leurs  enlans  ,  li:ur 
fit  tomber  les  armes  des  mains.  Le  Roi  ,  ly.Ji  l'.ipE'erçit 
qu'ils  ne  combattoient  plus  ,  lortit  lur  eu\-  p.i:    iic>  rirci 

-étroites,  en  cua  plufieurs,  8t  obligea  le;  ai:rrc-;  de  fc  rendi-c. 
Ce  Prince  leur  pardonna,  &:  mit  ainfi  tin  à  la  ledition.  Il  donna 
aux  Juifs  tout  le  butin  qu'ils  avoicnt  fait ,  &  apiis  les  avoir 
lemerciés, comme  les  auteurs  de  la  vicioire  qu'il  avuic  rempor- 
tée ,  il.les  renvoya  i  Jerulalem  ,  S;  fit  afllirer  Jonathas  de  fa 

.reconnoiflance  pour  le  fecouts  qu'il  lui  avoir  envoyé  fi  à  pro- 

-pos.  Mais  il  changea  bietiiôt  de  fentiment ,  Se  ne  fut  pas  long- 
lenips  làns  lui  donner  des  marques  de  les  mauvailès  dilpofiiioiu. 

.Car  il  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  fui  avoir  promis ,  &  le  menaça 
de  lui  déclarer  la  guerre  ,  s'il  ne  lui  payoit  pas  tous  les  tributs 
que  les  Juifs  avoienc  coutume  de  payer  aux  Ilois  de  Syrie ,  fes 
ptédécclreurs.  11  n'y  eut  pas  manque  ,  fi  Triphon  ne  l'en  eût' 
empcchi ,  &  ne  l'eut  détourné  des  préparatifs  qu'il  faifoit  con- 
treJonathas,enle.niettanrdanslanécefrné  de  penferàfa  propre 
détenfe.  Triphon  écoit  paQË  d'Arabie  en  Syrie  avec  le  jeune  Âo.- 
tlocbusj  quiu'écoit  encoieqD'uncDfant.lUui'mit  Ucoantnne 
EEecij 
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fur  Ig  tète.  Si  ks  troupes  oui  avoienc abandonné  Démicriuiiparce 
qu'il  les  avoit  [irWietdeleur  paye  ,s'juni  données  iTriphon  , 
il  attaqua  Démétiiusâ  forcei  ouvertes.  On  en  vint  i  une  aâion  : 
Déméttius  vaincu  fiit  obligé  de  fe  retirer  en  Cilicie.  Triphoa 
s'empara  de  fts  éléplians ,  &  fe  rendit  maître  d'Antioclie. 

I  V,  Le  jeune  Artiocbus  envoya  des  Ambaflidcurs  i  Joni. 
thas.avec  des  Lettres,  il  le  déclara  fou  ami  &  iun  dlié  ,  lui 
confirma  le  iouverain  Poniilïcat  ,  &  Ini  donna  le  commande- 
ment des  quatre  (a)  Nomes,  qui  avuicnt  izé  unis  à  la  Judée.  H 
lui  envoya  des  vafa  Si  des  cuvetics  d'or  ,  avec  une  robe  de 
pourpre  ,  dont  il  lui  permit  de  taire  ufoge,  11  lui  fit  pr6Iênt 
d'une  agraphe  d'or  ,  &ù  ordonna  i^u'oû  le  tonfidsr.ic  comme 
un  de  fes  principaux  amis.  Il  donna  i  fou  frète  Simon  le  com- 
maodenKnc  des  troupes  (i) ,  depuis  l'Echelle  (c)  de  Tyrjufau'i 
l'Egypte.  Jonathai  fui  fort  fenlible  aux  faveurs  dont  AntiocW 
l'honoroit.  11  lui  envoya  des  AmbalTadciirs ,  &  à  Ttiphoiii  il 
les  fit  aOurer  qu'il  vouloic  Être  leur  ami  ,  6c  le  lidolc  allié  dit 
jeune  Prince ,  auquel  il  promettoit  de  fe  pindie  pour  faire  l». 
gueriei  Déméttius.  11  fe  plaignit  de  l'ingraciiude  dece  Piincc, 
auquel  il  avoit  rendu  de  lignalés  ferrices.,  dans  un  temps  oà  il 
ta  sToit  un  extrême  belom;  £c  qui,  pour  toute  reconniniraiice, 
s'éioic  nus  eu  dirpolîûon  de  lui  Ëure  tout  le  nul  i^u'il  eût 

.  V.  Le  jcpae  Prince  Ini  «ytnt  ftccoidf  la  penntŒon  deiéva 
da  croapei  dans  U  Syrie  Se  duu  k  PItéiùcie  ,  pour  fiùre  k 


|d)  Qimnfintitat  fÊmicCofiOe, 

^ii'rcnvrqHr  qpr  c'tll  de  TMiefaïei 
qoll  iwle  en  ccchi^iie,  Aqnildliicl 
qae  ce  Ébt  qwne  Nooiei  tjot  h  Jcudb 
JlnlioclHl  <iit  i  JiHuilui  ,  t:  qu'on  Ui 

Un^  ds  MKhibfK^i  irirR  M  ne  fni 

Imi  qiw  Jh  Toptrcht»  qiw  btmisnia 
■tUa^i  loraïKu  avsitnt  M  ana  i  It 
Jadte,  Mit  ini<  i  1.  mne  de  foD  Enm. 
aib^mmi  ,  qni  sn  piU  im 

Ciqi(ui,ï't<kfv%sniqd 


^'(*"  j*  «tttm ,  ni  *ns  l'Eoiture  ni 
diia  JoAph  I  cequcMpl'AfjMdAnignl 
iSan ,  qoe  Ttipbon  iaai  le  gsnietot. 
mtnt  di  nw  It  pir>dH  Hiililllniib- 
nxlui.  Nm.  Mi-~  i-Hifi-  Hc  mu  , 

^a.^^St  ÀmanGipimMi  VTDUpet 
JtpiilT)rr  tofqn'il'Egfpie.  I.  JiUciià. 

^^^i!SE™!Me!M'™^Sii'r" 
(belle  ieyjt^lii  tivM-r.  «V  !^ 
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^erre  aux  Généraux  de  Déniétiius,  il  Ce  cranfporta  dans  les 
diôïrentei  villes  de  ces  provinces ,  elles  le  reçurent  toutes  très- 
bien  ,maiselles  ne  voulurent  point  lui  fournir  de,  foldars.  Il  alla 
enfuite  à  Alcalon  ,  dont  les  habitans  vinrent  au-devant  de  lui , 
&  lui  firent  des  préfens.  11  les  exhorta  beaucoup ,  &  toutes  les 
ivillei  de  la  Célé-Syric ,  à  prendre  le  paru  d'Aocioclms ,  à  abon- 
donner  Démétrius ,  &  à  lui  faire  la  Ruerrc,  pour  le  venger  de 
[ous  les  maux  qu'il  leur  avoir  faits.  Leur  ayant  fait  lèncir  que 
nombre  de  confidéradons  dévoient  les  y  engager, Se  ayant  pei- 
fuadé  i  plufieuts  de  prendre  le  parti  du  fcune  Antiochns ,  il  fë 
lendii  i  Gaza  pour  en  poner  les  habiiaos  i  fe  déclarer  auflî 
pour  ce  jeune  Prince  i  mais,  coDtre  foD  eTpérance,  il  lesirouva 
dans  des  dilpolïrions  toutes  contraires.  Ils  ne  voulurent  point 
le  laiflcrcntrerdans  leur  ville,  oc  croyant  pasqu'ii  leur  convînt 
d'abandonner  Démétrius  pour  fe  donner  à  fon  ennemi.  Le 
refus  qu'ils  firent  de  le  JaiQér  encrer  dans  leur  ville  l'iirita  tel- 
lement, qu'il  l'afliégea,  &  fit  ledégilc  dans  tout  fon  territoire. 
Une  partie  de  ion  arniife  ccoit  occupée  à  preffcr  le  iîége  ,  Si 
l'autre  à  piller  Se  à  brûler  k-s  envirLu:;.  Les  maux  que  fouf- 
froieac  les  liabitans  de  Gaz.i  écoient  preHàncs,  le  iêcoiirs  qu'ils 
pouvoient  attendre  de  Dérnécrius  étoic  éloigoc  ,  &  même  in- 
certain ;  ils  jugèrent  donc  qu'il  étoii  de  leiir  avantage  de  fe 
détacher  du  parti  de  ce  Prince,  pour  fe  foumeccrei  Jonathu, 
&  le  détermineteac  ilui  &irc  demander  fon  amitié,  avec  pro- 
ineflè  de  fe  joindre  à  lui.  Il  n'y  a  que  le  feniimeni  du  mat  qai 
mette  bien  les  hommes  en  état  de  connoître  cc.  qui  leur  eft 
véritablement  utile  :  s'ils  tombent  dans  quelque  malheur,  les 
réflexions  qu'ils  font  alors ,  leur  font  prendre  le  parti  auquel 
jl  leur  eii(  été  avantageux  de  fe  porter  d'abord  pour  le  préve- 
nir. Jonathas  fit  alliance  avec  ceux  de  Gaza ,  &  exigea  d'eux 
des  otages ,  qu'il  envoya  à  Jeruâlem.  Il  viûra  enfuite  tout  le 
pays  julqa'à  Damas. 

V I.  11  apprit  que  les  Généraux  de  Déméttius  s'avançoient 
avec  de  mndes  forces  vers  la  ville  de  Cadcs ,  fituée  entre  le 

Îays  de  Tyr  îi  la  Galilée.  Ils  croyoient,  par  cette  démarche , 
:  faire  fortir  de  Syrie  pour  venir  au  fecours  de  la  Galilée  ,  îi 
qu'il  ne  laidèrcit  pas  attaquer  ces  peuples  ,  <|ui  lui  écoient 
jlouinis  ,  lâm  prendre  leur  défénfe.  Jonatjias  marcha  contre 
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eux  ,  &  UilTa  fon  freie  ea  Judée  (a).  Simon  leva,  le  plus  de 
troupes  ciu'il  put  dans  le  pays ,  &  alla  aDîéger  Bcihrura  ,  une 
Mto"""™*       P'"'  P'^'^"      i"^^"  '  ^  ''""^  laquelle  Démétrius 

Bsihjiin.  avoit  garnïlon.  Les  troupes  de  la  earnilôn  ,  effi-ayèes  de  l'ai- 
'  dcur  &  de  la  vivacité  avec  laquelle  Simon  poufloii  ce  fiége, 

de  la  multitude  de  machines  qu'il  faifoit  avancer  ,  &  de  plate»: 
formes  qu'il  faifoit  élever  ,  craigniient  que  la  ville  étanc  eiii- 
portce  d'aifaut  ,  elles  ne  fuilcnt  palKes  au  fil  de  l'épée.  EH» 
demandèrent  à  capituler,  6:  offrirent  de  fe  rendre , i  condîcîoa 

3u'on  ne  leur  feroic  aucun  mai  ,  U  qu'il  leur  (croît  permit 
'aller  trouver  Dùiiiéiriiis,  Simon  leur  accorda  ces  conditions, 
/ous4a  foi  du  fcrnicnr  ,  Se  mit  garnifon  dans  la  ville  aprïï  qafc 
.celle  de  Déméirius  en  fut  Ii.rtie. 
lowliu  bu:  VII.  jonathas.quiécoit  en  Galilée  ,  quitta  l'endroit  qu'on 
*  lyjSl^n  ■PP*!'*  ™  Geiitiéfaiéens  ,  pour  s'avancer  vers  le 

plaiiKd'Azor.aùi]  ne  s'atrendoit  pas  de  trouver  les  ennemis. 
Les  Généraux  deDémétrius  au  contraire,  ayant  appris  dèsU 
.veille  qn'ilvenoîtà  eux,  mirent  une  partie  de  leurs  troupes  en 
cmbnfcade  dans  la  montagne  ,  Si  furent  aTecràDire  â  u.  ren- 
contre dans  la  plaine.  Jonaih as,  qui  les  vie  s'avancer  en  ordre 
de  bataille, rangea  auQi  fes  troupes  dans  le  meilleur  ordre  qu'il 
lui  fiit  poUîblc.  Ceux  que  les  Généraux  avoient  mis  en  embuF- 
cade ,  en  fottirent  alors ,  Bc  prirent  les  Juifs  par  derrière. 
crainte  d'être  enveloppés  leur  fit  prendre  la  fuite.  Tous  aban- 
donnèrent Jonathas.  Il  n'y  eut  que  Mattathias  fils  d'Ab&lom  j 
&, Judas  fils  de  Caiphi ,  Officiers  généraux,  qui  tinrent  ferme 
avec  cinquaAce  autres  [b).  Ces  braves  fe  jettercni  comme  des 
défefpétés  au  milieu  des  ennemis.  Leur  témérité  les  furprit,  Se 
leur  oravoute  les  déconcerta.  Les  autres  troupes  de  Jonatbas 
qui  àvoienc  fui ,  voyant  que  les  ennemis  étoient  poullés  i  leur 
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%)Dr",.fè  ralli(rcn(,,  revinrent  à  la  çiiarge  ,&  poUrfuivirew  les 
ennemii  jurqu'i  Cadcs ,  où  étoic  leur  camp, 
.  VllI.  CeEte  aâion  ,  dans  kqudie  les  ennemis  perdirent; 
trois  mille  hommes ,  fie  beiuconp  d'honneur  i  )onathas...De 
retour  à  Jerufalem  ,  &  voyant  c^ue  tout  lui  prci/pétoit  par  le 
fécouts  de  Dieu ,  il  envoya  des  AmtaflWeiirs-  i  Rome,  ji.pour 
lenouvcller  le  traité  d'amitié  ancienoflmenc  conclu  entre  le.peu- 
ple  Romain  &  la  nation  Juive.  I!  ordonna  i  fes  Ambaflifcnrs 
de  s'en  revenir  par  Lacédtnione ,  pour  rappeller  aux  Lacédé- 
nionicns  le  fouvenir  de  leur  confanguinité ,  &  renouveller  aulTi 
le  trait!'  d'alliance  fiibriftant  entre  lesdeuï  Nations.  Lor/que  les 
AmbalTadeufs  furent  arrivés  à  Rome ,  &  qu'ils  eurent  été 
mis  à  l'audience  du  Sénat,  ils  lui  remirent  les  Lettres  de  Jona- 
tlias ,  Bc  dirent  i>  que  le  fouverain  Ponrife  les  avoit  envoyés 
9  confirmer  l'alliance  qui  étoic  encre  le  peuple  Romain  Se  le 
«  p^plejuif.  «  Le  Sénat  confirma  le;Traité  d'alliance  qu'il 
avoit.  làii  avec  la  nation  Juive,  Se  donpa  aun  Ambaflàdeuts 
des  Lettres  pout  les  puiflances  d'Europe,  d'AGe,&  pour  ceux 
qui  commandoienc  dans  les  villes ,  ann  qu'ils  puDènt.  reour- 
aer  en  fûreté  dans  leur  pays.  Us  palTerenc  par  Lacédémone 
comme  jonaihas  le  leur  avoir  ordonné ,  Se  rendirent  aux  La- 
cédcmoniens  les  Lettres  dont  il  les  avoit  diargis.  Elles  ëioiene 
conçues  en  ces  termes  (a)  : 

JONATHAS  ftuveram  Pontife.,  le  Scnat ,  Ce  le  peuple 
Juif,  aux  Eptorcs,  au  Sénat  ,&  au  peuple  de  Lacédémone 
leurs  frères  ,  S  alut.  i.  Si  vous  vous  poriei  bien  ,  Se  fi  voî 
»  affaires  générales  &  particulières  vous  réuffilJent ,  nos  vctus 
u  font  accomplis.  Pour  nous,  nous  nous  portons  bien.  Déniotele 
Il  nous  rendit  autrefois  une  Lettre  ,  dont  nous  vous  envoyons 
ij  copie,  qij'.Aréius q"'  légtioit  alors  cliez  vous ,  éctivoic  i 
n;bnii\s,rouïeiaiaiSactifitateut  Je, outre  Nation.  Nousrecû- 
»  mes  Démotele  avee,afferaion  ,  &  nous  i'affiir.îmes  de  nos 
•if  fentimeos  de^tecpijnoilTancc  pout  Aréius;  mais,  comme  nous 
u  le  lui  déclarâmes ,  nous  n'avions  pas  beibin  que  vous  nous 
n  le  filEez  connoltre  ,  parce  qne  nous  en  fommes  perfiiadés 
«■■fer  le  (émDignàeei'Se  nos  âiAtéi  Ecri)»!^,  S  àâiis  n'avons 
^.pas  éïé-les.'prefiiâ^  à  vo.iw  jap'péller  Je'ftwemr  de  noere 
»'  con^iumiê  c'eft  que  nou^  ne  TonDaiu  pai  patolcre  vous 
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n  envier  le  plaifir  de  nous  ùàte  une  leUe-  faveqr ,  que  ile  uoiif 
u  reconnotere  poDFTos  pareiu>  Il  y  a  long-temps  que  noas  te£-' 
»  (ërdtiiKs  pour  Itt  première  fois  les  jlens  de  cem  couAater- 
»  ailé.  Nous  n'avons  point  ccflî  depuis ,  dans  tous  les  âcriiiceE^ 
u  ,quq  nous  offrons  i  Dieu  ,  de  le  prier  pour  votre  conferva-' 
<>  (ion ,  Se  de  vous  donnci  la  vidloice  fur  vos  ennemis.  Dan^ 


■I  pies  nos  voiiins  ,  nous  ne  vous  avoos  point  été  i  charge  ,  ni 
»  aut  autres  peuples  i  ç\m  nous  appartenons.  Mainccnanc  , 
»  que  nous  fommes  fupériciirs  à  nos  ennemis  ,  nous  avons 
u  chargé  dcQK  de  nos  Sénateurs  ,  Numémus  lils  d'Antiodius, 
«  8C  Aniîpacer  fils  de  Jalon  ,  que  nous  envoyons  i  ilonic ,  de 
«  vous  prércnter  nos  Lciires  ,  pour  renouveller  l'amitic  qui 
u  doit  unir  les  deux  Nations.  Vous  nous  obligerez,  de  nous 
11  répondre  ,  &  de  nous  marquer  en  quoi  nous  pouvons  vous 
<>  ftie  utiles ,  n'y  ayant  point  de  fervices  que  nous  ne  foyons 
M  ptÈts  de  vous  rendre.  "  Les  Lacidémoniens  reçurent  très- 
bien  nos  Amballadeurs  ,  &  firent  un  Traité  de  renouvelle- 
ment d'alliance  ét  d'amitié  avet  nous ,  dont  ils  les  cbai^e- 
reor. 

IX.  Ilyavoit  en  ce  temps-U  trois  rcaes[a)  parmi  nous,  qui 
«voient  des  fencimens  différents  fut  les  choies  de  ce  monde.  1.» 
ptemiére  étoit  celle  des  Phari/icns ,  la  féconde  celle  des  Saddu< 
céeni,  fc  la  troifiéme  celle  des  Eflïniens.  Les  Phari/icns  fiju- 
mcitent  bien  ccitaines  chofes  au  dcdin  ,  mais  non  pas  [ouc. 
Car  ils  penfcnt  qu'il  y  1  des  chofes  que  nous  ibmmcs  maîtres 
de  faire ,  &:  de  ne  pas  faire.  Les  EfTéniens  au  contraire ,  font 
tout  dépendre  du  dcftioi  tien,  félon  eux,  n'artiveaux  hommes 
que  le  dcAin  ne  l'ait  détetminé.  Les  Sadducéens  nient  le  def- 
nni  £c  penfenc  qu'il  n'influe  en  nen  fur  lesévenemens  de  la  vie' 
IiumùneiqueDonsfoinaies  les  auteurs  du  bien  qui  nous  arri- 
ve, Ec  que  Dous  noui  atciroDf  ^alenteni  [ur  notre  mativaUè' 
conduite,  les  maux  que  nous  foùteons.  Mais  yiî  traité  de  ceï 
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feSes  arec  plus  de  précifioa  dans  mon  fécond  Livre  de  la 
guerre  des  Juifs. 

X.  les  Généraux  de  Démécrïus ,  réfolus  de  prendre  leur 
revanche,  levèrent  un  plus  grand  nombre  de  troupes, 6c  mar- 
chèrent contre Jonarbas.  1t  l'apprit,  &  alla  aulli -toc  i  leur 
^encontre  dans  le  pays  d'Amach  ,  pour  ne  leur  pas  donner  le 
l'empi  de  pénétrer  dans  la  |udëc.  Il  campa  i  cinquante  ftade» 
d'eux  ,  &i  envoya  reconnoitre  leur  camp  ,"avcc  cliarge  d'cp 
bien  remarquer  [,i  dilpiidtion.  On  lui  en  fit  le  rapport ,  Si  on 
lui  amena  même  quelques-uns  des  ennemis ,  qu'on  a'voit  en- 
levés la  nuit ,  &  qui  dirent  qu'ils  Te  dilpofoient  a  les  venir  atta- 
quer. 11  prit,  lut  cet  avis,  les  mefurei  qu'il  ju^ea  couvenables, 
■poCi  des  gardes  avancées,  6t  fit  tenir  les  troupes  toute  la  nuit 
fous  les  armes.  11  les  exhorta  à  prendre  coHtaj;c ,  &  à  combac- 
tie  cette  nuit  même  ,s'il  le  fallait  j  car  il  ne  leur  dillimula  point 
le  deffein  des  ennemis.  Les  Géncrauv  de  Dimkrius  furent 
extrêmement  déconcertés,  lorfqu'ils  apprirent  qu'il  avoir  dé- 
couvert leur  deflcin.  Le  trouble  les  liiiit ,  &  ils  djltlpererenc 
de  le  vaincre  ayant  manqué  de  le  fiirpreodre  -,  car  ilî  ne 
croyoient  pas  que  leurs  ticupcs  puHênt  télifter  à  celles  de  Jona- 
tlias  en  le  combattant  à  foices  ouvertes.  Us  prirent  donc  le 
parti  de  fè  retirer ,  £c  allumèrent  de  grands  feux ,  pour  déri>- 
oer  à  renoemi  la  connoUEuice  de  leur  marche.  Jonatliai  fut  le 
niaritt  pourattaquer  leur  camp  ,  &  n'y  crouva  perfbnoe.  Ne 
pouvant  alors  douter  de  leur  évalïon  ,  il  alla  à  leur  pourfliite , 
mais  fans  pouvoir  les  joindre.  Us  avoient  déjà  pallé  le  Heuve 
F.leuthete  ,  &  ils  s'écoient  mis  e.i  fûreté.  11  il-  rL'plia  fur  l'Ara- 
bie ,  pour  ariaquer  les  N.ib.ithreii j  [ii],  11  rava^e.i  leur  pays  , 
y  fit  un  grand  butin,  &  plulieurs  ptHoiiniers, qu'il  fit  conduire 
à  Damas ,  où  il  vendit  tout  ce  qu'il  avuit  enlevé.  Cependant 
Ibn  frcre  Simon  parcourut  la  )udée  Si  la  PalcAine  jufqu'i  Afca- 
lon  3  foniHa  les  places  de  guerre  par  de  nouveaux  ouvrées'. 
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îi  y  mic  des  garnilbns  pour  l'cn  aiTiirer.  II  iùc  cnfuirc  i  Joppé, 
qu'il  prit,  U  dans  laquelle  ,  fur  l'avis  qn'on  lui  avoir  tbnnè 
que  les  habicans  vnuliiient  livrer  leur  ville  aux  Généraux  de 
Démétrius ,  il  y  rric  luie  furce  garnifon. 

XI.  Après  ce^  iieiireii\  cxplniii ,  Simon  Ce  rendit  i  Jeni(â- 
lem  avec  Ion  fier;  Jon.irlus ,  qLii  y  ci)[ivoi]iia  uiie  alTerablie  , 
^ans  laquelle  il  propjl.i  Jl' rcii'VLT  Ici  iniiis  de  jerufaleni  ,  & 
ce  ou'on  avoir  dtiti  iiit  des  murs  de  l'cnceinre  des  Poriiques  (a) , 
&  de  le  forcifîer  par  de  bonnes  [ourï  ;  d'élever  une  muraille 
dans  le  milieu  de  la  ville,  a(ïa  d'àcer  à  la  gunilëii  de  la  cita-  ' 
délie  la  commun icarion  avec  Je  marché ,  Bc  l'einpËch^  de  Te 

Eourvoir  de  provlCons  i  de  fortifier  enfÎD  lei  places  confîdéra- 
les  du  pays  plus  i]u'el1es  ne  l'étoient.  Le  peuple  approuva 
toures  ces  pri>pu  fit  ions .  Jonarbasfë  chargea  des  ouvrages  qu'on 
xéfoiut  ûc  taire  uans  la  viiie  ,  fie  remit  i  Ibn  fiere  Simon 
!e  loin  ce  taire  exccuter  ceux  quon  avoir  tugés  néceflàire* 


reprendre  le  rovaiime  rfe  Svrie.  Les  Grecs  &  les  Macédoniens  , 
qui  ai.'m^'»i'oieiu  lUnscei  pronnces ,  mi  avoicnc  piuiieurs  fois 
envoyË  des  Dépuri^s,  pour  l'aflûterquIlilédonnerDienc  à  lui  s'il 
s'y  tendoir,  &  qu'ils  ie  joindrMRU  à  Tes  troupes  pour  faire  la 

ELCrrc  à  Ar/accs,  Roi  des  Parthes.Ce fût  liit  ces  promelTes  que 
émétrius  paflà  l'Euphrace ,  dam  l'efpérance  que  les  avanta- 
ges qu'il  pourtoic  tirer  de  la  défaite  d'Atfacès ,  le  raectroienc 
en  étar  de  chalTcr  Triphon  de  ia  Syrie.  Les  Grecs  fie  les  Ma- 
cédoniens furent  Iidc;les  à  leur  promefle.  Se  il  leva  des  troupes  j 
mais  ayant  donné  bataille  à  Artâcès  ,  il  la  perdit.  Si  fut  Sait 
prifoonier, comme  d'autres  Hiftoriens  l'ont  rapporté. 
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CHAPITRE  VI. 

I.  T  ORSQ^UE  Triphon  eut  appris  le  malheur  qui  Écoit 
I  .  arrivé  à  ce  Priiui^ ,  il  d'ùttc  tlUe  i  Annociius  ,  il 
lui  tendic  des  pîrgcs.  S;  tlictclia  j  lui  ôict  la  vie,  pour  s'tm- 
parer  de  fon  Etat.  La  ctjinrc  de  Jonjthas  ,  c|iii  écoit  ami  du 
jeune  Prince,  étoitun  obllaclc  à  les  dcflcins  ;  ainlî,  il  crur  que 
puur  renveifei  le  throne  d'Anciochus  ,  il  devoit  commencer 
parredéfairedeJonachas.Perfuadéqu'ilncpourroicréuIlîrqu'eii 
araac  de  furprife  Se  de  tr^thifon  ,  il  partie  d'Antioche  pour  [f^, 
rendre  à  Beihfan  ,  que  les  Grecs  appellent  Scycopolis.  Jona- 
tlias,  qui  fe  deiioit  qu'il  n'y  étcir  venu  que  pour  lui  t^ire  ta 
guerre  ,  fur  l'y  trouver  à  la  tère  de  quaranrc  mille  hommes  , 
cous  choills.  Lorfque  Triphon  !e  vît  lî  bien  accompagné  ,  il 
De  chercha  plus  qu'à  lui  rendre  quelque  piège.  Il  lui  fie  beau- 
coup d'amitié,  lui  donnit  de  grands  préCens,  U  ordonna  â  Tes 
Officiers  de  iui  obéïr.  Le  motif  de  cette  conduire  étoir  de  ne 
lui  laillèr  aucun  Tiiiet  dé  méfiance  ,  &  de  lui  ^crfuader  qu'il 
_étoic  fou  ami  ,  afin  de  profiter  de  fà  parfaire  Iccuricé  ,  &  dit 
peu  de  foin  qu'il  auroit  de  fe  tenir  fur  fcs  gardes ,  pour  ne  te 
pas  manquer.  Il  lui  conlêîlla  de  renvoyer  (es  troupes;  lui  re- 
préliincanc  que  n'étant  point  en  guerre ,  jouilTani  au  contraire 
de  la  paix ,  il  ne  lui  fervicoit  de  rien  de  les  fatiguer  j  qu'il  pou- 
yoit  cependaDi:  en  retenir  quelques-unes  avec  lui.  I[  linvita 
à  l'accompagner  i  Ptolémaïde ,  le  pour  l'jr  engager ,  Il  l'aflîini 
qne  le  morirde  fon  voyage  écoit  quil  vonloit  lut  remettre  cette 
ville  entre  les  mains  ,  avec  tontes  les  autres  places  fortes  du 
pays. 

Il,  Comme  Jonathas  ne  fe  diifioit  de  rien  ,  il  crut  que  Tii-    Tndin  r* 

Shon  lai  parloic  lîncérement ,  fie  que  l'avis  qu'il  lui  donnoit,  5^"-[jJJJ" 
toit  l'efiêt  de  l'amitié  qu'il  avoir  pour  lui;  ainlî  il  renvoya  fes  Om!'"  ' 
troupes ,  Bi  n'en  retint  qu'un  corps  de  trois  mille  hommes  , 
donc  il  en  laiDa  m£me  enfuicc  deux  mille  en  Galilée.  Il  ne  fe 
fit  accompagner  que  de  mille  ,  en  fe  rendanr  avec  Triphon 
i  Ptolémaide  ;  mais  ils  n'y  forent  pas  plutôt  entrés  ,  que 
les  habicans  fermèrent  les  portes  [o)  par  ordre  de  Triphon  , 
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qui  fe  failît  de  lui ,  &  fie  mourir  tous  Tes  gens.  Il  envoya  da 
troupes  en  Gaiilie  pour  égorger  !c5  deux  mille  hommes  que 
Jonaibas  y  avoir  laillés  ;  mais  comme  ik  avoicni  appris  ce 
qyi  étoii  arrivé  à  Jonatbas  avant  que  les  truupes  de  Tripboa 
les  euflènt  joimi ,  ils  fe  retirèrent  en  fi  bel  ordre ,  que  irappfe» 
de  leur  ferme  coatenitice ,  Se  perfuadées  qu'ils  éroient  téJoIus 
de  détendre  générenlèinent  leur  vie  ,  les  rroupes  de  Tripbon 
s'en  recournêient  fans  ofer  les  attaquer. 

III.  Lcirfqu'on  re^ui  i  Jerufalem  la  nouvelle  de  la  prife  de 
Jonathas  ,  &  de  la  mort  de  ceux  qui  l'accompagnuient  ,  U 
confternation  fut  générale.  Le  fort  malheureux  de  ce  grand 

■vo-.rmc^ ,  &  eiincn-,L  des  Juifs^,  les  vofan:  ptfvt-s tf'un  Chef  an'i^ 
br,iv,'  5:  a  ili;  prévoyant,  &  dont  l'jdivc  vigilance  les  tenoU 
en  rci^ivJ..  ne  i'iinilknc  pour  f.ure  la  guerre  i  la  Narion  ,  & 
De  i'.i>tabl.i[i;nt  des  plus  grands  maux.  La  juftice  d'une  telle 
crainte  le  juftilîa  par  l'évencmenc.  Au  premier  bruit  qui  le  ri- 

gtndic  de  la  mort  de  Jonaibas ,  U  que  les  Juifs  litoient  Ikns. 
bef,  ces  nattoTU  leurs  déclarèrent  la  guerre  ,  Triphon  lui- 
mème  raflêmbla  les  troupes  pour  la  leur  faire.  Simon ,  fenfible- 
i  l'état  de  terreur  tC  d'abbatement  où  il  voyait  le  peuple  de 
Jerufalem ,  téfoluc  de  relever  lôn  courage ,  &  de  Te  difporcc  i' 
recevoir  sénéreulènieDI  let  ennemis.  Il  convoqua  dans  cette 
*u£  une  Semblée  dans  les  portiques  duTempIe ,  &  parla  aînri 
i  ce  peuple  confterné  :  n  Vous  fçavei  que  mou  pere ,  nies  fre- 
»  res  6:  moi ,  avons  toujours  eipolé  notre  vie  pour  la  défenfe 
"  de  viitrc  lilict  té.  A; -^iit  devant  les  yeux  d'aufli  grands  Cïem- 
„  pk^  iion,clll.iucs  ,  S:  notre  famille  érant  lin^uliéremenc 
V  diilniée  .i  donner  fa  vie  pour  le  maintien  de  nos  LoixBide 
»  notre  Religion  ,  nulle  crainte  ne  fera  jam.iis  capable  d'effacer 
»  de  mon  cu:uL'  les  nobles  lêntimens  qui  nous  ont  toujours  sni' 
ij  mésijamaisunclàclicattaclieà  la  vien'y  feraentrcrunehon- 
B  teufe  indifférence  pour  la  gloire,  Suivcï-rnoi  généieufemene 
ij  par  toutoùjevousconduirai.Zflépour  votre  bicrt.ie  lï^urat 
s  tout  lbuffrir,S:ricnne  meparokra  difficile  pouc  vouslepro- 
11  curer.  Je  ne  vois  rieaen  moi  qui  mepuillê  faire  croire  que 
n  ma  vie  fait  plus  préi:ieufê  que  celle  de  mes  frères  &  que 
»  je  doive  la  ménager  plus  qulfs n'ont  ménagé  la  leur  j.maisje 
B  croiipouvoir  autantqu^ux  adirer  âcequ'ilsontelïimé  Être  S 
u  gloiieax  ,  ct&  de  mputir  généreulêineDt  pour  U.  diltaik  de 
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»  noi  Laix  4t  du  culte  de  notre  Dieu.  Je  (qii  ci 
11  prouver  t|ue  je  luis  vériiableiiienc  leur  ftert  ,  8£  c'eft  par-li 
»  que  j'en  veux  convaincre  nos  enneniis.  J'cfperc  me  venger 
H  des  maux  qu'ils  ont  faits  i  ma  mailiin  -,  meitre  vos  femmes- 
«  fit  vos  enfans  à  couvert  de  leurs  iufulrcs,  &  cmpùclier.  avec 
»  le  recours  de  Dieu,  que  fun  Temple  ne  loit  pillé.  Les  nations 
II  voi/înes  ne  Ce  portent  à  nous  faite  la  guerre,  que  parce  qu'el- 
»  les  nous  méprifenc  ,  comme  C  nous  manijLiiuns  de  Cbefs 
u  pour  nous  conduire. 

-  I V.  Ce  dilcours  fit  paffer  le  peuple  de  l'ir.ic  de  crainie  îc 
del'anéantiflement  le  plus  profond,  id'iieurcufesefpérancesi  fon 
coutage  fe  ranima  ,  &  cous  ,  d'une  voix  unanime,  s'étriêrent,  m; 
que  Simon  foit  notre  Chefj  qu'il  prenne  la  place  de  (es  frères 
Judas  &  Jonatlias  ;  qu'il  commande.  Se  nous  obéirons,  Simoti 
ralTembla  autli-tôt  cout  ce  qu'il  trouva  de  gens  en  état  de  por- 
ter  les  aimes,  veilla  en  grande  liàte  à  la  réparation  des  murs 
de  Jerul'alem  ,  à  l'appui  ac/quciî  il  fie  élever  de  hautes  8c  fortes 
tours  ;  il  envoya  d'aucre  parc  Jonalhas  fit  d'Abfalon  ,  en  qui 
il  avoir  confiance ,  avec  des  iroupes  à  Juppé  ,  pour  en  chaucr 
les  habicans  ,  car  il  craignoic  qu'ils  ne  livraflènt  leur  ville  i 
Triphon.  Pour  lui ,  il  refla  à  Jerufalem  pour  la  garder. 

V.  Triphon  partit  de  Piolémaïde  pour  entrer  en  )udée,à  la 
tËle  d'une  groOè  armée ,  menant  avec  lut  Jonachis  enchaîné. 
Simon  iiic  âià  renconcre  jufqu'àla  ville  d'Addida,  qulell  Gruée 
fut  une  monragne  qui  domine  à  des  plaines  qui  l'cnvironnenc. 
Lorfque  Triphon  apprit  que  les  Juifs  avoient  déff  ré  A  Simon 
ie  commandement  des  troupes  ,  il  lui  envoya  des  Députés. 
Comme  il  n'avoii  delTein  que  de  lui  cendre  un  piège  &  de  le 
fiirprendre,  il  les  avolc  chargés  de  lui  dire,  cjue  s'il  vouloït  que 
Jbo  frère  recouvrât  la  liberté ,  il  falloit  au'il  lui  envoyât  cent 
talents  d'argent,  &deux  des  fils  de  Jonatlias  en  orage  Se  pour 
liîreté  que,  remis  en  liberté,  il  ne  porterait  point  ta  Judée  î 
fe  révolter  contre  le  Roi  -,  que  d'ailleurs  il  iVavoi:  f.iîr  arrêter 
Jonathas,  &nele  retenoicprirnnnier,que  parce  que  depuis  long, 
temps  il  dévoie  de  l'argent  au  Roi,  Simon  fentit  le  piège  que 
lui  terdoit  Triphon  ,  il  prévit  que  l'argent  qu'il  lui  envoicroic 
feroit  enpurepertei  que  ron-iëuleinent  il  ne  lui  r endroit  point 
ioù  frère  ,  miûs  i^u'il  le  feroit  même  mourir  avec  Tes  deux 
entansi  mais  il  craignit  qae  s'il  ne  délirroit  pas  cette  ibmm^, 
.  U  >1i  a'eavojoit  pas  ta  deux  neveux,  on  oc  l'accutit  d'iveii: 
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c»c  11  caufc  de  la  mort  de  fon  frère.  11  alTembla  fel  croupet  »■ 
pour  leur  commun iqu^^r  les  demander  de  Triphoa.  Il  leur  die 
qu'il  ne  doutoit  point  qu'il  n'eût  delTein  de  le  tromper,  tcqoa 
c'éroit  un  pi^ge  qu'il  lui  cendoit  ;  qa'il  croyoic  cepeodaat  de- 
ïoir  lui  envojer  les  cent  talents  &  les  deux  neveux;  parce  que, 
s'il  reiettoit  les  dein.indes  ,  le  peuple  ne  manqucroit  pas  da 
l'Litculer  de  n'avuir  pas  voulu  conlërver  la  vie  à  Ion  freie.II  lui 
envoya  donc  ce  qu'il  demanduit;  mais  quand  il  l'eut  reçu  ,  il 
manqua  de  parole  ,  Se  rccinr  loujourj  Jonjtbu.  Il  rallembla.' 
eafuiie  les  iroupei,  &  côtoyant  le  payii  il  lëprojKifoit  de  ga- 
gner Jerufalem  par  l'idumée.  Quand  il  fut  arrivé  à  Ador ,  qui 
eft  une  ville  de  ceite  province,  il  trouva  Simon  devant  lui  avec 
fcs  troupes  i  ce  Général  les  failoit  toujours  camper  à  l'oppoGcC' 
du  camp  que  prenoîc  Tripbon. 

V  1.  La  garnlfon  de  la  citadelle  de  Jerufalem,  qui  éioic  cou- 
jours  alîiégée ,  lui  envoya  demander  du  fccours  &  des  vivres.  Il 
fii:  aullî-coc  monter  la  cavalerie  à  cheval ,  dans  l'cfpérance 
qu'elle  fe  rendroit  cette  nuic-li  à  Jenil.ileni  :  mais  il  loniba  une 
grande  quantité  de  neige,  qui  couvrir  eiuiéttmL-nt  les  che- 
npins.  Se  qui ,  s'éiaot  glacée,  les  rendit  inifitatinables,  liir-touc 
i  une  cavalerie.  Âinli ,  Tiiphon  n'ayant  pù  gagner  Jerufalem , 
il  fut  cnntiaioE  de  quitter  Ador  pour  marcEer  vers. la  Célé- 
Syiie.  U  fbr^  de  maiche ,  pour  arriver  dam  la  (a)  Galaatide  ,' 
<Hi  il  ^  mourir  6c  emetrer  )oiucbu.  It  &  rCiidit  cofuite  i,Aa-> 

Simon  fît  Iranfporicr  de  la  ville  de  Bafcha  le  corps  de  foa 
frerc  pour  le  faire  enterrer  d  Modin  ,  dans  fa  Patrie.  Tout  ie 
peuple  pleura  fi  perte ,  &  Simon  lui  fit  ériger,  &  à  fon  père  , 
un  magnifique  tombeau  de  marbre  blanc  8c  poli  qu'il  porta  à 
une  telleélévation ,  qu'on  le  découvre  de  fottloïnfii.Ille  fit  en- 
tourer de  portiques,  &  orner  de  colomnes  d'une  feule  pierre , 
^  d'un  merveilleux  travail.  Il  y  fit  ajaiiter  fejit  pyramides ,  pour 
diftiri^uer  chacune  des  perfonnes  de  fa  famille  ,  fon  père  , 
fa  mete  ,  fes  frères  &  lui-nicmc.  La  hauteur  Éc  la  beauté  de 
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ces  pyramides  frappenr  d'admitacion  tous  ceux  qui  les  voient  : 
elles  fe  font  confervces  jufqu'à  nos  jours  ,  &  lonc  pour  fa  pof- 
tirité  un  témoignage  toujours  liibfiftant  de  la  piculê  affèdion 
de  Simon  pour  route  la  famille  ,  &  pour  fou  trere  en  parti- 
culier, à  l'occafion  de  )a  mort  dmtiiel  il  fît  ériger  ce  magtii- 
fit,iie  .monument.  Il  y  avoir  quatre  ans  (a  j^qiie  Jonarhas  t-ioit 

mourut.  Ce  font-là  toutes  les  circonflanccs  que  nous  pouvons 
rapporter  de  la  mort  de  ce  grand  Homme.  - 

Vil.  Simon  fut  élevé  àla  fouveraincSacrifitature  parlepcuplc, 
6t  des  la  première  année  de  Ion  Pomificac,  il  délivra  fa  Nation  du 
joug  des  Macédoniens,  &  du  tribut  qo'el  le  leur  payait,  cent  Coi- 
xance  H  dix  arts  après  que  Séleucus  Nicatnr  le  fut  rendu  maître 
de  la  Syrie  (à).  Les  Juifs  furent  II  jaloux  de  marquer  leur 
eftime  &  leur  refpefl  pour  lui ,  que  dans  les  afFairci  qu'ils  fti- 
foient  entre  eux  ,  ou  d^s  les  sites  publics  qu'ils  palToiene ,  ils 
les  datccieni  de  la  première  année  de  Simon  ,  bienfaiteur  dei 
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Juifs  Ec  leur  Ethnarque.  Ils  furftit  11  heureux  Ibus  fbn  gou-\ 

vernement, qu'ils  luumirent  les  peuples  voilîns  qui  leur  étoienc 

ire  de  b  ciiadelle  de  (eruljlem  ,  il  la  fie  rafer ,  de  peur  que 
tombant  dans  la  fuite  entre  les  mains  des  ennemis,  ils  ne  s'en 
fervifTent  pour  maltraiter  le  peuple  ,  comme  ils  l'avoient  faic 
lorlqu'ils  en  étoient  les  maîtres.  On  crut  aulli  qu'il  jtoii  A  pro- 
pos de  ralêr  la  montagne  (aj  fur  laquelle  elle  etoic ,  afin  que 
rien  ne  commandât  le  Temple:  Simon  alTembla  le  peuple  pour 
lui  faire  agréer  ce  projet ,  Bc  rappellant  la  mémoire  des  maux 
que  lui  avaient  fait  la  garnifun  Macédonienne  6i  les  Juils  apof- 
tats ,  il  lui  lit  fentir  »  qu'il  devoit  s'attendre  i  en  fouffrir  de 
11  femblables,  li  quelque  Prince  étranger,  s'emparaot  de  l'Etat,' 
»  établilToit  une  garnifon  fur  cette  montagne.  "  La  fageflè  da 
ces  reprëlên  cation  s  perfuada  le  peuple  ,  tout  le  monde  mic  1^ 
main  a  l'ccuvre ,  on  ne  difcontïnua  de  travailler  ni  jour  ni  nuit) 
la  montagne  fut  ralSe  en  trois  ans,  Sirgiie  au  Diveau  du  (et- 
leiti  plat ,  tellemeiit  qu^il  ne  rcfta  plus  rien  dans  Jetaralent 
qui  ne  iùt  cocpmandi  par  le  Temple.  Tel  fax  le  fuccbi  des  en- 
creprUes  <Ie  Simon. 


CHAPITRE  VII- 

TiJhonfiii.I.^^UELQUES  temps  aprts  que  Démécriuscut  été  piil 
S^fanî^    \^  par  fc/Pur/AM  (A) ,  Triphoa,  tuteur  d'Antiochui  fur- 
mf  Dita  ,  Il  nommé  Dieu ,  til s  d'Alexandre,  nt  mourir  ce  Prince ,  Ec  répandit 
^^Um-  le  bruit  qu'il  s'étoit  tué  lui-même  (e).  Il  envoya  enfuite  lès 
amis ,  6£  ceujc  qui  lui  étoient  le  plus  attachés  ,  promettre  de 
grandes  fïimmes  d'argent  aux  troupes ,  ù  elles  vouloieni  le  dé-: 
clarer  Rtà  i  il  lenr  Et  reprétënier ,  que  Déméiriui  étràt  prifba- 
ûier  chtz  les  Porches  t  qne  fi  Ibn  itete  Andochus  mootolt  fiu! 
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le  thrône,  il  les  cMcieroÏE  de  leur  rfvolce.  Ces  promeIlès&  ces 
raifons  perfuaderenc  les  troupes.  Si  les  poiterenl  i  couronner 
Triphon.  Son  mauvais  naturel  fe  manifefla  fur  le  ihrône:  il 
avoit  ménagé  le  peuple  tant  qu'il  n'aroic  été  que  Particulier, 
&  avoit  affcflii  beaucoup  de  modération  ,  mais  c'étoit  un  appas 
qu'il  lui  teniloic  ,  pour  le  mener  uà  il  fouhaitoit  -,  car  dés 
qu'il  fut  déclaré  Roi ,  le  malque  tomba ,  6c  l'on  ne  tarda  pas 
à  s'appetccvoir  qu'il  étoit  véritablement  ce  que  lîgnifïoit  ion 
nom.  Un  pareil  changement  tourna  i  l'avantage  &  &i  enne- 
mis. Devenu  odieux  i  lêi  troupes,  elles  l^bandonnerent  pour 
lé  donnera  CIéopatre,éponredeDém£trn]S,qui  s'était  retirée 
avec  (es  eii&ns  i  Séleucie.  Anciochus  (iimommi  Sorer  (a) , 
frète  deDéméttius  ,étoit  alors  errant, &  la  craintedeTtiphon 
faifoit  qu'aucune  ville  n'ofoit  le  recevoir.  Cléopaire  lui  envoya 
ofTtir  le  thrône  avec  la  main.  Elle  lui  lït  faire  ces  otFres  de. 
l'avis  de  Ion  conléil  ;  la  crainte  y  eut  aulTi  quelque  pan ,  car  elle 
avoit  été  irforméeque  quelques  habita n s  de  Séleucie  vouloient 
remettre  la  ville  .i  Tiiplion. 

II.  Antioclius  fc  rendit  X  Séleucie,  &  les  forces  augmentant 

défit ,  le  chalTa  de  la  haute  Syrie ,  !c  le  pouiTa  dans  la  Phénicie. 
11  fe  renferma  dans  Qora ,  la  place  étoit  forte  ;  Antiuchus  l'y 
aJliégea,ic  envoya  en  même  temps  des  Députés  i  Simon ,  fou- 
veraïn  Pontife  ,  pout  lui  demander  fon  amitié  Se  lîm  alliance. 
Le  Grand  -  Prêtre  ne  fit  aucune  difficulté  de  fe  liet  avec  ce 
Prince  i  il  lui  fit  toucher  de  gtandes  fommes  d'argent,  &  en- 
voya de  groUès  provilions  pour  fon  armée  ,  qui  éroit  devant 
,  Dota  (i).  Antiochus  le  confidéra  pendant  quelque  temps  com- 
ine  un  de  (ês  principaux  amis  ;  mais  fës  fentimens  de  recon- 
poiflànce  s'évanouïtent  bientôt.  Triphon  trouva  le  moyen  de 
fe  fauver  de  Dora,&  de  fe  |ettcr  dans  Apaméc,oii  il  tut  alllé- 
gé ,  pris  &  tué ,  après  avoit  régné  trois  ans. 

III.  L'avarice  à  le  mauvais  naturel  d'Antïochus  lui  firent 
bientôt  oublier  les  ferviccs  que  Simon  lui  avoit  rendus.  11  en- 
voya en  Judée  Ccndébéc,  un  de  fcs  plus  affedionncs  Officiers, 
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avec  des  troupes  pour  y  faire  le  dfeât  &  fe  failîr  de  Simoa. 
Le  Grand  l'iecre  ne  put  apprendre  dm  xndignatîun  la  perfidie 
^Vianira  de  ,-(.  pijncc  :  itrki  de  fuii  ingratitude , 3£  animé  d'un  courage 
beaucoup  au-delTus  de  Ion  grand  ,  il  fc  mit  en  campagne 
avec  autant  de  vigueur  qu'il  i  cùc  t'a;:  d.uis  la  plus  grande  jeu- 
neilè, envoya  dtrvanclni  la  cnl-'iiii  svac  fo  meilleure!  troupes, 
&  les  fuivit  avec  le  refi^  par  un  autre  diennn.  li  mit  des  gens 
en  embufcade  en  divers  endroits  des  montagnes  ;  les  fuccàs 
répondirent  à  Tes  elpérances.  Devenu  par-ïojE  fupéiieur  à  (es 
ennemis ,  il  pallà  le  reile  de  les  \outs  en  paix  ,  tc  envoya  des 
Amballàdeuts  i  Rome  ,  pour  tenouveller  le  Trdti  d'alliance 
avec  le  peuple  Romain  [a).  . 
Kinrin cQ TDf  IV.  Il  périt  aptes  avoir  gouverné  la  Nation  pendanc  huit 
«mi:fon,I«  ans,  dans  un  repas,  pat  la  trahifun  de  fou  gendre  Piolémée, 
SrfiSîr'  •  qui  l'étant  faifi  de  fa  femme  &  de  deux  de  fes  enhns ,  les  lit 
mettre  en  prifon  (b)  ,  6c  envoya  des  gens  pour  tuer  le  troi- 
liéme,  qui  s'appelloit  Jean ,  8c  qiii  avoit  aufli  nom  Hircan  (c)i 
mais  le  jeune  liomme  en  eut  a\is  &  s'enfuit  à  Jcruiafcm  , 
elpéraut  [(ue  le  peuple  ,  en  reconnoiilàncc  du  bien  que 
lui  avoit  fait  Simon  ,  Sc.  en  haine  de  Ptolémée  ,  ptcndroii  Ion 
patti.  Ptolémée  tâcha  d'y  entrer  par  une  autre  porte ,  mais  le 
peuple  qui  avtùt  re^  Hircan  ,  le  repoollà  ,  ce  qui  l'obligea 
de  fe  rerirer  dans  une  fbiteiéflè'Bi^lléeDagan  ,  qui  Àoic 
au-deflôs  de  Jéricho.. 


CHAPITRE      VII  r. 


_   Ptolémée  aprc 

offert  des  lacrifices  (rf).  Comme  il  lui  étoit  fupétieur  en  force  , 
il  l'ailîégea  ;  mais  la  tendreOê  qu'il  avoit  pour  fa  mere  &  pour 
Tes  frères ,  l'empËchoit  de  profiter  de  fon  avantage.  Car  Ptoli- 
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mce  les  SLva'a  fait  placer  fur  la  inuEailIe  dans  un  lieu  d'où  ii 
les  pûc  voiri  ii  les  v  malcrairoit ,  8;  menaçait  de  les  précipiter 
du  haut  en  bis ,  s  il  ne  levoic  le  iïcge.  Dans  la  pïnfôe  que 
moins  il  le  preOeroit ,  plus  il  leur  c^argneroic  de  maux,  Hir- 
can  leipoulToit  folblemenc  ;  mais  fa  mère  levant  \es  mains  au 
ciel ,  le  prioît  de  ne  fê  point  relîcher ,  de  s'animur  au  cgutraîre 
d'un  jufte  couttcjiiï  ,  pour  emporter  la  place  ii  prendre  fon 
ennemi, aJîn  de  pouvoir  vanger  la  famille: elle  lui  failoit  enteudre 

3ue  la  mort ,  quelque  cruelle  qu'on  la  lui  fît  fouiFtir,  lui  lêruit 
Diice,n  ce  Icélérat  portoic  la  peinede  lès  crimes.  Tant  qu'Hir- 
can  eniendoic  parler  la  mcrc  ,  il  fe  Tentait  exciré  à  prelTer 
vïvemenr  le  lïégei  mais  dès  qu'il  voyoit  qu'on  la  d^-chiruii  de  . 
coups ,  une  icndre  pitié  l'empottoit ,  les  arniei  lui  lomboicot 
des  mains.  De  façon  que  le  hàgù  ttiîni  en  longueur ,  &  l'an- 
née SabbiCiquo  arriva.  Cette  année  cft  pour  les  Juifs  une  année 
de  repos  ,  comme  le  feptiéme  jour  de  la  Icmjinc.  Ptolémde  , 
délivré  par-li  du  fiége  ,  fit  mourir  la  mere  &  les  frères  d'Hir- 
ean  ,  &  le  renra  auprèi  de  Zéoon  ,  futnommé  Cotjlos ,  qui 
Étoit  tyran  de  Philadelphie.     ■  _ 

1 1.  Antiochus  ne  pouvait  oublier  l'Séhec  qu'il  avoit  fouSert 
de  la  part.deSiman.  11  fit,  pour  s'en  venger,  une  irruption  dans  i^|aôi,i„.'^ 
la  Judée  ,  la  quatrième  année  dé  fan  régne ,  la  première  du 
gODvernetnenc  d'Hlrcan ,  &  la  cent  foixante-dcnxiénie  Oiim- 

Î'ade.  Apehi  avoir  fait  le  dég.U  dans  le  plat  pays ,  il  alliégea 
ïu&lem ,  dans  laquelle  Hircan  s'étoii  enfermé.  QjoiQu'il  eût 
formé  kpt  attaques,  il  ne  lit  pas  di;  grands  pro);rts  dans  les  ' 
comtnencemeni.  Les  murs  de  la  ville  vwicrc  turts ,  &  les  alRé- 

Îés  ie  défcndoîent  bien.  L'eau  cunimonçuic  ,î  inannuer  ,  mais 
;)  pluiesqui  tombèrent  dans  le  mois  de  Mai  l-i)  en  fournirent. 
1.6  terreifi  étoit  plat  devant  la  partie  fcptcncrii.iale  des  murs. 
Il  y  fit  élever  cent  tours ,  à  trois  étages ,  dans  lerqucUes  il  mit 
^cs  fbldais  )  chaquejonr  était  marqué  par  quelque  aonvel  effort 
poor  couper  aux  «ffiégés  conte  communication  du  dedaniavec 
fe  dehors.  II&  creuin  touc-auioarde  la  vlUenndoublefolR, 
fort  large  Se.  fore  profond.  Let  affiégéi  cependant  trouvtneac 
le  .moyen  d'iDcomnioder*beaucciup  te  affiégeaoi  par  leurs  fré- 

Suentes  forciet ,  E£  de  lë  retirer  en  baa  onGc  loriqu'ils  étcuQic 
écouTerts.  Hircui  ayant  remarqué  qoe  la  grande  multitude 

I')  Attiiiv  iDiuU»!  la  0<Mn  lkeoaAmt,ai  (uic  cwiclita,  . 
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ÉD4  ANTIQUITÉS  JOIVE'5;  ' 
(le  peuple  qiii  éioic  renfcrmi-e  dans  la  ville  ,  lui  élbîc  i 
cliarge  -,  qu'elle  en  corlumoir  .l'autmic  pjus  inutHcmeiu:  les 
vivres  ,  qu'un  trop  grand  nombre  de  ttHvaillleUTJ  nuic  tou- 
jours dans  lés  opérations  importantes ,  ne  retint  dans  la  ville 
que  ceux  que  leur  vigueur  rcndoii  propres  aux  travau»  de  la 
gueire ,  èl  eu  m  ^omr  toutes  jes  uoueties  inutiles  lu).  Antio- 
cJius  ne  voulut  point  les  laiQer  gagner  ia  campagne  ^  ainli,  obli- 
gés d'errer  entre  lesrnurailles  6c  le  cainp  des  ennemis ,  plul7eurs 
périrent  miférabiement  de  faim  Les  liabitans  ,  touchés 
âe  compaflion  ,  firent  rentier  d3.i-.i  I.t  viJc  ccjx  qui  purent  ré- 
Jifter  julcu'd  la  fête  des  T;ib^*ri-,a.  Oiiiime  le  temps  de  cette 
,  folemnité  approchoit ,  Hiicun  députa  i  Antiochus  ,  pour  lui 
demander  une  fufpenfion  d'armes  de  fcpr  jjurs  ,  pour  la  célé-i 
bter.  Non-feulement  ce  teiigieux-Piince  l'accorda  t  maïi  il 
envoya  pour  les  factifices ,  des  taureaux  dont  les  cornes  étoiCDI 
-doriestr:)  itles  parfums,  6i  des  cuvettes  d'orSi  d'argent(d).  Ce»  . 
ofijandes  furent  remues  par  les  gardes  des  portes .  des  maina 
de  ceux  qui  étuient  cliargés  àp  les  prélenrer  .  ël  portées  datlj 
le  Temple.  Bien  différent  d'Antiochus  Epiphane  .  qui  aprèi 
avoir  pris  Jeruialem  ,  £t  facriiîer  des  pourceaux  fur  l'autel  , 
fouilla  le  Temple  de  leur  fang ,  fie  mérita ,  par  le  mépris  outra- 
geant qu'il  fît  de  la  Religion'  des  Juits .  dont  il  viola  toutes  lei 
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Lotx  ,  <\ae  ce  peuple  ,  animé  d'une  Jiaine  implacable  ,  prie  _^ 
les  aroies  contre  lui  ;  Anriochus ,  fils  de  Démétrius  Socer  ,  fe, 
lendic  digne  ,  par  ces  aâes  de  piécé ,  de  puicer  le  fiirnom  de 
Pieux ,  que  roue  le  monde  lui  donna. 

I  [  !.  Hircan ,  pénétré  d'admiration  pour  les  rentimeos  de 
vertu  de  ce  Prince ,  &  ne  pouvant  douter  de  fou  équité  ,  en- 
voya des  Députés  lui  déclarer  qu'il  étoit  difpolë  i  îe  cendre 
pourvu  (a)  qu'il  permîr  à  (à  Nation  de  vivre  Iclon  les  Loix. 
On  cotileilloit  à  co  Prince  de  détruire  une  Nation  dont  les 
ufages  étoient  il  lîiiouliers  6c  fi  différents  de  ceux  des  autres 
peuplcîj  mais ,  pcrruadi  que  les  Juifs  n'écoicut  attachés  à  leurs 
coutumes  quo  par  Religion  ,  il  rcjctta  ce  confèil ,  8c:  répondit  * 
aux  Députés ,  qu'il  leur  accordoit  !a  paix  s'ils  vouloleni  ren- 
dre ks  armes ,  payer  Ic  tribut  pour  Joppé  U  pour  toutes  Ici 
autres  villes  des  enviions  de  la  Judée,  &  recevoir  une  garni- 
loi:.  Les  Juifs  li:  loumircnc  à  toutes  ces  conditions ,  excepté  i 
celle  de  la  garnifoo  ,  qu'ils  déclarèrent  ne  pouvoir  accepter  j 
parce  que  leur  manière  de  vivre  ne  leur  permettoit  pas  d'avoir 
parmi  eiuc  des  étrangers  :  maïs  ils  offrirent  de  donner  en  place 
des  ôragei,  Se  cinq  cents  talents  d'araent.  A ntiocbas  accepta 
ces  offres ,  &  ils  lui  comptèrent  fur  le  cbamp  rroïs  cents  ta- 
lents ,  Se  lui  donnèrent  des  otages ,  entre  lelqucls  étoit  un  frère 
d'Hircan.  Ce  Prince  fit  abbarrc  les  créneaux  des  murailles ,  Se 
leva  le  fiége  (i). 

I  V.  Le  Grant!-Pr£cre  fit  ïuvrir  le,  tombeau  de  David  (c)  , 
un  des  Rois  qui  de  Ton  temps  poUéda  de  plus  grandes  riclief" 
Tes  1  il  en  tira  trois  niillc  talents .  dont  il  le  Icrvit  pour  entre 
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ece_  A  NT  I  Q.U  ITÉS  JUIVES, 
tenir  des  troupes  étraneeres ,  &  ce  fût  Je  premier  Grand-PrêB% 
qui  en  eut  d  4  fulde.  Il  contraria  alliance  Se  amitié  avec  Aa- 
tiuchus,  le  rei^uc  dans  Jerufalem,  lui  fournit  avec  abondatice, 
à  lui  f£  à  les  croupes ,  toute  Ibite  de  proTÏHons  ,  &  l'accompA' 
gna  dans  fon  espédicion  contre  les  Parthes. 

Ce  fait  efl  conftacé  par  un  pafliige  de  l'Hiftorien  Nicolas 
de  Damas  ;  i.  Après  la  vifloire  qu'AntîocIiDj  remporta  fur  In- 
»  date.  Général  des  ttoupes  des  Parthei,  il  érigea  un  trophée 
»  fur  les  bords  du  fleuve  Lycus  (a).  Il  y  demeura  deux  jours, 
>i  parce  qu'Hircan , Juif ,  l'en  pria,  à  caufe  d'une  certaine  fête 
»  particulière  à  fa  Nation  ,  Se  dans  laquelle  il  ne  Icuf  cd  paï 
»  permis  de  le  mettre  en  chemin.  "  Il  die  en  cela  ctcs-vrai. 
'C'eft  la  fère  de  la  Pentecôte,  qui  arrive  après  (é)  le  Sabbat, 
&  dan!  laquelle,  comme  dans  nos  autres  fitcs,  il  ne  nous  eft 
pas  permis  de  voyager.  Anciochus  donna  enfuite  bataille  au 
Roi  des  Parthes ,  mais  il  la(c)  perdit  avecla  vie  Son  fi:ere,qae 
le  Roi  des  Parthes  avoic  mis  en  libetté  lorfqu'Antiochu)  entra 
dans  fes  Etats  ,  comme  d'ancres  Hiflorieos  l'aDC  rapporté  , 
nxinia,  fiir  le  thrâne  4e  Syrie. 


CHAPITRE  IX. 

I.  A  USSI-câc  qu'Hircan  eucupptis  la  mort  d'Antiochus, il 
J\_  attaqua  les  villes  de  Syrie  ,  danï  l'erpéraiice  qu'elles 
ftcoime  dénoiirvuei  &  (ans  défenfe.  Ce  oui  éioic  vrai  (d1.  I! 

pricMedaoa  aptbun  uége  de  Gxntou.ou  fimarmée  cac  bean- 
couplloa£Frir(().  Il  le  rendit  enfuite  maître  de  Sam^aSc  dts 
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environs ,  enfin  de  Sichem  &  du  mont  Garizim  ,  (|iit  Is  nation 
des  Chutéens  habitoic ,  Ce.  où  elle  avoit  bâti  un  Temple  fem- 
blable  i  celui  lie  jcrufalem.  Le  Général  Sanaballat  en  avoit 
obtenu  la  permilîion  d'Alexandre  ,  en  faveur  de  fon  gendre 
ManaflTés ,  frète  du  Grand-Prêtre  Jaddus ,  comme  nous  l'avons 
rapporté.-Ce  Temple  fut  abandonné  lijJdeuK  cents  ans  après  la 
fondaiion.  Hircan  conquit  %lere  &  Mariflà ,  villes  principales 
de  riJumée.  Il  fiibjugua  les  Iduméens,  &  leur  permit  de  de- 
meurer, dans  leur  pays,  à  cpodidon  iju'ils  lè  féroient  cÎtcod- 
cire ,  Se  ofalli  oh&ivaoieia  la  Lu  des  ]iù&.  L'amour  de  leur 
Patrie  leur  lie  recevoir  l'un  &  l'aacie  ,  H  ils  Arent  r^rdd* 
dans  la  fuite  coramejuife. 

II.  Il  envoya  des  Ambafladeurs  i  Rome  ,  renouTeller  le 
Traité  d'alliance  avec  le  peuple  Romain  [6].  Le  Sénat  reçut 
leurs  Lettres ,  &  contraâa  amitié  avec  la  nation  des  Juifs.  En 
voici  ie  Décret  :  Fannias  ,  Préteur ,  fils  de  Marc,  a  aflëmblé 
u  le  Sénat  aux  Comices ,  huit  jours  avant  les  Ides  de  Février , 
u  en  préfence  de  Lucïus  Wannius  ,  fils  de  Lucius  de  ia  fa- 
«  mille  (f)  Ménénienne,  de  Caïm  Sempronios,  fils  de  Caïus 
B  de  la  tamille  Phalernicnne  ,  i  l'uccalion  de  Simon  fils  de 
u  Dofitbéc,  d'Apollonius  fils  d'Alexandre,  de  Diodore  fils  de 
»  lafon  ,  perfunnes  de  mérite  &:  de  probité ,  &  Députés  de 
s  U  Nation  des  Juifs ,  qui  ont  remontré  que  leur  Nation  éioit 


it$k  dni  le  qonriâpe 
lli«bi<i>i<ni!inlUk.M.  I 
tmti  JeJ'HUbln  aahnUK  I 


m       ANTIQUITES  JUIVES, 
„  .il  lu:  k  .-iiv.i;  di!  ^ciiplii  iwinain  ,  i!c  s'expliquant  fur  les 
t-        I     1  1    t  m  tli  qu'on  leur  m  rendre  Joppé 

11  Iciit  a  ciilevi-  Je  villes  £c  lie  pays  dans  la  guerre  qu'il  leur  a 
faite  contre  le  détret  du  Sénat  ;  qu'il  fuit  détendu  aux  trou- 
»  pes  de  ce  Prince  de  taire  le  dég.k  dans  leur  pays  ,  ni  dans 
M  celui  de  leurs  lujets  t  que  rout  qu'il  a  fait  pendant  la  guer- 
n  re,  comte  le  décret  du  Sénat,  fiiit  déclaré  nul  ;  que  le  feapk 
Il  Romain  envoyé  des  Députés  pour  lui  faire  rendre  ce  qu'il 
»  a  ufùq>é  ibr  eux ,  Se  apprécier  le  tort  qu'il  a  faic  au  pays 
»  qu'il  a  rnbé  pendant  la  guerre  >  3c  qu'enlïn  ,  on  écrive  déi 
u  Lenres  aux  Rois  Se  aux  peuples  par  Us  tcrrts  defqueU  il 
»  ftiul  qu'Ut  pfl/cnr, afin  d'alTurer  leur  retour.  Sur  ces  propofi- 
11  tions.le  Sonata  arrêté,  qu'on  renouvelleroicaminé& alliance 
>i  avec  les  gens  de  mérite  &  de  probité  ,  qu'un  peuple  com- 
•1  piifé  de  j;ens  de  bien  fii  ami  des  Romains  a  envoyés  ;  qu'à 
11  l'égard  des  affaires  fiibiiques  (a) ,  le  Sénat  en  délibéreroit 
><  quand  /es  occupations  le  lui  perniettroient  j  qu'il  auroicfoin 
»  qu'on  ne  lui  fit  pas  dans  la  lùite  de  pateillei  injulliices  ;  que 
Il  le  Préteur  Fannius  leur  fourniroir  dt-s  iknicrs  publics  une 
•I  certaine  Ibmme  d'argent ,  pour  les  frais  de  leur  retour. "Le 
Préteur  congédia  les  Amba/liideurs ,  après  leur  avoir  délivré 
la  fomme  d^rg^nc  qui  étoit  ordonnée,  6c  remit  le  Décret  du 
Senac  i  ceux  qui  «oient  chargés  de  les  reconduire ,  &  de  les 
tendre  fans  accident  dans  leur  pays. 

III.  Telle  écoit  la  lîtuation  des  affaires  du  Grand  -  Précre 
Hircan.LeRoi  Démétriui  Ibuhaitoic  tort  de  lui  faire  la  guerre, 
mais  il  n'ofa  la  haiarder,  parce  qu'il  trouva  toujours  Tes  Sy- 
riens ,  Ec  Tes  propres  foldats ,  irès-indlfpofés  contre  lui ,  i  caufê 
de  la  méclianceté.IIs  députèrent  enfin  vers  Ptolémée  furnommé 
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Miyrcon  ,  pDut  le  prier  de  leur  envoyer  quelque  Prince  de  la 
maifon  de  Séleiicus ,  pour  l'élever  fur  le  clirône  de  Syrie  (  a  ). 
Pcdjméf  leur  envoya  Alexandre  iîiiDomnii.-  Zébina ,  avec  des 
-troupes.  11  donna  la  bataille  A  Diméirliis ,  qui  l'ayant  perdi.e  , 
lut  i.bligé  de  a'enliiir  à  l'roltniaide  ,  3uprc=  Av.  la  Reine  iiin 
«poule  (i'Ji  ni.iis  elle  ne  voulut  point  le  recevoir,  !c  il  t\it  con- 
traint de  le  rctugier  à  Tyr.  Il  y  fut  pris,  &  y  mourut  aprcs  avilir 
beaucoup  fou&ett  de  la  parc  de  les  eoneniis.  Aulli-toc  qti'Alc- 
xan^te  hic  mnnié  fur  le  [liiôoe  ,  il  fie  alliance  avec  Kircan  ; 
mais  fuencfic  apriu  ,  il  fût  vaincn  H  tué  pir  Aariochus  fur- 
nommé  Gryphiis,'fîls  deDémitrias,  q^t  lui  avoir  déchré  k 


CHAPITRE     X.  ^ 

r.  A  N  TIOCHU  s  Grynhu!  devenu  maître  de  Syrie  ,  edt  , 

bien  voulu  attaquer  la  Judée  ,  mais  il  apprïc  que  foii 
irere  de  mete ,  &  qui  s'appelloit  Anciochus  comme  lui ,  levoic 
des  croupes  à  Cyftque  pour  lui  faire  la  guerre.  Cette  nouvelle 
l'obligea  de  refter  en  Syrie  ,  où  il  fit  de  dm  cùié  Je  grands 
pripiratifs  pour  Être  en  itat  de  Et'dftci  .1  fi.n  ficre ,  qu'un  ap- 
pelloii  Cyfique ,  à  caulc  qu'il  av  :it  ,'1,;  !i.v,\k  la  ville  oui 
porte  ce  nom;  il  étoic  fils  d'AntiiA-lms  S. ter  ,  mort  tliez  les 
Parthei,  frère  de  Dùniàrius  pere  d'Anciothus  Gryplius,  Car 
Cléapatre  avoir  époufc  les  dcu:<  fieres  ,  cuinnie  mius  l'avons 
dir.  Lorrqu'Antiochus  Cyliquc  eut  pénétré  en  Syrie  ,  il  fit  la 
guêtre  â  Ion  ftete.  Hitcan  fut  en  paix  pendant  tout  ce  temps. 
Après  la  mort  d'Aniiochus  (ï]  ,  il  fecoua  entièrement  le  joug 
des  Macédoniens ,  &  il  ne  leur  paya  plus  rien  ,  ni  en  qualité 
d'ami  £c  d'allié,  ni  en  <]aalicéde  fujet.Il  mie  Tes  affaires  fur  un 
bon  pied ,  flc  fe  rendit  puil&nt  fbui  le  r^ne  d'Alexandre  Zé- 
bïna ,  mais  fur-tout  fous  celai  des  deux  i»rcs  Aotiocbus.  Car 
la  guerre  qu'ils  le  faiibienc  lui  donna  moyen  de  cirer  degrot  profits' 

[#]  fcnmiiEiï  joveneniinem^in  jïgr-  I     \l\  cl^opaire  ion  fpoDrci  «n^  rfe  . 

pnom  ,  Proijnhi  ntgoiiaiorii  £lmin  ,  »  <|ii1l  avoii  ipiilï  Rko.itgllM  ,  le  Et 

quitcpinmS,rizirniiip«<rct:  «com-.  niaiiir  fir  tnWun  i  fim  nionr. 

hIleI  fabula  iqndâ  per  adopELonEm  An-  I  p:en^BitT  Syi.  pj2.  21^ 

nocEinelimwiniiifamiiiintniiin  j      |i)  Antincbui  Sile^E. 

Ma,  Jj^ln.  tl».  |1,      -  I  , 
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deli  Judée,  &  d'y  imafler  d'immenfes  riciicilcs. Tandis  qu'Au- 
tiochus  de  CyGque  Eiifoic  le  dégii  dans  b  iyr'is  {al.  Hircin 
avacijuic  fês  projecs  avec  d'aucjnt  plus  de  Uberrî  ,  que  ne 
voyant  venir  d'Egypte  aucun  fecojrs  à  ce  Prince  ,  ù  s'ap- 
percevani  que  fes  affaires  &  celles  de  fon  frcre  Te  minoient  par 
leur  acharnement  à  Te  faire  la  guerre  ,  il  les  méprilùic 
-également  tous  deux. 

II.Hircan  marchadonc  contre Samarie ,  ville  extrËmemenf 
foniûée.  Je  dirai  en  Ton  lieu ,  pourouol  ayanc  été  tebStie  par 
Hérode  on  l'appelle  aujourd'hui  Sébafte.  Hircan  'hatlToit  les 
SamaricaiDS ,  parce  que  ,  pour  obéit  aux  Koit  de  Syrie  ,  ils 
avoienc  maltraité  ceux  de  MatîQa,  qui  font  une  colonie  de 
Juifs ,  et  leurs  alliés  { i).  Il  fit  ouvrirj  un  large  foflï  tout-autour 
delà  ville,  l'entoura  d'un  double  mur  de  quatre-vingts  ftades, 
£c  (tn  donna  le  commandement  à  Tes  deux  tïls  ,  Anrigone  Se 
Ariftobule.  Ils  preircrctit  fi  vivement  le  fiJge ,  que  les  adiégés 
furent  bientôt  i^rJuits  A  fe  nourrir  dechofes  dont  on  ne  mange 
jamais.  Ili  cnvpvcrcnt  demander  du  fectiuts  n  Anriuclius  de 
Cyliciiic:  il  k-ut  en  amena,  nuis  il  tut  baitu  par  L- cotps  que 
commamioit  Ariftobule,  &  les  deux  f.etcs  le  pourfuivitenc  juf- 

3u'i  Scyiopolis.  Us  relTerrerent  à  leur  retour  ,  les  Samaritains 
»as  leur  ville  ,  &  les  forcèrent  de  demasdei  une  féconde 
fins  tSfi  fecoursiAotiocbai.  Ce  Prince  obtint  Gx  mille  hommes 
dePnlémée  Lachure  ;  il  les  lui  eavoja  maigri  là  mere  («), 
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qaî  ne  I'évoLc  pas'encore  chalTé  du  chrônâ.  Ancioclius  n'en  Hz 
d'ufjge  que  pour  faite  le  dégât  dans  la  Judée,  comme  un  Chef 
de  parti ,  fans  ofer  en  venir  aux  mains  avec  les  croupes  d'Hit- 
can.  Il  fçavoir  bien  que  les  Egypriens  n'écoient  pas  en  écac  de 
leur  réfifter  ;  m.iii  il  clpiroit  <]iie,  pour  empêcher  leur  pajs 

Samarie  ;  les  grandci  perres  qu'il  fit  dans  les  différenies  embû- 
ches aue  lui  drcflcrent  les  Juifs  ,  l'obligèrent  lie  s'en  aller  i 
Tripoli ,  après  avoir  laiHè  le  foin  de  concbuer  ceice  guérie  1 
Cxllimandre  &  i  Epicrace. 

m.  Callîmandre ,  gai  attaqua  les  Jnifs  avec  plus  de  cémé- 
licé  que  de  prudence ,  nit  dé&il,  &  fuivécut  peu  i  là  dilgrace. 
Epicraie  fe  laïfla  gagner  par  argent  ,  livra  pablîijuement  aux 
Juifs  Scythopolîs  avec  lès  environs  ,  &  ne  lït  point  lever  le 
liége  de  Samacie.  Hircin  la  prit  enfin ,  après  un  lii^^e  d'un  ail. 
Peu  content  de  s'en  titre  rendu  maître,  il  la  détruilit  eniiére- 
nient  (a),  y  Si  paCèr  des  torrents  d'eau ,  la  fit  fuuîr  de  manière 
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(juc  ce  ne  fi:i^pliis  .lae  d^s  i;f|>oi:ei  iLM-avinï^i  ^il^n'y  l.iilTâ  enfin 

avoit  (Ici  cnEiverfadons  avec  Dieu  ,  &L  ijue  le  jour  i]iic  les  deux 
Cnl'ani  ttiiniiciciit  bataille  à  AntLochus  de  Cylïque,  écanc  feu{ 
dans  le  Temiilc ,  &  y  offrent  de  l'encens  i  Dieu  ,  il.  cocendh; 
une  voî^  qiii  lui  dit  qu'ils  venoîcnc  de  bacirc  ce  l'nnce.  1!  le  die 
au  peuple  lorsqu'il  lot  foni  ,  £c  la  liiice  vérifia  que  cela  dioic 
arrivé ,  ainll  que  la  voix  h  lui  avaïl  die.  Telle  étoic  l'beuteulc 
poUcion  des  afFaires  d'Hircan. 

IV.  Les  Juifs  de  jenifalem  &  de  la  Judée]  n'écoient  pis  Içi  " 
fêuls  donc  les  affaïiesprofpérDient  en  ce  temps- li,  caax  qui  de- 
meuroiertenCypre  &  à  Âle:<andrie  juuifîôient  du  même  bon- 
lient.  Dans  ta  guerre  t|iie  la  Reine  Cliop.itre  li:  avec  fon  fils 
Pt„[L-nKv  LatiiLiie,  ellr-  daniia  le  comniandenxiit  de  fes  trou- 
pes k  Chelcias  ,  &  à  Aiianie  fils  d'Ouias ,  qui  avoir  fait  bAtir 
dans  le  gouverncmenc  d'Héliopolis  un  temple  lut  le  modèle 
de  celui  de  JciulàleniiCanitne  nous  l'avons  die.  Elle  lent  confia 
fes  tfoupes  î  cette  Princeflëneiàifoicricn.conime  le  témoigne 
Strabon  de  Cappadoce  ,  faiu  prendre  !;ur  avis.  »  Plufleurs  de' 
u  ceux  qui  étoienc  venus  avec  nous  en  Cypre ,  &  qui  y  futenC' 
H  dans  la  fiiire  envoyés  par  Cléopatie ,  fc  rcndireac  tout  aulU-' 
B  tôt  à  Ptolémée.  Il  n'y  eut  que  les  Juifs  qu'on  appelioit:  do 
»  parti  d'O nias ,  qui  demeurèrent  fidèles  ,  parce  que  Clielcias;; 
u  Se  An^nie,  leurs  concitoyens,  étoient  fort  cotindérËs  de  Ia. 
B  Reine.  "  C'eft  ainlî  que  Strabon  s'exprime,  (i) 

V.  Les  protpérités  d'Hircan  excitèrent  contre  lui  h  mloaCie 
d     1  Ph 

de  cette  Nation  ,  comme  nous  l'avon.  .eimv^v'-  plu^  haut , 
étaient  très ■  in difpofés  contre  lui.  Leur  autoriu-  L'toit  il  ^^  aude. 
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éaoi  l'efprit  du  peuple  ,  que  lorfqu'ils  difoicnc  quelque  choie 
cancre  le, Roi  Se  contre  kGranii-l'rùie,  il  ncm.-Liiqiii  i:  j.îmais 
àe  le  cioite.  Hircan  avoir  été  leur  éltvc  ,  ic  ils  avoient  eu 
beaucoup  de  confidération  pour  lui.  Il  leui  fît  un  (nur  ungrunil 
feftin ,  K  lorfqu'il  vit  que  la  bonne  cLerc  comnicnc;oit  à  exci- 
ter quelque  gàieté ,  il  leur  dit  qu'ils  pouvoieiit  lui  rendre  té- 
moignage, qu'il  âïoic  toujours  louhaité  vivre  en  homme  de 
bien ,  Se  ne  rien  faire  qui  ne  fut  agréable  à  Dieu  (a);  qu'il 
les  prioit  ,  s'ils  remarquoient  qu'il  tomniir  quelque  faute  ,  Bc- 
qu'il  s'écartât  des  voies  de  la  juftice ,  de  l'y  (aire  lenrrer  &  de- 
le  corriger.  Tous  répondirent  qu'il  ne  lui  ni.inqiioir  aucune 
des  vertus  qu'on  puiflo  dcfirer  :  il  reçut  ccuc  louauj;c  avec 
beaucoup  de  plaifir.  Mais  un  des  conviés  nommé  FJiizar,  qui  t 
était  de  ces  caraâcrcs  naturcilement  mauvais ,  &  qui  ie  plai- 
fent  dans  le  trouble  &  dans  la  divilion,  lui  dit;  ■>  Si  viiusv.juIcï 
11  fin  cèremcnt  qu'on  vous  dilOjdansl'cx.icle  vérité,  ce  que  vous  tii 
I.  pouvez  faire  de  juftc ,  démcttei-vous  de  la  gr.inJe  Sacrilica- 
»  ture  ,&  contcntei-vous  de  commander  au  peuple."  Hircan  lui 
àyar.t  demandé  pourquoi  il  vouloit  qu'il  lé  démit  do  cette  di- 
gnité) "  C'eft, répondit Eléaiatique  nousavons  entendu  dire 
»  auï  perfonnes  âgées ,  que  votre  mere  a  été  efclave  fous  ie 
i.  régne  d'Antiodius  Epiphane."  Le  faitétoit  faux  ,  aufl!  Hir- 
can en  fut-il  très  -  olïênié ,  &  les  Pii.itïlîcns  en  parurent  excrê- 

V  I.  Un  notiimé  Jonatlias  qui  éroit  des  plus  intimes  amis 
dHircan  ,  &  de  la  Icctc  des  Sadducéens  ,  qui  eft  oppofée  à 
celle  des  Pliarilicns,  lui  dit  iiqu'Eléazar  ne  s'étoit  porté  i  cet 
.1  excès  d'inlolence ,  que  de  concert  avec  tous  les  Pharifiens  ; 
11  qu'il  s'en  convaincroic  aiiïment  ,  en  leur  demandant  quet 
M  ch.îtimentil  méritoit  pour  avoirofé  piirlcrdcl.iltirce.  "  Hir- 
can leur  ayant  donc  fait  cette  dem;:nde  ,  en  ^(iuMnt .  que  s'ils 
proportion  noient  la  peine  à  l'atrocité  ce  l'injiirc ,  il  (ieinenre- 
roic  perfuadé  qu'ils  n'y  avoient  aiicuiii:  pr.ir  ;  ili  lui  répondi- 
rent que  la  priion  &  le  fouet  leur  paroilloit  un  cli:'.timcnc  fiif- 
filïmti  parce  qii'ils  n'eftimoient  pas  qu'on  dût  punit  de  mort 


Digilizefl  By  Googic 


Êr4  ANTIQ.tJITES  JUIVES, 
quelques  paroles  infulcanccs ,  &  que  d'ailleurs  les  Pliarifienf 
n'écoient  pas  fort  rigoureux  dans  leurs  chàcimcns  ;  ceite  ré- 
ponfe  cfFsnIa  Hircan  )  il  en  conclut  qu'ils  éroieot  complices 
de  l'ourr^nc  que  lui  afoic  faic  Eléazat.  Jonacbas  profita  de 
l'ucc^liuii ,  Se  l'aigrir  tellement,  qu'il  le  porta  ^quitter  la  le&e 
des  Plia  ri  liens  puur  s'atracheràcelle  des  Sadducéens  i.iabnitr 

g  les  diveiles  pratiques  aur^uelles  ils  avaient  aflujniï  le  peuple  , 
ic  i  punir  ccuk  qui  conrinuoienc  à  les  obferver:  Ce  fut  1» 
Iburce  de  la  haine  que  le  f  .-uple  lui  porta  ,  &  i  fes  enians  i 
niais  j'en  parlerai  dans  la  luire.  Je  mcconcente  de  dire  main- 
tenant ,  que  les  pbarilicni  avaient  aitreint  le  peuple  i  de  cer- 
taines oblervances  qui  n'étoient  point  écrites  dans  les  Loix  de 
Muife  i  mais  ils  pri'Kndoicni  les  avoir  reloues  par  tradition  de 
leurs  phcs:  ici  i^.Juucécns  les  rcjetioii^nr  ,  &  ils  foûrenoicnC 
qu'il  n'y  avoit  du  vjntabics  Loi\  que  celles  qui  font  écrites  , 
&L  qu'on  u'iiiiiir  pcinz  ûbli<;L-  de  (uivre  Jes  pratiques  ijuj  n'a- 

.  voient  de  fordcnienc  qu'ujie  fimple  tradition.  Cette  oppo- 
lltion  de  fènriineiis  a  été  la  foutce  de  beaucoup  de  divifinni, 
Si  a.  fair  naine  divers  pirtii  dans  la  Nation.  Les  Sadducienv 
n'ont  pû  attirer  dans  le  leur  que  les  gens  riches  tc  opulents  ^ 
le  peuple  étant  toujours  rclté  attaché  à'  celui  des  Pharifïeni'/ 
Mais  j'ai  amplement  craicé  d»ce  qui  concerne  ces  deux  feéles , 
6l  une  troiliéine  ,  qui  cft  celle  des  EHéniens ,  dans  mon  fc— 
cund  Livre  de  la  guerre  des  Juils. 

V  II.  HircaB'  eut  le  bonheur  de  les  maintenir  en  paix  ,  Se 
mourut  après  avoir  fagement  gouverné  le  peuple  pendant 
trente  Se  un  an  (a).  Il  ralTenibloic  dans  la  perfonne  trois 
grandes  faveurs  de  la  Providence le  commandement  de  la  Na- 
tion ,  la  fouveraine  Saciificature ,  &  l'efprir  de  prophétie.  Dieu  fç 
communiquuit  à  lui,  (i)  &  lui  donnoit  une  telle  connoilTance- 
des'  chofes  à  venir  ,  qu'il  prédit  que  dcî  cinq  l'iifanï  qu'il  laif-  ■ 
/oit ,  les  deux  a'ifiés  ne  jouiroient  pas  lun|;-[emps  di;  l'autorité 
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fi^rfme  ;  mais  je  crois  devaic  rotontcr  de  quelle  iranièrâ  fit 
finireoc  leur  vie,  afin  de  mieux  faire  coonoitie  combien  ill 
déchurent  du  boabeur  Se  de  U  profpêrité  de  leur  père. 


'  CHAPITRE  XI.' 

I.  A  PRE'S  la  mort  dece  grand  Homme,  Atîftobule,  le 
plus  jgé  de  Tes  en&ns  ,  crut  pouvoir  cbunger  le  ticre 
de  Général  de  fa  Nation  en  celui  de  Roi ,  &  fut  le  premier  de 
fa  famille(al  qui  prit  le  diadème.  Cela  arriva  quatre  cenrs  qua- 
tre-vingts-un an&trois  mois  après  que  le  peuple  Juif ,  dé- 
livré de  la  cspùviti  de  Babyluiie  ,  lut  recLi.ir.ié  en  JirdL-e. 
L'amitié  qu'Ariftubulc  portoit  i  Aiitigone,  celui  de  les  ticres 
qui  le  fuïvoit  immédiatement ,  le  lui  lit  alTiKii-T  aj  ilirone  , 
tandis  qu'il  tcnuit  les  autres  en  priton.  Hircan  avoit  laifii  fuo 
Epoufe  maîcrelTc  des  affaires  -,  mais  Ariltobule  la  fit  arrêter  , 
parce  qu'elle  kii  difputoit  le  eommandement.  Il  poull'a  même  la 
cruauté  jufqu'i  la  t.iirc  mourir  de  faim  dans  les  chaînes.  Il  fie 
aaSi  mourir  Ton  frère  Artigone ,  quoiqu'il  eût  paru  l'aimer ,  Se 
qu'il  eût  partagé  avec  lui  la  fouveraine  autorité.  On  l'irrita 
contre  lui  par  des  calomnies,  aufquelles  l'amitié  qu'il  lui  por- 
toit en  effet ,  ne  lui  permit  d'aburd  de  faire  aucune  attention , 
ne  croyant  devoir  regarder  ce  qu'on  lui  dilôic  au  liijet  de  ha 
frère  ,  que  comme  l'effet  d'une  iodîene  jaloufie  ;  mais  enfin  , 
Antigone  étant  un  jour  revenu  de  l^rmée  dans  un  appareil 
.magnifîoue  ,  vers  le  temps  oir  nous  célébrons  en  l'Iionneur  de 
Dieu  la  fîte  des  Tabernacles,  &  étant  arrivé  que  fon  frère  Arif. 
tobulc  tomba  malade  ,  Anrïgune  monta  au  Temple ,  iuperbe- 
irent  vêtu  &  accompagné  de  gens  de  Euerre  ,  pour  célébrer 
cette  f£re  ,  &  y  offrir  des  pricrcs  pour  Ta  famé  de  fon  frère. 
Des  gens  mal  micrEii:r,n6i ,  £;  qui  ne  clierchuicnt  qu'à  rompre 
l'union  qui  régnoi't  enrre  les  deux  frères  ,  crurent  en  avoir 
trouvé  l'occalîoD  ,  £c  pouvoir  profiter  do  l'appareil  pompeux 
avec  lequel  Antigone  avoir  paru  .  &  des  heurcus  fuccès  qu'il 
avoic  eus  i  I^armée.  Ils  furent  trouver  Ariitobule  ,  3c  lui 
eiRgeterMi  l'éclat  de  la  pompe  avec  laquelle  Antigone  avoir 
célébré  cetœiïie ,  lui  ioCnuaiit  adcoiiement ,  «qu'une  telle  con- 
• 


6ii  ANTIQUITÉS  JUIVES, 
duice  déceloic  aJTez  l'envie  qil'il  avoit  de  régner  feul ,  îc  qu'il 
éloiz  i  cr^dre  qu'il  ne  lùz  venu  ^cconip.igné  d'un  auffi  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  (|[ie  pour  le  tuer ,  petfuadé  que  pou- 
vant fc  rendre  maiue  dj  ri  y;iL![iiL-  entier,  il  y  avoir  delà  folie 
de  ie  partngcr  avec  i:n  :ii:rie 

II.  Ariaobdeéco,in.k,iVL-|;  pdiic       |>.iie;l,  .!irL-..,:r^  :  afia 

foupçon  à  fon  frère  ,  il  mic  dci  gardes  dani  un  endroit  ob- 
îlcur|a)du  palais  (]u'on  appelle  aujourd'hui  la  Tour  Ancoiiia(é)> 
tf,  dans  leqiid'  il  émit  log£  alors.  Il  leur  ordonna  de  ne  feire 
aucun  nul  i'ceux  qui  le  vicndroient  voir  &ns  armei,  mali  de 
tuer  Aniigone  loi-même,  s'il  y  venoit  armé.  Cependant  il  l'en- 
voya prier  de  le  venir  voir  fans  armes.  Mais  la  Helae ,  &  ceux 
qui  confpiroient  ai'et  elle  contre  Atitigonc ,  engagèrent  ceux 
qii'Ariftobule  chargeait  de  l'invker,  d  lui  dire  au  contraire  , 
que  fon  frère  ayant  appris  qu'il  s'ëtoii  donné  désarmes  magni- 
nques ,  Il  le  ptïoït  de  Je  venir  voir  touc  armé ,  parce  qu'il  éioii: 
bien-aifè  d'en  adi^irer  l'^Uc  fur  lui-  Ancigone  ne  conqut  au- 
cun fÔDpçon' du  prége  qu'on  lai  Kodcdc.  Perfiiadé  au  contré 
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bonnes  difpolîtions  de  fon  frère ,  il  vint  le  trouver  revcm  ait*'^^^,, 
lèi  aimes ,  poar  les  lui  faire  voir.  Mais  quand  iJ  fuc  eMré  <od  ktn  Anri. 
dans  efi  qu'on  appelloît  la  Tour  de  Scracon  dont  le  paQâge  8"*  |'''.'|° 
ét«t  obfcnr ,  les  gardes  le  tuéreni.  Une  telle  mort  doit-  bien  "PP°^ 
nous  conv^ncre  i]ue  rien  a'eli  au-delTuc  des  elForrs  de  i'enrie 
&  de  k  calomnie  ;  ces  deux  paillons  rompent  les  amitiés  le: 
^s  fblides,  fil  les  liaifons  les  plus  intimes  que  la  nature  puillè 

On  nef^auroit  non  plus,  à  l'occafîon  de  ceite  mort,  qu'iître 
dans  l'étonnenient,  au  lujct  d'un  certain  fmiiime  oomEiii-  Ju- 
das ,  de  la  fefle  desEffinleni ,  dune  coutci  la  picdifliori!  fureur 
toujours  juilifiics  par  icvcncuieot.  Cet  lionimc  viiy.int  Anti- 
goné  palier  devant  le  Temple  ,  dit  à  ks  amis  &:  à  ceux  qui  le 
luivoienc  pour  appicndie  de  lui  l'arc  de  prédite  l'avenir ,  qu'il 
Ini  eût  ici  infiniment  plus  avantageux  d'itre  more ,  (]ue  de 
l'ËEre  trompé  dans  ce  ^a'il  avoit  prédit  d'Anttgone.  Car  il  le 
voyoit  vivant ,  &  il  avoit  prédit  qu'il  mourroit  ce  jour-li  dans 
la  tour  de  Scracon.Ceite  tuurétoit  éloignée  de  pins  de  lix  cents 
ftades  de  Jerufalem  ,  6d  plus  de  la  moitié  du  jour  étoit  paflee , 
ce  qui  lui  lâifoic  croire  qu'il  y  avoir  toute  apparence  que  la 
prédiflion  feroit  fauffe.  Il  parloit  ainfi ,  6c  il  éioic  dans  un  grand 
abbatement ,  lorfqu'on  lui  vin:  dire  qu'Antigone  avoic  été  cu6 
dans  un  bas  dufalais  d'AriJiobule,  qu'on  ap[iclluit  h  Tour  de 
Srraton  ,  comme  celle  de  Célàrée  ,  qui  cft  lur  le  bord  de  la 
mer.  Cette  identité  de  num  avoir  déconcerte  le  Prophète. 

Il  1,  Ariftobule  ne  fut  pas  long-temps  fans  fe  repentir  d'a- 
vair  fait  tuer  Ion  freic.  Le  trouble  qui  le  ^llt  augmenta  telle- 
rient  les  douleurs  que  lui  cauluit  là  maladie,  que  fesencrailles 
fe  cotronipirciic  fie  qu'il  rendit  beaucoup  de  làag.  Par  Teffic , 
je  crois,  d'une  providence  particulière, un  de  (m  OiEciersqiii 
portoic  ce  fang  dehors  ,  le  tailTa  (omber,  U  Je  répandjt  dans 
l'cndcoÏE  OLi  Anligone  avoit  été  adàllîné,  ficoil  l'on  voyoit  en- 
core des  traces  d^  Eett.  Ceux  qui  l'apper^urenc  élevèrent  un 
grand  cri,  comme  lî  l'Officier  l'eâc  fait  à  delTein.  Ariftobule, 
qui  l'entendit,  voulut  enfqavoir  la  caufe.  Le  lîlence  qu'on  garda, 
augmenta  encore  fon  inquiétude  &  fa  curiolîté.  Les  hommes 
lë  méfient  naturellement  de  ce  qu'on  ticlie  de  leur  cacher,  Bc 
Je  foupi;onnenc  volontiers  plus  finiftre  qu'il  ne  l'cft  quelquefois. 
Ariilobulc  ufa  donc  de  menaces ,  pour  lê  faire  inftruirc  de  ce 
donc  il  s'^iflbit  1  Bc  lorfqu'enfii)  U  véciié  lui  tiii  connue  ,  péi 
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siai  des  pliii  amers  remors ,  il  verfa  un  corrcnc  de  krniei  ', 
ic  sitcria  da  plus  profond  de  fan  cirur  :  <>  Non ,  une  iâion  fi 
J^^A^'ta     impie  &  li  déieftable  n'a  pu  Erre  fouftraite  aux  veux  de 
plu.  ,idR«>  »  Dira.  Il  le  hâte  de  m'^n  faire  fubir  le  jude  chànmem.  Juf- 
rbi'îSnd'n^  "  1"'"  'l'^^"'!.  coTfs  niilcrable  ,  recicnilr.is  -  lu  une  ame  fur 
m'a  d-"oir  "  laquelle  les  mânes    de  ma  mere  &  de  mou  frcre  ont  de 
fai'ire''''''''"'  "      '^R'^'""'^  droits  î  l'oiirquoi  ne  la  killbs-cu  pas  fottir 
II  coure  entière  ;  Pourquoi  ne  donner  mon  lang  que  goutte  i 
M  goutte ,  en  expiation  du  crime  horrible  que  j'ai  commis  en 
n  les  faifant  alTàiniier  i  "  Il  mourut  en  prolérant  ces  detniétej 
paroles.  Ce  Prince  ne  rigna  qu'un  an  ;  on  l'appella  Philellen  , 
c'eft-à-dire,  ami  dei  Grecs  (a).  Notre  Nation  lui  fut  redeva- 
ble de  beau  coup  de  grands  aï,inta];es.  Il  fie  la  guerre  en  Iturée, 
&  en  joignit  une  gi^mle  partie  à  la  Judée.  Il  obligea  les  Iiu-  . 
récni  de  le  faite  circoncire  &  de  vivre  félon  la  Loi  des  Jiùfs , 
l'ils  vouluient  tedcr  dans  leur  Patrie.  Il  étoit  naturel  le  mené 
modefle  fie  équitable ,  comme  le  témoigne  Scrabon  ,  fui  l'aiï* 
torité  de  Timagene  {b}i  car  voici  comme  il  en  parle:  »  C'écoic 
u  un  bomme  )afle  ù  équitable  j  il  fie  besucogp  de  biea  aux 
u  Juifs ,  donc  il  augmenia  l'étac ,  ea  leur  uniffaot  nne  patcie 
u  de  la  nation  Icur^ene,  tja^il  oÛ!gea  de  recevoir  U  ciccotk- 


CHAPITRE  Xlt 

I.  A  PRE'S  lamortd'Ariftobule,  fonépoufë,  qui  s'appelldic 
j\.  Salomi  ,  &  que  les  Gtecs  ont  nommée  Alexandra ,  mit 
en  libeccé  les  fteres  de  ce  Prince ,  qu'il  rerenoit  en  priibn  , 
eomine  nous  l'avous  dit  ,  &  fit  déclarer  Roi  Jannés  ,  ijui  (ë 
nommait  [c]  aulli  Alexandre)  c'écoic  l'aîné  de  ces  Princes,  le 
le  plus  doux  d'entre  eux:  il  ne  fuc.pas  ^ntâc  ai ,  qne  Ion  pïie 
le  prit  en  une  celle  aveilîoo ,  t^  a  ne  voulut  jamais  le  voir'. 
Voici  ce  qu'on  rapporte  en  avoii  été  lacanfe.  Hîrcan  oîmoit 


(tl  ....  Elle  Si  cimrcmDEc  Aleiudlt 
Tuiifa....9iiii%iHtiBtF-li^  iu,« 
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LIVRE  XIII.  CHAP.  Xir.  619 
cendrcmcnc  Tes  deux  aînés,  Aiillobule  &  Aniigone.  Il  demanda  Al 
li  Dieu ,  qui  iui  apparue  pciidanc  luti  fDir.mcil ,  lequel  de  fes 
enfiins  lui  fuccéderoit ,  &:  Dieu  lui  fit  voir  les  craies  d'Alezan- 
die,  Extrênieineni  afflige  qiia  ce  fûc  lui  que  Dieu  di^figiioic 
pour  devoir  être  l'bétititt  de  tous  fei  biens ,  il  le  fii  élever  dans 
la  Galilée  ,  mais  la  pmdiaion  ne  s'en  accompli:  pas  ihoIli^ 
Car  il  linonci  fur  !e  ihiiine  après  h  mor:  d'Ariftobiilc  j  il  lit 
mourirun  de  fes  frères  qui  alpira  àla  royauté,  mais  il  eut  tou- 
jours beaucoup  de  confidération  pour  l'autre,  qui  fe  contenta 
de  mener  une  ïie  tranquille  &  privée. 

II.  Alexandre,  après  avoir  établi  dans  Ton  Etat  l'ordre  qu'il  Ait 
crut  le  meilleut,  attaqua  l'tulémaïdc  ,  gagna  une  bataille  con-  "'S' 
tre  les  liabitans ,  û£  les  obligea  de  fc  renfermer  dans  leur  ville.  '' 
Elle  écoîc ,  avec  Gaxa  ,  la  feule  des  villes  maritimes  qui  ne 
lui  fuflenc  pas  foumifes.  Le  tyran  Zoile  était  maître  de  la  roue 
de  Straton  &  de  Dora.  Comme  Anciochus  Plniométor .  (a)  U 
fon  frère  Anciochus  de  Cyfique ,  ttoitnt  couiours  occupes  a  fe 
■  ■  i;]'u„r^u„e.ceuxdePto- 

■Louii.  Le  tyran  Zoïle,  qw 


poclie  lie  le  retirer  du  combat,  &  qui  leibucieotjenc  tOUjOUn. 
quoiqu'ils  I  lurcri um^t^ri:  pL'ndanC  quelques  momens  pout 
prendre  un  peu  de  rtp'ii.  Lei  hLibicani  de  Proie  ■  aide  ne  pou- 
ïoient  donc  cfperer  du  vtntable  fccours  que  de  i  tgypte  .  & 
fur-tout  de  Ptolémée  Lathure  .  qui  s'écoit  retiré  dans  l'ifle  de 
Cypre .  après  avoir  été  cLaûe  d  Lgypte  par  la  Reine  Cléopatre 
fa  mere.  ils  lui  envoyèrent  des  Députés .  pour  le  prier  de  venir 
i  leur  recours  contre  Alexandre  ,  fous  la  puiiTance  duquel  ils 
étaient  près  de  ruccombec.  Ils  le  iàilbleiit  afliirer,  qu'auffi-tât 
qu'il  lèriHC entré  ta  Syrie,  il  trouveroîc  ceux  de. Gaza.,  Zolde 
Ce  les  Sidonieiu',  armes  en  leur  &veur,.Ec  queplufients  anoet 

mtm*  ^Antïodms  Gjjrpliiil. 
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peuples  fe  joindrtfienc  i  eux.  Ces  promefo  donnèrent  de  (î 
grandes  efpérsnccs  à  Ptolcmée ,  qu'il  fe  hâta  de  faire  équiper 

111.  Cependant  Démaincte,  l'un  de  ces  hommes  qui  ont  te 
talent  de  captiver  l'cTprit  du  peuple  par  !eur  éloquence,  GCqui 
éioii  alors  en  grande  autorité  à  Ptolènia]dé,p«uiad%aa]cba- 
liitaos  de  cette  ville  de  cban&er  de  fenrimene,  en  lenrremon- 
trant ,  «  que  quoique  le  fiicces  de  la  guerre  que  leur  fallbienE 
«  les  Juifs  fut  fort  incertain  ,  il  eftimoit  qu'il  vatoit  mieux  eo 
t>  courir  les  rifqiies ,  que  de  s'expofer  i  fubir  un  efctavage  dans 
»  lequel  il  n'ctoir  pas  douteux  qu'ils  ne  tombaflënt ,  en  fe  li- 
11  vtam  à  Piolémce  ,  qui  ne  pouvoit  manquet  de  devenir  leur 
>i  niaitic  ;  que  de  plu; ,  la  guerre  préfente  ne  /ëroit  pas  la  feule 
n  qu'ils  auraient  lur  les  bras  ;  qu'ils  dévoient  s'attendre  i  en 
«  avoir  une  d'une  bien  plus  grande  confcqucnce  à  foûtcnir,  de 
„  la  part  de  l'Egypte ,  parce  que  Cléopatre ,  qui  chcrchoit  mÈ- 
»  me  les  moyens  de  cbalTer  Ibn  lîls  de  l'illc  de  Cyprc  ,  ne 
»  manqueroit  point  de  les  venir  actaqnci  avec  de  grandes  fer- 
1b  ces ,  dis  quelle  le  vetroir  atcnjîttc  m  forces,  en  fe  foumet- 
B  tant  les  provinces  vmlînes.  ■<  A  toutes  ces  remontrances  , 
Bémainete  ajoiîta,  »  qu'il  reftoit  bien  i  Plolémée,  Ë  le  lacets 
»  ne  répondait  pas  i  Ces  efpérances,  la  reSbutcSde  lêretirerde 
»  nouveau  en  Cypre;  mais  que  pout  eux  ,  ils  demeureroienc. 
u  expofés  aux  derniers  malheurs. "Ptoiémée  apprit  en  chemin 
le  changement  des  habirans  de  Piolémaïde  ;  cela  ne  l'empfcba 
pas  de  continuer  la  route  ,  &  de  venir  débarquer  avec  fes. 
troupes  dans  un  lieu  qu'on  appelle  Sycamire.  11  avoir  ,  tant  en 
cavalerie  qu'en  infanterie  ,  environ  trente  mille  hommes.  11 
les  fit  avancer  vers  Ptoiémaïde ,  &  établit  fon  camp  au  proche 
de  cette  ville  t  mais  myani  que  les  habitans  ne  vooloieni  pas 
recevoir  les  Députés,  qu'ils. nfuroienc  mâme  de  les  entendre, 
il  entra  dans  de  grandes  inquiétudes. 
.  I V.  Alexandre ,  Infttait  ^ue  TxSle  Se  ceux  de  Gaza  étoîent 
allés  trouver  Ptolémée,  Se  lui  avolent  demandé  du  feeourscon^ 
cre  lui  &  les  juifs  qui  ruinoient  leur  pays ,  craignit  les  fuites 
de  ces  démarches ,  &  leva  le  fiége  [a).  Il  ramena  fes  troupes 
en  Judée  ;  &  réfolu  d'ufer  de  rule  par  la  fuite,  il  t.kha  fccrec- 

(.1)  Joseph  et  dh  [xùit  <ndle  Tilh  I  dont  il       le  tiéee  i  l'initie  ili  F». 
lEteiDM  AlciHxltE:  11  nniii  ni  a  «'il  j  Umfe. 
«i^u  JuDi,  qicE-lHiii  ïxiltauât,  I 


Digilized  Oy  Google 


Ll  VR  E  Xni.  C  H  A  p.  X  I  I.  Éi, 
tement  d'armer  Cliopatre  contre  Ptolémée  ,  r.indis  qu'il  |S 
donnoit  en  pubiic  pour  fon  ami  &  pour  fon  s'cng.igea  à 

lui  donner  quatre  cents  talents  d'argent, l'il  ïculoit  le  iiclivrcr 
de  Zoïle  ,  6;  céder  aux  juifs  ce  que  ce  tjran  poiTcdoit.  Pio- 
létnée  accepta  avec  joie  ces  ofites,  tît  alliance  avec  Alenandtc, 
Se  fe  raiCt  de  Zoïie  ;  mais  ayant  apprii  dans  la  fuite ,  qu'Ale- 
xandre avoit  envoyé  fecrcctcmcnc  vers  fi  mere  Cléopatre  ,  ' 
rompit  le  Traité ,  &  aflîégea  Ptolémaïile  qui  refiifoit  de  le  re- 
cevoir. Il  lailTa  pour  conduire  le  fiéee,  des  Officiers  avec  une  _, ,.  ,  , 

Eartie  de  les  troupes  ,  prit  laucre  avec  lui,  &  marcha  contre  ibunn^iiii) 
1  Judée  pour  y  faire  le  dégât.  Alexandre,  inftruir  de  Ta  raar- 
chc,  icya  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  ,  que  quel- 
ques HiftoricQs  font  monter  jafqu'â  quatre-vingt  mille,  &  fuc 
à  fa  rencontre.  Ptolémée  tomba  brulquement  iur  (a)  Afocbii , 
qui  elL  une  ville  de  laGalilée,  la  prit  de  ibrceon  jour  de  Sab-; 
bat,     y  fit  un  grand  butin, outre  dix  mille  efclaves  qu'il  em- 

V.  11  voulut  enfiilte  t'emparer  de  Sephoris ,  qui  efl  proche 
d'Afediif ,  qull  Teutnt  de  piUer)  nuis  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
spris  y  avinr  ^tdu  beaaeoa^  de  monde ,  pour  aller  conibar- 
ire  Alexandre.  Ce  Prince  fat  a  fa  rencontre  auprès  du  Jourdain , 
dans  nn  lieu  qu'on  appelle  Afôphon ,  &  fe  campa  vis-j-vis  dei 
enneniis.  11  avoir,  dans  fcs  troupes,  huit  mille  hommes  qu'on 
appelloit  Ecaton-tamaques ,  8c  dont  les  boucliers  éioieot  d'ai- 
rain (i)..Les  troupes  de  Ptolénife  étoicnt  d'ailleurs  beaucoup 
moins  bien  armées  qoe  celles  d'Alexandre  ,  ce  qui  leur  faifoic 
appréhender  d'engager  une  aélionjmais  PliiloliSphane,  Offi- 
cier expérimenté ,  ranima  leur  courage  &  les  fit  palier  le  Jour- 
dain ,  qui  éioit  entre  les  deux  camps.  Alexandre  ne  crut  pas 
devoir  i'y  (ippolër  ,  parce  cjn'il  penfuit  qu'ayant  le  fleuve  der- 
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riére  elles ,  elles  ne  pHurroient  pas  s'enfuir  ,  6;  qu'il  défaoîe 
alnfi  bien  plus  tacilemeni  cuuie  cette  armée.  On  en  vint  aut 
.mains  i  le  courage  fut  égal  des  deux  cotés ,  &  un  grand  nom- 
bre d'hommes  tut  d'abiird  tué  de  part  &  d'iurre  :  les  troupes 
d'Alexandre  prenoient  le  deffus;  mais  Pbiioftéphane.ijui  avoic 
habilement  partagé  l'armée  de  Ptoléinée  en  diffirents  corps , 
fe  trouva  en  État  d'envoyer  fuccellivcmentdesiroiipes  fraîches, 
^if.  folitenir  cellesquï  commen^oient  i  foiblir.  Alexandre  ne  s'étant 
Mi-  mi'nagé  aucun  corps  de  réferve  ,  dés  qu'une  porcïoo  de  les 
troupes  venoit  i  plier,  celle  qui  en  étoït  proche  pliuîi  aulli  , 
6:  ne  pouvant  fe  prêier  aucun  fecours  , elles  prenoicnc  la  fuite. 
Les  troupes  de  Ptolémse  ,  qui  avoienc  éià  tout  autrerr\pnt  dil^ 
pofiîes ,  preflbient  alors  vivement  ceux  des  Juifs  qui  làchoienc 
pied  &  les  laoienc  ;  elles  vinrent  ainll  à  bouc  de  rompre  coûte 
l'armée  d'Aleiuidre  tt  de  la  mettre  en  fiilte  )  elles  ta  poqrrui'- 
'Vireot  Se  en  firent  un  fi  grand  carnage  ,  que  leurs  ipéti  s'en 
émoulTetent,  U  les  mains  leur  lomberenc  de  laffitude.  On  die 

Îjcia  perte,  du  côté  des  Juifs ,  fut  de  trente  mille  hommes  ; 
tmagene  die,  de  cinquante  mille.  Une  partie  de  ce  quitelloic 
detroupesjuivesfelàuva,  l'autre  fut  faite  prifonnière  de  guerre. 
.  VI.  Ptolémée,  après  cette  viûoire ,  ravagea  le  pays  ,  Bc  la. 
nuit  étant  furvenue,  il  s'arrêta  dans  les  villages  de  Judée,  qu'il 
trouva  pleins  de  femmes  &  d'enfam.  11  ordonna  à  fci  troupes 
de  les  égorger  ,  de  nicrife  en  piices  ,  de  les  jetcer  dans  dei 
chaudières  d'eau  bouillante  ,  fit  de  les  accommoder  comme 
s'ils  eulTent  dil  en  mander.  Le  motif  de  cet  ordre  étoit  de  faire 
croire  i  ceuï  qui  s'écoient  fauvés  de  la  bataille ,  6c.  qui  ver., 
foient  dç  tell  apprêts ,  qifiU  éttHcnt  des  Antropoph^es ,  et  que 
cela  leur  donnâc  une  plus  grande  crainte  d'eux  (a  ).  Snaboo  , 
ScNicoIat,dilëne  qu'ils  en  uferenc  comme  je  viens  de  le  dire. 
Prolémée  lé  rendit  enfuite  maître  de  Ftolcmaïde  (i\  .  comme 
d'Mitres  Auteurs  1  ont  fait  vojr  [c). 


•  1  t'i'  T,J 
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CHAPITRE    XII  [. 

I.  ^^LE'OPATRE  voyant  la  piiiiTince  de  Ton  fils s'atcrokrc  af<^<n,C 
■  \^  au  point ,  qu'il  ravapeoic  impunément  la  Jiiilce  ,  Si  |j^!!<P""l*">»ï- 
qu'il  i'éioic  tendu  niaicic  Je  Gaz.i  ,  ctut  ne  devoir  pas  luiif- 
frit  qu'il  poulTit  fes  conquêtes  julqu'.iux  portes  de  l'Egypte  , 
dont  il  ne  manqueroïc  pas  de  càclier  de  s'emparer ,  G  elle  n'ar- 
rêroit  fcs  projrrcs.  Etie  arma  prompicment  par  terre  6:  paf 
nier,  îL  mit  à  la  tète  des  troupes  qu'elle  faifôit  ma rL lier  contre 
lui,  Clielciai  &  Ananie  ,  qui  étoient  Juifs.  Elle  dépL.ra  dans 
l'ifle  de  Coos  la  fins  grande  partie  de  fës  richellês ,  avec  lun 
teftamïnc,  &  y  tir  c^  nJuire  les  peiics-lîls.  Elle  envoya  ,  avec 
une  nombreule  flatte  fon  HIs  Alexandre,  s'aflliter  de  la  Plié- 
nicie.qui  s'étoir  révoltée  {a),&L  vint  elle-même  à  PtoHmaïde. 
"Lm  habitans  ayant  rcfufé  de  la  tecevoir ,  elle  les  alïïégea.  Pw-   pmUmft  Li- 
léméc  quitta  prompremenr  la  Syrie  pour  (c  jcttcr  en  Egypte  ,  |,''"„'°j^'^J|jJ^ 
(è  perfuadanc  qu'étant  dégarnie  de  troupes ,  il  s'en  empareroic  pjir,  f,i^ 
facilement  \  mais  ces  efp^taoces  furent  vaines.  En  ce  même  '"i"*  l'E»?^ 
temps ,  Chelcias ,  un  des  Généraux  de  Cléopatre  ,  étant  alli  "' 
â  la  pourfuite  de  ce  Prince ,  mourut  dans  la  Cél.é -Syrie.  ^     .  ^ 
lI.La  Reine,  informéequela tentative  defonlïl^iiir  l'Egypié 
*  ne  lui  avoit  pas  léulTi  comme  il  le  l'étoit promis,  y  eôvoya  une 
partie  de  Tes  troupes  ,  qui  l'en  chaflèrent  entièrement.  Ce 
Prince  fe  retira  à  Gaia ,  où  11  palTa  l'fiiver.  Cependant  Cléopa- 
tre piit  la  ville  &  la  citadelle  de  Ptolémaïde.  AIifi:andre  l'y 
vint  trouver  avec  des  préfens ,  &  le  préfenca  devanr  die  dans 
l'état  qui  convenoit  à  la  lîluatïon  prî-lcnte.  Mal  mi^né  comme 
il  l'avoit  été  par  Ptoliméc,  il  ne  pouvoit  avoir  recours  qu'à 
cette  Reine.  Quelques-uns  de  fes  courtifans  lui  coniëillerenc 
(Je  le  faire  ariËter,  de  s'emparer  de  la  Judée,  Gide  ne  pasfouf- 
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frir'que  tant  de  gens  de  bien  de  cette  Nation  fuiTcnt  roumîî 
à  un  tel  homme  {a),  Ananle  roùtint  au  contraire ,  >•  qu'elle  ne 
y  pouvoit  lans  injuftice  ôrer  la  couronne  à  un  Prince  fon  allié 
»  &  fon  parent  ,  6:  que  lï  elle  lui  taifoit  ce  tort ,  elle  dcvoic 
11  s'attendre  qu'il  n'y  auroir  aucun  Juif  qui  ne  devînt  perfcin- 
«  ticllement  lini  ennemi.  "  CesTiufofis  perruaderenE  la  Reine, 
&  loin  de  k  porter  i  aucune  violence  cancre  Alexandra  ,  ello 
rcnouvella  fon  alliance  avec  lui  il  Scychopolii,  tfù  cft  une  ville  ' 
de  la  Ca^-Syrie. 

III.  Délivré  de  la  crainte  de  Ptolémée ,  Alexandre  potta 
ks  armes  dans  cette  province.  Il  prit  Gadara  aprcs  dix  mois 
de  nége,  £c  Amathonie.une  des  plus  fortes  places  qui  fût  aux 
environs  du  Jourdain.  Théodore  ,  fils  de  Zénon  ,  y  avoic  mis 
ce  qu'il  avoii  de  plus  clier  Se  de  plus  précieux.  Ce  Tlifodorâ 
forptit  depuis  les  juifs  ,  un  jour  qu'ils  n'dtoienc  pas  fur  leurs 
gardes,  en  tua  dix  mille,  Bc  enleva  le  bagage  d'Alexandre.  Ce 
Prince  >  fans  Te  Jaiflèr  abbatre  par  cet  échec ,  attaqua  les  lie|)x 
maricimes.fc  prit  Raphias  &  Antbédone,  i  qui  le  Roi  Hérode 
donna  dans  la  fuite  le  nom  d'Agrippiade.  Dès  qu'il  fijut  que  le 

■  Roi  Ptolémée  avoic  mis  ^  la  voile  pour  s'en  retourner  dans  l'ifle 
de  Cypre ,  Se  que  la  Reine  Ctéopatre  fa  mère  avait  auIH  repris  ie 
chemin  d'Egypte,  il  alliégea  Gaza,  &  ravagea  tous  les  environi 

, de  cette  viiS.pour  puulrles  habicans  d'avoir  appel  lé  Ptolémée 
[Âihute  i  Icut  lècoucs. 


LIVRE  XIII.  C  H  A  P.  Xllt.  Êij, 
Apollodoce,  (|ui  eommandoii  dans  la  place,  fît  une  Ibille  1a 
nuit  fut  les  Juifs,  à  la  cccc  de  douze  mille  hommeï,daQC(leinc 
mille  étaient  de  traupes  étrangères,  ic  le  telle  de  foldau  du 
pays.  Tant  que  la  nuic  dura  ,  ceux  de  Gaza  eurenr  de  l'avan- 
tage fur  les  Juifs ,  qu'ils  intimidoieni  en  faifant  courir  le  bniil 
que  Ptolém^e  éioit  venu  à  leur  fecours  ;  mais  quand  le  jour  pa- 
rut ,  détrompes  ïnllruics  de  la  véric;  ,•  les  Juifs  fe  rallièrent, 
donnèrent  lur  les  alliégés  ,  &  en  tuèrent  environ  mille.  Cet 
échec  ne  li:  puïnc  perdre  courage  aux  :iliïijgcs ,  non  plus  que 
la  dilêcrc  de  vivres ,  ni  le  gr.imi  noriitri'  Jes  leurs  qui  ivoient 
été  tués.  Il  n'y  avoir  ri^n  q.i'jls  ne  fjiicii  rL-foiii^  de  foufFrii 
pluiot  que  de  fe  rendre.  Ils  itoiciir  iiir-tcur  fortilk-s  dans  cerie 
réfolaiion  pat  le  Roi  Aréras ,  qui  leur  avoir  promis  de  venir  1 
leur  fêcours.  Mais  LyCmacjue ,  [aloux  de  la  grande  autorité  que 
Coo  frète  Apollodote  avoii  aequife  Car  (es  concitoyens,  le  tuA 


Ibn  entrée  dans  la  ville  parurent  tSêT.  pacifiques ,  mais  en- 
fuiie  il  autotilâ  fes  troupes  à  exercer  toutes  fortes  de  vengeance 
fur  les  habitans ,  pour  les  punir  des  maux  qu'ils  lui  avoïcnc 
faits,  lis  fîrent  néanmoins  bonne  contenance  ;  &  Ib  défen- 
dant avec  une  mervcilleufe  vigueur, ils  tuèrent  autant  de  Juifs 
que  les  Juifs  purent  leur  tuer  des  leurs.  Quelques-uns  mirent 
le  f.'ii  :i  li^'.ir^  nijif.iLis ,  pour  priver  ,  par  cet  incendie  ,  leurs 
enr^niL^  du  h -An;  qu'ils  efpéroient  d'y  faire,  D'jutics  ru>.-ri;nt 
U-iirs  r(.'Lv.nie>  &  Iturs  enfans  ,  dans  le  défefpoit  de  les  pouvoir 
fuullraire  .i  l'cltlavage  auquel  les  Juifs  n'autoient  pas  manqué 
de  les  réduire.  Le  Sénat  étoit  alTcmblé ,  lurfque  ( a)  ce  faccage- 
ment  commenta  :  les  cinq  cents  Sén^iteurs  dont  il  étoit  com- 

Eofé  fe  refugiétcnt  dans  te  temple  d'Apollon.  Mais  Aleitandre 
:s  y  fit  égorger,  Bc  s'en  retourna  à  |erufalem  après  avoir  ruiné 
Gaza  ,  dont  il  ne  put  je  rendre  m^irc  qu'après  un  an.de 
lîége.  _ 
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IV,  AotiocbiDi  furnomiiiiGrïpiis,  mouruc  vch  ce  rofime 
temp] ,  par  la  trahUba  d'HiraclioD  (4] ,  après  avoir  vécu  qa»- 
ranre-cinq  ans,  jcenaToii  régné  vingr-neuf.  Son  fils  Sileucns 
■fie  la  guêtre  à  fon  oncle  Anciochus  deCyiique,  le  vainquir.Be 
l'ayant  fait  prirotinier ,  le  fit  mourir  (i).  Peu  de  temps  après. 
Ton  dis  Aniiochus  le  pieux  (cj ,  alla  à  Arade ,  où  il  prit  le  dia- 
dcrac.  11  tic  la  guerre  i  Séleucus ,  le  vainquit,  fit  le  chaffa  de  k 
Syrie.  Sileucus  le  recira  A  MopMe ,  ville  de  la  Cilicie,  Il  vou- 
lue cuiget  de  grandes  tomnies  des  liabitans  ,  ce  qui  les  irrita 
tellement ,  qu'ds  mirent  le  kii  A  fon  palais  Sc  l'y  biùlcrentavec 
(es  Officiers  (d). 

Pendant  qu'An t ioclius ,  lîls  d'Antiochus  de  Cyiique ,  régnoïe 
CD  Syrie,  un  autre  Antiachui,frcic  de  S£!euciis,  lui  nrlaguerrci 
mais  il  fuc  défait  avec  toute  fon  armée ,  &  perdit  lui-inenie  la 
vie.  Philippe,  fon  frete,pritlcdiadfitne8prei&inon,i£]^gnA 
dans  une  partie  de  la  Syrie-  . 

Ftolémée Lathuie  ficniiirde  Cnldefcm  ouatrièmeirereM, 
qni  s'appelloii  Déméttins  Eucaire  ,  te  l'écablic  Roi  à  Damas. 
Àtitiocniis  tint  courageufement  tlte  aux  deux  fntes  i  mais  il 
ne  vécut  pas  long-temps.  Car  étant  allé  au  fecourtde  (/)Laa- 
dicée,  Reinedes  Galadenes ,  qui  avoitguerra  arec  les  Panhes, 
il,  mourut  géDéieufemenc  dans  une  bataille  qui  fe  doona  (g}. 


LIVRE  XHI.  CHAP.  XHT.  «17 
far  cette  more,  Démétrius  t^  Philippe  demeurèrent  maîtres 
de  la  Syrie,  Lomnie  d'autres  Auteurs  l'ont  rapport6. 

V.  Les  Juifs  cependant  Te  fouleverent  contre  leur  Roi  Ale- 
xandre 1  un  jour  de  fê:e  qu'il  écoit  auprès  de  l'autel  Si.  qu'il 
alloit  iacrificr  ,  ih  l'infulterenc  en  lui  jetcant  des  citrons  i  11 
tÊce.  C'cll  l'ufage  des  Juifs ,  de  porter  a  la  fête  des  Tjberna- 
cles  des  brandies  de  palmiers  &  de  citroniers  ;  mais  nous  l'a- 
vons remarqué  ailleurs.  Le  peuple  poulTa  l'infulte  jufqu'i  lui 
repmclier  qu'il  émit  le  petit-lils  d'une  elclave  {a} ,  Se  par  con- 
féquent  indigne  de  la  dignité  1  laquelle  il  étoit  élevé ,  Bc  d'of- 
frir des  fâcrinces  i  Dieu.  Alexandre  lava  cet  aiFront  dans  le 
fang  de  fix  mille  Juifs ,  qu'il  immoltt  i  h  (uteur  ,  Se  pour  fe 
mettre  par  la  Tuite  i  couvert  de  pareil  oan^ ,  il  fie  élever  une 
baltilbaile  de  btùs  autour  de  l'ancd  8c  cette  partie  du  Temple 
dam  latiaelle  il  a'icoic  permis  qu'aux  Prêtres  d'entrer.  II  ptîc 
à  ià  lolde  de;  PiTidiens  U  des  Qlicieas  ;  mais  il  ne  Te  fervU 
point  de  Syriens ,  parce  quil  étoit  ennemi  de  cetre  nation.  II 
vainquit  les  Moabitcsfc  les  Ammonites,  les  obligea  de  lui  payer 
tribui:,  fie  détiuilït  Amatonte ,  fans  que  Théodore  osât  en  ve- 
nir aux  mains  avec  lui.  11  ravagea  les  terres  (i)  des  Arabes  ; 
mais  ayant  donné  bataille  à  Obad ,  un  de  leurs  Rois ,  il  tomba 
dons  une  embufcade  que  ce  Roi  lui  avoit  drefTée  dans  des  che- 

Il  bii  mourir  Anriocbi»  li  pkm  eH 


h^ririri  lia  Ji  l^cl  ,  de  uo.ie 

{il  i>  El  que  1i  plUHuide  Encoqii'ili 
u  plltni  lai  bire ,  iiSi  de  lit  [lilSr  le 
u  cfaoll  dd  fopplice  qnï^iwlirav  te 


Il  SI  dii  H»ni  Don  ^ui ,  iHTtprCi  Tin- 
fid»  qDe  kl  Jdffi  wvw  i  Alwnilrt ,  ce 
PriiiB  '>  >f|lgïni  lil-nitiiit  iw  plu  ili 
»  fdmr  qH  jooï  la  4g mt ,  U  tu  nia 
b  £c  adlk.   hU,  Toen,  t.  pag.  }f  4» 
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6it        ANTICiUÏTÉS  JUIVES, 
mîBS  rudei  6c  diffidiei  i  franchir  ,  &:  (ai  pouflï  par  le  grand 
nombre  [a)  des  cbimeaux  des  ennemis  dans  un  Jând  prbs  da. 
TÏlIage  de  Gadare ,  dans  la  Galaatide ,  donc  il  eue  beaucoup 
de  peine  i  k  tirer. 

Atexandre  Te  leùra  âjenilâlem  après  ccccc  àifa.\!e.  Se  outre 
le  déplaiGr  qu'elle  lui  caufa  ,  il  e-ir  encore  celui  de  fe  voir 
forcj ,  par  [es  continuelles  infultes  i\iie  lui  failuienc  Tes  fujeci , 
de  leur  faire  la  guerre  pendant  fin  ans ,  S^  d'en  faire  mourir 
au  moins  cinquance  mille,  llfairoïccependsnttout  cetju'tl  pou- 
voir pour  les  taire  revenir  de  la  liai  ne  qu'ils  avoienccdnçne  contre 
lui ,  mais  efforcs  inutiles  ne  faifoienr  que  ranimer  davan- 
tage i  Bc.  an  [our  qu'il  demanda  au  peuple  ce  qu'il  devoit  donc 
faire  pour  l'appaifer ,  on  lui  cria  nimultuairemeot  :  Egoi^ei- 
vous  {b). 


CHAPITRE  XIV. 

I.T  ES  Juifs  envoyèrent  demander  da  fecotirs  à  Démétrîuï 
'P  .  Eucaire.Dbqu'Alexandre  apprit  qu'il  leur  en  donnait, 
&  quil  étoit  campé  auprès  de  la  ville  de  Sichem ,  où  ceux  qui 
l'avoientappelli  l'étoientallé  joindre,  il  fut  à  fa  rencontre  avec 
lix  mille  deux  ceucs  écrangertiqull  avoic  pris  i  (i  folde,  Bt  environ 
viiigt  mille  Juil^  qui  lui  étoient  demeurés  arrachés.  L'armée 
de  Démérrius  étoit  compofëede  trois  mille  hommes  de  cavale- 
rie,  &  de  quarante-mille  d'infanterie.  L'un  Si  l'autre  fe  donnè- 
rent de  grands  mouvemens  :  Démétrius  ,  pour  débaucher  tes 
Grecs  qu'Alexandre  avoit  pris  i  tk  (ôlde  i  fie  Alexandre,  pour 
porter. les  ]ai&  que  Démétrius  avoic  dans  fbn  armée  à  l'a[>an- 
donnei.  Mais  ni  l'un  ni  Tautre  n'ayant  pd  réuffir  ,  il  en  tâllitc 
veniri  une  bataille.  Déminius  la  ^igna,  mats  il  y  penne  beati-. 
coup  de  monde.  Les  étrangers  qu'4[eiaadre  avoii  i  ùt  lolde 
furent  tous  tués  ,  aprèsavoirdonnédc  grandes  preuves  de  cou- 
rage S:  de  fidélité. 
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"  IL  Ce  Prince, fin  obligé  de  s'enfuir  dans  les  moncggnes ,  m'i 
Ex  mine  Juifs,  couchés  de  ce  revers  de  fortune,  furent  fe  don- 
ner i  lui.  Ce  renfort  donoi  de  la  crainte  à  Déméirius,  &  l'o- 
bligea de  fe  retirer.  Les  autres  Juifs  continuèrent  ni^anmoins 
de  faire  la  guerre  i  leur  Koi,  Mais  il  les  battit ,  Se  leur  défaire 
fut  lî  conlidérable  ,  qu'elle  obligea  les  principaux  de  fe  ren- 
fermer dans  Bethom.  Il  les  y  allïegea  ,  &  s'étant  rendu  maître 
de  la  place ,  il  les  fit  conduire  i  Jcrufalcm ,  où  il  commit  l'ac- 
tion la  plus  inhumaine  que  l'on  puifTe  imaginer.  Pendant  un 
Allin  qu'il  donnoit  à  fëi  concubines,  dans  un  lieu  élevé  Se  d'où 
h'vae  lepotruit  au  loin,  ii  en  ût  crucifier  huit  cenrs ,  fc  égar-  1 
ger  Ibiis  leurs  yea:i  avant  qu'ils  fulTenc  morts  ,  leurs  femmes 
£c  leurs  enfans  (a).  Il  pouvoic  lê  venger ,  Se.  avec  juAîce,  des 
«aux  qu'ils  lui  avoienc  faits  ;  mais  irporca  fa  vengeance  à  un 
excts  de  barbarie  qui  n'ell  pas  excufable.  Ses  fujets  l'avaient 
Indignement  ouîraeé  par  leurs  fédïtions  &l  leurs  révoltes ,  ils 
l'avoient  fouvenc  réduit  aux  dernières  encréniités  ,  mËme  au 
.lifque  de  perdre  la  vie  &  k  couronne  :  peu  contents  de  lu) 
ftire  la  guerre  par  eux-mêmes, ils  avoienr  appelléles  étrangers" 
i  leur  recours  ,  £c  l'avoient  forcé  de  céder  au  Roi  des  Arabes 
ce  qu'il  avoit  conquis  dans  le  pays  des  Moabites ,  des  Galaati- 
des  Si  aux  environs ,  pour  l'cmptclier  de  fe  joindre  à  eux.  Il 
ae  lui  convenoit  cependant  point  ,  &  rien  ne  pouvoit  l'auio- 
lifcr  à  exercer  une  vengeance  auffi  barbare.  Cette  cruauté  lui 
£c  donner  le  nom  dé  Tracide  (i).  Ce  qui  reftoic  des  féditieux 
<pâ  s'étoienc  armés  contre  lui ,  fe  fauverenc  pendant  la  nuit  au 
nombre  d'environ  huit  mille.  Se  font  depuis  demeurés  enanci 
Çc  fugitifs  tant  qu'ila  vécu.  La  fuite' de  (on  fégne  a  été  fqrt, 

1  II.  Déméirius  alla  i  fon  retour  de  Tudéc  adjciicr  Ion  frêne 


«jo  ANTIQ.U1TÉS  JUIVES, 
Philippe  à  B£rée.  Son  vraée  étoic  de  mille  cavaliers  &  de  deux 
mille  ftouffins.  Sctaton  ,  cjran  de  cette  ville.  Se  allié  de  Plii- 
lippe,  appella  à  foo  fecours  Zize  ,  Philarque  des  Acabet ,  Ec 
Mitriilate  [a)  Ziiiaee  ,  Général  des  Parthes.  Ils  y  vinrent  fie 
alTiégerent  Démétrius  dans  fon  camp-  Le  défaut  d'eau  ,  &  Ia„ 
multitude  de  Aéclies  dont  ils  l'accabloieat  l'uUigerent  àe  Se' 
rendre  avec  (es  troupes.  Les  Vunqueurs  ,  apAs  avoir  fût  nn 
riche  burin  dans  le  pays ,  envoyèrent  Dimétrius  à  Mlcridate , 
qui  commandoic  alors  aux  Partlves  ;  mais  tous  ceux  d'Antio- 
che  qui  avoietit  été  pris ,  furent  renvoyés  has  raui^on.  Mîtri' 
date  traita  Déméirius  jufi^u'à  là  mort  avec  toute  fotte  de 
diUinâion.  Pour  Pliillppe ,  il  alla  après  cette  viâoire  i  Antb- 
clic ,  donc  il  fe  mit  en  poQêHion  ,  6c  régna  fur  toare  la  Syrie. 


I.T  Efiere  de  Philippe,  Aniiochus  furnommi  Denys  [b] ,  qui 
I  .  vouloir  fe  faire  un  Etat,  alla  à  Damas,  s'en  rendît  ma'ute 
fcs'ï  fit  déclarer  Roi.  Philippe  ayant  fi; il  qu'il  avoit  entrepris  une 
expédition  contre  les  Arabes ,  vint  alliéger  Damas.  Milcfe  , 
qu'Ancioc bus  avoit  \a\IIè  pour  commander  dans  la  villeficdansl;^ 
citadelle ,  lui  livra  l'une  !c  l'autre.  Philippe  manqua  de  recoQ- 
noiflance,  £c  ne  lui  dm  lien  de  ce  qu'il  lui  avoit  promis  pour 
le  faire  rentrer  dans  cette  place  i  car  il  vouloit  qu'on  crût  auc^ 
ce  n'étoii  pas  i  lai  qull  éioit  redevable  de  t'avMr  recouvrée , 
laàîs  i  la  lèule  terreur  de  Ibn  nom  :  &  en  le  récompea&nr  (4 
commeîl  Iederoit,«oeilt  pû  foapçonn|^  le  contraire.  Milele 


CHAPITRE  XV. 


fopplé^  U  n^ùon^i  4!f  vint  /uof/Hiti* 
Four coDfmur b onjïânre,  ilêitta. 


qot  IWiGiIleiK  miiHifcrïdde  LtjJt  t  stam 
aiguuo.  Si  ji  pfenJi  bien  li  pMh  4» 
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LIVRE  Xin.  C  H  A  p.  XV.  f,f 
&îfîl  le  temps  que  ce  Frince  écoit  alli  i  l'Ippodrome  ,  il  lui 
fit  fermer  les  portes ,  Bc  conferva  atnfi  Damas  i  Aniiochu;, 

La  Douvelle  de  l'enirepnTe  de  Philippe ,  <|i>e  re^ur  Anrio-  /iitunt 
chus  ,  le  fàifoic  retourner  fur  Ces  pas,  li>rfiiu'ii  appiir  qu'elle  i^'', , 
avoit  échoué.  Il  continua  donc  à  marcher  contre  l'Arabie,  fie  cu  qu'A 
il  prit  fon  chemin  pr  la  Judée,  à  la  r£ce  d'une  armée  de  huit       ,  f 
roiilehommcsdepLcd,&  huit  centîchevaiiK  (o).  Alexandre,  à  ^rdl.; 
qui  certe  marche  paroiffoit  lùfpefle  ,  fil  t'aires  de  profoni^es 
tranchées  depuis  Chabaiiabé ,  qu'un  appelle  aujourd'hiii  An- 
tipatris  ,  jufqu'i  Joppé  fur  mcr  ,  le  feui  endroit  qu'il  pouvoir 
forcer.  11  y  fie  faire  un  mur  8c  élever  des  coûts  de  boii  ,  avec 
des  courtines  dans  l'efpacc  de  cinquante  ftadcs  ,  &  il  atten- 
dit Antiochus  derrière  ces  retranchemens  ;  mais  ce  Prince  y 
mit  le  feu  &  continuai  marcher  contre  l'Arabie.  Le  Roi  des 
Arabes  fe  rerira  d'abord ,  maJs  llrepaïutauffi-tocâ  la  tête  d'un 
corps  de  dix  mille  hommes  de  cavalerie  (£).  Antiochus  fut  à  fa 
rencontre,  £c  fbâcine  l'aétlon  avec  beaucoup  de  courage.  Mais 
l'étant  avancé  pour  lôdtenû:  en  corps  de  (es  troupes  qui  foiblif- 
foir ,  il  fut  tué  entre  les  bras  de  la  viâoire  au'il  reinportùt. , 
Ses  troupes  le  voyant  mott  prirent  I9  fuite  Se  Kjeiterentdans 
le  village  de  Cana ,  où  elles  périrent  prefqae  toutes  faute  de 

II.  Arétas  régna  abris  Antiochus  dans  kC^lé-Syrici  ceux 
qm  étoîcnc  maitres  de  Damas  ,  lui  ayant  déféré  la  couronne 
en  haine  de  Ftolémée  lïls  de  Mennée.  Ce  Prince  fie  |a  guerre 
aux  JuiË  ,  gagna  une  bataille  ccmtte  Alexandre  auprès  d'un 
endint  qu'on  appelle  Addida .  mais  il  &  retira  aptts  avoir  fait 
alliaïKe  avec  liu. 

II I.  Alexandre  affiégea  une  féconde  fois  la  ville  de  Dion  • 


I)  VDjrci  Ktmiiqiie  XV. 
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Ce  11  marcha ,  aprb  l'avoir  prife,  contre  EOà  ,  ou  Zénon  avoic 
lenfermé  ce  qu'il  avoic  de  plus  précieux.  Il  l'encoura  d'une  tri- 
ple muraille  Si  la  prit.  Il  attaqua  cnfuicc  Gaiiiane  &  Séleucie , 
&  il  ajoura  à  leur  conquÈre  ce  qu'un  appelle  le  Ravin  d'An- 
liochus  avec  le  fort  de  GaiiuLi.  lOi^mctrius  en  itoit  maître  , 
nuis  comme  il  avoir  plulicuts  fujcîs  d  ùtrc  mécontern  de  lui  , 
il  l'en  dépouilla  (a).  Troii  ^ns  le  ['allèrent  en  ces  Iicureufes 

glorieux  fuccts  le  firent  recevoir  avec  Je  gcjnds  témoignages 
d'aflèâioD. 

I V.  Les  Juifi  le  repdlrenc  maîtres ,  fous  fon  rcgne ,  de  plu- 
Tieurs  villesdé  Syrie,  d'idumée,  &  de  Pliénicie.  lis  polTéLluienc 
fur  le  bord  de  la  mer ,  la  tour  de  Straton ,  Apollonie ,  Joppé , 
Jamnii,  Aiot,  Gaïa ,  Antédone,  lUphnia,  &  Rinocorure;  8c 
dan:  le  continent  aux  environs  de  l'Idumée  ,  Ador ,  MarilTa  , 
Samaric ,  les  montagnes  du  Carmel  6;  d'Itabure ,  Scythopolit  . 
&  Gadara,  Enfin  aux  environs  de  la  Gaulaiiiîide,  Séleucie  & 
Gab.ila  ;i)  ^  &  vcri  les  Moabites ,  Médaba ,  Lemba,  Oronaï, 
Gtliirlu.'ii:,  7„!ii  ,  h  Vallon  CiUcius(r],  &  Pella.  Les  Juifi 
dénuiliiinc  i.c:te  ilL:iniére  ville,  parce  que  fcs  habitans  oc 
vouIlucii;  pis  qLiit;er  leur  Religion  pour  embraffer  la  leur.  Ils 
polTédoient  encore  plufieurs  autres  villes  de  Syrie  {d]  ,  qu'ils 

f  voient  couquiTes. 

V.  Après  les  évenemens  que  je  viens  de  rapporter ,  AleMn- 
dre  fiiC attaqué  d'une  fièvre  qnatte,  qui  dura  trois  ans,  Ce'fnc 
l'efiët  des  &tigues  qui!  s'étoit  données  à  la  guerre  (  c  ),  Elle  ne 
l'emoécha  nas  de  la  continuer  &  de  la  faire  .  iufau'à  ce  ou'é- 
puiféde  travail,  il  mourut  fui  les  confins  des  Géraléniens.  où 


EIV.  Xfll.  CHAP.  jlVf  6ii 
■1  jtoic  occapé  i  fiùri  le  lîége  de  Ragaba ,  qui  ell  nu-dcU  du 
Jourdain.  LorCque  la  Reine  vIe  qa'il  n'y  «voit  aucune  etpcrance 
qu'il  pûc  recouvrer  fa  &nté  {a} ,  pénétrée  de  douleur  ,  par  les  J 


Se  mes  enfars  i  Nous  avons  befoin  du  Ikours  de  tout  le  ^^ttiiar 
»  monde  ,  &  vous  n'if^notei.  pas  que  le  peuple  eft  contre 


n  enfans.  Cachez  ma  motr  aux  troupci  julfjii'a  ce  t|ue  Ragaba 
»  foie  pris.  Vous  vous  en  recournerei  à  JcruJalcni  avec  la  gloire 
»  d'en  avoir  fait  la  conquEic.  Donnez  quelque  part  aux  Pha- 
n  riliem  dans  les  affaires  i  par  reconnoUrancc  pour  les  égirdf 
n  dont  vous  les  préviendez ,  ils  feront  de  grands  tlDacs  de  vous 
11  au  peuple ,  &  vous  l'attacberont.  Il  ajouta  ,  qu'ils  s'étaient 
»  acquis  une  grande  autorité  fur  la  Nation  ;  qu'ils  pouvoieec 
n  perdre  ceux  qu'ils  haltToieut ,  Se  faire  de  grands  biens  â  ceux 
n  qu'ils  atmoient  ;  que  le  peuple  ctoyoit  facilement  tout  le 
u  mal  que  l'envie  8c  la  jaloufie  leur  inrpiroïc  de  dire  contre 
n  quelqu'un  ;  que  ce  qui  les  avuit  indilpuféi  contre  lui  ,  éruic 
n  ié. mépris  qu'il  avoit  timoigné  faite  d'eux.  Quand  vous 
»  ferez  de  retour  à  Jctufalem ,  mandez,  les  plus  conlid érables  ; 
»- montrei-leur  mon  corps  ,  &  aBc£lant  de  paroîire  l'abaci- 
H  donner  i  leur  difcrétion  ,  dites-leur  que  vous  les  laiïïèz  les 
»  maîtres  de  lui  tefufer  h  fépukure  ,  à  caufe  du  mal  que  je 
n  leur  ai  fait ,  ou  d'exercer  fur  lui  relie  autre  vengeance  que 
Il  leur  haine  pounoit  leur  fuggerer^  alTurcz-Ies  que  vous  ne 
»  ferez-  rien  dans  le  gouvernement  de  l'£tat  fans  prendre  leur 
Il  avis.  Si  vous  leur  parlez  ainii  ,  ils  me  feront  faire  les  oblé- 
.1  ques  les  plus  magnifiques.  Maîtres  de  me  faire  tout  le  mal 
Il  qu'ils  voudront ,  ils  ne  voudront  plus  m'en  faire.  "  Alexandre 
motirut  apris  avoir  donné  ces  avis  à  la  Reine  ;  il  étoit  âgé  de 
quarante  neuf  aru,  donc  il  en  avoit  régné  vihgt~fept. 


lui  dit  le  Roi,  le  confcil  i 
.nfcrverCT.  la  couronne  & 
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CHAPITRE  XVI. 

UiiB-n(tl.f-  I-  A  LE'XANDRA  prie  Ragaha,  paria  aux  Pharlfieos 
g(ti<u»>ii>eni-  j\,  comme  le  Roi  le  lui  avoïc  confelllé,  les  rendit:  makres 
»r'r«  T^'-'  "^"'ps .  ^  prorella  que  pour  les  affaires  de  l'Erac ,  elle 

raniiiAieijii.  ïouloit  rfgler  la  conduite  fur  leur  avis.  Cet  dtfcrenm  les 
lirenr  revenir  de  la  li^iine  qu'ils  avuicnr  portée  à  Alexandre, 
les  attaclia  .i  b  Reine  &  lui  en  fit  des  amis  Ils  publièrent  par- 
tout les  grandes  aÛioiis  d'Alcxjndre ,  &  que  la  Nicioii  avoic 
perdu  par  (s.  mort  un  véritable  Roi,  Ces  louanges  le  firent 
extrëmemeac  t^ener  du  peuple,  il  parut  affligé  de  ù.  mon, 
il  lui  fit  &ire  des  obféquu  plus  muoifiques  qu'on  n'avoii 
laites  à  aucup  des  Rûs  les  pridéceOeurs.  Alexandre  luflcnt 
deux  fils ,  HIrcaa  Se  Ariftobulc  ;  il  avoic  ordonné  par  Coa  Tel-, 
lament ,  que  le  gouvernèment  de  l'Etat  fût  défère  à  la  Rdne 
Alexaiidra.  Hlrcau  ,  peu  propre  au  manicmeot  des  a£&lres ,  fè 
tivroit,  par  goût ,  aux  tranquilles  douceurs  de  la  vie  privée. 
Arillobule  au  contraire  aimoit  l'action  &  étoit plein  découra- 
ge. Le  peuple  aimoit  la  Reine ,  parce  qu'il  croyait  qu'elle  avoi: 
toujours  défapprouvé  ce  qu'il  avoir  trouvé  de  rcpréhenCbJe 
dans  la  conduite  du  Roi. 

1 1.  Elle  fit  déclarer  Hircan  Grand-Prtcre ,  parce  qu'il  étoic 
l'atné,  inais  lïit-tout  parce  qu'il  paroilToit  peu  dilporè  à  donner 
quelque  application  au:<  affaires.  Elle  en  abandonna  toute  ift 
conduite  aux  Pharllîens ,  Se  commanda  au  peuplede  leur  obéir. 
Elle  rétablie  certaines  Loix  qu'ils  avoieoc  faites  félon  k  tra- 
dition des  ancËtres ,  mais  qu'Hircan  Ton  beau-pere  avoit  abni-. 
^ei.  Cette  PrîncelTe  avoit  le  nom  de  Reine,  les Pharilieus  en 
avoieni  l'autorité.  Ils  rappelloient  les  bannis  ,  donnoient  la 
liberté  aux  prifonnicrs  :  Se  ils  agilToïent  en  tout  comme  maîtres 
te  fouverams.  Cependant  Alcxandra  prenoit  un  grand  foio  du 

ruvernement  de  l'Etat.  Elle  prit  plufieurs  troupes  étrangères. 
Ta  folde  ,  augmenta  Tes  iotres ,  &  fijut  rendre  fa  puiluncC 
formidable  aux  Prince)  voîlîns,  qu'elle  obligea  i  Im  envoyer 
des  6t»^.  Uoe  profonde  paix  tji^iM  dans  tous  Tes  Etats.  Les, 
Tiiarlfieii)  ne  lui  permetioient  pai  d'en  goûter  les  douceurs _ 
ils  la  fitigiioîenc  pu  lenrsimpottniûtés'jdetqandeï qu'elle  &ci'.' 
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ïnourîr  ceux  qui  *ïoienr  confcillé  à  Alexandre  décommander  it;i'l'jricn 
le  meurtre  des  huic  cents  peribnncs  donc  nous  avons  parlû.  Os  tiariu^t'r'il 
fe  faifiterc  d'un  d'eux  nommé  Diogcnc,  qu'ils  firejic  mourir  ;  ft"»  <;••• 
quelques  autres  ,  fuccedivemenc ,  eureni  le  même  fore,  &  ft°^{^'(oui't 
ceU  continua  iufqu'à  ce  que  les  plus  conlîdérables  te  rendirent  itguc  pi&t- 
au  palùs.  llsavoienc  à  leur  tête  Ariftobule,  qui  délapprouvcdt 
ouveitemenc  la  conduite  qu'on  tenaic,  &  lailToir  viùr  alTez 
clairement ,  que  s'il  lê  trouvoic  en  force  ,  il  ne  fouSriruit  pas 
que  la  Reine  la  mete  abusait  ainll  de  Ton  pouvoir.  »  Ils  lui  re- 
u  prérenterent  à  quels  dangers  ils  s'étoient  livrés  ,  dans  les 
»  grandes  aâiors  qui  sVtnient  faites  pour  donner  au  (eu  Roi 
»  des  preuves  de  leur  fidélité  ;  qu'ils  la  fupplioienc  de  ne  les  pas  ?hjr  ntri  fti, 

„  vani  [Etat  avec  zéh  ;  qu  sprcs  avoir  i*cliaiipi1ux  dargcrs 

"  itfaiio^s  "ômme'dc  v!ls Vni^iix'','knr<]u\,LWi:>  cli.iii.it  de 
1)  tels  CKCts  :  que  s'ils  bornoicnc  leur  vengeance  â  ceux  qu'ils 
^l  avoient  faic  mourir ,  le  relpcâ  donc  ils  étoienc  pénétrés  p<>ut 
11  leurs  maîtres,  étoufieroit  leur  reflèntiment  i  mais  que  s'ils 
»  ptétetidoient  continuer  ces  cruautés,  ils  la  prioient  de  per- 
11  mettre  qu'ils  IbrciUent  de  les  £cats  j  qu'ils  s'âdrefltHeiit  â 
«  elle  pour  obtenir  cette  faveur ,  parce  que ,  bien  loin  de  cher- 
»  cber  quelque  voie  de  falut  fans  lôn  aveu ,  ils  écoient  pr£t$ 
Il  à  mourir  aux  portes  du  palais  ,  fi  elle  leur  refuloit  cette  grà- 
11  cCi  qu'ils  la  fupplioient  cependant  de  confidérer  combieff  il 
•>  feroit  honteux  ,&  pour  cllc&  pour  eux,  de  Aiuffrirque  les  Cn- 

"  "'as  &  ïcs'r  "^es  R  l'ne  wll  '  T'''  î'*"  T'-t  ''Z^'^'u 
,1  tacher  des  ,  dont  le  nom  Iwl  les  faifoir  ticmbler  :  ils  fc 
u  réduillrcntmcmc  j  lui  demander ,  qu'au  moins ,  fielle  ne  vou- 
»  loic  pas  qu'ib  palTallênc  au  fervice  des  puiHances  i!tiangcrcs , 
»  te  que  d'ailleius'  elle  fiÎE  rélâlue  de  .dc  menre  aucunes  bo» 
»  nés  à  I»  pallîon  des  Phorilîens ,  elle  les  enVo;ât  en  ^rhilba 
ii.daDS  difiïrentes  fortereffes  ,  où  ils  conrentoicni  volontiers 
n  d'aller  mener  une  ^  obfcure,  fi,  par  une  trille  fatalité ,  les 
»  fidèles  lërviteurs  dulêu  Roi  dévoient  être  cootinuellemeni 
n  perfécutés  dans  Jerilalem. 

'  III.  Ils  appuyèrent  ces  repiélèntatîons  de  divers  .autres 
.  maiifsfemblables,  Scinroqueientles  mânes  d'Alexandre, pour 
les  porifr^  prendre  con)paâioii  de  ceux  qu'on  avoir  fait  mou- 
•  .it^  ^  LLUii 
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rir  ,  &  [le  ceux  qui  coucoiènt  rilque  de  fubii  le  infime  (bit- 
il  n'y  eut  lucun  des  flflifiaiu  qui  ne  fouflc  on  lumet  t  Ariflo- 
jHile,  fur-^Dt,  fit  bien  voir  ileqaeiireDtineiis.îl  iuàt  ammi:, 
par  les  reproches  na'Û  St  i  k  Reine.  Cet  malheureux  néon- 
moins  puuvaienc. bien  s'imputer  â  euv^inêmes  les  maux  dont' 
ils  fe  plaignaient  ;  ils  avoicac  lalÛÏ  prendre ,  contre  toute  âqot 
té ,  les  rênes  du  gouvernenienc  iune  femme  poQëd^e  de. |!ain-. 
bitieufe  fureur  décommander  :comme  fi  le  feu  Roi  n'élit  point 
lai/lïi  (a)  il'entans  capabla  dt  gouverna.  Cette  ^Princellè  AU 
refte  crue  ne  pouvoir  mieux  faire-qne  de  leur  confier  tagatde 
des  placH  farces  ,  fe  réftnant  Hyrcanie-,  jMexandrion  ,  Ce 
MacheroDte ,  où  elle  «voit  mil  ce  <qu'elle  aïoic  de  plus  pré* 
cieuK.  £lfe  envoya  peu  de  temps '^iis  Ariftobule  i  Damas  ; 
avecdesKoupés,  coolie  Piolimée  {b)  tih  ileMei>née,quiéiciît 
un  mauvais  tch&i  pour  cette  rille  i  mais  ce  prince  rctoucna  ^ 
Jeinfâlem  lans. avoir  rien  ^deiemarquable. 

IV.  Le  bnùc  courut  ddtu  le  mGme temps,  qneTigt'iK 
RcH  d'Annénie,  s*étMt  jetcé  danila  Syrie  à  la  fSte  d'une  armâe 
de  cinq  cents  mille  hommes ,  Se  qnll  devoit  pouJln  ju&|UH  . 
en  Judée.  Cette  nouvelle  remplltdè  crainte  AlexandraAcioutc 
la  Nation.  Cette  PriiKeflè  lui  envoya  des  AmbaOàdeurs,  avec 
dem^iiîques  préfeQS,fC  plufieurs  chofes  rares.  Sélene,  qu'un 
appellait  auHî  Claopacre,  régnoit  en  avciE .  Se  eiic  avoit  porté 
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JcS'habitans  de  Ftolémaide  i  en  fermer  les  panes  ITigrane. 
Les  Ambaffadeurs  d'Alexandra  le  tcouverein  occupé  au  fiége 
«le  cette  ville.  Ils  le  ptiétecc  de  prendre  des  fencimens  favora- 
bles pour  leur  Reine  Se  pour  leur  Natian.  Ce  Prince  leur  té- 
tnoigoa  de  U  recoDiXHflsioce ,  de  ce  qu'ils  iioienc  venus  de  II 
loîale  cumi^imeacec.,  &  les  lenvoya  avec  de  bonnes  erpéran- 
«es.  II.  yenoit  de  preiulre  Ptolémaïde,  lorfqu'il  apprit  c]ue  La- 
cullus  pourfuivoic  Mitridate  ,  que  ce  PrîiuX  s'étuit  fîavé  eh 
Ibirie,&  que  le  Génér»l  Romain  l'ayant'niinqué,étoit  enrrÉ 
«n  Arménie  ,  où  il  fàifoic  le  dégât.  Ces  nouvelles  obligèrent 
Tierane  de  retouinei  dans  [on  royaume. 

V.  Aiexandra  étant  tombée  dangereufement  malade ,  ArlÊ- 
tobole  crut  l'occaCon  favorable  pour  fe  rendre  maître  deï 
jofiaires.  Il  te  déroba  la  nuit  avec  un  lêal  domefHque  {a) ,  pour 
Je  rendre  aux  places  forcei  oit  les  ferviceurs  du  Roi  l'on  père 
'  avoienc  été  envoyés.  Ce  Prince,  depuis  long-temps ,  Ibufiroic 
impatiemment  la  manière  dont  h  Reine  fe  conduifoic  dans 
l'admiaKbation  des  af&ires  t  il  craigncit  fur-tout  qu'après 
là  mort,  la  famille  ne  tombât  fous  h  puilTance  des  Pharilîens , 
K  il  fentoir  toute  l'incapacité  d'Hircan  ,  qui  dcvolt  prendre 
après  elle  les  r£nes  du  gouvernement.  ]1  ne  confia  Ion  fecrec 

Sa'i  foo  époufe  ,  qu'il  lailTa  à  Jerufaiem  avec  toute  fa  lamille. 
alla  premièrement  à  Agaba,  où  il  futre^u  parGaleftes,qui 
y  commandoit.  La  Reine  fut  un  jour  fans  s'appercevoir  qnll 
a'écoic  retiré  de  la  cour,  &  ne  foupçonna  mËme  qu'au  bout  d'un 
certain  temps,  qu'il  en  étoit  forti  à  delloin d'exciter  quelque  mou^ 
veineiit.  CL"*'» '"-no""^"^  lui  vinrent  de  tous  côtés,  que  [es 
filaces  forces ,  fuccefTivemeac  les  unes  après  les  autres ,  te  ran- 
georent  fous  ion  obéilTance  ,  car  l'exemple  de  la  prcmli^re  qui  te 
rendit  fut  bientôt  fuivi  par  les  autres  ,  elle  entra ,  ainfi  que  la 
Nation  ,  dans  de  grandes  inqulécndes.  On<jugeojt  bien  qu'A~ 
liftobule  alloit  fe  rendre  maître  de  l'Etat,  &  on  craignoit  qu'il 
ne  fe  vengeât  des  maux  qu'on  avait  faits  à  Ik  maifon  (i).  On 
crut  donc  qu'on  devrat  renfermer  San  époufe  &  fes  eo&DS  dans 
jû  foitereiOè  qui  étoit  auprèi  du  Temple.  ,^  ■ 

Cependant.  ÂfipobuU  ftftnmt  un. parti ,  &  tnnc  de  momie  - 
-fe  reudic  aDprti  de  lut ,  tpe  &  conr  ivoie  déjà  fair  de. celle 

.,,<*»  *PP";.a«-SrTieD.  t-S.  ijo.  I  (»|  M.  Ak  se  eraib  fBp.ftia 
U11.6W.  Uontee,  m- ]ft.         I  qiKMKiâd'AïUhiÎBk 
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d'un  Rnî.  Quinze  jours ,  i  peu-près ,  lui  (uffirènc  pour  fe  r^fe 
mautcdc  ïingc-deux  places.  Il  fe  fervit  de  ces  avantages  poii 
.  lever  des  troupes  dans  la  Traconitide.dans  le  mont  Liban,  tç 
chez  les  Princes  voilîns.  L'hommelê prête tâcilemeni, quand  ta 
multitude  le  porte.  Ceux  cjui  travailluienc  a  lui  procurer  la 
cquronne^  à  laquelle  il  n'avoir  pas  lieu  de  prétendre  ,  efpé- 
.lofent  qu'il  leur  fensîr  de^randi avantages, comme auxanteun 
_de  Çitià^atian.  Les  anciens  de  la  Nation,  &  Hircan ,  lè  ren'- 
.(litent'chez  la  Reine,  pour  U  prier  de  donner  ordre  aux  affaï- 
xes  ,  Se  de  faire  attention  qu'Ariftobule ,  apiès  s'ctre  rendit 
maitre  de  rancde  places  ,  n'avoic. qu'un  pas  à  faire  pour  mon- 
let  fur  le  tbrône  ;  ils  ajoutèrent ,  que  quelque  malade  qu'elle 
fût,  il  ne  leur  convenoit  pas  de  régler  rien  d'eus -mêmes 
tant  (]ue  le  ciel  lui  confcrvemit  la  vie  i  mais  ils  infifteicnt 
lur  ce  i]ut  le  Jaupcr  ne  poiiviiit  ùtrc  plus  prelTant.  La  Reine 
leur  repondit  ,  qu'ils  pouvoicnt  prendre  tel  parti  qu'ils  jugc- 
roient  convenable  ;  qu'elle  leur  en  laiûoic  tous  les  moyens  , 
l'£cM  floriOant  ;  les  troupes  en  bon  état  ,  &  de  grande* 
Ibmmes  dtos.le  aéfor  [  que  pour  elle ,  étant  prête  de  quittet 
la  Tle^  te  bio  des  affiities  là  touchoit  peu. 

V  i>  Ce  furent  les  dernières  paroles  que  prononça  cette 
PrincelTe.  Elle  vécut  foixanre  &  treize  ans ,  6;  en  réjrna  neuf. 
Elle  eut  un  courage  au-defliis  de  la  f.iiblelle  de  fon  fexe.  Pof- 
(édée  de  la  fureur  de  cammandet ,  elle  li:  voir  ,d.ins  les  affaires 
qu'elle  mania  ,  cojiibien  elle  en  étoit  capable  ,  &  que  c'eft 
iauce  lie  lumières  ,  que  bien  des  liommes  échouent  dans  cel- 
les qu'ils  train-'nc  (u).  Elle  préftra  toujours  le  ibin  du  prélênc 

paillon  de  regni^r  avec  cmpirCj  &  pour  la  fatisfsire,  l'Iionneur 
&  la  juftice  ne  l'arrêtèrent  jamais.  ÇUe  laifla  néanmoins  les 
afiuret  de  &funille  daiM.jiii  &  piauvaii.étac,  que  fesdelcen* 
dans  penliient  bientôt  toiu  let  uanti^  que  fbn  ambition 
pour  dn  chofes  qui  ne  convenoiepc  point  i  Ion  fëxe ,  lui  avoit 
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EDCuris ,  par  bien  des  fatigues  îc  aprèj  de  longues  inquiétudes, 
ir  fa  trop  grande  confiance  en  des  gens  qui  étaient  ennemis  de  la 
maifon , elle  rendit  inurilesà  l'Etat  les  efTortsqu'aucoicntpû  faire 
dei  gens  capables  de  le  foùienîr.  A  fa  mocc^  le  trouble  &  la 
confuGon  s'emparereni  de  &  cour.  Ce  fut'.aiiifi  ^ue  fîDÎt,ceti)e 
PrinceUè,  qai  néamnoins  afcittoujonrsiçû.ituuiKiiirkNa-^ 
don  en  paix. 


ANTIQUITÉS  JUIVES, 

LIVRE  TREIZIÈME. 

REMARQUES. 

REH&kqUB   1.  ïommîni  l'Ectirar»  di[-ellî  »  qje 


gai  fi  donna  aux  tnvirùni 
di  ta  mer  Marri ,  ou  du  Le 

BACCHIDE.  félon  JoftpJi 

des  Macliibées ,  cimniii  par-deli  Je 
Joucdain  (d).  Le  lent  tunircl  de 
cette  cipieŒoD  >  eH  qu'il  piOk  ce 


Um  Se  TtHi  canip.  Quelques  cii 


que  Ton  nalni .  U  difficubé  ceneat 
iBii|onn.  Ck  tm  (àc  «iwlefl  ■ 

Mni-rau,MMi.iiap..t.t.t< 


dam  ,  G  dk  s'cioii  doiinéc  pn-dcH 
Cir  iprÈ!  avoir  tappiié  que  ]on 
lhai  âc  les  gens  le  )eire[eni  dans 
fteme  &  1=  pirecenc  à  h  nage 
l'Ecriiuie  a)Qaiedsnsle  Gtec  :  «Bi 
»  chldt  &  Tes  gens  ne  le  |>anërii 
u  pas  après  eui  (i)  i 

^Î7n  Cén^-'  -■  ^-      1  ' 

wilte  d'une  1 
Sifeibapge! 

Tuco^.  Si  'la  biraille  r«  »i  donnée 
au-delA  tejouriliîn.  Jonnhai  n'eili 
pu  pA  ■  en  eu  iTÛiK  .  Ct  lediot 
dicE  In  NibuUou.  Cu  le  lour- 
diln  codt  ditrlinlnt,  fcBjcchldB. 

milice  4e  U  oanp^  .  clk  M 
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Bitre  lui  S;  ce  peuplt.  Joniihas ,  en 
(ol&nl  «fleuve,  m«  a>(ùrtii. 
11  n-y  eû.  itc  cn-dc(i  psi  r.,.- 
pou  "J^  ™-"'rs  ° 
Teniralcm  ,  &  ou'à  Ton  retour  ,  il 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 


.    M.  leaerc(-)cenn.rE 
tneni  Jofeph ,  de  ce  qu'en  racpiii. 
les  fuite*  qu'eue  la  défaire  de  Saiil 
Hc  que  les  Ilîli:liles  de  pY-<lc!à 

Su™nr™orri^'  lï'lftaclii^ 
effèi  .  qui  demeutoienr  m-deli 
fleuïe ,  n'uoienr  pas  fujft  de  cra 
dte  que  les  pailifliiis  fulTcnt  1«  ar 
I.  Ce  ne  furem  pai  aurti  c 


delà  le  Jourdiin  ,  &'qle  c'ell  de 
«ire  correflion  qu'un  grand  nom- 
bre d'EiemnIaiiei  oiir  le  dernier  mot 
au  lieu  du  premier.  L'irniroir  oi 

qu^n  plTage.  qu'iii/ brique  jiour 
palTcr  le  Jourdain  ,  i].ii  ji=  fublifloïc 
plus  du  temps  de  ce  P^re.  Mm  un 
peu  de  rcflcxioii  fur  le  fct»  dans 
lequel  les  Juifs  Etléniiles  oiic  quel- 
quefois employé  m'f»  eût  empècM  . 
de  chercher  au-delà  du  JoucdaiM 
un  lieu  qui  ,  (êlon  tomes  les  appa- 


-e  en  Rlrei 


qui  denieutownt  enire  Jeruf^leii  & 
le  Jourdain.  Si.l'on  peut  faire  à  ce.re 
occafian  quelque  reproche  à  ïofeph. 
ce  n'efl  pas  Je  "  " 


ut  ifiieui  la  poG- 
uon  au  juukiuui  tjne  lun  Cenlcur  , 
mais  d'avoir  cm  que  la  pripoTnion 
tiitiB  imt  U  même  étendue  de 
feSTen  Grec  quef^Wf*]  en  Hé- 
breu, &  oMlomme  celle-d  l^lïe 

Îk.  fleuve ,  à  fi^j-gap ,  la  pre- 
tniire  avoit  la  même  fianilitaiion. 


employé  queli)uefois  cette  piépofi- 
tlon  pour  ligoiliet  tn-dtfi,  ou  U 
tow  d'un  feuïe  (W. 
'  Cétoit ,  félon  U  Vn^ite ,  à  Bt 
Aame ,  pat-deli  le  Jourdain  ,  que 


iiiHroit  .  <^toit  d'iiirpiier  agi  Juifi 
des  fenlimens  de  pénirebce  ,  de  let 

CJ"fincé'iré  de'leur^Mur,  S:  de^lu 
dllporet  à  lecevoîc  le  Dcflré  des  na- 

ïoyi.'^étoil  principalemenr  les  Tri- 
but de  Juda,  de  Benjamin  ,  &  de 
Liïi .  qui  faiitMent  l'objet  de  (à  mîF- 
fion  At  de  lôn  zèle.  Conune  etlei 
éi«ent  le  cenae  tic  la  Religion  du 
temps  de  JeTus-Chrilt ,  Se  qu'elles 
faifraeni  le  gios  de  la  Nation  ,  'le 
moyen  dont  Dieu  lui  avoil  inlpirâ 
de  le  fervir  pour  remplir  ce  grand deP 


il  le  leur 


facile  que  lesdiconllances  du  ieffl|ii 
&  la  nature  de9  lieuK  pouvaient  le 
peimettte.  Celt  éié  an  contracte  1)) 
rendre  difficile  &  embanallànt ,  que 
de  la  Eure  aller  ,  Caa  néceflitj  , 
reccTolr  le  Bapiâne  au-deU  te 

MHoin 


V  ANT1Q.0-ÏTÉS    ÏBITES. - 

Jourdain  ,  poavani  [eur  cpirgnec  nclïgnilïï  que  pu-dd^ ,  l'on  prfund. 

Il  pdne  du  paflâge.  Aulli  T070JIS-  que ,  pour  Te  rciulre  à  TcruraJcm ,  le 

nous  que  l'autre  «ndioit  où  i'Ecriruce  Sauveur  du  monde  paUâ  le  Joutdaint 

dll  qiicU  Saint  baplllâi[(d]  ,  éioic  &  entra  dans  le  pys  oaiifi  par 

Bi-dèfà  dti  Jourdain.  les  Ttibui  de  Suben  ,  de  GÙL  ,  Ce 

Lts  laoKs  6t  dcfà ,  de par-Jcli ,  pir  la  moitié  de  celle  de  Manall!. 

^entendre  plutôt  par  les  circonllai)-  le  plus  dti^t  :  c'ell  en  tâitt  prendre 

ces  du  lâir  dont  ils'a)^ti  oudel'au-  le  plus  long  à  Jerus-Chril£  ,  paflêt 

icut  qui  Us  raconte  >  que  pai  leur  &  tepiirei  le  Jourdain .  Uns  qu'an  en  . 

fats  littéral  &  grammancal.  Appieu  ToyelanéceUiic,  S;  fans  qu'on  crouve' 

die  {i)  qoeUgruM  lé  rcodit  nulcre  twn  dons  l'Evangile  qui  l'autorilê. 

de  là  Syrie  m  /ht  taffiinÊr ,  S:  de  Les  Phaiilîens  viennent  le  trouver  , 

mu  les  Syriens  iu[<{iii  l'âpre,  aitb  qu'il  eH  S6cti  de  Caplurioilni. 

Ce  Prince  ne  poira  ^ôiiK  Cet  Mima  Cette  Seâe  étoir-clle  lépaudue  dani  ' 

par-delà  ce  Heure.  Amfi  mr  Butti  i»  les  Tribus  dont  on  vieni  de  parler  I 

ne  lénifie  en  cel  endrtut  1  qne  la  Le  centre  de  la  Religion  Juin  pan^ 

is__(_  —    --■  été  alors  reqi&mé  dans  celle» 

da,  de  "    "  ■    -  ■ 

même  Kilhnien  dir  (r)  oue  dn  dé-  vi ,  Se  il  Teml  _  , 

Aembrcment' des  Erars  d  Anrigone  »  avoiem  peu  de  relarion  avec  ie^ 

Sélencui  eut  tk /iir' ELff^m  ïvpîoc  Juifs  de  de^à  le  Jourdiin.  Il  elî 

...  tnux",  ta  Syrie  par-delà  l'Eu-  terrain  que  les  Evangélifles ne mar- 

phrate.  Uiri  iïgnifie  en  cei  endroit  quenr  poinique  Jenis-Ckriftaiipan^ 

an-rfeii.  Cela  eft  eeriain  par  '  ce  le  Jourdain  pour  ft  rendre  à  Jeru- 

qi^Appien  venoïc  de  dire  >  que  Si-  lalêm.  On  ne  le  liippolè ,  que  parce 

leiinu  sxeU.  RoideBaby-  au'oDOeMpaaattenijen  qnr— ' — 

lone.  CeilÂidé&Dtd'atientioDdaiB  i^nlGe  qneuiiefiH)  fur  lu  b 


It  tant  I  Bc      Is  lëni  qull  a 


—   .     mblableraeni  en  cei  endroii. 

prà  de  Jéricho ,  comme  Ion  Icavant  .  >•  Jefus ,  après  avoir  ceflî  de  parler  , 
Sditeur  en  convient  :  mais  aurslMl    .  qiÙira  ta  Galilée  &  fur  aux  cod< 
»  lins  de  la  Judée. an-dtlî  dnlonc- 
-  dain.  "  Le  terme  de  Judée  émit 
bien  borné  du  remps  de  norre  Sei- 
^         T.S  U^ifK  ,  ^ue  vers  le    ï,iKm  :  car  on  ne  l'employoir  alora 

jofeph ,  que  pour  marquer  le  pays 
tu  Jk  Paint  Marc  ap-  qu'occupoieiii  les  Tribus  de  Juda  > 
'j-Chrifl,  -  ^    -   1^  ......... 


juTqu'à  placer  ces 
là  le  Jourdain  I 
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R  E  M  A  R  ClU  E  s. 


montagne .  rp\ 
un  pays,  \m  co 
dit  pis  (]iw  ce 


viiïfie  duLuitre  du  preitiin  Livre 
des  Machib^,  jufUbe  vjkta  par- 
ticulier de  11  pt^poKiiM  àifiit.  Ou 


>ir  iiadaire  ;  u  Syltas-ayaià 


Quelque  fujet  que  j'aie  Je  craindre 
que  esire  remarque  ne  fuit  dija  trop 
longue ,  je  ne  puis  nicnipccJjet  d'j- 
Toûrer  qii'jl  y  a  des  eudioics  ïlleE 
obfcurs  dans  les  ouvrages  des  Jniâ 
chercfiolt  Jonathas  pour  le  combat-  qui  ont  ^crlt  en  Grec  ,dU*on  pcoc  - 
De  1  or  le  Gàiiral  des  Juilï  s'iioit  eipliquer  à  la  faveur  de  ce  qu'on 
;nFni  dans  le  difeit  de  Thécué  ,  Se  vient  de  dire.  Que  les  Juifs  Ellcnif- 
^éloil  arrCtc  fur  le  bord  des  eaui  tes  oiir  fauvent  pris  un  moi  Grec 
ilu  l)c  Af|Aar.Le  défert  de Thécné  dans  loure  l'étendue  du  fem  quavoii 
itoil  ea-deçà  du  Jourdain  ,&'''"' 
le  long  des  eau.™  tJ  . 
Arphar  ,  S:  non  au-delà  , 


camper  par-del.'i  le  Jourdain.  le  premier  Livre  des  Michabécs.-Jcfi- 

Jofepl,  raconte  dans  fes  Memoi-  iam  &  tgo  iUii  reria  dcprecaaria , 

res  (a),  «fc  Sfllas,  Général  du  Roi  i,  ;4=it.  L'Auteur  de  la  Vul|;iie  a 

Agrip^ia  1  ayant  appris  qu'il  s'cioir  traduit  ce  dernier  mot  par  diéniu- 

teiiic  à  Tarïchce  ,  après  l'aâion  qui  i«i  niais,  ilù-on,  édite  deidliccun 

^cioïi  donnée  auptcs'  de  Juliade  ,  de  dignliéi  t  Ce  ift^  pu  dans  b 

te  que  lès  tioupes  fiHôlenl  aOèi  -Grec  qull  &DC  clieicbcc  le  lëni  que 

nftUvaife  ^mle  >  mlc  de  la  cavaletie  l'Ectividn  Cacré  donne  i  S^mt,  cfelt  . 

en  eniburude  irn  wifa  tiâ  iif J^énv.  dans  fHâireu  qu'on  peut  le  ttonTCt. 

Sig.  Geleohu  ,  le  movel  Editeur' ,  [  miifiS  ]  y  lïgnilîe  hariteur  ,  -éle-  ' 

•te  quelques  antres  Sfavans  >  Ont  vatlon ,  &  dans  cetie  accepdon ,  Il 

cfu  que  cÈoe  eintiilcvle  étolt  au-  cépond  à  ^ci.  Mm  il  lignifie  aâfi 

Meli  le  Janrddn.  -Miis  Syllis  était  quclquefeii ,  ésirds  >  conlîdér^ao. 

campé  devant  Joliade  >  cene  ville  L'Ecrivain  factï  pend  en  cet  en- 

en-deçà  de  ce  fleure  >  te  on  dieiiSJ*  dam  ce  fcns,  niaij'}eiif 


.  DigilizeO  Dy  GtîOgle 


JUIVES, 
ciice  ninqM 


Agrippa.  M.  d'Andilly  ,  qui  a  bien  ni  Is  ftns  de  l'Ecriiurc  ni  celui  de 
fend  le  ridicule  <iii'ilfrreroi.domic.  Joreph.  Le  tomroandem™.  accord* 
.■il  avtrit  dit        avoir  vendu  de;    aux  ïuifs,  fur  l,-  — j.  u. 


[^V]  I^R"'fie  Sï.ie  pure. 
■:.  Il  lipiilie  quelque-    filEm  ,  pui 


&  Saniarie  ,  reiiible 
']ofe™h/Les  Ruii  de 


Il  n'efi  pas  vrai-femblabU  que 


Jaîfi  le  commandeinent  J 
Iti  Toparchiei  de    Verie  , 

Gditie,  &  Samarie.  On  ex^  ■  -     ^    ^  j.-^^      ^.^^j  . 

flique  le  verje!  treme  kumé-  '^^^  l  j.^ 

me  da  chapiire  dtxitme  du  d^iz  Mie  ;  i,  t«Î"'< -rfii  jrfir- 

piemïer  Livre  des  Machabées.  .auiim  t>  it-Sma.  n/tm  vntrràuiira^. 

.  Je  pe.™«s  aui  Juife  d'obfctvec 

ON  [il dam  1k  anciennes  Edi-  »  leuii LoiiAfde leiconfervir, S:ie 

lions  de  Jofeph,  ri/uui^inv  »  ïto»  que  les  iiois  Toparchies  qui 

■.6tftti>jli^.  Grotiui  (  d  }  atoic  coo-  >  ont  fcé  jointeià)ta  Joue.  J  foitot 

.iritut^qne  1*601(111»  fwK.tcqifil  Ibnnulêt  :  "Noni  UIudce.nMi) 

■  aiUnDie  VWlir^     •-  •   Y  1— 

,  EdÎEciit  de  r«  Su 


L  I  V.     XIII.     aEMARQ^XJES,  ï+f 

Topstcîiiejàfcnns  pour  trois  ctiiu  ' 

^^d^^THi^'^dK  P«v!nc«'qu'i  REMAECIVB  III, 

^i'céic^""™"'         """^  Cf"'*^''^'^""'  "^"J  laquelle  Jo- 

Uvriiti«me-I,iii.iimedacl.i-  fiP^  tombe  ,  f,  J on  tt*te 

piire  dijicmc  du  prcmisr  Livre  dM  »  e/^  P°""  "^'"^  .  <^  /fi* 

Machibécs  (air  quelque  dilHculrc  ,  jeune  Oniai.  De  la  Let- 

tniis  on  peur  le  iraduire:  "  Qu-:  les  ire  qu'il  en  rapporte. 


..  Egyprï ,  fils  du  Grand-Prêire  Onias, 

iicqu'àctUcduGtind-Pr£[ie,  dont  l'Ecriiu.e  faii  Viloge  (i);  St 

rr  ijui  if^aiie  h  Religion.  «  dans  un  luire ,  lîls  de  Simon  pere 

jne  .  que  Dcmérriusordoii-  de  m  iïim  Homme.  Il  Ce  iionipe 

e  le^  Jmfs decesTop2rcliie$  n^fTàmmenr  dans  lun  ou  dans 


lenii.  /renanàiim  c 
Ira/^M-Cene  fc.  que 
(onfietf  ludis  qui  le  im 


r  m  q      1,1,' n7?  t 

Jnleph  aueni  oes  puces  o:  nés  pc-  ce  qu  w  acvin.. 

jDjtiiives  que  Dimciiius  ucoida  A,i,li .  l'eTieur  e»  daiu  l'HiftoIre 

■ui  JuiA  ti  t  leur  lôuvciaiB  Poo-  de  la  gucne  des  \a\k  .  ici  qu  elle 


1*1  i.Mi(bi».nk4>]f.  W-d. 
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•f^  ANTiqtJITÉS  JtllVES,- 

liudverunca  ,  Oniki  Hls  de  Simon,  camp  >  lîlïii ,  àltr'tiur  pu  ii  qU 

doiKil  imic  le  peiii-lîls.  »  n  elt  conTur^t  il  anoiiuDiVIidié.)! 

'  Jofëpti  dit  quil  y  avoitdins  l'en-  La  [fpanTe  du  Koi  d'Egypic  KUc 

droit  où  Onias  demandoii  à  bîiir  voit  que  cet  endroit  éiott  conlÏKti 

un  temple  ■  une  foneieilè  d'^^i  àOianela  ChiQèulë.^Inlï  itînMr 

BHjhr^w  t^Mf?!  uu^       »Dani  tignifie  ici  :    dont  p«ronne  n'en  eti 

a  la  focieteflè  nominie  BiJuBo  la  »  poITeDiDn.            '  * 

•>  itCaXë  '  •    •  Oïdai ,  pour  engager  PioljMfe 

n  ranplidebait>aiaiâieaiiK<riUil-  Pbilamitor  à  lui  accaidet'  la  grii^ 

Il  muixlÎKrïi(d).'<AWi>(tieIîgni£e  qu'illui  demandoli ,  faOîire  qu'élu 

KdtiTeit ,  mail  champêtre.  Oirnme  loi  attachera  Ta  Nation  ,  3:  qu'^ 

I  «Dit  tfit  Buballe  cA  la  Diane  Rmlnera  à  &lte  la  gucne  i  AaSo^ 

iKs'Greci  .'j'ai  cm  que  je  pomoit  Ata  ,  qUI  a  pillj  leTempIe  qn'élli 

teridie  Ce inot  par  la  Ouffieft.  Lc  ai JetuCalcm  ,  TsrûiiMrsxiVjic kib 

fensd'fiwjsiri'ifeltpai,  rempli  de  ^sivnliiun.  (d)  Sic'en  d'Ahtiocliii) 

bons 'niiiitlaui  >  mU!  eoniett  de  Spiuhane  qu'on  doit  enienire  i^e 

bois,       <IO»><é  ^  "t^  le  lèns  du  que  Joreph  fait  dite  pac  Onlu  ,  it  . 

fietrbtt  Eitlnt:  lànipteures,  fen  le  fait  piomeiiie  au  Roi  d'Egypte 

Mnvtern  i  mais  Oniai  eût-U  voulu  ce  que  £i  Nation  ne  pouvoir  pat 

Util  va  "Temple  au  vtai  Diiïu  dans  accomplir.  Onhs  ne  le  réfugia  en 

un  endroit  rempli  d'anlrtiaux  que  les  lës  Etats  qu'apE^.qu'Alcime  fiù 

Egn^ens-ldocotent,  &  eât-ce  éti  «levé  à  ta  dlenin!  de  (ouvetain  San]- 
une  raîfcn  pour  engager  le  Roi  à  le  ,  ficateUt  i  ce  Fut  Antiocftus  Eopiior  , 

lui  ucordet  I  Ces  animalli  étaient  ou  pluioi  Lylias ,  ^ui  gonveineit  ^ 

coftOTe'^^^tttTÎaàiWur'le^lit*  "ïui confira  apris  lamoiEd'Ant^ 

dite  i  Jofe^  ;  que  le  Roi  ril  fur-  chus  Epiphane.  Ornas  ne  nouvolt 

^  nie  Dieu  puilTe  agrfèr  qu'on  donc  pas  afTurer  Ptolém*e  Phllomé- 

hn  UlniG!  un  Temple  d^s  un  lieu  ror  que  fa  Nation  feroït  la  ^ueirb 

immonde, f"        "  "   '        *  ^  —•  -■--->  --    --i  <  ■-         ■  •- 
purs.  L'Hifl 
Répoiiliqnei 

autrefois  en  cet  endroit  u  lin  Tem-  pator  ,  qu'Onias  paile  >  ££  que 

u.pledeBubaflejond'Ifis.'lagranJe  et  pillage  du  Temple  ,  dont  U  le 

n  DéelTe  des  Egyptiens."  Mais  il  chatge  ,  il  entend  l'ordte  que  to 

fer  %t  flXfte  ^irou'llCcï'toir  Jud"? KlSife  l'avo"  fotliSé.  " 

Diane  félon  Hitodoie.  Cacildit(c)  Le  Temple  qu'Onias  fit  bilit  £It 

■  c^e  Bubafte  étoit  en  Grec  Diane  ,  Egypte  croit  femUable  à  celui  de 

.Vn  AfV«-'^'-'l''^"'li"y  ^  "ûJuii,  plus  peut,  &  moim  Jîciie.IreU ainû 

iptts  Sig.  Gelenfus  que  M.  Havci-  que  Joicph  en  patio  dans  fes  Anih 
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iroff  mon  leur 


L  ï.  V.    XIII.  REMA?iQ.V-eS.  «+7 

Juives.  Cea  te  contraire  dans  Ce  n'eH  pat  des  Juifs ,  dont  Jcfebli 

IpnHiftoiredela  guerre  des  Juifs:  dil  qu'ils' avoiehi  bâii pluHeursTem- 

ïl  lui  lenenible  moins qi^à une  tour,  ries ,  comn«  l'oui  cruSi|;.Gelenius, 

Cour  lui  épargner  ctire.coiuudic-  MeHieurs  d'Andilly  &  Havercamp. 

lion  .  M.  Of  Tilleraont  dit  qu'il  a  II  ell  cenain  qu'ils  ii'avoient  nue 

|i0  coiilgR  ijans  lei  Annqnicfs  Jni-  celui 
ws  et  qu'il  «voit  dit  de  inciins  euft 
qap!  l'tlilldM  de  la  guerre  ia. 
^(ft.  L  officieuft  eonjeiiure  ne  peut 

avulc  lieu  en  ccr  endroir.  Car  ^  cbofe  croit  trop  publique  ,  pour 

<W  ^  ■^^'''^■^       pour  plus  grand  qu'Oniiis  cïlr  ofî  avancer  le  coiTT^lre 

^idaircillçmcnE  d'un  fait  >  a  un  Ou-  dans  la  RFi{ucie  qu'il  prcfentdt  A 

^i^a^  ^s  lequel  on  recoiinoït  s'ëcre  Piolcm^e  ,  pour  obleciir  11  peimlf- 

tcompe.  Celt  cependant  ce  que  lîon  d'en  bàrjt  un  daus  tes  Etais-  La 

](otëph  auioit  fair  ,'dans  la  conjec-  manlcte  entouillce  «  Il  je  pui£  me 

tuie  4u  judicieux  Criiique  ;  cai  il  feivir  de  ce  icime  »  clont  jDfeph 

^voiedesAndquiiisJmvesàrHif  s'ejqnime  ,  a  fait  croire  â  c«  S;a- 

tffljc  de  la  guerre  qu'ils  cucent  avec  Tans  que  tsù  îiiai^  fe  rapporroii  à  \av- 

Ics  Romuns-  Aùit^ ,  arec  îerqueU  Onias  dir  qu'il 

On  [uuiioU  acculëi  les  Cipides  fioit.  Mais  ils  n'nnt  pas  lemirquj 

^avtMT  tnis  nul'à-propos  une  uéga-  qu'i«B^ptftTM«tf  ^nï^irpt  >  n  m'i- 

tioD  devant  quugi;  mais  ce  que  i>  tant  rendu  en  d'auneteDdccHa. 

lolêpfi  ajoilte ,  fait  loir  que  l'actu-  demande  néceliàirêment  qu'Onias 

ûiion  feroit  lâni  fondement.  Car  il  marque  avoir  pallî  par  quelques  en- 

H'yauiDitpasdefensàdire:  »  Onias  droits  de  lanirion  dnm  A  parle,  il 

»  de  J^rllil^m",  m^^s  U  relTemblé  qui  appLlni  A  celle  des  Juili.  Ce 

une  loni.  "  Il  faur  cependant  n'ell  que  par  laSytie  &  UFlirnicie, 

reconnaître  que  Jofepb  s'eft  contre-  qu'il  marque  avoir  pidï  ,  c'ell  donc 

diifeiiliblement.ouquelesCDpines  Spiens  &  aux^l'liiuiciens  que 


ques,  ni  pan'ïs  ,  Il  auoit  plus  lair 

rcïienf  à  ce  qu'il  die  tlans  lès  AntL- 

Ïiiit  Juivei  ^D'il  éroit  femblible 
celui  de  Jeniutem  >  i  ceU  prés  ,       -  „ 


tendre.  Mail  on  a  remarque  ailleurs, 
que  Jorepii  n!  rapporte  ps  toujours 
ladicflifau  r.ibfianrif  qui^eii e(i  plus 

faut  quelque^is  l'aller  cherc'lKr  quj- 


gcrt  mtadoa,  la  £iît.a0ci  appia- 
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leur  Partie  ,  que  parce  qu'ils  U 


■rquds 


'La  dypae  Jet  Ju^t  avec  ki  '^'^ 
mie  PMhvAer,  fmtûi  une  ^.jh'h 

/"*'"'■  rfvoli. 


Ht  le  Roi  d'Egypte.  SI  Te!  au 

dcules  avoient  cic  aulTl  uaïutels  ,  deui,  Se  eipod  ainfî  à  la  mort 

on  ne  les  eili  pas  fan;  doute  rejer-  ,deui  difenfeurs  de  la  gloire  &  <Ie  la . 

tis  avec   le  nicptis  qu'on  a  fait  prMminence  de  leurTemple,  pendant 

de  la  plaparr.  Où  les  Parries  vont-  que  leurs  Parties  n'en  eiporoieiK 

.11— —  j.-.  T..„  ^pjjj        convenu  qu'on 

quoi  pente  Jafèph  ,  de  faire 
pat  Androniuus  le  refpea 


Lei  Jai&  A;  les  Samarirai 
Tiennein  que  ceu(  qui  perdi 


préfcii!  que  Ptolémce  PhiladeFçhey 


lie  (jye  ce  n'éioii  qu'eux 
qui  y  àoienr  Ibumis.  C>r  >firis  avoir 
dit  en  gfnéral  que  ceui  qui  iïiccom- 


ir  de  miflirire  dn  E 


perdre  la  vie.  Y  a-i?i[  jamais  eu  un  vouloir  décider  abrolui 

caure.ilaquelleilneprenoir aucun  Juif  pour  relever  b  glaire  de  fou ■ 

intérêt  particulier  ,  à  condirion  de  Temple  au  dellns  de  celui  du_mont 

peidrekivie,^il  ne  lagagnoii  past  de  Gariiim  .  )e  ne  fi;ai  H  elle  tt|é- 

ARome.leiAiocatiéKuentobligà,  litoit  d'avoir  place  d*ns  une  Hif- 

■  ■  ■        ■'      ■ 'ces  aufli  fufprOeï 
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le  fiic  poiiii  à  rdccilion  du  Temple  d'Alex: 
■  -   '-' -  -  Il  diTpuicei: —  " 


ro..|.çon,«E  qu'un  O.- 
duii  Dcniccrlus  an  lieu 


Ici  Jtiiiï  «  les  Sonisniaitii.  Ce  fu-  maîire  de  [a  Célc-Sycie  ,  l'EcHiu» 

rem  les  Parncs,  qui  priÉrent  fcRoL  du  moins  ne  le  d/ pas.  t'ordre 

d'Egyjite  de  décider  lïut  diftèrenJ.  demandoit    cependinc  ifn'on  dit 

.1  Li  coniellarion  ne  fiit  point  por-  qu'il  s'en  ctoit  tendu  nuiire-,  airant 

»  ife  11  loin  ,  que  le  Roi  Pfiilfx  que  de  le  faite  y  établit  un  G^n^ral. 

B  mcroi  iê  ttùt  obligé  d'évoquer  Le  Pèie  Calmet  ptetend,  aptfs  Uf- 

■>  l'afiiire  À  Ton  conlèil  0:  il  &iai  le  qudqnes  auitei  S^vani  , 

i>  n'mriit  point  aupatavant,  que  levjHu'AppollotÛniavoit  été  établi  Gou- 

B  Avocats  qui  peidroieni  leottaufe  vemeut  de  la  Célé-Sytie  pal  Ale- 

b  feTwent  ponis  de  TnoEt-  "EDËniil  xandre,  nuis  qu'il  qiiiii:iEôn  parti  (d) 

ne  éihaSitpaSiK  •>  aux  Sanuriulm  pour  ptendre  celni  ^f*  nin^i,.i.:^  . 

»  if^iiti  dîlbiii&û  la  qoefliDO.  mon  loupfon  feto 


DE  donné  qi 
ïCJ  de  ic  qu'ils  Bv 


que  Déméntut  Nicanir  fût  montj 
'It.EMAB.(lHE    V.         l'ut  le  thane  ,  on  »  Toii  pu  qu'il 

ait  padî  il  &  vn^t  de  Jboalhai  r 
Comelfare  gm'U  faut  (ire,  au  yii,  dmj  ce  Ibtiinent ,  edt  déErft 
wr/rt  fdxa^e-nimàéme  du  f^.^^.îJT'  ^"^-f^ 
M^i«,.  J„  tri.^^  LîaitlitB,  mJoIepli,nedireiitrien 
rfaptfw  diMém  du  fremtr  ™i  p^aê  !e  fidte  piftmer.  Ce  ne 
Uvft  du  Machabicu  AU-  ^  ,7,^.^4.  avoir  ippris  qtfil  affié- 
xa»dre  a»  beu  de  Dime-  Ea  fotrerdlè  de  Jenilàlein  , 

triiUt  qu'il  lui  ordonna  cTaUet  le  trouvée 

Â  Prolémaïde.  i"^.  Lorfque  Plolémée 

L'ADTETIR  du  ptemiet  Livre  Philométor  entra  en  Syrie,  à  la  .Été 
de)  Machibées  dit  que  Dcmé-  d'une  noinbteiife  atmée  ,  dans  la 
ttiusfiiGéiiétaldeIëiiiotwesAp|ial-  dellëin  vtaî  ou  lîmiilé  d'allet  lëcou- 
lonius.GoUïerneutdelaCélé-Syiie.  rit  fon  gendre  ,  les  villes  pat  [ef- 
J'ai  (juelque  fonp^an  que  c'cll  une  quelles  il  pallp  pour  lê  rsndie  à 
feute  ,  &  que  Dcmctrius  1  priî  h  Antrafhe ,  lui  ouviircni  leurs  ppitea 
pbce  cTîlleïaudye,  C'cO  niiifi  que     ]Hr  l'nrdre  d'AIojiidie.  Dcil.cnius 

W 1="^   

point  Lon  témf 

teCwpi^.  Se.  _  , 

en  comparailou  de  celle  de  l'Aumir  lévolie  de  icl  umua  uhiuc  nwf 

du  premier  Utic  dei  Macbabéet.  xandiB  n'eS  pB  n^ÊmUaUe.  Elle 

CtSt  h  nùuiéte  dont  ce  &it  eft  tut  peut  pu  mànelcGoiidllemec  ' 


ilCeftnOile&itiiiHMifeU.Pri-  y  ptm  Uljl.  in  Isift  ,  Tm 
m,   Nil  il  n'fu  tfgùm  h™*  '  trttf. 
■    Tem  II.  NNa» 


A  NTI  Q.U  !TES  JUIVES, 


Toytdl  appuyé  d'un  lî  pulliiiic  ii 

énriem^I  infiitlcuiei.  « 

Un  fîwpfDiieD  ËiiiliiUTCDC  luit] 
an  lïCDBct  Je  fênpçonns  deiic  ci 
tan,  qtfilyauDstanepniKriiii 
dam  Ee  firiunie-ticinïfnia  v«i«[  c 
éiviiDe  cliuntre  da  pranicr  Liti 
dis  MicbabMi.iiEciliiablii  A^pi 

•r  Sjtw>  «K'J  «iJfwi.....  J 

Officiel  amnBnJoit  en  Célé^ïrie  muque  pmnl  quel  fut  le  moiif  de 

avant  que  IXm^iiui  l'ÀabItt ,  qcel  m  ficfcia ,  mais  elle  ne  dit  aiilïï 

êilblilleniem  £e  Prince  lui  pronua-  lien  de  lonttaite  à  celuf  que  lui 

ill  :  Et  ai  éioic  cet  iiablineinciH  i  piEie  l'Hilloiien  Juif.  Si  h  ploiiiK- 

On  ftnc  qu'il  y  i  quelque  chofe  de  que  fait  Ptolémce ,  an  chapitre  oa- 

dfratlgj^  dam  ce  verfëc  »  Bc  }cfqih  'zicme  du  premier  Livre  des  Ma- 

■pein  Wtrif  à  rétablir  îe  peïir  dé-  chabces  ,  Terfet  diiicme  ,  qu'AIe- 

ian|fment.Car,riaulieudBT»»1«  lanite^  avoii  cherché le  faire 

mifioXn^îîIif  rêene  E^re  to^  comme  Jor/pli  paroîr  l'avoir"  eni',' 
leAioa  hk  un  bon  lèns  :  "Il  éiabHc    ce  prince  éioil  capable  dt  &iic  a^ 


Digilized  by  CtKigle 


LIT.    Xni.    R  S  K  A.  R  an  E  S.  tjt 

uqnK  Toiutha  pu  Ibn  Général  ,  Ainn  il  pouvoii  ns  la  pu  CiiïtE, 

A  de  le  déClïoiier  lodqi/il  lil  qu'il  fini  comiïdife  l'Emloie. 
n'iioit  pu  riulTï.  Si  AppallDiiiui        Le  r^ni  que  donpe  rilluOrc 

■voie  CIC  Gcnér^  d«  Demctijus  .  Sfivini  au  veilëi  neuvième ,  di*- 

rianaltai  :  i>  Voal cta  le  Icul  qui  Machibces  >  (^t  tUre  par  Janalhn 

„  nous  réli(lei;"UPliémcis&  la  une  chofe  peu  conforme  i  la  icriii. 

*  ^  "  ot  que  la  politeffi  ue  lui  pei-iS 

i[  pai  de  làiie.  Si  Jeiuihac 

poncl  de  leiiis  Tillet  i .  ftolttée  a'moic  pu  eu  befoin  de  (ë  lâlre  de) 

ÉfJiaiDliiC.  *")^  •  "        pu  enToyt  de)  Anu 

,  MlàdeuriiRoincfalrealliaiKeavcc 

■      I      ■  '  ■         ■        ■  le  j;^"^*  Romaiii.  Son  ftett 

ICemAA-QUE      VI'  Temptcba  pas  detroire  qu'il  lui  ittât 

la  différent,  de  la  Uttre  ^^^^ji^n,     i,;  f ripfc, 

,Je  hnatkas  aux  Lacedcmo-  bien  particuliŒe.  Envoyer  de:  Am- 

tùsm ,  que  rapporte  P  Auteur  bj^isir!  dira  anx  LacidiSmonlenï 

da  preaiier  Livre  des  Ma-  qus  bj  Juift  rfaroieiii  pai  bctaln 

chiAiis  ,  avec  celle  eue  }o-  ^tat.  Groiius  a  cro  que  —fiom 

J11Î1.-...I1I.    i.LyiF  ,  jonaihiî  I  pu  faire  dire  par  l!% 

easi  ,  du  primer  Uvn  des  imlnradeurT  aux  Lacédiilionlen. 

Machabces.  „cue  les  Juils  n'avoiem  pis  beToiii' 
.qu'ils  les  fiftnt  rerouvenirderat 
ce  des  dfui  Nuiions ,  qi^  en 

 _     _  ienr  la  preuïe dans  leun  Iï4ntt 

ÂJa  minihe  dont  rAuisurtlu  pre-  u  Liire!.  -  Mail  Groiioj  n'appotie 

mta  Line  des  Michabées  rapporte  aunin  exemple  du  fens  qu'il  donne  1 

h  Leaie  de  Jonaihas  aut  Licédc-  s=fi^ri(,  &  Je  ne'moi  fouTieni 

Mnte"'"elt  P"  oTchoif  ereatielle.       Les  Copiftfs  ont  pd  trihrcrite  lË 

Jnfc].li .  ti  les  Juif)  de  fon  lempj  ,  pemiet  mot  pour  le  fécond.  Ils  ont 

ne  tetirdoieiir  pas  les  Liira  des  Îmi  de  plus  grandes  fautes  ;  mai» 

Mjdioîicei  comme  canoniques.  Ils  fan!  les  ioiipconner  d'une  faute  dont 

le  trompoienEi  mail  leur  (f'^Se  ae  ii;  (ont  peuc.etre  iiuiocenrs ,  >if^uir 

les  ayant  point  nii(  dans  fon  canou ,  ne  l^nilie  quelquefiiis  eihortalion, 

île  ne  pouvaient  ,  ni  ne  dévoient  .  Invitation.  A:  Ce  lëuii  qn'ait'ne  liU 

leur  doauel  t>  m&ne  iiKuricé  qu'i  :  cootelU  pi*  >  convient  bien' en  CÛ 

ceux  ^clle  r  iT«r  icnfnmji.  endroit,  v  ^b»  n'avloni  t)c{i{i4 


<ji       .ANTi;3.urTÉ:s  juives; 

u  de  vos  LftirM  ,  pont  connoîcre  le  titablic.  On  çtur  lonTulrer  -Ie> 

i>  que  nous  Tomnin  de  la  mhne  ADteuii  (n)  qu'on  iniiquc  au  bu.  de 

-  Nalioii.  Les  faims  Livres  ,  que  la  page. 

14  nous  avons  «inc  nos  mains ,  nous  .  Joieph  dïi  ii)  qifapris  la  nort 

j.  y  porieuL ,  nous  y  inïiiem.  •  On  d'Alciroe  ,  Jenilâlem  Fui  ftpi  an 

pruc  aufli  traduite  :  ..  en  ayani  pour  fans  avoir  df  Gtand-Ptclre.  En  tels 

afllirance  les  làinis  Livres  ,  que  il  efl  (onforme  à  TAuieur  du  pre- 

,  .On  traduit ,  au  verfer  di.-huiiiéine  fà"  félonie  fiial  Livre  .  l'an  eenc 

'  du  chapiiie  (iiicme  de  l'Epîtie  aui  cinquante -itcùs  de  l'Ere  des  Sileu- 

Hcbreui  tripaUjH»,  par  confola-  ddft  ,  que  cet  intrus  mourut.  Se 

lioni  alTurance,  con^nce  ,  patoif-  fur  la  iiii  île  celle  de  cent  foiianle  [cji 

feni  mieDi  rendre  la'  penlïle  de  <m  Jonidus  Ht  pour  la  première 

l'Apotre.  »  Afin  que  par  leîchofes  feis  te  foniflions  de  Giand-Picttc  r 

■  '      ■  ■      ■  mais  cec^eJ-Hinutien  Juif  dirid. 

Pontificat  de  Simon,  la  cent  foiiante 


l'ApÊtre.  ,^ 

affutance , dokenTee™^™! 
fait  efp;tet.  "  Uc^thcte  ^«^i 


Remarque  VII. 


C|ue  les  Juift  ï-ecoufrent  le  j 


n  dejonai 


Ce  gae  £t  Jofeph  ^  que  Janathas    l'clcvi    _ 

^   .  ,j  Grand-Prêtre ,    Pomifi"! .  il  put  cependant  fe  )i| 


eji  untfaule  i  e»  daat  laquelle 
il  e(l  tombé  ,  oh  que  fel 
Copijlei  ont  faite. 


mem(J).  li  neferoit  pas  d 
c  joLlifier  cette  fu^iiofitio 


Jolëpli.  dit  qne  Jonoliai  lin  quirce  lequel  peitrcm  GuilaneiK  entrer 
m  Cr«ii(l-PrCtie;nuls  on  ne  cou-  ceux  mà  ta  eoniMdl&iC  l'uilitf.  Aiô- 
Tient  pai  de  la  manière  dou  ilbit   fiJoTepIi  apil  ae&iKciitierSnu» 


A  Siiilcti ,  cil  risf- 
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Sans  la  charge  de  Grand-Prctri  qu'tn  &  quatii  feuleroelil  dans  l'auirf 

(l'ibiiiin.înic-  neuf,  R  dite  qu'aprcs  Toute  la  tmi -(tmblaace  efti]ue  li 

cnii  iiiiijiiK'  &  diï  ,  la  premicre  comradiilion  vientde  lès  Copilles, 

dignirc,  il  délivia  faNaiLon^da  la  un  î  pour  un  lëpl.  Quoique  l'Ecri- 

fémiude  des  Macédoniens  ,  lôus  nite  ne  maïque  pas  et preUcmenc  k 

SucUe  elle  gémiObii.       >  quoi-  dutfe  de  la  louveiaiiie  Saciilîcanire 

il  epnil  «Ion  dans  ta  ièconje  de  Jonaihas,  il  ell  cenain,  par  Is 

année  du  lâini  [mnill^  ,  il  a  pi^  temps  auquel  elle  dir  qu'il  Rji  revciu 

d^RligeE  ce  qui  en  étcàt  commencf  de  celle  grande  dignirï ,  &  par  celui 

^  pour  pcendre  un  compte  rond-  auquel  elle  rappoire  la  dclivrancc 

~  a  cetu  ruppoTiIion  concilie  Jo-  de  Sion  ,  fous  le  Poniiiical  de  Si- 

Teph  avec  lui-même  ,  elle  le  lailTg  mon  ,  qu'il  a  dû  en  jouir  environ 

dans  un  petit  ion  ïvee  rEcrilure  fepi  ans;  ainli  ,  tout  fait  çrélîiniec 


Sacrifie» 


^ue  c'elT:  plutû^i  l'endroir  ou  Joleph 


U  premitledu  Pontificat  ,&  l'Ecri-  cefainrniiniHi.e.  Il  latoi.te  .  daprîs 

luie  ne  la  fiie  que  par  rapport  à  le  premier  Livre  des  Macliabces  , 

.  i'Eie  des  SéleuciJcs.  Quelques  In-  clijpiiie  dis  ,  Teifer  roiïanie-fept , 

letprcies ,  appuyés  Tur  le  verfci  i]ua-  que  Drméliios  vint ,  l'an  cent  loi- 

taott-deuj  du  chapitre  trciiicme  lame-cinq  ,  de  Creie  au  pays  de  Jëj 

du  pieniiet  Livre  des  Maclub^»  ,  Ji"'^'  ^'^^^^^  s'éroît  revécu  dts 

^mte  de  l^ninde  Sactilîcature  de  vetfet  dit-  Jonathas  a  do]ic  ,  relon 

'  Sqioili  qu'luat^  fot  affranchi  du  Joieph  ,  poficdc  celte  grande  di^niic 

fpagàcs  nadons:  mus  il  e<i  vilîbte  plus  de  quatre  ans.  Car  il  metTar- 

que  rEoitore  dit lëulement  (ii),que  rivce  d'Alexandre ,  HIsd'Aniiochus , 

»  le  peuple  d'Iftaé!  commenta  k  en  Syrie ,  &  la  nomination  qu'il  fie 

»  mettre  dam  les  tables  &  <<ans  les  de  Jonatlias  pour  le  fouveiain  Poit- 

■1  aâe«  jiublics ,  la  première  année  lïficu  ,  loui  FanDte  cent  ioixante^ 

„  fons  Simon  ,  fouverain  Pontife  ,  Mais  ce  n'eft  pa  la  feule  ftute  que 

»  Giand  Général  &  Prince  des  les  0>piflei  rait  Mte  en  cet  eadtoït. 

»  Jiûfs.  "  Le  feni  n'eli  pas  qu'on  Ils  ont  laifli!  au  bout  de  lent  plume 

commença  de  datter  lei  aâcsni-  ce  que  Jolèph  dKoit  après  ofirÀ  tw 

bllo  de  h  premUre  innfe  da  ua-  ji'nK.  Car  ces  mois  en  l'air,  pour 

«rain  FontiEcu  de  Simon  ,  mats  ainlï  dire ,  demandeu  qtt'apiii  avoic 

île  U  pronifre  toiée  iju'Ilrael  (ni  «oaïqui  le  temps  du  Pontifical  de 

âtUvii  du  joug  des  Mu^dônieiu.  Joniiba; ,  il  maïquSc  aulH  celui  de 

Jolèpti  n'a  poïni  àniai  fktu  doute  Ïqij  Génëralaz  i  ainG  i  pour  rétablie 

lêpi  au  de  FontiGcac  1  Jonaihas  i  eulléienient  cet  endroit,  il  &ut,  ce 

duù  un  endnriE  ia  mfme  Ouvr^.  fëmble ,  ttaduire  :  »  11  y  avoir  iêpc 

(«lEnwnfniMxjiMrifWn  1  ani<e  fiigi  le  Fonnlni  &  Innilui  ^ 

faitiiai^iftiirtS  ^iruyAviutUiai.  1  Gaad  GMnl  ,  k  CCDDaadui  ia 

Il  JAKWfCA^  I3<  ^«^^t  laprtmiCn  |  Jvhw  ... 
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Remarque  VIH.  t'd^'L] 


«,S  A  N  T  I  Q.  U  I 

nei,t»-iin  d«  Irtii^fme  ^chg^cre  du 

^î,nTot,Triphoi.cL« 

îè  rai'^en  itahifon.  On  n'i'pis 
h\t  siKiiiloti  quE  le  Grec  ne  dit  pu 
iVjpfmlt  .'t  iSi  ,  Tiiphon  éloic  en 

fo».'Tri^lion  Te  Liduifoil  en  Itaî 

Lilc'^'^u'f'on  abbréïiaieur  ,  nous 
acDtEiineni  qu'il  fs  fervit  de  Méds- 
J^pout  lLiÊ,erk  vie.Wl!;tireh. 
croire  ao  peuple  qu'il  avQ,ik  p>c.. 
te,  le  illle  ruèrent  ,  fous  prtieïre 
de  lui  &ite  l'opéraiion.  Joftph 
dii  queTiiphon  m  courir  Is  bruit 
qu'il  ir^t  mort  ,  «  )iKp.Çvi>.ji. 
M.d'Ani11yairadoit(i)leLaiinds 
Sig.Gelenius.  "  qu'il  l'itoit  tué  lui. 
nicme  fans  y  penfer  i  en  faifant 


TES  JDIVES; 
le  rraitement ,  &  cela  nrlendmlr 
en  ^ninl  i  h  mtidin  dMn  Flatiu 
dit  qi^il  inonrut.  . 


loppc  pas  alLEi  la  penlee,  i 
n'ellpi  celle  que  fui  ptÉte  l'iligant 
Ttiducleur.  Je  adi  qrfil  veut  dire 
mu  Tdidion  Gi  courir  le  btdE  que 
i  ieqoe  Àmiadm  toit  r^" 


4  A  K  11  U  t 


IX. 


Oa  expBqut  *dtux  enJrtàii  ia 
weaûer  Livre  Jet--  Matha-. 
biei ,  auxqutb  lo/efi  parnH 
contrite.  ^ueiqMM  aaira  ■ 
remarquei. 


habcs  (c)  dit  dans  le 
ec.que  iiraon  s'étaai rendu mat- 
r  de  la  citadelle  ,  »  il  «nvoya 
dei  Tuils  y  habiiei ,  &  la  fit  foT' 
tilier  pour  la  raceii  de  k  ville.* 
L  Vul^ie  n'ell  pas  Jï  décid^^  : 


difiècence  marque  q 
llfoit  pas  dans  Ton  ini 

Sient  cciu  fur  lelq 
imprimi ,  3c  donit 


efl  pu  dit  un  mot  it  li  ttnaiSt  itt 
MicMonieni.  H  SBAit ,  de  ]>  mtniite 
tant  t'ïipiiiBeitt  cei  S(iiw,  tfiTU  iknt 


ji^,  Ur.  ).  ch.  tt.C*  qn^rioAitiit  cet 
Scinnii,  qoeloltpb  dlixqii'Aiiiiodni 
»  ^Dt  tcri:  à  Simon  iM  là  "j^^ 

>■  itrivi^rn'clïpii  p^eu^'jÀre^n* 
dit  ni  Via  ai  riuire,&  ïLeA  fqrprtiuni. 


câ  lï  Eicilt  1  juItiSB. 
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tft      ,     A  N  T  I  qJj  I  T  É  s 

s  (Il  ^lilTÏ  nisl-,\-|.ro|ios  d^iis  It  vtifti  qi 
Yin^-tiumc  du^riiir,r<.r(i™e^  thnpi-  ci 

1*  Créent  l'apoini,      ii  tft  vili-  » 
ble  ijgc  ce  foi>t  I»  Juilî  ,  t,o»  ks 
Roisains,  qoi  dilEiii  ce  qui  Tiiic  iuf  ci 
qtfïO     46.  incliilivelnEm.  Mais  )s 
ne  rpche  pas  qu'on  :«i  ifniati|uc  - 
qu'il  f  i  i(i  uue  iiauljiDlî^iiH.  Ce 


j*  de  milb  [Dinei^poitr  teDowrelier 
a  ralliince  me  In  RamalDS  (a). 
-  Numeidni  reiint  de  Rome  iwc 
>  fa  fuite ,  &c.  (f)  &  le  Conrul  «i- 


^«»duGr«,  (li;nii;cn<,&qgi 


hfip/,  i,t  patd!  pa,  mérite,  ks 
reproches  qac  !m  onf  /dit 
quelques  ifata/fj  ,  _/ûr  ce 
5b'(/  rai-owe  da  fige  de 

LES  fcavinî  Auiciirî  de  l'HiP 
toiie  unïvccreile  du  Monde  {dj 


ce  qu'il  dit  qu'il  n'imii  pas  petmij. 
aui  Juii^  de  &iie  h  gueiie  J'annie 
Sabbatique.  Il  efl  vrai ,  qu'entre  les 
diDfteni»  Loii  que  Moïfe  leur  don. 
na  ,  on  n'en  Irouïe  aucune  qui  le 
leur  dcfende^  nuis  il  n'ïft  pa:  moins 


verfcr  cinquanre-  défenf 


Lirté  i£rs  Muhabéts  ,  &  ^mu-  Lie 


■  *rc«,&ilEbriifiaaiiailanioiin^ie 
dn  Tayfe  ,  qui  ttmt  prit  de  lu 
Kiitnafle ,  domunt  lieu  de  ciolie 


tlit  ici.  Ci  wMc  ctt  cni  u 


ctoyoic□^LI5  que  c'éuut  une  conlï- 
onence  ntceflaiie  du  pijcepte  qui 
leur  df&ndoit  d/itjniilltr  le  jour 
dn  Sibbai.Qu(il(]nll  en  CdE  dei  nt 

«Bt-t«Iiiilî,  aan^rpotTC  en  tnwar^nm 
irtiOiib.  Ctaài  bnnnnn&iR.qiH 
.1*  it  >Hiin-<r.llM  &  <riini ,  &  it  ^ 
loir  Un  foi»  m  là  (ittDr  I»  Kti)  k 
•m  R^iquei  end  M  CD 
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ANTIQUITES  JUIV 

lents  icTE!  une  ™n«,  ' 
MiiceDIié.eLildLrclre  ~  


curie  !  t'itoiEnt,  dii  l'Eciture  W,  iitund- l  relie  Hncaa  & 
itt  doMcdltt ,  qid  pllloieni  &  dé-       Htrodi  jireiic  ouvrir  fc.toHh 


Toroient  toa>.  Il  a'itàt  fis  polTiblt  l/taa  de  David ,  peut  n'être 
^î*  iïJi^^''"  obfmairem  y„  „ai  ;  mait  Us  pre^s 

e  imm^itcn^I  Bprfs  cm  bri-        ^'        î"'"  >  »'  M  f  « 


coKclaanttf, 

E  V  T-îire  que  Is  Grand-Prîcrs 
Hircui.  Ht  irouva  pis  une  auIE 
ide  Tomme  d'srgen.  que  Jofeph 


quelques 


«ndiecs,  ilitTeunènr  pis  pfl  vivre, 
-  ^bl?oient  lairc  leuQce^s  incul- 
tes laïages  dï  lennemL ,  on.  Pa- 
yent beioln  de  deui  ou  tiais  ans 
ie  culmre  pjur  fe  remetlre.  D'où 

alors  à  compter  tes  lêpt  années  qui 

fcnlIiSibbidqiifîIlyalourlieude         ..  .  ,  ,  

croire  qu'ils  le  £rcnc  de  celle  oïl  te  qu'il  dit  i  qu'Hircan  &  Hérode 

leurs  terres  fe  remirent  eu  état,  ouvtitent  ce  tombeau  ,  ta  doimenc 

Cette  année  fut  donc  reculée  alors  de  bonnes  preuves, 

de  deui  on  trois  ani-  Ce  qui  ■  pd  L'éloignemenc  dans  lequel  éioir 

arriver  après  ta  mon  de  Débora  ,  leTepb  &  temps  od  a  vécu  le  Grand- 

nui  arriver  fous  la  perQcuiion  des  Pierre  ^  a  ptl  ne  lui  pas  penuettra 

Fhiinlins  du  temps  Je  5mil .  Bc  lâni  d'Eue  bien  informé  de  ce  qui  le 

taxia  les  antres  qae  Ici  luiii  lëuf-  cecudoit;  il  peut  avoit  rappaitc  ce 

&iieudaii(bMt.  ■>■■'  <■■■'  J--  "---^  


£hiâc  i]  patah ,  par  le  Lpttresqn'Û 
en  rapporte  ,  que  ce  Piioce  le  con- 
fidéioit.  Ainfi  ,  il  en  pur  recevoir 
nntnllànces  dontilavoir 


beToinpour  écrire  l'Hinoire  de  fou 
iïeul.  Ce  qu'il  lacooic,  qu'il  ouvrit 
le  tombeau  de  David ,  n'ell  point 
iiD  (ait  quH  ait  rappoctéen  paflïuu, 
te  Ëua  l'aroii  aunemeut  eiambtf; 


LIT.  X  !  1  I.  R  E  M  A  S  Q,U  E  S.  SSi 
ï!  iioU  fi»lTuii  qu'il  ttoh  ïctiiable ,  Jfiufoltm  d'râe  Çmi^U,  &  leTem- 
qo'il  cft  fuipiis  que  Nicolas  de  Di-    pic  d'eue  piofsuc  ,  il  convenoic 

fcî^fcirfilente  à  l'iuKhemni%ii'ii    en™er  mJme  tor'  iom  'l\  avm't 

lEîÈrif  les  poiies  de  fcii  Pcriique  , 
q„=  de  -iole.  les  lombeauj  de  fes 
prcdeccITeurs.  . 

Chardiii  rapporte,  "  que  quand 


qui  ne  lui  permeitoi.  n«  de  rap^ 
porrer  une  aOion  peu  honorable  5 


jours  beaucoup  d'or ,  d'ar^enr .  ^  de  u  ou  iroi^  Etinuques  du  lïrall'&u 

riches  efieis ,  qu'elles  ne  peuveui  u  cela  en  feneiipuii  ili  fbni[tone£ 

découvrir.  Rome  a  élè  plulieurs  fuis  n  eous  cef  cercueiU  p£le^mcle  dauf 
piïfe ,  îi  les  Baihirei ,  qui  l'ont  fou-  '     '         '  ' 

veni.pilWe ,  n'icoLenI  pas  fins  doun 

moins  psflîonnis  pour  l'argeni  que  »  Ftincequi  lui  fuccede  >u  lopii 

les  Babyloniens  i&apendanr,sp[cj  ■>  les  envoie  inceflàmineiii  sui  [ 

lous  les  factaEeniens  que  ceire  capi-  »  fameui  leinples  de  Petlë  ,  e 
taledel'EmpteRoniiinafouftris,  .... 


les  lai^ 


is.  des  .réfors 


illeuis,  les  Babylonien!  ^^ou-  <>  chofe  au  Livie  Tepliénie  de  fes 

:ui  pour  les  rombeaui  "  Cell^que  le^  corps  du  RorDa^d 

commerrre  un  grand  crime  ,  u  ne  fut  rrouvi  ni  par  Hyrcranus  ,  . 

rouchoienr.  Céioil  le  fend-  i>  ni  par  Hérode  ,  quand  ils  ou- 
Bcniral  des  Grei 


avoir  que  des  Ifél^rars  &  des  impies  »  fameui  vovageur  ii'ell  pas  pjos  euâ 
^i  olâUënt  iroublet  les  cendres    dans  ce  ^uilraconre  des  pays  od  H 

î\  ï'oâph.Tll 
qu'il  lai'  "le  qoel 


3b  morts.  C'elï  pourquoi ,  la  plus  a  voyagî  ,  que  dans  tè  qu'il  fàiê 
grande  Injure  qu'ils  croyoieni  pou-    dire  ici  à  Joleph ,  S:  (1  les  ap[riica.« 


t&or  lumulcrum.  Ce  fiit  vtji-feni'  voyagé ,  Tc^s  palTaees  de  TEaia- 

blaflcmenr  pat  le  nicnie  efprit ,  d'un  re ,  ne  font  pas  plus  )uflcs  qoe  celle 

lefpea  tslieieoi  pour  lea  cendres  qu'il  fait  i  ce  que  rHilloiien  Jidf 

de  lëi  Ancïtrei ,  que  le  faiDC  Rrâ  ilii  d'Hircin  Se  dUfrode  ,  il  y  a 

Ezédilii  cnit  que  ,  pou,  Bmliitc  la  qoelqne  clwlè  à  nlainie  dâ  fpait 

d^iM  it.Staaiiaâb ,  cmpCdicc  âoeei  qif«n'lid  ■  donnât 
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L  1  V.  XIII. 
pis  dans  tous  ies  manufcriis.  Noui 
ïtnonî  de  remarquer,  quelciileuï 
qui  fôni  l(  fiijcr  de  ceire  Remarque, 
ne  fe  irouvoieiit  nis  dani  lemanufcrlt 
dont  Ce  fervûic  l'ancien  Interprète  -, 
Bc  des  vïngr-qiiiiire  qid  Te  irouveni 
dans  les  Ednions  d'AtiEleierre  Se  de 
Hollande ,  il  n'y  en  a  q^oiue  dans 
celles  qui  les  une  pricédits. 

C'en  d'Hitcia  GU  d'Ateiandce  , 
dont  le  D^ct  des  Athàilebs  fait 
l'clo^e  i.  mais  «s*  mots  ,fih  itAle- 
x^dre  ,  Tant  une  fim» ,  fi  Taâe  elt 
auchentique.  Le  lécond  Hiicin  n'a 
jinuis  été  enirat  de  faire  le  Uen 
doni  ce  peuple  marque  fà  reconnoif- 
lànce.  Il  ne  le  fiir  pas  (oas  le  régne 
de  là  merc:  outre  ^u'il  n'érolt  pas 
alors  Ethnirque ,  fon  fiere  lui  enleva 


Ëihnarque  :  mais  les  [roubles  dont 
la  Judée  fut  agitée ,  pat  les  guéries 
<^'y  eifciterent  Aleiarhire  ,  Aiiflo- 
bule,  &  Antigone  ;  les  bilgandac'es 

Îa'y  eiercerent  Craflâs  &  (Sl- 
III ,  durent  trop  épuifet  fes  fonds  , 
«OUI  qtf ii  pflr  porHi  Tes  libiraliri j 
jofqi^à'Aihinesl  Jolêph  remarque 
que  les  prélètu  qiTAnrtpâter  l'en- 
^igCDÏt  de  f^re  aux  Généraux  Se 
■ni  pf  incipoiii  Seignenis  de  Rome, 
U  lei  Eulmr  en  Ton  nom,  pour  Ea- 
gnet  leuc  umiif  &  acquérir  £ur 


R  E  M  A  R  Q_U  E  S.      "  «Sj 

REMASqui  XIII. 

ÀriflobuU  fiif  le  premier  de  fa 
mai/on  qui  prit  h  mia  de 
Roi.  le  pafage  de  Jimagea» 

^  mamifciit  dont  le  fervoit 
hfipk  étoit  aUàé  ,  ou  cet 
Ameur  l'ej}  trompé. 

font  appuyés  les  fcavanls  Aurcuis 
de  l'Hiftoire  univerfile  du  Monde! 


de  Je.ur"cm''jÔ'epii"d 


«  lefncccspoUiblei  "UnameCr'îî 
tique  lifoit  dans  fon  manuTcrii,.  qu'A. 
-  rinobole  ayan.  déclaré  la  pierre 

'  rDàft^'AniÎÊ^e''^q„"'"''"" 

"  ïofc  îa%™.Sfi^^^  Ce  fon"^ 
des  anecdotes,  dont  tes  Scivans  W 
fctu  préfent  à  h  Ripubfique  det 
-  teiires,RelleàdéIibérec,fielJele» 


W  Hie.  DaiMlC  AlUoiklt  IxF.Ctlmet,  Gr.  ii.  i 


AMTIQ,UITÉi  JTJIVEF. 
ii'clles  lient  commii-  ou  capponer  avtc  approbarioB  fe 
icmoîgnagc  d'un  Auteur  qui  le  re- 
piérenie  comme  un  Prioct  m»df Hé 
&  éqiiable  i  Un  EciÏTain  capable 
de  léileiiDn  ne  forme  ou  lèipoc- 
uaiti  ,  de  train  qu'il  bit  efficec 
piefque  en  mime  lempi  >  fit  «a 
~'  '  "  icace  de  toot  oppo- 


iiiqué  leuis  îeiires  i.iau.1.1^. 

Pour  donner  quelque  viai  -  lêm- 
blanre  à  ce  que  Jofeph  dit  en  Hnif' 
lâni  le  Cbiplire  Diiiiéine .  il  faudroii 
U  tranfporteE  à  la  lîn  du  ^ccedc 


L  Un  Prince  .^u.  .^^..^  . 
n  an  1  ne  peut  guèrcs  fùte 


(lui  peut  avoir  (lé  longue .  duc  Tfc- 
ctiper  une  priie  de  fannéede  Ibn 
iiïgne.  te:  inmgiiei  de  U  Reine  là 
mère  <  pour  Te  contêcrei  dans  le 
«ravenieiiient .  Cl?  piireni  une  aocteT 
Quelque  grande  que  lôlc  la  paOïoti 
de  cammandei.Ui^yaqueleietTips 
qu)  pnillë  étouffée  les  lênilmensque 
la  iiacute  imprime  ixca  le  cota 
d'un  tili  poor  celle  qui  lu)  a  damé 
û  vie  I  au  point  de  la  lenféiy 
nier  dani  une  priiôn  ,  &  l'y  faire 
mourir  de  faim.  Quand,  plusciuel 
que  N^ron  t  on  rupporerolt  qu'Anl< 
lobiile  fit  nxiurii  là  mere  en  dioiv- 
ODE  liic  le  ihiéne  ,  Se  iDcrnc  (ët 
frètes  ea  prilon  ;  ladovceia.&une 
cfpcce  de  pudeur  ,  penvem-eUaa 
enrrer  dans  le.oraâire  d'un  Prince 
qui  le  poire  &  de  G  grands  excès  rie 
«nuuiéi  Que  ce  liùr  lolêph  ,  que 

]  ce  Iblt  Sitaton  ,  qui  Eu  le  c^oi- 
eiuge  deTlmmene ,  lui  attribue  cet 
alm^e  canâcre,  cela  ell  égal.  Car 

,  mis  avoir  condamné  la  cruauté 
(f  Ariflabale  envers  S»  mere  &  Ton 
&e[e>  commenr  Jolêpfa.  peur-ll  diie , 

{■)  D.  PUUpf .  nflin.  14.  Cur  tini- 

a'tfl  ipîïnMiuigiiei,  IccDlinii  nnixln 
GiUnil.-m^H  nirlli,  SmVsa,  lïf. 


de  là  Religion.  Hiccan ,  |>ien)ier  da 
nom,  obligea  les Idumoeiii de l'em- 
btallêc.  AmH  les  ytAt-aa  dans  la 
liiite  aiMer  aui  (ères  de  laNaiioD, 


Antoine ,  qui  s'âcdi  lèrvi  Slcatteta 
pour  alEigei  le  Sénat ,  poutqtud  il 
svolt  innodult  dans  la  place  pnbU* 
que  ,  un  pAiple  aimé  de  Siches  . 
Se  le  plu;  barbare  qui  lôic  an  mon- 
de (.iJiL'épiihcte  de  peuple  barbare 
lie  TOnviendroit  pas  auj  Iiuréen*  , 
s'ils  Bvoieni  onbraflî  la  Religion 

'I'^m!  Cellatius  a  lenii  la  difficulté , ' 
S:  lia  on  ta  lever,  en  liipporanc  que 
Qcécon  ne  parle  que  de  cette  panle 
de  riturée  qui  n'avnc  pas  embraOS 
le  Jiidairme.  Mais  reipreHon  de 
l'Orateur  Rom^  eft  générale.  Eiie 
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«s  A  N  T  I  Q.U  ITES  JUrVES, 

EléaiM  avDil  rcptUL-Iic  A  Hiron  ,  T-tul-£Trr  d'un^  n.iiH 

premier  du  nom, cm?  m  luere.ivnn  Ip;  rpcl.p^ci>n;  divi  ( 

M  cTclave  ]n  q 

flolt  fïQI  ;  mou  JJ  haine  i^ue  les  ,n:t,r,!-:-  .  iwir  p-i"! 
JidBBonoicm  a  Meunière,  i:  iriir        ^liii'n  lu-u'ir  i.i  <i 

fidiat  ttoiie  véritable,  &  ils  en  fui-  D.i,»  r,-rie 

lciienl.ulîigc  pour  liiifnltec.  A  lu^c  c]iriii^  i,t.:ii[l-Pji'^:e 

de  la  leçon  des  manulcnl!  doml  an-  unr-  ricl.i^e  .  rmii  a 


C'cft  1,1 

Les  Ji^ii 


Remarciue  XV. 


tifiat,  fan!  avancer  un  h\i ,  dont  AnUochui  Denyï  ne  retourna 

feicniple  f  Aaran  Si  de  Jouda  fail  /^oinl  à  Damas  ,  à  noa- 

vmr  la  &ullêié.  Car  le  premier  avoit  utile  de  ce  qui  était  arrivl 

£poa(n  qi/uiK  Viecce  ,  te  qu'une 

TKigç!  de     Nation  (*).  Les  Juift  TOSEPH  Te  brouaie  ntiSme- 

ODyoicnt,  du  temps  d^AJïnnnèeju,  J  nient  1d ,  B*il  a  vaola  dire  ce  que 

que  le  lïti  d'une  cfdave  >  quoique  (ei  Imerwètej  lui  fooi  rappotiet. 

de  la  race  d'AarcHi ,  ne  pouvdr  pas  n  LorfqnAndocliu^  Denys  eut  ap- 

{trc  Grand  -  Pff  Ire.  L'Efrimre  ne  ■  ptisciquiàDii  arriv^à  Philippe, 

feidut  pai  eipredïment  de  cette  »  u  letinuna  d'Arabie-  Il  niacche 

mnde  dieniti  i  nidi  ils  le  con-  »  prompteraem ,  &  il  entie  en  Ja- 

dooieni  bien  naturellement  de  la  »  iUe  avec  une  armce  de  huiimille 

Loi ,  qui  lid  ordoniK  de  n'^oulcr  >  hommes  de  pied  ,  &  huii  eems 

qu'une  Vierge.  Car  les  enfans  uiù  h  cheraui   f^)-  Milele  repoufTa 

termenr  tenus  d'un  mariage  qu'un  »  avec  itle  81  rcccii  ions  leteHoiis 

Grand'Prètte  auioit  contré  arec  »       lû  Tbitippe  punr  y  rentier  > 

une  veuve  ,  ou  une  lïlle  qui  aUrint  ■  EHonrCius  arcoumt  au  biuit  (r}  de 

perdu  (bu  honneur ,  itoient  re^ar-  a  ce  voi  lë  paflbii  h  Dimas  ;  miis 

îUs  comme  bâtards  pu  les  Jui(i  ;  a  Phinj^  n'aitendit  pis  (en  mi- 

de  même  que  parmi  nous ,  ceu»  qui  <•  vie  1  il  leva  le  lïége  &  reprit  le 

Tmflëni  d'un  maiiape  conirafté  don-  »  chemin  d'Amioche.  Peu  dciemps 

rte  nos  Loix.  Ce  peuple  ne  pouvoir  '»  aptes  que  DionylTus  eut  repart 

pas  Te  perfiiader  i]u'jn  maître,  tjui  »  let   defordtes   commis   pat  Ion 

avoit  une  eftlave  d'une  figure  ,  *  "  fiere  aui  enviions  de  Dirais ,  il 

(jJ  Lf.itKi.  lia.  ii.*.|i.  I      (t)  mit.  in  Empii,  6  la  tAmi. 

UjHia.iuiTa^daU»ili,T«B.(.  I  r<m.j.rti.Mi- 


Digiiizedby  Google 


t  I  V.    XI 11.  REMARQ^UES. 

■      '  .  ficnifiî  ordiiLiirn 
,  &  c-rk  fai.i  doi. 


1)  TaGèmbU  Ces  tiaupes  pour  rerour-    u'aït'h'^  licnilie  or 


onfuluc  Jorepb  .  oi 

irouïenqLecesSsjvansoiiilçdqucI-  ai  euimt ,  .1  en 

quHcirconllincesdecetcvenomtni,  reiournj  ni  Jï:ie 

qua  ignorceîle  Icul  Ecrwain  qm  le  ciut-  ici.  ..-m 

"T^'^'h  T'"' 

d'Arabie*  iorrqu  i[  eii[  appris  cf  qui  ir.Lii'.  iui;rii.'r  s  -u 

iroii  anivcà  Philip|w.  li  y  alloii  ,  «Kli.nr.    1  :,■,.>  Ir 

ms     1    y        pas  1  I 

Le,  rerranchemens  <iut  fit  fiire  .>  I.c?  ,  ./y  .iv.ir 
Al      dt         f     J    p  'I 

iioienr.m  re .ranch emens .  PQur  apK-s  aimr  .cp 

empcthrr     on  ne  paisst  d*  Syrie  .1  comme  fj  lauiii 

Cil  Judcsr  Us  éiQienr  au  leplenmcHi  n  doir.  umç-fi4"  ' 

de  Jcrjulcm  .  &  il;  auroHnt  éû  Fcincencpouvoii p 

itrea  loji  niidi ,  pour  fetmetlepiC  Rïpie  -  puifquil  i 

fj^edr  I-Arabicenjudée.  Pac'où  &  "quH 'rféron  pi 

en  Arabie  ;  Si  ça.oii  cr^pt  Ja  Ju-  Jo'îiph  avoir  voulu 

dée  ,  quels  moiift  auroir  piî  avoir  riochus  retourna  d 


deffudre  Ton  Erir 


»  mil  le  ^  iDX  Toon  qui  la    chiuCPUlipiieâeDainai,»  il  n 

D  défenitolcoc .  ïombGi  le<  Iran-    »  ai ,  -Il  imcdi  '  ~  ' 

u  Ma  Bc  padà  avec  [é>  iroupei.  ha. 
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TABLE   DES  CHAPITRES 

Conteniu  dus  ce  fécond  Tome, 
l  I  V  R  E  VIL 

«pA  *«ï  ^iJ,  X"       "«  ■ 

i  DaU,  1/  lut  ran/aie  frli^t  !        "^^'^  mirfi  nmrt  cvx  ai 


„  „  ^  i'/'^'    

:mfi:!it  Jhfi,  di  fin  punir, 
Duvid.  l^Ruid'£uu^k,.,^,r-  'C^AAvLT 


<^'fiu  alliauce.  Dauid  fan  vfii-i    Ln.h  y  J/A/.,,,.    ■/    -  j," 
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DES  CH/1PITRES. 

ftioBi.  Dmbur  di  David  ,  4j.  trimcni  du  Priipk 

CBj.,.Xl.Dayid  reçoit  ;«  Dép„-  c^'infé.  i«  Ifr^ili 

.aiion,  di!  T'ii^ .  fi  dlfpofi  à 

moumir  à  hn^fiU^.p^rdo^rc 

i  Simii.  CendmH  dr  David  à 

V/gatddeMiphiiQfi<h,dr  SiU,  Kicniir-  Dieu  de  et  qu'il  avait 

ât  BervUài.  n^pr^che  q„t  foM  fai,  ceffirr  cefléa,,  . 

la  oreie  Triiui  i  atlt  d:  hdj.  Cmr.  XIV.  Préparatifl  de  David 

SUa  mite       on^r  Trih,i  A  j*r.f  la  wt,Jlt„aii,n  du  Tnnpit. 

une  ranYilU  révolte.  La  TribS  ds  AUjag  mifi  Jj-u  li  Ht  de  DatiJ 

■  Juda  dimeuri  fidèle  à  David.  pour  U  richaujler.  Adotiia,  ,Sb 

Joai  upjfute  Amafa.  Mon  de  de  David,  vim  fe  faire diclartr 

Siha  ,                           47.  Soi.  mhfabie  ,  par  te  tonfeU 

Chap.  XII,  Vengeance  des  Gatao-  de  Naihmt ,  en  ayenii  U  Roi 

liictt-  Fiit  d'une  grande  faiaine.  qui  dielare  Salomon  pour  fbn 

HBUveUaguerreideDavidan-  fiecejfeur.  David  fait  ' 


%avid  t                 '        S4.  de  David  à  fou  Sh  Sahmon  , 

Ceaf.  XIU.  David  fait  U  dénom-  j,. 

LIVRE  viir. 

!CaAF<  I-  Adeniai  prie  BeihJâUi  du  Temple  (tdefes  accoifagia- 

àe  tti  cèteair  de  Salomon  lapera  mens  ^ 

.  miffion  d'/paifer  Ahifag.  Sabt-  Cuxe-lV. Suite dapréeedeni.Tranf 

Boa  refufi  celle  graee  i  Beth- .  laiim  de  e Arche  dam  le  Tem- 

fièée.Mon  d'Adonias  fde  Jctih  ,  pie: prière  de  Sahmen  ^  ag 

&  de  S/mit  ,                    Ir.  Chap.  V.  Salamc-  Je  fait  iâlir  m 

ÏIhap.  II.  Sahmon  ipoufe  la  fille  Palais.  Defiripiion  de  ce  PaùUl. 

du  Soi  d'Egypte.  Dieu  lui  ap-  le  Jloi  de  Tyr  envoie  à  Salcmoa 

panât.  Il  préfère  la  fagejfe  i  ■  du  QueJIion,  à  rlfoudre  . 

MBf  les  montages  dont  Dieu  lui  Chap.  VI.  Salomon  fortifie  layiOe 

tiffre  le  choix.  Ciliire  jugemcm  de  Jerufalem  ,  fait  bâtir  d'aatrtt 

■  di  et  Prince.  Etal  de  la  dépenfi  tilles.  Pourquoi  les  Bmsd-Lgri- 

dc  fa  maifon.  Secret  neiyetUeux  le  ,  depuh  Minie  Ja/qu'à  Sale- 

it  ihaWcr  les  Dimons  ,  dont  mon ,  onl  toujours  /nkj  le  nom 

m  pnSeniI  gue  Dieu  l'avait  par-  de  Pharaon.  Salomon  foumei  lis 

,  tieuliiremeni  gratifié.  Lettre  qu'il  Cananéens   éi  monc  Lièan 

ierit  au  Soi  Hiram.  Réponfe  du  itjuippe  une  fioite.  lo  Heine  de 

Roi  Hiram,  Arrangemens  qu'il  Salia    vient  admirer  la  fagefi'e 

preitd  pour  fe  procurer  les  ma-  de  Salor-'^'^ 

tiriaux  néetfaires  pour  bâtir  le  "  -  - 
Temple,  tj. 

Qij«F.  ni.  Si^ftOB  itae  lis  fiiB-- 
dmau  in  Tm^-  Dtfcr^ùnn 
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£omre  lui  f  &  peti  après  J/ro- 
toati.  Mon  de  Salomon  .  n6. 
Chap.  Vllf.  Jloioaw  firndr  à  S^- 


q^.  M  font  fourni  fa  ^  cmr,. 
prt^  de  faire  U,  J^iom  de 
fouterain  Pontife.  Il*neJ!  repris 
parUProphiie  Jadon  ,  113. 
Cbap.IX.  Vnfaax  prophiie  trompe 
U  Prophiie  Jadon  ,  6  cj!  eauf: 
de  fa  mort  :  met  à  profit  ce„e 
circùnjlance^our  tromper  Jero- 

d-impUtJs  ,  lis. 
Chap.  X.  Roboam  ,  Roi  des  Tribm 
de  htda  &  de  Benjamin  ,  bâtit 

Trii"  Il  fe  livre  à  fimpUtl 
Ditu  fifiite  Sufàepour  l'en  pu- 
nir. Hort  de  Rotaim  ;  fon  fils 
jtiia  lui  fiitcedi  ,  iji. 
Cii»P.  XI.  Impiiiis  de  Jéroboam. 
Il  envoie  fi  femme  aofalier  le 
Prophète  Achia,  for  la  maladie 
de  fin  fils  Otimh.  Ripotift  du 
Prophète.  Abm.fihde  Robomt, 
remporte  une  viàoire  figna/de  fitr 
Jéroboam.  Mort  d'Abia  j  ptri  fils 
A^a  lui  ftacede.  Mort  de  Jcro- 
boàm  ifinfiisNadab  luifhccede ^ 
&  efi  lui  par  Batr^a,  qui  s'em- 

Chjip.  XII.  A:p-'Roi  de  Jerafi- 
Um  ,  Pristi  ytraeui  ,  défiii 
rarm/t  di  Zara  ,  Roi  d'Ethio- 
pit.  Impiétii  de  Biuia  ,  Bai  d'If 
nUt:  u  doBnt  de  Viivpuitwit  k 
Afi  >  4IU  j  fee  le  feeoars  du 
Jlèi  de  Damas,  M  jîli  lertr  le 


■.LE 

fiJgcdeRamiuh.  MartieBaaal 
Roi  d'Ifrjël  ;  Jhn  fUs  EU 
fMcede  ,  &■  efi  i^atfW  par  Zim- 
bri  ,  qui  ufurpe  la  eoarotme. 
L'armée  ,  de  fi  part ,  élit  pour 
Roi  Amti^  fui  ajjiége  &  prend 
Thirfa  .  oi  Zaïubri  l'écoit  reli- 
re. Cet  ufirpateur  fe  brSle  llù- 
mlme  daas  le  palais  des  Ro!t 
iPifrail,  auquel  il  avait  mis  le 
jeu.  Mort  d-Amri  Roi  d'IfraUî 
foa  fils  Achah  lui  fuccede.  Mort 
d'Axes  Roi  de  Jin,fa/em  s  fit 
fil!  Jofipbul  Imfmeede  i  }S. 
Ch"p-  XIII.  ^^Aa*,  Soi  d'ifrail, 
époufi  le^aielt  il  furpaOe  fis 
pridieiffiurs  en  impÛg.  Le  Pro- 
phète Elie  lui  annor^^be  la  parc 
de  Dieu  ,  une  exi^WfiihereJfi 
dans  fes  Etats  ,  &  fi  retire  daiu 
le  défin  ,  où  des  corbeaux  Im 
aourriQent  ;  puis  cbej  la  feavc 
de  Sarepta  ,  0:1  il  fa  it  plufieuri 
miraila.  La  fieherejfe  prédite 

nT^DUucnmieartne^eeràA^  ■ 

h"Ld  itz^utopjf:^ 

prifenee  d'Adutb  &  de  tout  le 


a  lui 


i  Roid-Ifrail,  &Ha- 
M«  noi  des  Syriens  ^  &  d'éta- 
blir Elifîe  pour  Prophiie  ,1,  fa 
plate.  Naboth  refiififi  vlgae  i 
Athat.  Jexaèel  U  fâSt  l^Jir. 
Elie  menace  Aehat  des  paa  tût- 
ribles  chSiimem.  Adiai  efi  (Bu- 
ché  de  repentir  , 
:hap.  XIV.  Achab  ,  ajiégi  dam 
Samarie  par  le  Roi  de  Syrie  & 
de  Damas  ^  ajifii  de  trente-deux 
Rais  ,  le  force  à  lever  te  fiige  , 
b  défait  fin  armée.  Nouvelle  - 
viSeirt  d'AAai  fia  le  Roi'dsi 
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.ABLE    DES   Cti  APITRES.  6-7t 

Syritri-,      a  recours  a  fi  M-  Àchaà  l-imm  a  fMmw/ajntr 

bJ-'Â"  Syrit^  j  /"  <roap!,  di.  "în-i^/fir  Pruphili-.  Il  /é 

Urom  U  pc«plc  d-If'^il 

ùi-fmime  nourra  de      rnj     d  1      I  id  j  U 

ce  RoL  Emprifonneinc^  du  Pro-  te  PruphUr  en  prrdU  k 

phèuMkhJi,                    m;,  /"LLfJ.  ,ïl;(.lij..  .  ,m  Jr<  l.i:,t 

CHAr.  XV.  Virim  de  Ufiphai  Bai  prophi.cj  d'jithab  ,  r^gUrc»  ce 

■  .  de  Jen,filem.  Ses  farces  .  fa  Roi.  Oa  en  yienl  •ua  mibii  : 

pralbériié.  Il  marie  fin  pis  Jo-  jlchui  HI  lai  :  Jba  fil]  Odmba 

ram  iycc  Aiiatie  ,  fille  d-Achab.  hificccd, ,  1/7. 

L  I  V  R.  E     I  X. 

CHAf.  I-  le  ProphlK  Jtha  rtprtnâ  Cbat.  VI,  Joram  ,  Soi  d'Ifratl  , 

Jcfilihac  d'ayeir  fût  tiliance  prend  ta  ville  dt  Ranutth.  îi 

avec  Achat.  Ci  Prince  recBniah  Prophia  EBfie   airB'u.m  il  - 

fi  fâilic.  Sagtje  de  ftccndaiu.  fa  Jifiiplis  paarficnrJe^BBi 

Ui  Mmtiiei  i&Us  Jnmonias  flftiîu  Itlia  prodanU  SàFj  ai 

lui  diehriTtr  la  gaerri  y  &  fiwtt  Jor^  d'un  lotm  difféehl^pcxir- 

%    défâu  par  un  miracle  ,      ii6.  fik  Odmpai  Sel  de  Jen^Slm  , 

Cbaf.  II.  Oeba(ias  Roi  d'Ifratl  ,  letai  delà  même  maniin.  jélhâ' 

aa^i  bapiime  Jii  pridicijfettn.  Ueimered'Odwiiai,regite^i' 

SmaertifinSls  Jaraai  lui  fia.  biL  Je/mjàii  Jeiar  Jeipielpar 

ttde.  Elit  diffanli  dt  deffai  la  les  finltra.  lu  JUagifiraa  de 

Cbap.  IIL  Guerre  de  Joram  Rat  dix  ei^ans  i'Achai,  j^tiT^ic 

d'JJriul,  centre  les  Antraonices  tuer  quaraate-deax  parent  crO-  • 

&  lis'Mottiies.  lojiiphat  ,  ir  le  elurfiai  ,  fait  maire  le  feu  au 

Bai  dit  Idiaaiens,  l'accam/tegnrnl  temple  qu'Achat  avait  fiiii  Hdr 

dans  celte  expédition^  Les  Am-  dans  Samarie  ^  à  Baal  jDieu  tlei 

'    mtaiia  &  les  Maatius  fine  Tyiiens ,  Sr  y  brûle  amilit  Sa- 

vaincus.  Mort  de  Jofaphat\  foa  erfficaieurt  de  ce  faut  Dia  , 

pu  Joram  M  fuciede  ,      Iji.  1^. 

'  *CHAr.  IV.  Aaions  miraaiteafil  du  COAi.  VII.  AihaBefiàt  Igarger  laa 

Prophète  Elifie  ,           ^ISJ,  a  afelte  peal  ireurer  des  dif 

Çatr.  V.  Cmaui/s  6  dirigUment  ceadans  de  David.  Le  Grand- 

.     de  Jcram  Roi  de  Jerufalem.  R/-  ^riirt  Jahda  ftwe  Joai  fb 

yelte  des  Idriméens.  Une  Lenre  d'Oiho^ias  ,  le  fait  prodamer 

du  Praphèie  Elie  lui  ijl  reniTiii.  Roi.  iUn  d'AihoBe  ,  zst, 

i;ae  armie  âi  miims  éirangires  Chap.  VllI.  Mon  de  Jeha  Bai 

^  d' Arabes  fi  fiiient  doits  Jrs  d'ifiaël  i  fin  Jîls  Joaehar  ùà 

Slaa,  Sa  mort;  fin  fils  Oehirpas  fucctdi.Joas,RoideJenifitaai 

M  fittedt  ,                   t44.  fiùt  ripartr  le  Teofle.  Mart  du 
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C-)x  ,     T  A  B  L  E 

Grand-Prllre  Joî^a.  ZMrJgti-  Cmap.  XII.  Mon  it  Jath 

miia  f/  mgratiaidi  de  lou.  Jj  dt  Jirujtlcm  ;  Jb,i  fih  A 

mon  ;  fin  Jits  Amufiii  lui  fac-  Jîaudi.  Aiomnuucr.! 

adt.  Mon  de  Jonchia  Roi  d'If-  "  ■  -  — 
nU  ;  fin  eu  Jiia  hùficade  , 
6-  gigne  t'ùU  hoiaittrs  fir  k  Rbï 

de  Syrie.  Mort  dlJoal  Roi  d'If-  ^icc.          ,ei  i  ^monir^nccs  au 

rail  ;  fin  Jîls  Jtraioam  lai  fie-  Prephitt  Oied  .  Us  Ifiadi^rs 

ivtc  TlugLuJipiala/ar  contre  ies 
Rois  dt  Syrit  &  d-lfijel.  Mon 
les  Ificëliiei  emrent  fiir  -fis  d'jfcAaj  ;  fin  Jili  E^iMas  M 
itrres  &  lei  ravagent.  CcPrintt  fiicadi  ,  iSg. 
amie  dans  foM  d,  Dim  ,    CHAF.XUt. Phjc^e ,  Roi  d'I/r^iil , 


«î  aJMiaé  par  Ofîe  ^  qui  . 
fiaedt.  Ofic  lH  vaincu  par  S 


Joo!  Set  d'Ifiaft.  Sa  m 

fis  Ofiss  laificctde,  manafia-.  E^ée 

Chaf.  X.  Jéroboam  Roi  d'IfiaiL  rafilim  ,  rit 

Ses-  impiélis.  Le  Prophète  Unat  Ditu  ,  difiii 

pridic  ju'il  défera  les  Sy-  méprifi  les  mt 
riias.  Hifirirt  it  a  Prophiu. 
Mon  dejeroioin  Bai  d'IJrall  ; 
fia  fils  Zatlarti  lui  ficetdt. 

Otias  iRoi  de  JaJa  ^lotttc  data  uenait  tnimemeni  m 

•Ui  miBus  difiriris  aaxqiah  d'Ifiatl  ,  en  emmeite 

l'ùell  lari  fon  piri  ,  deyieni  captif,  &  le  Ro!  Ofie  l, 

Upnttx  &  meun  i  fi-  fils  }oa.  qu'U^  /ait  prlfinaier  . 

CBKt.Xl.Zaeharie\RDid'I/rail,  peUe  Chut  ,  pour  rej 

efl  tué  par  Sellum ,  qui  ufirpe  pays.  Ces  Muvecux  h 


■    Fhàaïa  lui  ficcede  ,  6  ^ 
par  Pkatie  j  qai  ufirpe  la  cou- 
ronne. Signe  de  joaiham  Roi 


L  I      R  E     X.  • 

C<it.v.l.Seunachir,l,jRoidesAgy-  -de  Raificis  ^  fis  tlafihlmiii 

riens  ,  décLire  la  guerre  a  E\i-  E-^dhias  diputi  vers  le  Prop,hitt 

chiti  Rai  de  Jerafaleai  j  manque  Ifiie.  Ce  Prophite  prédit  que  let 

à.fi  parole  ,  envoie  Riificis  Aflyrieas  feront  défaits,  &  que 

pour  ditnàrt  Jerufaltm.  Mtnatet  Seimuhini  ieheutra  dans  .foa 

tiaripriji 
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DES  CHAPITRES. 

■  tiartprifi  antre  l'Egypit  j  £-  ■    ceiit,  Néchao  le  foi: 


diim.  Mon  de  Joaitor  , 
:hap.  vr.  K^I,uchodonoJ[>r 


Chap.  II.  ftli^adi€  d-E^f. 

-  de  Juda^  IJâîe  tui  prédit  qu'il  vi-  fur  U  ihrône  des 

yja  ealare  quinze  an!  ,  &  ion-  vien  fondre  fur 

■  Jirme  laptédiâton  parunmUacle.  Judée,  oblige  joue) 

DefiraSùm  de  VEn^ire  des  Me-  trihm.  Il  leffe  J. 

dis  par  tel  A^rieaj.  ExJMus  ton  de  r.vi  an 

ncpif  dis  jif3tt0aJeiirs  du  Roi  prèàlîiior.s  de  Jn 

de  Baiylmc  ,  iarfaîi  voir  fis  phère ,  fcrfruué  j 

trijbri,  m  ^  repris  par  Ifoie  ;  fon  fl^riyir.  Bar 


Mandés  ^  feàc  prifiiin 
•  ntûar  i  I^ea  ùà  procure  . 
tiierté,  tr  te  ioalinir  le  f 
fih:Sa  marlifinfisA 

Cati.  Vf.  Mortd'Âmùn; 
Jei/Us  lui  fiecede.  Ce  Prir, 
/«  Etae  .  purife  le  T. 


^u'ilfirvÂ'oi!,','  l'c} 

It  Loi  de  Moifc  ,  JTT. 

CuAp.  V.  AViW.fln;  d'I 


r  coaK'-lIre  l^silJ.: 
ref^fe  le  p^ff^e  & 


eoup  de  jUehe  ,  &nteurtdejà  -  égorger fitus  fit  yeux  ^  fis  enrva 
ttipn;  Joiclu^fanfit  luifie-    '■  6  Jeï  QBUitrt  i  6  lià/ait  in^ 


TABLE 


(jcA  lai  ficadt. 
JkAo-zmi  Roi 
■Il  .k.i  /lois  rff 


h.  «. 


ponr  la  gutrri  dam  U  bugl 

y  irome  ^  sjs. 
Chaï.  X.  Ifahic/iùdBmfirf.iii  rtr- 


'  >  bur  appertoit  du  jmiais.  Danitl       di.  Eloge  d 

■ .    LIVRE  XI. 

CuiU'I.  Çynu  ,  Ral  di  Perfi 
,  ladUettnéaax  Juifs  ^&Ui, 


jpn^  ifuSer  riMiir  Jmfilm  atarleS iiitiaiiea  par  larijif- 
a;- le  Ttofli.  JUara  ^'Ufaii       Bàttimu  aup^i  m  Jtai  Cm- 


.  Jâat  miBi  gmart-  ceau  Juifs 
  xAd/l-^ 


Digilized  by  GoOgle 


DES   CHAPITRES."  fijj 

OJiSÎMtt.  à  Zemhabtl ,  qui  avoi!  qu'il  fia  arrivé  i  Jerufilim.  Cm- 

ili  le  prinàpid  Ckif  ics  }uifi  diâu  qu'il  liiai  fur  lit  ripréfima- 

■  peadajU  la  apiiviié-  Il  lai  pra-  ûonsqailai  Jônt fuites ^  que  plif 
fofii  &  à  deux  amrts  ,  dis  fiuri  BinviMles  Loixde  lalfa- 
quêtions  i  rifôvdre.  Zo'ahabil  ^  don  &  la  forme  du  gouvernement , 
denx  ilefi  le  pba  faiisfait  ,  lui  m  ipoofimdesfemmairriingirtt, 

■  '  nfpiUtle  fomemr  du  vau  qu'il  CiUiraiiondilafliedllTaSena- 

■  a  fait  de  permettn  ,  s'il  montnit  ilis.  Le  peuple  prie  Efirti  de  lui 
furie  ihrine.qut  Jerufatim  fût  lin  laLai.  kert  d'Ejtlraj.  IfJ/ii 
ritatlii,  il  II  Temple  rtbiti  ,  i5-  iaie,un dit  Juifs  qaiiaiiemrtjlisi 
k  prie  Ji  l'tx/caier.  Zorohabel  Bafylone.eiiitm  du  lUllaper- 
Btiieni  cette  grtce  :  Leiires  que  mijjion  d'aUtr  fakrt  r^Aàe  la 

.  Dariusfaiiixpedjtreaeonfiqitcn-  furs  di  JrrufiSm  ,0  BOït  avtt 

ce.  DénarAremim  des  Juifs  gai  des  Lellrei  de  et  Prmcc  pour 

reiournenc  la  Jadie  avet  Zoro-  jidée,qui  comiBandeb  la  Syrie, 

iaici  ,                          iSi.  enP/iAuàe&en  Samvii.-Jlieeil 

Chap.  IV.  ConfiniBion  d'un  Àutel  di  Jbn  tnfnjprijî.  Mon  de  fllf- 

dans  l'endroit  oùiioit  le  premier,  hémic:  fonélegi ,  Jfj. 

Sacrifias  ogeris.  CiUhraiion  de  Çhap.  VI.  Çyna  ,  fa  Ui  Grées 

If  fëu  dis  Tahemcdis-  Reprifê  appelUnt  Anajeerrii  j  fiteetde  à 

dis  travaux.  Les  Samariiaini  de-  fin  pire  Xtrxil  au  n^vum  de 

nundeia  aux  Juifs  de  prendre  Peifi.Sajildlmia 

pan  i  dlii  grandi  iruvre  ,  &  lui  donne  la  Rtim 
ta  Jiia  refalii  :  micoaiens  dite 
nfia,  itl  font  di  nounllis  tia- 

Sifiai  j  Ctmmaadajil  de  Syrie 

à  il  Phémàe  i  iirit  à  Da-  J^ardoMe.  Aam  .fiumi  d'Jr- 

riui  peur  tiiherdi  ti  faire  !han-  raierxis  ,  animé  dé  haiiu  amre 

ger  de  fendatru  fur  le  rliahiif  les  Juifs  ,  lui  ptrjùadi  d'ixiir~ 

femesu  de  Jerufilem  &  du  Trni-  ■  miner  uni  Nasion  ,  &  defiirt 

pie.  Tout  ai  iffoiu  [ont  inuti-  pendre  MardatMi.  La  Hiiae  Ef 

lis;  l'aarafi  ifi  aehevi fuiyam  thtr  s'insJngi  pttr  les  Juifs. 

Us  vuëi  de  Cynis  &  de  Darius.  LeHoifaii  ptndri  Arm,  ita- 

CeVtralien  ib  'U  Jlte  du  J^iy-  Mt  JUardetMt  en  fi  pbui  i  ri- 

mes.  Littrei  de  Darius  auxprht-  vogue  fit  praùtri  etdnt  ,  £■ 

tipaux  Offiiiri  de  Samarii,  fir  eai/eit  puUier  m  Edit  daits  fes 

les  fiiics  di  plabat  des  Juifi  Euui^qid  penatt  aux  Juifs  dt 

eonire  les  Samaritatas ,     .  j/fi.  cirer  vengmce  à  UA  Jour  màr. 

Ch«î.  y.  Mon  de  Darius  :  fin  fis  qui  ,des  ouirages  qu'enkur  miok 

Xerxis  ià  fuacdi.  Ce  Prime  faisi  , 

permet  à  Efdrat  dt  retourner  à  Ch*i.  Yll.  Le  Grartd-Priirt  Jiob 

Jerafilim  avec  m  grand  nombre  uafiafrerajefus  dans  le  Tam- 

de  Juifs  qui  iceiliareOisiBahy-  pU,  Bogafii,  GéUral  fmattrt 

but  ,  &  bàufiùt  txpi^erdes  jfrcaserxii  ,  preué  gràixii  de 

Iturii,  Sis  frîaiinjibut  dis  il  martrt  jwsr  f^Saur-  Ut 


M  donne  la  Rtim  yaShï- 1 
ripudiij  &  iprafe  Enha,  n 
di  Murdùchii.  R  fijmi 
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6^6  T  A  E 

Juifi.  Iciddus  fucadi  à.  Jean  fin 
pire  dans  la  grande  Sacrijîca- 
,ure.  Manafih  fi.  frère  ipcfi 
tafiUe  de  San:iaia!la!;  Ccmmin- 
danr  de  Samarh  ,  42  u 

Chap.  VIII.  L:  mariage  de  Ma- 
■  caufi  dafiandale.  Mmmf 

efi  empichi  par  les  promejfts  que 
lui  fait  SanoiaUds  fin  btaorpire, 
Alexandre  Je  Grande  Roi  de 
Maddiàn  ,  ieric ,  ou  Gaud- 
Prttre  des  Juifs,  d4  fàunàr  des 


nafi. 


ilyefirefule  difaimii  U  traile  ■ 
JârarûAleraent  let  Juifs*  Let  Sa^ 
muiuini  yealeiufi  procurer  It 


LIVRE  XII. 


-ChAp.  I.  Mon  d'Meximdre.  Set 
Ginéreatx  fi  panageat  les  Etats 
dl  a  Prince.  PuMmie  Lagus  , 
l'an  d'eux  j  fi  rend  nitltre  de 
JtrBjilem  par  firprifi  ,  ealeve 
an  nombre  anfidér^e  de  pri- 


l'Aoil  engiari  Scepas.  1rs  Jiàf. 
fi  doiuum  à  M.  Ce  Princi  rt- 

 -çdf  A  ' 


4«t. 

Cur.  IL  Hifiairt  de  ta  TradoXiai 
it  la  Biile  en  Grec  ,  fiivs  le 
nj^(  de  PcoUmie  Philadelphe  , 
lai  d'Egypte.  Mémoire  ,  &  Ltt- 
tret  écrites  à  ic  Jîi/el.  LUicrii 
rendue  à  plus  de  Jtx  vingt  miiie 
Juifs  y  4P(  étmcra  captifs  en 

-  E£tpte.  Bons  Iraiteniensqiie  fait 

Dhiatét  gae  II  Grmd-Prtin 
Eteaifar  envoie  ptmr  trmtùMer  i 
«ni  ïWuauHi.  Bidus  prefim 
que  le  Bai  PtaUmie  envoie  à 
,  JirufHem  ^  47e, 
CbU.  UL  Co^dlraûims  du  Bais 
&  des  Pui/fancts  pour  la-Jmfi. 
Maux  jae  eai^eia  ans  Jaifi  let 
gubrtt    Al  gaad  Aiuiadms 
■  avecEtoHaicEiipaeer.  Le  grand 
•  jtadf^  rtprtag  ttM  et  dent 


CsAt.  TV,  JaoBchts  le  Grand fût 
la  omx  avec  PioUmii ,  lai  dôme 
fafUtVUopaireK 


■  bd  dit,  entre  aatrciPrevinces, 
la  Judie  en  dot.  Kefai  que  fait 
le  Grand^Prétre  Omat  de  pttyer 
le  tiiiitt  aa'il  lui  devoit. 


PieUm/e  ,  irriJ,  fait  les  pba 
terriMes  menaces.  Jefink  ,  fU 
de  Toile  &  d'une  ficar  da  Grand- 
Piètre  ,  appmfi  la  colère  £t 
Roi  j  gagne  fis  bonnet  grâces  , 
&  foie  une  grande  fortune.  Nir-. 
tan  ^  fin  fils  ,  fi  procure  ta  même 
faveur.  Mort  &  lofepl,  :  fin, 
Hoge.  Mort  du  Grand-Prître 
Oaiasi  Simon,  fin  lai  fia- 
(idtilf  à  Sanon  ,  fin  fis  Qiàaf, 
Ar&a,  Roi  lUt ladélmonient ^ 
enyole  des  Amt^iitart  i  .ta 
dernier.  Guerre  arile  entre  lea 
'  Juifs,  i  foccafien  daafmt  de  ■ 
J^tftt.  Mon  d'Hàîan  ,  ^{4.  ■ 
Oui.  V.  -AmiBclHa  Ep^taae  âte 
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DES    CHJPITR.es.  «77 

b  grande  Saerifiauure  i  Onàti ,  fir  la  GMnaix  tnrayù  par 

&  la  veiid  à  fiafren  Jafia.  DU  iyfiu.  lyfiil  ,  muràfi  dt  cet 

vifioa  trare  Jafoa  £/  AtbUiiâs.  AÂee  ,  marche  bàafme  cmare 

,    AatiocIttiiaaaquefEgypa.Bdcit  .  in  Jiùfi  ,  &  ift  vaiaci.  Jtidat 

ditailli  d£  la  manière  dant  ért-  purifie  le  Ten^w^  &  célèbre  une 

tioehai  t'tmpan  de  la  Jiidie  &  fixe  pear  le  Fiiaili£iment  du 

.duTeople^liorrihlesprofajiaiipns  ■  Jërvtee  de  Dîca  f  jif. 

.  ^'Hyammit.  Fiolencts  qu'il  CaKv.  VIII.  Lir  Kalioai  vaUlaes 

eteree  contre  le,  Juif,  ,  pour  Uur  rotin,  ovce  eiagrin  lex  affaire, 

faire  abandonner  le  adie  da  vrai  des  Juif,  Je  réiailir.  EUes  s'unif- 

Dieu.  les  Samaritains ,  témoin,  fine  pour  les  allouer,  naeire, 

de  lou,  a,  maux  ,  le  font  fip-  di  Judas  fur  Us  Uumiens  &  les 

vlier  de  ne  Ut  pas  confondre  ayeç  Ammonites^  Il  dégage  1rs  Suifs  . 

j  il  lui  demandent  ta  que  Timolhie  tenott  ajjïégés,  Jo' 


jarm^on 


d'appeller  leurTonple  fip''  &  A^ari 
m  da  nam  de  Toa^        '  " 


de  Gaiifim  £i  nam  de  Ten^  chMt  atoit    laifjis  en  JtaUt 

de  fiipiltr  Gra ,             /tj.  ewnt  Je  partir  peur  Ja  Galaati~ 

Chu.  VT.  AfiiKariiii ,  hxvliipar  de  ,font  défaits  ^  pour  n'anir 

les  Officiers  da  Bci  ,  J  donner  pas  Jàiri  le,  ordres  que  Judas 

^exemple  aa  peuple  de  fc  four  Uur  avait  donnés ,  jst. 

mettre  aux  roloniés  du  Roi  Cm»p.  IX.  Le  Uni  Antioihui  Epi- 
'lane  meurt  de  déplaijîr  ,  d'avoir 
■éohUgi  de  lever  le  fiége  ifEly- 

i„,^  pua,  j^L.ipz,  ju,vani   te,  ...aide  i  fin  fil,  Autioçhu,  Eupa- 

intention,  du  Roi  ,      l-Offàer  tor  lui  fuceede.  Juia,  ajfiég^ 

envoyé  peur  fairf  exicutir  fi,  la  citadelle    de  Jerufalcm.  la 

■■■  avecfe,enfans,oi,pl!f,i:irsLfs  ^our{ i  Antiachus  Eupator/ce 

le  Jiiivent  ,  &■  aiment  mieux  fi  Prince  ,  accompaplé  de  Lyltas  , 

iaiger  égorger  que  de  prendre  Us  rien,   affléger   Beihfara.  Judas 

armes  an  jour  de  SMar.  Rcmu-  quitte  lefiégt  dt  la  dladeat,& 

ehabée ,  l'un  de  fis  fils  ,  prend  Le  Roi  quitte  a&i  éU  aakfara  , 

foin  des  ag'aires,  6  ajjijlé  de  fis  &  range  fon  armée  en  iatailU. 

frères  ,  purge  le  pays  des  abomi-  Judas  fiùtient  la  première  charge 


Chap.  VII.  Deux  grandes  vicloires^  écrafi  fous  le  poids  d'un  éléphant 

furAppoUoniu!,Commanda.icde  U  fUge  de  Jcrufaiem.  Aniioehat 

Samarie.  Préparatifs  d'^ntio-  fait  reprendre  celui  de  Belhfara 

fhuS  paur  attaquer  ta  Judée.  Ce  par  une  partie  de  Jon  arnUe  j 

Prince  cfiange  de  fintimcnt  pour  &  marche  avec  l'autre  coetre 

aier  eilUars  ,  ù  charge  Lyfas  Jerufalcm.  Beihfura  fi  rend,  jn- 

d'envovtr  faire  la  ruerre  aux  tiechus  levé  le  fiége  de  terafà^ 
,    tem  j  fait  mourir  MénUm'  i 


;i  fah  fri,^.-:^h,S.:c'lJ!lPUur.  Il  I!  Iiîjji  Dj:',!  pool 


DES  CH 

'txundrt    tn  pareil 


A  P  I  T  RE  S.  .  S75, 

irlut  ,  '&  biffe  JSn  frert  Simoa 
en  Julie.  Simm  fi  raJ  rmûcrt 
dt  Bcajûn.  Jonaihu  ha  ks  Gé- 
njraux  dr  D/méiriU!.  De  naïa- 
des AiTthojfaàeUTi  au  peuple  Ro- 


th  refui  ju'tn  fah  Alixanàre  , 
H  te  Jbupçorvie  j  &  reprenA  Jh 


ai.&le  défaii.  Mon  d 


■andte  &  de  Ptol 


n/e  Philo- 


:  Cn  As 


■s  d-Jle- 


frend  dr  faire  Jetlmer' fur  le 
ihrÔTie  de  Syrie  le  jeune  Anlio- 
"  cha,  ,  fO  d'Mesandre.  Démi- 
iria  ,  affi/gé  dam  fon  Palais  par 
■  la  haihans  iPAmiocke  ,  efi  di- 

:  ^  FT    '™'  .^'"^  *™" 

lia,  lui  gre. 
èiencôc  H  pa. 
'  sitaJi.TéphoBdifailDémi. 
Jonaihas  prend  te  pani  d'J, 
dais  j  thliec  Ctja  de  fe  re 
Le  jeune  Antiaehut  amble . 


■  erdnnn, 


s.  Il  refufe.pçurlai, 

■  la  couronne  de  Syrie,  d  réiahiii 
I^miiriia  dans  fes  Eials.  Ale- 
xandre entre  dans  ta  Syrie  avec 

■  vne  nambreujè  armée,  Ptatémée 
■  ■  ■      -c  Démé- 


far  Laeidémone.  Les  Suifs  ,  par- 
,lagés  ta  trois  fiaei,  UsPhari- 
fiens  ,  les  Saddneéens  ,  &  Us 
Efiniens.  tes  Généraux  de 

jBnathgs  ra  à  leur  renconrre  ', 
&  ne  peai  les  joindre.  Ilfe  replie 
far  fJraiie.  Simm^  fia  frère  , 
parBwt  la  Judée  ,  fortifie  Us 
■     ■■■■  -.adjoppi,. 


<rre  ^pread  Joppi  ,  . 


emfiâtm.  Di- 
miaias  pan  d'Anûoehe  auffirii 
fifil  en  efi  infirmé  j  pour  aller 
comtallrc  Joaàlluss.  Jonatitas  , 

^^£['^'C"appà$}a  (X 
par  des  préfêns  ^  ^  en  refait  de 
iteUJtelUs  grâces  pour  lui  &  pour 
■  fk  Natior. 


le  proiet  de  s'. 
d'Anûoehm  ^ 
dr<  la  tir  ;  £ 
jSiffr  de  Jaiurluu  ,  ei 
font.  Snan  fueeede  à  fan  frère 
dats  le  GmiBandeinent  de  lu  Na- 
tion. Tripton  reçoit  dt  Simett 
«ni  uUeiBs  j  &  deux  filt  dt  Jo- 
nashas  en  étage  ^  pour  le  mettre 


un  magnifique  tomèeuu,  Simon  efi 
élevé  A  la  fiiateraiat  Satrifica- 
tun.  Di,  h  prenâirt  maie  j  U 


fiSo      _  TABLE 

délivre  fi  Ntaîffn  du  joue  des  te  ihrône  de  Syrie  ,  «  f9ii 
Maeidsniens  ;  fe  nnil  mahre  de  Chap.  IX.  «ircan  attaque  le,  viOes 
la  citadelle  de  Unifaletn  ,Ufah  de  Syde  ,  en  prend  placeurs  . 
rafer  ,  &  mcmc  lu  rmatagne  fur  fibjague  le,  Idumieai  ,  emiàe 
laquelle  elU  eccil  affifi  ,  SUf-  dei  Amb^i^deitrs  i  Rsme.  Dimi- 
Chap.  vu.  Triphùa  fait  mauHr  trius  n;,fe  faire  la  guerre  à  Hir- 
AmiDchui.e,-  s-impareda  thrô-  eau.  PtnUmie  Phifeon  envoie  aux 
ne.  CUopatre  ,  ipoufe  de  Dimi-  Sytieni ,  avec  dei  troupes  ,  Aie- 
trias  ,  envoie  ùffrir  à  Antioclm!  sandre  Z/Maipcia- féleyer/ur  le 
Soter ,  frère  de  Dlmitrius  ,  le  ihrS/le  :  il  datine  hataitle  à  Dérai- 
,  thrêne  avec  fa  jnain.  Antioçhm  trias  ,  qui  la  perd  &  fe  réfugie  !t 
f:  rend  à  Sile„e,e  ,  Renfort  Tyr,diilejlprisSanmrt.AUxta^ 
pour  aller  eomiattri  Triphon.  Il  drf  Zihiia  mante  far  le  thrSne  , 

^.r...     t.  ,   faiialliauee  aveeHirean.  U 

vaineu  &  laé  par  Aalipclaa  Gr/f 
phas  ,  fis  de  Dimitrm!  ,  tst, 

_         „              _.  .    .  .  Chap.  X.  Guerre  entre  lu  deux 

geai,  &  Ja'jtrmiptni  pour  fon  frère,  ,  Antiochus  Grjfhm 

anmt  :  il  le  paie  d'ingraiitude.  Antioehu,  Çyfîque.  Hircan  tn 
Simm  Ji  ma  tn  eammigni  Sa,    profite  pour  mettre  fis  attirée 

panaa  Panmiage.  Pialimie  ,  fur  un  ion  pied.  Hinm  uffiége 

genMi  dt  Simon  ,  It  tae  data  Ci  prend  Samarie.  Chofis  exirner- 

un  rtpai ,  par  tnlûfba  ,fi  fiiSi  dijudrei   qu'on  roeonte  de  ce 

<fc  fa  fvjmle  &  de  deux  de  fi,  Grand-Priire.  Irrité  contre  les 

eufans  ,  &  envoie  des  gini  pour  Pkvifieni ,  il  quitte  cette  fiSe  S 

tuer  le  iroiftéme  j  qtti  s'appelloit  J'aille  à  celle  des  Sfidduiéeiu^ 

Jem,  &  avoit  auffi  nom  Sircan;  Mon  d'Hitcan  ,  tUf. 

.  mai]  il  lui  icktppe  b  s'enfuit  à  Chap.  XI.  Anfiohule  ,  fils  d'Or-  . 

JerufiUm,                     Ôso.  can  ,  pread  le  litre  de  Rai. 

OiiP.  VIII.  Hirautfuccede  àfon  affocie  Amigone  fin  frère  n 

■  pire,  n  afflige  PlaUmie  dans  la  ''•râne  ,  tiem  fei  autres  frera 
'  fiirtereffi  de  Dagea.   le  fUge  enprifin,fair,furdefiuxrap- 

trdlne  ea  loi^ur.  PloUmie  fait  poni ,  arriitr  &  mourir  de  Jàijj 

mourirlaiBered  les  frères  d'Hir-  fimeredani  le)  chaînes  :  U  fait 

'  an.  Antîodm  le  Pieux  iffiige  ajfi^ner  fin  frère  Amigo- 

'  Jerufilim  ,  accorde  une  fifpert-  :  il  meart  enfin  loi-mitne,  dh 

'  Jîon  d'armer  pour  la  cilitracion  chiri  de  remords  ,  iif. 

■  de  tu  (lté  des  Tahemaelts ,  fait  .Cbap.  WL  AUxandra  ,  femme 
de  eonfidJratUs  pnfins  au  Tem.  d'AriJIniule  ,  met  en  liberté  Us 
pie  ,  &  conclut  un  Traité  de  paix  frères  de  ee  Prince  ,  fait  dicta- 
avec  Hirian.  Hircax  fait  ouvrir  rir  Roi  Alexandre  Jamie.  Ce 

■  le  tomleau  de  Dmd ,  &  en  tire  Prince  affUge  PtvUmaUc .-  il  levé 
trois  mille  talents.  Il  accompagne  "  f'ig'  *  ramené  fe s  troupe,  en 
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DES  CH 

S  Ta  aaaqurr  fa  Jaièe.  H  prtnd 
Aficha  ,  i/fdf  AUx,aidr,  ,  &, 
fi  ni^  nufi/v  de  PieUaBûde  j 


Idmiâic  >  l't0lgc  Ô  ta  prend  ; 
ehatji  timirimim/oa  fis  PioU- 
mG  it  l'Egypie  ,  1/  rtnàirellt 
fin  aUiaaiC   laa  Âlcxandrt. 

■  UCiuSy^t;  ^adGadJn 

■  AmaiAonii  ,  airaqiie  les  Seux 

■  thidani  ;  aJ^Jgr  Cala,  ea  ravage 


dejiige.Mcnd-Af 
Ans;  '  " 

AaÛBdiia  isÇ) 
le  Pieux  foc  la^em 


'-  'xéidM ^6  fait  ta  emrr  ' 


^PITRES.  fis  r 

Ce  Prince  Uur  tn  imm.  Ale- 
xandre Ui  -défait,  yettgecnce 
cmetie  qu'il  extra  tonne  eux. 

;  SmiiràaeBi^e  fin  frère  PU' 
lippe  i  Birée.  Monvàs  fiuis 
de  eelie  expédiiim.  flS. 
Chap,  XV.  ABtiochui  Derrys  ,  frère 
de  Philippe,  fe  fiii  d&lartr  Bel 
i  Damas.  PhiBppt  l'ia  ehaOi  , 
6  eu  efi  ehajffiifàn  i6ùr.  Aie- 

■   Jtandfe  'l'oppofi  -en  vdn  i 
mar^  iFAmeàaa  >  qà  roUblt 
paffir  par  la  Jadie  peur  aller 
■es  Arme.  Mm  de  tii  Aailo- 

-  xlms,  -GbneKiyà^  ^AUiao- 

■■  Are.  Cenfiilt^'U  donne i/afim- 


£iàochai  foie  la 
guerre  au  fils  d'AniiceÂus  de 
Cy^iqu^.  P^P'  '  f-^^ 

partie  de  la  Syrie.  PlalJmJe.La- 
tiare  iiablis  fia  frère  Dimi- 
trim  Eucaire  Bai  i  Damai, 
.tieeji^i  fifiditma  contre  AU- 

■  Kaâbt.  h  preiid  i  fi  foldc  du 
£inugert  :  fitfitcts  lantrt  tes 
fdaaiitai  6  let  Aammùits  :  ifi 
défait  par  au  àai  Araie.  Jhs 
en'orii  inm^  BOBrfi/ieBfiàlier 
Us  J^fs  .  fij. 

Cbae.  XIV.  IM  JafrJeaUadBti 
du  fiamre  kHimarna  Eaoibv. 


t.  Sa  m 


Chap.  XVt.  Ateittudra  ,  eiaifée 
da  Courememeitt  de  PEtat  par 
le  TcJliuTaat  d'Akraadre  ,  prend 

-  Ragaba  ,fi  eettdiàehPipiû  dis 
Pharifienx  ài^-^'  la  lui  avait 
eoufiilU  foa  mari ,  fait  iidarer 
Craad-PrltreHircan,  falni  de 
leurs  enfant.  Craeltcs  vmgiaraes 

,  tju'excreeat  .  tei  Pharijiens  far 
eeax  ijai  amieai  M  ea  fineur 

,  fiai  te  rigae  préeedtm,  Mimoa- 
trames  de  ces  fidilei  figea  per- 

.  fiaiiii.  Tigrane  ,  Roi  ÎArméài, 
fi  îette  ilans  la  Syrie.  Dans  la 
..TOiinie  îH'i/  ne  poufe  jafqaes 

,  Âant  la  Judée,  Ale^mdra  lui  n- 

y  yaie'^âa  Amèaffadeurs.'  Arijlit.. 

,  '  ■tatlfë.jôrae  un  parti.  Mcrt  de 
la,  ame  Atuandra  ,       ,  Sj^ 
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A  k  fuite  du  Livre    V  I L 

n'a  poiii!  de prsit-        feph  parle  dit  po{Ie  qu'ocCupoïenC 
Us       âgds  des  i(= 
v:d ,  7S- 
71  (    IV.  Du  poids  dts  cheveux  i'Aifa- 


A  \a.  fuite  du  LivrÈ  VIII. 


■  yïf  A  rapparie  de  Sulcnam  &  dit  t  éta ,  -  ainjE  /{"e  le  lui  fàt 

Uni  de  Tyr,  n'oui  aaeun  artœ-  dire  M,  ^ÂnàiUy  ,  '77- 

lire  de  faFpcfuim  .          IfJ.  yll.  te  &ûm  des  Sainii  &te  Suint 

II.  Ce  que}afepk  fin  dire  an  Bsi  Manient pàni de pvrits,  de  bat' 

de  Tyr  ^  iju-il  demeuroic  .Jàa  uni.  Le  vejlihule  n'avcU  poiat 

.mainte  n*^  pas  .ente preiae  ■    de  reile  ;  des  eolomes  atl'e  Us 

.:.  if^UigiWitranàmmmaàn,  •    toiles  da  Temple  ne  fi  conçoiveta 

...                -     -!,  ï.      ti^,  -    pu,  ,  '79' 

mSurce  ime  Jt/ipi  met  b  fia-  Vlir.  r  aroU-ir ™  voUe  dey<mt  le 

Aajen  il  Tyr  deux  etMl  sno-  yefiib::li  du  Teinp/e  /  De  /a  po- 

T-nie  m  eraia  eeOt  da  Tti^,  ■  fiiion  des  Chiru^ms  par  rappori 

'  ■    léj,  ■■■  -i  i^Arche  ;  de  leur  hauteur  , 

IV.  Du  TempU  ie  Jerafilat  'Di  ■  ■■ 

ee  qae  Jofiphtndit  en-gHiAii,  XX.  Dei  Pontqias'du  TemrU;du 

_                              .      ■itftf.  imnirs  défis  ponts  ,  iS}. 

V.  //  n'efipai  wmjimiblle ,  qat  Tt.  Du  Parvà  des  Prêires.  De  la 


Hindi  «wu  m  ,  i-ùeic       rie  la  d^eafid-y  tj. 


Jefiph  ak  pi  dire  ,mtb  Tempit 
i^Hieode  amie  SSd  ,  i-itùt 

datts  bjlfiu  da  ita^  affiiigS!       ,   , 

dr  rhgt  eoadtte  ,            iji,  7H.M.U  Clere pieitd  mal-i-prmot 

TL  Dei  i^leaâe  BanÔtis  fiu  anaaage'dt  rayeaqve  fiiifiha 

Jcfiph  ma  aaimr  da  TenvU.  JtrSme  dans  fat  Osmmfaairt 

Il  ne  rm  peint  ■  didani  &  da-  fit  b  aita'aat^tni^iiM  eh^itre 

i>  tnrs  ,  Ai  ait  de  t/dre  alla-  ^E^tJueT.'  Cr  n'efl  point  me 

B-ehit  a^adb  me  dt  grmitt  preuve        le  fii'it  DoBeir  ne 

de  finit  cAàhtSt  par fif  -  ^  là  B^retiàGne^  ifjt 
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-   n'ili  roim  m  moi  Grec  ,  içf. 

XIII.  ht  la  ymian-an  des  doo^i 

XIV.  Du  •amvifions  qui  3oJcj:k 
:   ihnnc  à  l'Auiel  des  /lalaaiaj/es. 

Sur  Cl  qa'H  dil  de  la  Toile  dis 


s  l'vpir  t"i"Â'i 


XXIV,  IlfimUe  ^ue  ce  ne  fui  pas 
m  fnux  PrcfÛie  gai  ik  ^li 

XXxf  Jojcph  ,n'à  poini  ivnfondà 

^  ^  „om  .e  r.-.™    jur  ^Ss'/fX^s'e'^Hii''' 

■qu-a  dit  ,  que  les  Rou  d'E-  qu'il  ne  dir  poim  ,  iiS. 

ne  ne  l'uypelleieni  plus  Plia-  XXVI.  Des  Corheaux  gui  nourij- 

m  depuis U  rigui  de  Sotomon  j  rer' 


3CV1H.  Du  CW  di  communica-  la  t'euve  de  Saityia  t 

■    tJn»  i«,e  la  MiditiniaU  &  ta  BÎVIirS;  l-Eirlm.e ,  m  jofiph, 

XIX.  De  quel  firfs  la  Heine  de  Jeirailmoir  M  la  MJiropol^du 

Sait  tau-eltc  il  Jerufalem,  pour  rcyaune  de  Samaric.  le  premier 

yojfurer  fi  «  qu'on  fuilioii  de  verjii  du  Chupiire  yingi-un  du 

la  figelfe  de  Salemon  était  viri-  tnifiime Uyr,  des  Bois  neprouvt 

table  j                          1II7-  pas  juVlAfli }  lût  un  Palm  , 

■XX.  ExpUcaiiot  d'un  erviraic  de 

.    Jafeph.Des  efdayesEihlùciens,  XXVIII.  Jofeph  rfl  cppo/l  à  rEcri- 

, , . qu'il  fimUe  dire  qat  U  Jiolii  de  are  ,  daas  ie  qu'il  dii  diiGM- 

Salomon  apparmrt  ,  raux  de  Jojâphat,  Scn  te-cie  e^ 

:SXL  Oh .  làehe  d'irlaircir  ce  qui       alilri  ,  7  -.  Jjt- 

,  •  i'EcriluU.  Jofeph  &.  Nicolas  di  XXIX.  Le  raSfonnenient  de  Tî^ 

.    Damai  difim  deRa^on  S,  d'Â-  pojteur  iiOicias  ne  J!,^rofi  roj 

dad,                            m.  q«e  le  Prophète  Nichie  dit  \ne 

XXII,  lirohoam  fui  iris-coupalle  ,  le  Ro,  moiirrdi  fous  cn^li iours  , 

d-ccoir  Mioianifis  fujeis  d'aUer   


'  '^•""i,''-i^,â'' 
:  le  Bà  de  Syrie 


'■  A  ia.ruice  du  Lïfie^-  IX- 

jue  ftfi  que  la       DicfH  auquel  lUe  JùppVek  , 
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in.OaiieireaiiarieafaiaNigtde  ■  feùaJafigtnùielirri'da.Sabf 

£re,  que  (e  jeune  Jkas  fatfacri  .  iaai  le  riat  qu'Ut  fiai  da  Pix- 

dans  te  Patvii  des  Prêtres.  La  pédùloa  deTAegùufylialafireBii 

miaûire  dont  furent  placiei  les  •  iti  lis  Boit  de  Daaai  Sr  d^ffi 

jeuZ  rJ  ,                     J/*..  XV.  Liprifi  Je  Samarle.  Errer  <é 

VU-  Jo/eph  l'icurir:  rxtrlmcnum  de  .    cdUai  dins  Jo/eph  ,  fi  Jim  texte 

'  l'Ecriture ,  dans  If  ricil  qa'Ufail  n'ejl  pti  aUiri ,  394. 

des  ordres  qae  donna  Joai  pour  XVI.  Du  Pajfage  dtldimdrt.Ct 

.  la  réfaraiion  da  Temple  ,  ô  de  fia  ta  Sti  de  1^  j  fw  Ctlal 

Ix  /nnnière  doni  ils  furent  ari-  ;  tPÂJSiriefa  UffUn*.  ITnlHifrific 

lut/i  ,                          3SI.  mu  fâitt  de  'Copipit,  ifj.  - 

7II1.  Il  ne  pareil  pas  que  le  Ri^  -XTll.  Li-Prtire  ffeanSfaJi  lia 


Joatj  ttiqu'ilah/iiii  Jenifitet 


tÀ^rit marin 


leUfie,  Pinnpn  aa  leur  ft-S 
■  toateim.  fu  ce  Jane  Ityre  t 

,  ....  vei^gerfinen^aSi^iiereat  ZVIH.  Les  Chaiins  pu/tat  aller 
.Jaaij  3tf.       ^a^fuet  elrAnoràis  faperfiiàia. 

TLCt  at  firinapaiietyiittars .  Jii  ant  b  ailie  qu'iL  rendoieai 


jetureat  U  àrpt  faaeptrfiâae 

aa'Ut  avkrit  taie  *  aapiit  de  :  mt  .à  lear  idolâtrie  ,  Jfg. 

Pfiiplibt  -.BUfie  »  .let    XnC  Qad^  irmu  de  PHiflaire 


oljeBioni  de  it,U  Cun  teatre  ■■■  •  deiSamâriaias,dtpidi  ieariTuf 
.   tetnra^;  .  tU.   -.  part  dt  Pa^Jiif^'iMUfèSrt t 

XL  Sarqial  rivage  fittjeuijenai,  ■  JM. 

A  U  fuite  du  Livre  X. 


feph  a'efi  exaS  ni  daai  le  ri/dt  III.  Edairàjfenuat  de  qaeùjaes  est- 

^ilafalt,iù.^nsfidiaiiei>  ■■  diolu  da  r&it  que  fidi  J^/AJe 

.   ^fUradm ,                  isf.  ttaut  J^diafihttadetefâ 

'U.DalimAbtiaitraKtidaù  1  U  tfl  Mriié\          -  Jtj. 

.„.  ;  -.  /■          ■        -  IV..L1 
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iePsoUniiePliilaitlphi.rignaia-      fendu  de  faire  • 
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■  de  la  mer  Morte,  ou  du  Ix  A/-    m- De  lu  d 


"  {"fifl'  rapporte 


-  imii  du  chapitre  dix  du  premier  dy/. 

Livre  de,  Machabies  ,       644.  VIL  Ce  qat  dit  Jofepk  ,  que  3cna- 

Hli  Cimrudiaiaa-dmi  bquellija-  ihas  fut  quatre  ans  Grand-Prh 

feph  lembt  ,  fi  fi""           "'Çfl  "  >       une  fume  ,  ou  dans  lu- 

■  poinl  idliri  j  un  figtt  da  jeune  quelle  il  efi  tomki  j  ou  que  fes 
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PiRt  U.  1^,  II- lit  ,  J'/<[^..  m.  Pip        £t  dtf^re,  iijic  -Kf.iic,  Pagr^, 

iMf  •ÎTor.  pjt.  îl ,  lis"  u-  liuH ,  lifa  nuera.  Pjg.  IB ,  t  jo.  piitKDdlcinl , 
lifit  priTimillinil.  PMg,  u ,  «r.  I,  ^  L  Niclm  ,  Bfi^  Nlchon.  Pip  n,  ni.  i,  L 

L,|.  Dictera.  Jlgl  "'^^^^^'ij-,^,  cibi<:^>\aç{tpcl^T\iKii,lir,^^ 

Fiu  III  i^ini  1.11  lumklDnBlIi.I^n  llflitit,  ^iii  iti,  Nsie  (d) ,  col.  i ,  :i|ml 
j*nBlr.  .<Nii^.»1i.,lifciii-M™l^,  Pap^m,  4'';">-'=^°"jf=Iii«nj,  ^ 
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